(Re 


TA 


e 
AO 


te": 


ss de & # te + (it) 
465522/8 


Pas 0 CR 


TRAITÉ 


COMPLET 


D'ANATOMIE 


TOME 1 


+ », 

VA rue 

‘latente 
fs 


Ju 
à 4 # 


TRAITÉ COMPLET 
DANATOMI É, 


OU 


« 
DCE S'GR'IPTJI ON" 


| DEÉ:TOUTFES pe PARTIES 
DU CORPS HUMAIN 


Pir NM S'ABATIER, 


Memsre du College de Chirurgie de Paris , Cenfeur & 
Profeffeur Royal, de l’Académie Royale des Sciences & 
_ de celle de Chirurgie, Chirurgien -Major & Confultant 
de l'Hôtel Royal des Invalides, &c. ( 


TOME PREMIER. 


ACP'A RTS, 
: Chez Prerr. FRANG. Divor Le JEUNE, LIBRAIRE , 
QT des Auguftins. 


M. DC $. LXX v. 
AVEC APPROBATIONS, ET PRIVILEGE DU ROI. 


| à 
HISTORICAL | 
MEDICAL. 


NAT 


RACE 
rt 


SET 7. Ro a MO nr Manet Ga ee A 
x Ptit i EL RARE: DEEE 5 
X RSR Li (s FL 5 }) L jropempuetoquot À 

îe “+ repeprpertouts DRE, sfrehohofstrenete ; 
ns toit Ç id ) hrojrehepeeieetree 
x ceteheheiots AR ») debate ÿ 
& ettetiole D tbthhhte pe 
k CR AY 
Ac D ct # à CRE D = SES CA à TÉ sa 2 ù 

A CE SE ROSES DC ER M NES RU MONS 


A MONS, EUR 


DE LA MARTINIERE, 
CONSEILLER D'ÉTAT, 


PREMIER CHIRURGIEN DU RO, &c. 


Monsieur, . 


LA Chirurgie vous doit fon 1lluftration 
& fes progrès; & la reconnoiffance de tous 
ceux qui culuivent un Art fi utile à lHu- 
manité vous eft légitimement acquife. Des 
* anotifs plus particuliers excitent la mienne. 
Vous avez eu la bonté de m’accueillir dès 
ma premiere jeuneffe, Ë vous m'avez atta- 
ché fpécialement à la partie de la Chirurgie 
que je fuis chargé d’enfeigner dans nos 
ÆEcoles. Permettez, MONSIEUR, que le 
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vj EPITRE DÉDICATOIRE. 
fruit de mes travaux en ce genre paroiffe 


fous vos aufpices. Je me fuis propofé de 


préfenter à nos Eleves un tableau exact des 


connoiffances anatomiques , fans lefquelles 


la Chirurgie n’eft [ufcepuible d'aucune per- 
fection. Elles font le fondement de notre Art, 
& le guide le plus affuré de ceux qui lexer- 
cent. Je n’at pas craint de donner l'étendue 
convenable à la defcription des parties : Pé- 
tude n’en peut être dirigée utilement d’après 
des Abrégés informes qui n’en donnerotent 
que des notions imparfaites. L°’ Anatomie 
eflune Science de faits, @ les faits exigent 
une expoficion exacte, laquelle eff néceffai- 
rement défeclueufe lorfqu’elle eft tronquée. 
Je ferai récompenfe, fimon travail eflutile , 
& ft vous voulez bien agoreer la liberté que 
je prends de vous en faire hommage. 


Je fuis avec un profond refpeit, 
MONSIEUR, 
Votre très humble & 


très obéiflant ferviteur , 


SABATIFR. 
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RSQUE j'entrepris En 1769 une nou- 
velle édition de l’Anatomie de M. Verdier, 
je ne croyois pas m'impofer une tâche aufli 
pénible. Cet Ouvrage , fur lequel j'avois 
dirigé mes premieres études, mais que j'a- 
vois perdu de vue depuis long-temps, ne 
me paroïfloit avoir beloin que de quelques 
correttions de peu de conféquence. Je ne 
tardai point à m'appercevoir que je m’étois 
trompé. Quoiqu'il fût écrit avec beaucoup 
de méthede & d’exaétitude, les nouvelles 
découvertes qui avoient été faites depuis 
qu'il avoit paru, & la révolution qu’avoit 
opéré la néceflité impolée à ceux auxquels 
il étoit principalement deftiné, de fe livrer 
à l'étude des Belles - Lettres avant de paf- 
fer à celle de l'Anatomie, le rendoient 
infufifant, à moins qu'il ne fütentiérement. 
refondu & difpofé fur un autre plan. Le 
refpect que je confervois pour un Maître 
aufli recommandable par {2 probité & par 
{es talents, que par fon zele pour l’inftruc- 
tion des Eleves, & l'envie de me rendre 
utile à ces mêmes Eleves, m'encouragerentà 
continuer cetravail, peu agréable d'ailleurs, 
en ce que ne faifant nulle diftinion de ce 
qui m'appartenoit d'avec ce qui étoit de 
a y 
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M. Verdier, le Public ne devoit voir en 
moi qu'un Editeur ordinaire. J'en ai été 
récompenfé au-delà de mes efpérances. Le 
nouvel Abrégé d'Anatomie eit devenu un . 
livre claflique, & s’eft trouvé bientôt épuifé. 
Le fuccès de cet Ouvrage ne m'en a point 
impofé. La promptitude avec laquelle il a 
été exécuté , le peu de temps que j'avois 
eu pour m'y difpofer, la néceflité de m’en 
rapporter à ma mémoire dans la plupart 
des defcriptions, Pefpece de bigarrure enfin 
que devoit produire le ftyle & la maniere 
de M. Verdier, avec celle qui m’eft propre, 
le rendoient très imparfait à mesyeux, & 
fans doute à ceux des perfonnes éclairées, 
fi. quelqu'une a daigné le parcourir : en 
conféquence, j'ai fait de nouvelles études, 
& j'ai raflemblé un grand nombre de dif- 
fections , d’après le fujer même , afin de 
pouvoir corriger ce qu'il avoit de défec- 
tueux. Peut-être l’euflai-je fait encore pa- 
roître fous le nom de M. Verdier, fi les 
confeils de mes amis ne m'en euflent dé- 
tourné. Ils ont penfé que j'avois aflez don- 
né à la reconnoïflance , & que je devois 
le publier fous le mien, puifqu’il m'appar- 
endroit aifément en entier , en retran- 
chant le peu qui étoit de M. Verdier, & 
que d’ailleurs j'y avois fait des additions 
fort confidérables. J'ai cédé à leurs follici- 
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tations, & c’eft cer Ouvrage que je foumets 
au jugement du Public. 

Il eft divifé en fept parties qui font l'Of- 
téologie, la Myologie, la Splanchnologie, 
lAngéiologie, la Névrologie, lAdénologie, 
& l'Hiftoire des Téguments. | 

La premiere, outre la defcription des 
os, contient celle du périofte, des carti- 
ages, des ligaments, des glandes fyno- 
viales, de la moëlle, & de leurs vaifleaux. 
Ces diverfes fubftances font partie de leur 
organifation, & doivent ètre décrites avec 
eux. Aufli ai-je cru devoir m'écarter de l’or- 
. dre que M. Winflow a fuivi dans fon Expo- 
fition Anatomique, lun des meilleurs Li- 
vres que l’on ait en ce genre, & qui feroit 
encore le feul.que lon düt étudier, fila 
fcience n’avoit faitautant de progrès, & n’ai- 
je point fait deux traités féparés de l’Oftéo- 
logie feche & de l'Oftéologie fraîche. Ce qui 
regarde l’une & l’autre eft expofé en même 
temps, & après avoir parlé de chacun des 
os confidéré dans l’état fec, je fais men- 
tion des cartilages qui le recouvrent, & des 
ligaments qui l'attachent à ceux qui font 
voifins. La nature de leurs articulations & 
Jes divers mouvements que ces articulations 
permettent, entrentauih dans mon plan. 

La feconde partie traite des mufcles: Ces 
organes répandus dans la machine animale 
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operent le plus grand nombre, ou plutôt 
prefque tous les mouvements qui s’y exécu- 
tent. Après les avoir examinés en général, 
& avoir parlé fuccinétement de leur ftruc- 
turc & des principales différences qu'ils pré- 
fentent, je les décris chacun en particulier. 
Je fuis refté long-temps en fufpens fur la 
méthode que je devois fuivre dans leur ex- 
pofition. Jufqu'ici, on les a claflés fuivant 
les ufages auxquels on les a cru deftinés. 
Ceux par exemple qui meuventl’épaule, le 
bras, l’avant-bras, le poignet, lesdoigts, la 
cuifle, lajambe, &c. ont été mis enfemble. 
Quoique M. Winflow fe für apperçu que cet 
ordre étoit vicieux , & qu'il eût fenti qu'il 
ne permettoit pas de faifir tous les mouve- 
ments qui dépendent de certains mufcles, 
il a cependant cru devoirs’y aflujettir, par- 
cequ’il a penfé qu’il étoit propre à foulager 
la mémoire. M. Albinuss’eft frayé une route 
abfolument différente. Il a divifé là furface 
du corps dePhomme, en quarante-huit ré- 
cions, & celui de la femine, en quarante- 
fix, dont quarante-cinq font communes à 
l'un & à l’autre fexe, & il a parlé des muf- 
cles qui fe rencontrent dans chacune, en 
commençant par ceux qui font les plus ex- 
téricurs & les plus près des téguments, & 
en continuant par ceux qui font intérieurs 
& fitués plus profondément. Il faut conve- 
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nir que cette méthode a quelque chofe 
d’embarraffant pourceuxqui neconnoiflent 
que l’ancienne. Ils font d’abord un peu dé- 
routés, mais ils ne cardent pas à s’y accou- 
tumer. Pour ceux qui n'ont pas encore étu- 
dié PAnatomie, elle ne leur offre point de 
dificultés. Tour ordre leut eftindifférent , 
& celui-ci leur eft plus utile, en ce qu'il ne 
leur donne point de faufles idées fur l’action 
des mufcles, & fur-touten ce qu'il ieuren 
faitconnoîrie la pofition & lesrapports avec 
plus d’exactitude. L’objer que l’on fe pro- 
pofe, n’eft pas de fe mettre une vaine no- 
menclature dans la tête. On veut connoî- 
tre toutes les parties du corps humain, & 
favoir, d’une maniere précife, qui font 
celles qui fe rencontrent dans chacune defes 
régions, & c'eft ce que l’on apprend fort 
bien, lorfqu’on claffe les mufcles comme 
M. Albinus. En adoptant fa méthode, je 
ne partage point le corps en un aufh grand 
nombre de régions. Je-les réduis à vingt- 
fepr. Il cft vrai que je n’y fais point entrer 
les mufeles qui avoifinentles paupieres, les 
yeux; le nez, lcsoreilles, leslevres, lalan- 
guc, le larynx, le pharynx, la voütedu pa- 
fais & ceux qui fe trouvent à lextrémité de 
Vinteftin rectum & aux parties naturelles 
de lun & de l'autre fexe. Leur defcription 
appartient à la Splanchnologie, & jela joins 
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à celle des organes, aux mouvements def- 
quels ils font deftinés. | 
La Splanchnologie, qui fait la troifieme 
partie de cet ouvrage, eft une des plus in- 
téreflantes; aufli eft-elle traitée avec beau- 
coup d’étendue. Elle commence par ce qui 
concerne latèête, & continue par l’hiitoire 
de la poitrine & du bas-ventre. Dans les 
démonitrations publiques, on parle d’abord 
des vifceres du bas-ventre, puis on pañle à 
ceux de [a poitrine & dela tête. Cet ordre 
a pu être fuggéré par la néceflité de ména- 
ger les cadavres dont les entrailles fe pour- 
silent plus promptement que lerefte. Ce- 
pendant, eft-ce bien celui que l’on doit 
luivre? Lesorganesquiferventà la digeftion 
n’agifient fur les fubftances alimenteufes 
qu'après qu’elles ont été foumifes à l’action 
des parties de la bouche & du gofier. L'air 
ne s’introduit à travers les poumons, que 
Jorfqu'il a traverfé les narines on la bouche, 
le larynx & la trachéc artere. Comment donc 
ne s’eft-on pas apperçu que.la maniere dont 
fe fuccédentles diverfes fonétions 
exigeoit une marche différente de célle qui 
eftenufage, au moins dans les Traités d’A- 
natomie, où nulle raifon n’exige que l’on 
commence par une partie plutôt que par 
une autre ? Je ne fache cependant pas que 
perfonne l'ait fait, & je croisen avoir donné 
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le premier exemple dans la nouvelle édition 
de l’Anatomie de M. Verdier. En décrivant 
les différents vifceres, je fuis entré dansun 
détail aflez circonftancié fur les vaifleaux 
fanguins & lymphatiques, & fur les nerfs 
qui {e diftribuent à chacun. Peut-être eût- 
il fuffi delesindiquer, & derenvoyer à lAn- 
géologie & à la Névrologie. J’aurois évité 
bien des répétitions & des doubles emplois, 
mais leur hiftoire n’eut point été complete. 
D'ailleurs j'ai fuivi en cela M. Winflov, 
qui, quoique moins long que moi fur cet 
article, a cependant ajouté la defcription 
des vaifleaux & des nerfs, à celle des par- 
ties dont il venoit de parler. | 

L’Angéiologie à pour objet la connoif- 
fance des vaifleaux fanguins & lymphati- 
ques. Les premiers fe divifent en arteres & 
en veines. Après avoir expofé ce qui leur eft 
commun, j'entre dans le détail de ce qui 
les concerne. L’hiftoire des arteres eft fort 
étendue, & je puis même dire très exacte. 
Les perfonnes qui connoiflent les Fafticulz 
anatomict de M. de Haller n’en feront point 
furprifes. Elles verront que j'ai dû tirer les 
plus grands fecours de cet Ouvrage, dans 
lequel toutes les arteres du corps humain 
font fuivies jufqu’à leurs dernieres ramifica- 
tions, & repréfentées avec une netteté & 
une élégance qui ne lflent rien à défirer. 
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Auffi m'a-t-il été fort utile. Il a dirigé mes 
recherches, & m'a fervi de guide dans mes 
diflections, & je dois avouer .que fans lui 
Jaurois eu beaucoup de peine à m'élever 
au-deffus de ce que M. Winflow a laiflé fur 
cette matiere. La defcription des veines eft 
beaucoup moins complette. À peine même 
eft-elle ébauchée. Maisileft fi difficile de les 
fuivre, & elles préfentenr tant de variétés , 
qu'il eft vraifemblable qu'elles ne feront ja- 
mais mieux connues. Ce que je dis des vaif- 
feaux Iymphatiques fe borne à un appercu 
général. L’hiftoire de leur découverte, leur 
nature, leur origine & leur terminaifon font 
indiquées. Mais je ne parle point de leur 
diftribution particuliere, fur laquelle il n’y 
a encore tien de bien avéré. 
La Névrologie qui vient enfuite contient 
quelques notions fur les nerfs en général. 
Comme je n’ai voulu rien avancer dont je 
ne fufle trèssûr, je me fuis contenté de dire 
le peu que l’on fait de leur organifation , 
fans entrer dans aucun détail fur celle 
qu'êh leur a fuppofée, & fur les diverfes 
manicres dont on a eru qu'ils exerçoient 
leurs fonétions:.La naiflance, la marche & 
la diftribution de chacun d’eux m’a particu- 
liérement occupé. Jai taché de les fuivre 
jufqu’à leurs dernieres diftributions, & j'ai 
indiqué, autant qu'il m'a été pofhble, les 
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patties à travers lefquelles ils pañlent, & 
celles où ils viennent fe terminer. Cette 
partie de mon Ouvrage eft une de celles qui 
m'ont le plus coûté. La Névrologie eft aflez 
bien connue. M. Winflow en a donné un 
{yftême fort complet pour le temps auquel 
il écrivoit. Depuis ce temps, M. Meckel & 
plufieurs autres ont décrit quelques nerfs, 
avec autant de fagacité que de patience. 
J'ai profité des travaux de ces habiles Ana- 
tomiftes, mais j'ai voulu tout voir parmoi- 
même, & je n'ai employé dans la rédac- 
tion de ce Traité, que les defcriptions nom- 
breufes que j'avois faites, le fcalpel à la 
main, & qu'il m'a fallu comparer les unes 
aux autres, pour démêler ce qui eft pofitif & 
conftant, d'avec ce qui n’eft qu’accidentel. 
Je dois dire quge j'ai été puiflamment aidé 
par deux Eleves très habiles * , qui ont 
multiplié les diffections autant que je Pai 
voulu, & qui les ont faites avec une adreffe 
eu commune. | 
L’Adénologie fuitla defcription des nerts. 
Cen’eft, pour ainfi dire, qu’une récapitu- 
Jation des glandes dont il à été parlé dans 
la Splanchnologie. Cependant j'y aï joint 
quelque chofe fur la ftructure intérieure 


 * MM. Cantin & Chigot employés à l'Hôtel Royal des 
Invalides, en qualité de Chirurgiens Sous-Aides- Major, 
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de ces organes, & fur leurs différentes ef- 
eces. | 

Enfin, l'Hiftoire des Téguments com- 
prend celle du tiffu cellulaire, qui eft moins 
une des enveloppes fous lefquelles toutes les 
parties font enfermées, qu'un des principes 
conftitutifs de la machine animale, puif- 
qu’il s'enfonce par-tout, & qu'ilentre dans 
la compofition de tous les organes, & dans 
celle de la peau & de fes différentes parties. 
L'ordre fynthétique, le feul que l’on puifle 
fuivre lorfque lon écrit fur l’Anatomie , 
exigeoit que je finifle par cette hiftoire, 
puifque les réguments font les parties les 
plus extérieures du corps. 

Telle eft la difpofition de cet Ouvrage. 
Outre ce qui concerne a forme, les di- 
menfions, la ftructure & les rapports de 
tout ce qui entre dans la compofition du 
corps de l’homme, j'ai eu foin d’y inférer 
un affez grand nombre de remarques hif- 
toriques, critiques, phyfologiques & pa- 
thologiques. Je n'ai pas cru qu'il fufFit de 
le remplir de defcriptions exactes. 11 m'a 
femblé que, pour le rendre intéreffants il 
étoit eflentiel de faire connoître ceux aux- 
quels on eft redevable des principales dé- 
couvertes en Anatomie, de montrer l’ap- 
plication de cette fcience à la phyfique du 
corpsanimal, & même de rendre comptede 

quelques-uns 


+ 
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quelques-uns des dérangements auxquels 
ce corps eft fujet, ainfi que des moyens 
par lefquels on peut ÿ remédier lorfqw'on 
faic bien la maniere dont il eft organifé, 
M. Winflow, fi eftimable & fi digne d’éloges 
d'ailleurs, a écrit d’une maniere un peu fe- 
che; parcequ'il n’a jamais perdu fon fujer 
de vue: D’autres, avec beaucoup moins de 
capacité; ont donné dans un excès con- 
traire, & ont entaflé des obfervations de 
toute efpece les unes fur les autres ; fans 
doute afin qu'on s'appercüt moins qu'ils 


_manquoient des connoiflantes qui leur 


étoient néceflaures. J'ai taché de garder un 
jufte milieu, & fi j'ai répandu quelques 
Aeurs fur un fol aride, j'ai eu l'attention de 
ne pas l’en furcharger. | 

_ Le nombre dés Auteurs que j'ai confulrés 
& donc j'ai fait ufage, elt fort grand. Il 


_ n’en eftprefqu'aucun; parmi ceux qui ont 


dela célébrité , que je n’aie mis, en quelque 
forte , à contribution. MM. Morgagny, 
de Haller, Albinus, Monro, Meckel, Hun- 
ter, Zinn, Séfiac m'ont été très uriles, 
fans parler de ceux qui, comme MM. 
Winflow, Lieutaud, Heiïfter & d’autres, 
ont écrit desfy{ftêmescompletsd’Anatomie. 
J'ai pris aufli beaucoup de faits dans les 
Mémoires de l'Académie des Sciences. Mal- 
gré monattention à faire honneur à chacun 
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de ce qui lui appartient, il pourroitfe faire 
que j'eufle omis, en quelques occafions, de 
citer les Ouvrages dans lefquels j'ai puifé. 
Mais je préviens que je n'ai emprunté que 
des obfervations de Phyfiologie & de Patho- 
logie, & qu'ayant vérifié les faits purement 
anatomiques , ils me deviennent, pour 
ainfi dire, propres. Du refte, les omifhons 
que je puisavoir commifes à cet égard n’ont 
d'autre caufe, que le deffein que j'ai formé 
de ne point furcharger mon texte.de cita- 
tions. On fent aflez combien il m’eut été 
facile de le faire; mais je me fuis fouvent 
apperçu qu’ellesempèchent de fuivre l’objet 
dont on veuts’occuper, & je m’en fuis abf- 
tenu, excepté en quelques occafionsimpor- 
tantes. 

Les égards que l’on doit à fes Contempo- 
rains euflent peut-être exigé qu’en parlant 
des Auteurs qui font morts depuis peu, 
tels que MM. Sénac, Morgagny, Albinus, 
Monro, Winflow, Zinn & autres, je ne 
les eufle pas fimplement défignés par leurs 
noms; maisen lestraitant d'avance, comme 
le fera la poftérité doncils ont fi bien mé- 
rité, je crois avoir rendu tout ce que je dois 
à leur mémoire, & avoir fuffifamment 
pouvé la vénération qu’ils m'ontinfpirée. 

sVe. 
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DES OS. EN GÉNÉRAL 


k os font les parties les plus dures & les plus fo- 
lides de la machine animale. Ils font en grand nom- 
bre. Leur aflemblage forme ce que l’on appelle le 
fquelette. Il y a deux fortes de fquelettes ; l’un na- 
turel, & l’autre artificiel. Dans le premier, les os 
font unis par leurs propres liens, c’eft-à-dire par 
leurs ligaments & leurs cartilages ; dans le fecond , 
ils Le font par des liensartificiels. L'un & l’autre font 
néceffaires fi l’on veut avoit une connoïiflance exacte 
des os : mais le premier n'eft utile que pendant qu'il 
eft frais; car lorfqu’il vient à fe deffécher , les li- 
gaments & les cartilages changent de forme, & de- 
viennent entiérement méconnoiflables. D'ailleurs 
ces fubftances empêchent qu'on ne puifle apperce- 
voir fur les os plufieurs parties qu’il eft effentiel de 
connoître. Le fquelette artificiel eft d’une utilité 
égale dans tous les temps, & les avantages qu'il pré- 
fente font d'autant plus grands, que les os en ont 
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été mieux préparés &aflemblés , & que leurs diffé 
rentes parties peuvent étre plus aifémentapperçues. 
Le fquelette fe divife en tète , en tronc & en extré- 
_mités. | , 

Il eft effentiel , avant d’en examiner les différen- 
tes parties , de favoir quelle eft la conformation 
extérieure .des o$ , quelie en eft la ftructure inté- 
rieure, quelles font leurs connexions, & enfin quels 
en font les ufages. 


De la Conformation extérieure des Os. 


La conformation extérieure des os comprend 
tout ce que l’on peut y voir au-dehors & fans les 
cafler ; comme leur grandeur, leur figure , leurs 
parties , leurs régions , leur couleur & les diverfes 
fubftances qui y font attachées, & qui en font , pour 
ainfi dire, partie, telles que le périofte , les carti- 
lages, les ligaments & les glandes fynoviales, 

Les os different beaucoup par leur grandeur. Il 
en a de fott grands , comme le fémur , letibia, le 
péroné , l’humérus ; d’autres font d’une grandeur 
moyenne, comme les côtes , les vertebres, & d’au- 
tres très petits, comme ceux du carpe, des pha- 
anges des doigts , &c. | 

. Hsne différent pas moins par leur figute. On ere 
voit de longs , comme Îles grands os des extrémités ; 
de plats, comme ceux du crâne , & comme les os 
des hanches ; & d’épais & qui réuniffent les trois 
dimenfions , comte les vertebres , les os du carpe, 
ceux du tarfe, &c. Lesuns font fymmétriques & figu- 
rés de maniere que leurs parties droites répondent 
parfaitement à leurs parties gauches , & les autres 
ne le font point. Les premiers fe trouvent dans la 
ligne mitoyenne qui fépare le fquelette en partie 
droite & gauche, & ils fonruniques de leur efpece; 
les féconds font fitués fur les cotés de cette ligne , 
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& ceux du côté droit répondent exaétement à ceux. 
du côté gauche. | | 
Les parties des os font, uñe principale ; &c d’autres 
moins principales. La partie principale en fait ordi- 
nairemett le milieu. C’eft celle quia le plus de foli- 
dité, & en qui l'ofhfication commence & s’achevela 
premiere. Les parties moins principales fe trouvent 
à leurs extrémités & à leurs bords : elles préfentenc 
des éminences , des cavités & diverfes impreflions 
raboteufes: | 
Les éminences portent les noms généraux d’apo- 
phyfe & d’épiphyfe: on leur donne le premier,quand 
elles font partie des os, & qu’elles ne peuvent en 
être détachées , & le fecond , quand elles n’y font 
qu'uniés, & qu’elles y tiennent par une fubftance 
cartilagineufe intermédiaire ; mais cette diftinétion 
ne peut avoir lieu que dans le temps où l'oflification 
n’elt pas encore achevée, Dans Pâge adulte, il n'y 
à plus que des apophyfes , parceque les cartilages 
qui joignoient les épiphyfes ont entiérement difpa- 
ru, Ces éminences ont encore des noms particuliers 
relatifs à leur figure, à leur ficuation & à leursufages. 
On les appelle rêtes , quand elles font arrondies 
condyles , quand elles font applaties fur leur fom- 
met; tubérofités , quand elles font raboteufes & iné- 
gales ; cols, quand elles font plus étroites à leur 
partie moyenne qu'à leurs extrémités ; épines, 
quand elles font pointues; crêtes, quand elles fonc 
tranchantes & allongées. Si elles ont la figure d’un 
mammelon , d’un ftyler, d’une dent , on lesnomme 
maftoides , ftyloïdes , odontoïdes , &c. Les noms 
tirés de leur fituation font ceux de longitudinales , 
de tranfverfes, d’obliques & de perpendiculaires. Il 
n’y a que celles qui fe voient à la partie fupérieure 
du fémur, & que l’on nomme trochanters, qui en 
aient de relatifs à leur ufage, "Re 
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Les cavités externes des os fervent à leurs articu< 
lations, ou n’y fervent pas. Les premieres font pro- 
fondes ou fuperficielles. Celles qui font profondes 
fe nomment cotyloïdes , & les autres glénoïdes. Les 
fecondes prennent différents noms relatifs à leur 
forme. On en voit qui fe nomment trous, conduits, 
échancrures, foffes, finus, finuofités , fciflures , &c. 
Les trous percent d'outre en outre, fans faire d’autre 
chemin dans la fubftance des os, que celuiqui eft né- 
ceffaire pour aller d’une de leurs faces à l’autre; les 
conduitsrampent quelque temps dans leur épaifleur; 
les échancrures regnent fur leurs bords , dont on di- 
roit qu'une partie eft rongée & détruite ; les fofles 
ont une ouverture large & un fond étroit ; les finus 
ont au contraire une ouverture étroite & le fond 
large ; les finuofités ne font que des gouttieres pra- 
tiquées à leur extérieur ; & les fciflures, des fentes 
telles que celles qui réfulreroient de leur rupture. 

Les impreflions raboteufes font en très grand 
nombre ; elles varient beaucoup en grandeur & en 
figure , & ne méritent RUE pas moins d’at- 
tention que les éminences & les cavités les plus con- 
fidérables. On entend par régions dans les os , cer- 
taines parties de leurs db , qui font relati- 
ves à leur figure & à leur pofition. Un os long , par 
exemple, préfente une partie moyenne & deux ex- 
trémités. Un os plat offre des faces & des bords que 
l’on divife les unes en internes & en externes , en 
antérieures & en poftérieures, & les autres de mè- 
me en internes , en externes , en fupérieurs & en 
inférieurs , ou en antérieurs & en poltérieurs , fui- 
vant les diverfes circonftances. | 
à La couleur des os varie comme la maniere dont 
ils ont été préparés & confervés. Ileft, fans doute , 
plus agréable de les avoir blancs & propres , que 
jaunes , fales , gras & de mauvaife odeur. Une 
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longue macération dans de l’eau commune que Fon 
change de temps en temps, eft le moyen le plus fa- 
cile que l’on puiffe employer pour les nettoyer & 
pour leur procurer la blancheur que l’on defire y trou- 
ver ; mais la couleur qui leur eft naturelle & qu'ils 
préfentent dans un corps fraîchement décharne, eft 
toujours La mème dans les os de la même efpece. 
Elle eft d’un blanc-terne mêlé d’une légere teinte 
de rouge dans la partie moyenne des os longs & 
dans ceux du crâne , & d’un blanc tirant fur le gris , 
le bleu & le rouge, dans les autres. Il eft d’autant 
plus néceffaire de connoître cette couleur , qu’elle 
peut faire juger fi un os mis depuis quelque temps à 
découvert dans une plaie eft alréré ou fain , & s’il faut 
en attendre l’exfoliation , ou mettre en ufage les 
moyens propres à rapprocher les bords de la plaie. 
Le périofte eft une membrane d’un ufu fort ferré 
qui recouvre les os dans toute leur étendue, excepté 
aux endroits qui donnent attache aux ligaments & 
aux tendons, & à ceux qui font garnis de cartilages; 
la partie des dents qui eft hors de leurs alvéoles en 
eft aufli dépourvue. Il tient à la fubftance des os par 
un grand nombre de fibrilles ou de vaifleaux fan- 
guins qui s'introduifent dans leur intérieur , & aux 
parties voifines par le tiffu cellulaire qui vient fe 
coller à fa face externe. | 
Cette membrane eft compofée de plufieurs cou- 
ches placées les unes au-deflus des autres. Les plus 
extérieures font longues & membraneufes, & les 
intérieures deviennent de plus en plus courres, & 
préfentent une organifation qui approche de celle 
des cartilages. Ces couches font'‘formées de fibres 
paralleles à la longueur de los auquel elles appar- 
uennent, ce qui les rend plus faciles à déchirer en 
Tong qu’en travers: fi elles ont quelques filets obli- 
ques , ce n'eft qu'au voifinage du lieu où les tendons 
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viennent s'implanter. Le périofte eft pare d'un 
grand nombre d’arteres & de veines fanguines ; il 
yeçoit aufli quelques filets nerveux. 

Lorfque des os de jeunes animaux ont été foumis 


pendant quelque temps à l'ébullition, le périofte 


s'en détache aïfément , & il entraîne avec lui les 
ligaments & les cartilages qui y font attachés, & 
les tendons qui viennent s’y rendre. On voit aufli 
qu'il s'étend d’un os à l'autre, en paffant par-def- 
fus l'articulation qui les unit, de forte qu'on pout- 
roit le regarder comme une enveloppe générale &-. 
non interrompue de tous les os qui forment le fque- 
lettre. Suiffant cette idée, s'il étoit poffible de de- 


truire les os que le périofte renferme , fans l’endom- 


mager , on auroït une fuite de facs membraneux 
figurée comme le fquelette mème. Lorfque les os 
font tirés d'animaux parvenus à leur dernier degré 
d’accroiffement , le périofte ne peut plus s’en fépa- 
rer que par lambeaux, & les ligaments, les carti- 
Jages, & fur rout les tendons reftent implantés dans 
Jeur fubftance. 

Les ufages du périofte font d’unir les os aux au- 
res parties , de contenir les vaifleaux qui les péné- 
rent, de fervir à leur accrotflement par l’offifica- 
tion fucceflive de fes lames les plus intérieures, & 
peut-être aufli en fltrantunfuc capable deles endur: 
cir, & deles réparer lorfqu’iis fant endommagés. 

On donne le nom de cartilage à des fubftances 
blanches, luifantes, élaftiques , moins dures que 
les os, & plus fermes que les autres parties du corps. 
Le plus grand nombre avoifine les os, & les autres 
font répandus dans différents endroits de la machine 
animale. Ceux qui ont rapport aux os peuvent être 
rangés fous trois claffes différentes. Les premiers fe 
rencontrent à l'endroit de leurs articulations mobi 
les ; sels fontles cartilagesqui encroûtent leurs têtes 
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Sdleurs cavités, & ceux qui ne tiennent aux unes 
ni aux autres , & que l’on nomme intermédiaires. 
Les feconds augmentent l'étendue de certains os 5 
tels font ceux des côtes, & ceux qui font fitués aux 
bords de la cavité glénoïde de l'omoplare, & de la 
cavité cotyloïde du grand os innominé, Les troifié- 
mes enfin {fervent à unir certains os enfemble, 
comme ceux qui fe trouvent entte les vertebres, & 
ceux qui forment la fymphyfe du grand os innominé 
avec l'os facrum , & celle des os pubisentre eux.* 

Les ligaments font des fubftances fermes , fibreu 
fes ,compa@es, difficiles à rompre & à déchirer, 
& qui fervent à attacher plufñeurs parties les unes 
aux autres, [ls appattiennent aux os ou aux parties 
molles : les premiers fe trouvent à l’endroit des arti- 
culations , ou ils en font éloignés. 

Ceux qui fe rencontrent dans les articülarions. 
font de différente efpece ; les uns font au-dehors 
_des jointures, & les autres au-dedans. Ceux qui 
font hors des jointures, ou les embraflent en ma- 
niere de toile mince qui fert moins à les affermir 
qu'à empêcher que la liqueur qui y eft contenue, 
puifle s’écouler, & alors on les nomme ligaments. 
capfulaires ; ou ils font très épais & fbreux , & rem- 
plifflent la double fonétion de retenir les os joints 
enfemble , & d'empêcher la fortie de lafynovie , & 
_onles appelle ligaments orbiculaires ; ou enfin ils: 
n’occupent que quelques points de l'extérieur de 
articulation dontils font lafolidité , & dontils re 
glent les mouvements, & pour l’ordinaire on leur: 
donne ke nom de ligaments latéraux , parcequ'ils 
font placés fur les côtés. Quelques-uns cependant 
en portent d’autres, & qui font relatifs à leur firua- 
tion. | ps | 

On ne trouve de ligaments logés au-dedans des. 
aticulations , que dans celle du fémur Fe le grandi 
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osinnominé, & dans celle dû même os avec lalfo- 
tule & avec le tibia. Celui qui eft renfermé dans 
la premiere , eftappellé ligament triangulaire du fé- 
mur , parcequ'ila la figure d’un triangle, & ceux 
qui fe voient dans la feconde font connus fous les 
noms de ligaments internes de la rotule, & de li- 
gaments croifés , parcequ'ils fontinclinés lun fur 
l'autre ,, & qu’effectivement ils fe croifent. 

Les ligaments qui appartiennent aux os & qui 
{oht loin des articulations , font de différente ef- 
pece :1l y en a qui fervent à en affermir lajonction , 
comme les ligaments interoffeux de l'avant bras & 
de la jambe , ceux qui du bas des extrémités humé- 
rale & fternale de la clavicule, vont au bec cora- 
coïde & au cartilage de la premiere côte, &c. ; 
d’autres font deftinés à diriger les tendons, comme 
les ligiments annulaires du poignet, celui de la 
jambe , & ceux du pied ; d’autres donnent attache à 
des mufcles , comme les ligaments obturateurs, les 
ligaments inter-mufculaires de l’humérus, &c. &c. 

La fynovie eft une liqueur onctueufe & mucilagi- . 
neufe qui fe trouve au-dedans des articulations, & 

ui eft deftinée à en aflouplir les ligaments , & à 
lubrifier la furface de leurs cartilages, pour qu'ils 

lient avec plus de facilité les uns fur les autres. 
Élle eft, dit-on , fournie par de petits corps glan- 
duleux dont on attribue la découverte à Ciopton- 
Havers, & que l’on nomme glandes fynoviales. Ces 
glandes font logées au milieu de mafles graifleufes & 
rougeâtres attachées aux ligaments capfulaires des 
jointures, & dans des endroits éloignés de ceux où 
fe paflent les plus grands mouvements. Leurs ca- 
naux excréteurs placés les uns à coté des autres :& 
fort allongés , repréfentent des se de franges 
qui ne fe développent bien que lorfqu’on les fait 
#otter dans de l’eau claire. Les glandes fynoviales 
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externes font placées au-dehors des jointures, & 
“appuyées fur leurs ligaments. Sans doute les canaux 
qui en partent fe gliffent entre les fibres de ces mê- 
mes ligaments, pour verfer la fynovie dans leur 1n- 
térieur, 

On trouve éncore des glandes de la mème efpece 
dans le voifinage des articulations , & aux endroits 
où les tendons gliflent dans des finuofités ou fur des 
furfaces ofleufes enduites de croûtes légérement 
cartilagineufes. La liqueur que celles-ci filtrent , n’a 
d'autre ufage que de maintenir la foupleffe des ren- 
dons & des gaïînes à travers lefquels ils pailent. 
Toutes ces glandes reçoivent des vaifleaux qui vien- 
nent des arteres qui fe diftribuent aux mufcles vot- 
fins , d’oùil réfulte qu’il doit s’y porter plus de fang, 
& qu’elles doivent fournir une plus grande quantité 
d'humeur fynoviale lorfau’on agit beaucoup , qu’en 
toute autre circonftance, parceque le fang qui ne 
peut paller librement à travers les mufcles dans le 
temps où ils fe contractent , eft forcé d’y entrer. 


De la Struilure intérieure des Os. 


On reconnoît aifément au-dedans des os trois 
fortes de fubftances, & des cavités de diverfes 
grandeurs, lefquelles renferment la moëlle & le fuc 
médullaire ,| & qui logent des vaiffeaux fanguins. 

Des trois fubltances des os , l’une eft compacte, 
lautre eftcelluieufe , & la troifieme rériculaire. 

La fubftance compacte eft ainfi nommée , parce- 
qu’elle ne préfente aucune organifation apparente. 
_ Elle occupe l'extérieur de tous les os à qui elle donne 
la folidité qui leur appartient. Son épaifleur eft 
fut-tout remarquable dans la partie moyenne des os 
longs où elle eft beaucoup plus grande qu’à teurs ex- 
trémités, vers lefquelles elle diminue infenfble- 
ment. Cette fubftance eft.compofée de lames appli- 


10 TRAITÉ D'ANATOMIE. 


quéesles unes aux autres, & qui deviennent fenfi- 
bles fur les os qui ont été long-temps expofés aux 
injures de l’air, fur ceux qui ontété foumis à une 
ébullition longue dans des leflives fortement alka- 
lines, & dans ceux à qui l'on a faitfubir une demi- 
calcination. Elles le deviennent auffi dans l'homme 
& dans les animaux vivants dont les os ont été al- 
térés par l’impreflion de l'air; car on voit celles qui 
font les plus extérieures fe détacher des autres au 
bout d’un temps plus ou moins long, & ètre chaf- 
fées par l’action des parties fubjacentes. 

Les lames qui forment la fubftance compacte font 
elles-mêmes compofées de fibres dont l’arrangément 
varie dans les différents os. Dans ceux du crane, 
elles font dipofées en maniere de rayons , & con- 
vergent de la circonférence au centre. Dans les os 
longs , elles font , pour ainfi dire, paralleles. On ne 
peut les appercevoir que dans les os du fœtus, chez 
qui l’ofification ne fait , pour ainfi dire , que com. 
mencer. Comme elles font en petit nombre , les 
intervalles qui les féparent , permettent de les dif- 
tinguer. À mefure que les o$ fe développent , on 
Les voit difparoître , parceque ces intervalles dimi- 
nuent, & qu'ils font remplis par d’autres fibres qui 
viennent s’y loger. Il y a cependant un procédé au 
moyen duquel on peut aifément les diftinguer, 
même dans l'adulte, Ce procédé confifte à faire ma- 
cérer la partie moyenne & compacte d’un os long, 
dans un acide minéral affoibli avec une fuffifante 
quantité d’eau. Elle y perd bientôt {4 confiftance, 
& prend une fouplefle qui approche de celle des 
cartilages , parceque la rerre crétacée qui en faifoit 
la folidité eft attaquée & enlevée par l'acide. On. 
peut alorsla couper fuivant fa longueur, & en dé- 
tacher fucceflivement les lames , dont les fibres de- 
viennent apparentes. 
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On ne fait trop ce qui produit la cohéfion de ces 
lames. Les uns ont fuppolé qu’elles étoient collées 
par une matiere glutineufe interpofée entre elles, & 
dont la quantité eft effectivement très grande dans 
les os. Les autres ont cruqu’elles tenoientau moyen 
de petites chevilles qui pañloient de l’une à Pautre, 
L’exiftence de ces chevilles que les Anatomiftes 
n'ont pu appercevoir, fe trouve en quelque fofte 
prouvée par l’analogie qu'ont enfemble la fubftance 
compacte des os & le corps ligneux des arbres, dont 
les couches font , dit-on, jointes par quelque chofe 
de femblable, Enfin on a avancé que l’adhérence mu- 
tuelle des lames offeufes venoit de ce que les fibres 
dont elles font compofées n'étant pas toutes dans le 
même plan, quelques unes pafloient de l’une à l’au- 
tre. Ces explications paroiffent afflez fatisfaifanres, 
mais 1] pourroit bien fe faire qu'aucune d’elles ne ré- 
pondit au méchanifme que la nature emploieAlfuffit 
peut-être, pour queles lames dont 11 s’agit tiennent 
enfemble , qu’elles foient très proches l’une de l’au- 
tre, & qu'iln’yait aucun vuide entre elles. 

La fubftance celluleufe des os tire fon nom des 
cavités innombrables qui s'y remarquent , & dont 
l'affemblage forme un tiflu aflez femblable à celui 
que préfente la fubftance molle & fpongieufe ré- 
pandue dans la machinetanimale, & dans laquelle 
toutes les autres parties qui la compofent, paroif- 
fent être plongées, Elle fe rencontre dans tous les 
os, Onen trouve fur-tout beaucoup aux extremités 
de ceux qui ont une forme longue, où fa quantité 
paroiït augmenter aux dépens de la fubftance com- 
pacte, dont l’épaiffleut diminue de plus en plus à 
mefure que l’on s’éloigne de leur partie moyenne , 
& dont les lames fe renverfent fucceflivement 
vers le dedans de l'os, Cette fubftance eft formée 
de lames offeufes , qui au lieu de refter appliquées 
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les unes fur les autres, & d’être en quelque forte : 


paralleles | fe trouvent au contraire écartées &.jet- 
tées fans ordre. Les petites cavités qu’elle préfente 
varient confidérablement en figure & en gran- 
deur. Sans doute elles communiquent toutes en- 
femble ; car une liqueur colorée que l'on verfe 
dans la grande cavité d’un os cylindrique , pénetre 
en peu de temps toutes les parties de fon tiflu cel- 
lulaire ; & fi on plonge dans une liqueur de cette 
efpece l'extrémité d’un os fcié dans fa longueur , 
€lle s’y introduit peu à peu, & pafle d’une cavité 
dans l’autre, en s’élevant au-defflus de la hauteur 
qu'elle à dans le vafe qui la contient. 

L’ufage de la fubftance celluleufe des os , eft de 
les rendre plus légers fous le mème volume. Elle 
eft plus dure en ceux qui ont des efforts confidéra- 
bles à foutenir, & d’un tiflu plus rare & plus fpon- 
gieux dans les autres. 

On donne le nom de fubftance réticulaire à une 
forte de réfeau plus ou moins épais qui fe trouve 
dans les grandes cavités des os longs. Il y en a plu- 
fieurs où elle approche beaucoup de la nature de 
la fubftance celluleufe , & d’autres où elle reffem- 
ble davantage au tiflu qui lui a fait donner fon nom. 
Cette fubftance ne paroît être faite que de filets of- 
feux inclinés & renverfés lés uns fur les autres : fon 
utilité eft relamive aux lieux où elle fe rencontre ; 
& fe borne à foutenir la moëlle & à l'empêcher de 
s'affaifler. 

Les os, ainfi que toutes les autres parties du 
corps, font purement gélatineux dans les embryons. 
Ils prennent fucceflivement une confftance plus 
forte, & parviennent enfin à l’état de cartilage. L’or- 
ganifation alors en eft par-tout la même. Comment 
donc les trois fubftances dontil vient d’être parlé fe 
forment-elles,lorfqu’ils viennent à s’endurcir ? Il fera 


== 
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facile d'en rendre raifon fion fe rappelle | 1°. que 
dans les os longs , l'oflification commence par la 
partie moyenne & centrale : 2°. qu'après avoir d’a- 
bord été fort lente, elle fe fait avec beaucoup de 
rapidité, & 3°. que les parties déja oflifiées ne font 
plus fufceptibles de s'étendre, pendant que celles 
qui reftent cartilagineufes continuent à prendre de 
l'accroiffement. Le petit nombre des fibres qui s’en- 
durciffent les premieres , ne peut réfifter au tiraille- 
ment de celles qui les Are Elles font ren- 
verfées les unes fur les autres , & s’inclinent dans 
tous les fens ; voilà la fubftance réticulaire. Cel- 
les qui les fuivent font en plus grand nombre, 
elles forment déja des lames minces qui réfiftent 
davantage , & quine fe laiffent pas déplacer d’une 
maniere aufl fenfible. Ces lames s’écartent cepen- 
dant & laiflent des vuides entre elles; c’eft la fubf- 
tance celluleufe. Enfin plufieurs s’endurciffant à 
la fois , elles fe foutiennent mutuellement & gar- 
dent l’arrangement qu’elles avoient , loffqu’elles 
n’étoient que cartilagineufes ; celles-ci forment la 
fubftance compacte qui eft la plus extérieure , & 
qui vraifemblablement fe développe la derniere. 
Les cavités internes des os font de trois efpeces, les 
unes font grandes , Îles autres font moyennes, & 
les autres petites. Les premieres ne fe voient que 
dans les grands os cylindriques ; elles font traver- 
fées par la fubftance réticulaire & fervent à loger 
la moëlle. Les fecondes font celles qui réfultent de 
lécartement des lames de la fubftance celluleufe ; 
elles fe trouvent dans tous les os & contiennent le 
fuc médullaire. Les troifiemes enfin font deftinées 
à tranfmettre les vaifleaux fanguins & les nerfs au 
dedans des os. 


La moclle & le fuc médullaire font deux fubftan- 


ces de la même nature. La premiere fe préfente fous 
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la forme d’un corps mollaffe & onétueux , d'unë 
couleur grisâtre tirant un peu fur le jaune ; & la 
feconde comme une huile ténue , coulante & de 
couleur rouge. La moëlle eft compofée d’un grand 
nombre de véficules membraneufes ; pleines d'une 
huile à demi-figée ; qui communiquent toutes en- 
femble & qui font enfermées dans une membrane 
commune , dont les prolongements ou replis inté- 
rieurs forment les éfeulés qui s’y rencontrent. Le 
fuc médullaire eft renfermé dans des véficules tou- 
ces femblables | mais qui fervant en même temps 
à tapifler les cavités de la fubftance celluleufe des 
os , dans lefquelles ce fuc eft contenu, ne peuvent 
en être détachées, Sa limpidité plus grande que celle 
de l’huile qui forme la moëlle , & la couleur rouge 
que l’on y remarque, ne font que des différences 
accidentelles , qui viennent de ce que les vaifleaux 
fanguins font en plus grand nombre aux extrémités 
des os longs qu'à leur partie moyenne , & de ce 
que la chaleur y eft plus confidérable. | 

On peut aifément s’aflurer de la difpofition de 
la moëlle, fi on en plonge un morceau dans deleau 
chaude & qu'on Fly agite dans tous les fens, enle te- 
nant fufpendu avec des pinces. L’huile dont les 
véficules font remplies, liqueñée par la chaleur , 
s'échappe, & il ne refte plus qu’un amas de mem- 
branes que l’on peut diftendre en foufflant deflus 
avec un chalumeau. La portion de ces membranes 
qui fert d’enveloppe générale à la moëlle eft appli- 
quée à la furface interne des grandes cavités des os, 
& tient à leurs parois par des prolongements fila- 
menteux & par quelques vaiffeaux fanguins. C’eft 
ce que les Anatomiftes appellent fort improprement 
le périofte interne des os, puifqu’elle n’en a ni l’é- 
paifleur , ni la confiftance, n1 la forte adhéfion, 
& que fon ufage paroît fe borner à contenir la 
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moëlle , & à tranfmettre aux véficules médullaires 
las vaifleaux fanguins dontelles font parfemées , 
& qui fans doute fervent à filtrer la liqueur huileufe 
qui la conftitue. | 

Outre la moëlle &le fucmédullaire qui fe ren- 
contrent dans les grandes & dans les moyennes cavi- 
tés des os, on ne peut douter qu’il n’y en ait encore 
entre les lames qui forment leur fubftance com- 
paéte , quoiqu’on ne puifle pas les y démontrer. En 
effet perfonne n’ignore que les os les plus folides. 
foumis à l’ébullition , dépofent dans l’eau lorfqu'ls 
font récents , un fuc huileux qui nage à fa fuperticte. 
S1 on les expofe à une chaleur médiocre , ils laïf- 
fent tranffuder ce fuc , & quoiqu’on les efluie avec 
foin , ils en fourniflent encore. La raifon pour la- 
quelle les os les mieux préparés fe à la 
longue, c’eft qu’il eft impoñfhble de les en dépouil- 
ler totalement. S’il y avoit quelque moyen par le 
quel on put y réufir, ce feroit de les faire bouilhr 
dans de l’eau de favon , & non pas dans de l’eau de 
chaux ou dans des leflives fortes, comme on le fait 
ordinairement , ce qui détruit une partie de leur 
uflu. | 

- La moëlle paroît avoir beaucoup de refflemblance 
avec la graifle , mais elle en de en ce que le 
tiflu ue qui la contient eft plus délicat & 
plus fin que celui de la graifle, & ne peut être 
foufflé auf aifément que lui. La moëlle d’ailleurs 
ne diminue de quantité que par des exercices vio- 
lents ou dans un âge avancé, au lieu que la graifle 
fe confume, pour ainfi dire , d’elle-mème dans les 
maladies & dans les longues abftinences. Ajoutez 
que fi l’on foumer de la moëlle & de la graifle à la 
diftillation , elles donnent toutes deux une liqueur 
limpide prefque fans odeur , puis une liqueur em- 
pireumatique=faline de couleur brune, & enfuite 
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une gtande quantité d'huile empireumatique auffi ;: 
mais les deux premiers produits font plus abon- 
dants dans la moëlle , ce qui prouve qu’elle eft na- 
turellement plus limpide & plus coulante que Îa 
graifle. 

Le principal ufage de la moëlle eft de tenir les 
fibres offeufes dans un état de fouplefle qui en pré- 
vient la fragilité. Il eft vraifemblable qu’elle tranf- 
fude aufli à travers les cartilages qui recouvrent les 
extrémités des os à l'endroit de leurs articulations, 
& qu’elle va fe mêler à la fynovie dont elle aug- 
mente la quantité. On obferve aifément certe 
tranfudation dans les cadavres dont les cartilages 
prennent une teinte jaunâtre. Sion met des os 
qui en foient encore couverts dans une teinture 
rouge , on voit cette teinture pénétret jufques dans 
la cavité qui contientle fuc médullaire , quoiqu'on 
aiteu l'attention d’obferver que lateinture ne mon- 
tât pas dans le vafe , au-deflus du lieu fur lequel 
ces cartilages s'étendent. Enfin Clopton Havers a 
remarqué, au fémur & à l'humérus du cheval, de 
grands pores qui, de la cavité de la moëlle, defcen- 
dent jufques dans leurs articulations. | 

* Les os reçoivent intérieurement des vaiffeaux 
fanguins & des nerfs , qui, après avoir traverféle pé-. 
riofte, s’y introduifent par un grand nombre d’ou- 
vertures. Ces ouvertures ne font nulle part'aufi re- 
marquables que dans les grands os des extrémités 
où elles ont une fituation aflez conftante : ]a di- 
rection n’en eft pas la même ; à l’humérus , au ti- 
bia & au péroné , elles vont de haut en bas , mais 
au fémur , au radius & au cukitus, les conduits 
auxquels elles répondent fe portent de bas en haut. 
On feroit tenté de penfer que la nature s’eft mé- 
prife en cette occafion, & qu’elle n’a pas eu égard 
à la facilité avec laquelle le fang doit couler dans: 

les 
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lesos, où fon cours n’eft pas accéléré par l’aétion 
des parties environnantes ; cependant c'eft dans la 
vue de le favorifer , que les conduits dontil s’agit, 
font difjofés de cette maniere. Dans quelque atti- 
tude que l’oni foit ; la partie de l’humérus qui eft 
articulée avec l’omoplate, & celle des deux grandsos 
de la jambe qui tient au genou , font fupérieures 3 
mais 1l n’en eft pas de même de la tête du fémur & 
de la partie des deux os de l’avant-bras qui fe joint 
à l’humérus. Lorfqu’on eft aflis & tranquille ; & 
fur-tout lorfqu’on eft couché , ou que l’on fe livre 
au fommeil , & que les mufcles font dans linac- 
tion, les cuifles & les avant-bras font fi fléchis, 
que ce que l’on a coutume d’en regarder comme la 
partie fupérieure , devient réellementinférieure, & 
vice verfä. Pendantla veille, la direction des conduits 
du fémur, du radius & du cubitus, & celle des vaif- 
feaux qui les traverfent , fe trouvent fufhfamment 
compenfées par la contraétion des mufcles , qui ; 
comme l’on fait, oblige le fang à circuler avec plus 
de force & de vitefle. : ; 

Les conduits dont il vient d’être parlé rendent 
aifément raifon’ des dépouilles de chryfalides & de 
mouches que l’on trouve quelquefois au-dedans d’o$ 
fort fains d’ailleurs. Ruyfch qui les a le premier ob- 
fervées , aitribue à leur préfence les douleurs intolé- 
rables que l’on éprouve dans les membres en certais 
nes maladies. Ce fait lui paroit fort extraordinaire 
tenir du merveilleux , parcequ’il ne conçoit pas coms 
ment des infectes ont pu naitre , fe développer, {fe 
nourrir & fe transformer au-dedans desos, pendañt 
la vie du fujet auquel ces os ont appartenu : mais 
l'explication qu’en donne le célebre Albinus eft très 
fimple. Les infectes dont il s’agitne fe font introduits 
dans les os où ils fe rencontrent, qu'après la mort: 

f. 


ils y font entrés par les canaux deftinés aux y 
Tome I, B 
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feaux fanouins fous la forme de vers, & pendant 
qu'ils étotent encore très petits. Ils s’y font nourris 
quelque rems & y ontgroffi, après quoi ils fe font 
changés en chryfalides d’où font forties des mouches 
qui y ont bientôt péri faute d’air. Pour s’affurer que 
les chofes fe paflent ainfi, 1l ne faut que lafier à 
Pair libre des os récemment tirés d’un cadavre , afin 
que les mouches y viennent dépofer leurs œufs, & 
que les chairs qui y tiennent foient rongées par les 
vers qui doivent en fortir. | 

IL eft impoñlible de fuivre les vaifleaux fan- 
guins dans les os jufqu’à leurs dernieres ramifica- 
tions ; cependant on fait, à n’en pas douter, qu'ils 
fe ghiffent entre les lames dont la fubftance com- 
pacte efl compofée, & qu’ils y forment un uiflu vaf- 
culaite que l’on ne peut à la vérité rendre fenfble 
par les injections les plus fines, mais qui le devient 
de.lui-mème dans plufieurs circonftances. Lorfque, 
par exemple , un os a été expofé pendant quelque 
tems à l’action de Pair, fes couches les plus exté- 
rieures fe deffechent , & éprouvent uneforte de 
mortification qui diminue la réfiftance qu’elles op- 
_ pofoient au tffu vafculaire qu’elles recouvrent. Ce 
uffu fe gonfle & s’éleve peu à peu fous la forme de 
chairs plus ou moins grenueegil éloigne les couches 
altérées de celles qui font faïnes , & détruit la cohé- 
fion qu’elles avoient ehfemble ; enfin il les poufle 
au dehors , & rempliffant le lieu qu’elles occu- 

oient , il devient par fon affaiflement & fon exfic- 
cation la bafe de la cicatrice qui doit unir le fond de 
la plaieavec les chairs voifines. 

. Les nerfs qui s’introduifent dans les os vont la 
plupart fe répandre fur la membrane médullaire : 
aufh eft-elle d’une grande fenfibilité. Lorfque Du- 
_verney après avoir coupé la jambe à des chiens’, 
enfonçoit un-ftilet dans leurs os à travers la moëlle, … 
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après que la douleur de l’amputation étoit amortie, 
1] a toujours vu ces animaux témoigner par leurs 
cris & par l’agitation de leurs membres, qu'ils fouf- 
froient beaucoup. Au contraire , la propre fubiftance 
des os et prefque infenfble. L'application des mé- 
dicamens les plus âcres , celle du feu n’excitent au 
cune douleur; la derniére procure mème quelque- 
fois une fenfation agréable qui s'étend fur toute la 
longueut de l'os que l’on cautérife. M: de Haller a 
vu trépanet une femme qui rapportoit les douleurs 
qu’une affection hyftérique lui caufoit dans la tère, 
à de l’eau épanchée fous le crâne. Elle fouffrit cette 
opération avec beaucoup de patience , quoiqu'elle 
durât plus de quinZe minutes, par rapport à l'é- 
palfeur du crâne qui étoit de trois lignes. Or, files 
os éroient fenfibles, elle n’auroit pu fupporter fi 
long-remps fans fe plaindre, l’action de la couronne 
du trépan qui agit comme une fcie , & qui eft l’inf- 
trument Le plus propre à caufer des douleurs énot- 
mes, puifqu'il déchire plutôt qu'il ne coupe le uffu 
des parties fur lefquelles on l’applique. 
ER De la Connexion où Jonétion des Os. 
. La connexion des os fuppofe deux chofes, fa: 
voir , le rapport mutuel des pieces’affemblées, & 
leur union. Leur rapport eft ce que les Anatomif- 
tes appellentarticulation, & leur union eft ce qu'ils 
nomment fymphyfe, Re. 
On diftingue trois efpeces d’articulations, dont 
une permet du mouvement , l'autre nen permet 
point, & la troifieme, quoique difpofée de ma- 
niere à n'en permettre aucun, en laifle faire d'ob- 
fcurs. La premiere {e nomme Diarthrofe, la fe- 
conde Synarthrofe , & la troifieme Amphiarthrofe 
ou atticulation mixte, PL 
La diarthrofe eft encore de trois efpeces : dans la 
| | | Bi) 
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premiere , les parties fe meuvent en tous fens, en 
avant, en arriere , en dedans , en dehors, comme : 
dans l'articulation de lhumérus avec l’omoplate, 
dans celle du fémur avec l’os innominé, &c. & 
comme elle fe fait par une tête reçue dans une ca- 
vité, on lui donne le nom de genou, à limitation 
des Méchaniciens qui emploient cette efpece d'af- 
femblage dans la conftruétion de quelques machi- 
nes, & mieux encore, celui de diarthrofe orbicu- 
laire. Cette premiere efpece de diatthrofe eft pro- 
fonde ou fuperficielle , ce qui a donné lieu de la fub- 
divifer en deux efpeces, dont la premiere eft nom= 
mée Enarthrofe, & la feconde Arthrodie. 

La feconde efpece de diarthrofe ne permet que 
des mouvements bornés en certains fens comme 
ceux de Rexion & d’extenfion, ou ceux de rotation 
ou de tournoiement, On la comparée aux char- 
nieres , & on l’a nommée ginglyme, terme qui fi- 
&nifie la mème chofe. Le oinglyme eft angulaire ou 
Hatéral Le premier n’exécute que des mouvements 
enangle, tels que ceux qui s’exercent dans l’articu- 
lation de Pavant-bras avec le bras, dans celle dela 
jambe avec la partie inférieure de la cuifle, & des* 
phalanges des doigts entr'elles. Ce ginglyme eft 
parfait ou imparfait. On dit qu'il eft parfait , lorfque 
les deux os articulés fe reçoivent mutuellement, 
comme on le voit au coude , à la jonction de la 
jambe avec Île pied ,, &c. On le nomme piriglyme 
imparfait, lorfqu'il n'y a qu'un des deux os de 

‘recu , comme on le remarque dans l'articulation de 
Ja premiere vertebre avec la feconde , &c. 

Le ginglyme latéral exécute des mouvements de 
rotation femblables à ceux des gonds furles portes, 
ou à celui des eflieux de roues dans leurs moyeux. 
On en voit des exemples dans les jointures par 
léfquelles le radius & le cubitus font uni à leur 
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partie fupérieure & à leur partie inférieure, & dans 
celle de l’apophyfe odontoïde de la feconde verte. 
bre avec le petit arc de la premiere. Ce ginglyme 
eft fimple ou compofé, 

La troifieme efpece de diarthrofe peut être nom- 
mée planiforme , parcequ'elle fe fait au moyen.de 
faces plates qui portent les unes fur les autres , & 
qu'elle ne permet que des mouvements très obicurs, 
C'eft elle qui unitlesos du carpe entre eux , & avec 
la bafe des os du métacarpe, On la retrouve dans la 
jonétion des os du tarfe avec le métatarfe, dans celle 
des deux extrémités du péroné avec le tibia, &c, 

La fynarthrofe fe fait par engrénure ou par gom- 
phofe. L’engrénure a lieu quand les os fe joignent 
enfemble par des avances, & des enfoncements en 
iManiere de tenons & de fhortaifes. On lui donne 
ordinairement le nom de future. La future fe dif- 
tingue en profonde & en fuperfñcielle, en vraie & 
en faufle. Dans la future profonde, les avances & 
les enfoncements font très marqués ; dans la fu- 
ture fuperficielle , 1sle font moins, & on croiroit . 
que lunion des deux os fe fait par la feule appofi- 
tion de leurs furfaces : cette feconde porte le nom 
d'harmonie. Onen voit des exemples dans l’articu- 
lation des os du crâne avec ceux de la face , & dans 
celle de ces derniers os entre eux. La jonétion de 
la plupart des os du crâne donne des exemples de la 
future profonde. On entend par future vraie celle 
Be 1] vient d’être parlé, & par future faulle , celle 
où les bords des os font appliqués les uns fur les 
autres, à pêu près à la maniere des écailles bi- 
valves. Auffi cette derniere eft-elle appellée future 
fquammeufe ou écailleufe. Telle eft celle qui unit 
le bord inférieur des pariétaux avec le bord fupé- 
rieur des temporaux. La gomphofe eft l’efpece de 
fynarthrofe dans laquelle certains os tiennent à 
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d’autres , à la maniere des cloux enfoncés dans des 
murailles ou dans de la menuiferie ; elle ne fe voit 
que dans l'articulation des dents avec le bord alvéo- 
‘ Jaire de l’une & de l’autre mâchoire. 
+ La nature de l'amphiarthrofe ou de l'articulation 
mixte eft affez connue par la définition qui en a été 
donnée plus haut. Elle fe remarque dans la jonc- 
tion du corps des vertebres. Les cartilages fermes 
&z ferrés qui les uniffent , ne femblent leur permet- 
tre aucun mouvement , & cependant ils en exécu- 
tent de très marqués, & defquels réfultent les 1n- 
flexions directes du tronc en avant & en arriere, 
& fes inflexions latérales qui font au moins auflifré- 
quentes, Are 

_ La fymphyfe des os eft fans moyen ou avec moyen: 
elle eft fans moyen, quad ils tiennent enfemble 
par la feule configuration de leurs parties, comme 
on le voit dans la plupart des os de la vète ; elle eft 
au contraire avec moyen, lorfqu’ils font joints par 
des fubftances étrangeres. On divife celle-ci en {y- 
névrofe, en fynchondrofe & en fyfarcofe. La fyné. 
wrofe fe fait au moyen des ligaments; elle a lieu 
dans le plus grand nombre des jointures. La fyn- 
chondrofe fe fait par des cartilages; on en trouve 
des exemples dans l'union des corps des vertebres, 
dans celle de los facrum avec les osinnominés, & 
dans celle des os pubis. La fyffarcofe eft l’efpece de 
fymphyfe qui fe fait au moyen des chairs ; elle fe 
préfente aufi fréquemment que la fynévrofe; caf, 
quoique les ligaments maintiennent les diverfes 
articulations , & empêchent les os de fe disjoindre, 
elles font finguliérement fortifiées par l'action des 
mufcles qui les environnent. Les luxations qui font 
caufées par des paralyfies en donnent la preuve, 
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_ De l’ufage des Os. 


. Les os font certainement à la machine anima- 
le, ce que la charpente eft aux bâtiments. Ils en 
déterminent la forme, ils en foutiennent les par- 
ties , ils si reolent les mouvements, ils forment 
en outre diverfes cavités qui mettent les principaux 
_ vifceres à l’abri des injures extérieures. Les émi- 

nences que l’on y remarque, donnent attache aux 
mufcles, ou augmentent l'étendue de leurs extré- 


mités , pour que les connexions en foient plus fer- 


mes. Leurs cavités ou fervent aux articulations, où 
logentdiverfes parties molles. Leur fubftance com- 
pacte les rend fermes & folides ; celle qui eft cel- 
luleufe en augmente le volume fous la même maffe ; 
la moëlle eft foutenue par le tiffu réticulaire.que 
leurs grandes cavités contiennent , &c. &c. 


DES-OS EN PARTICURIER. 
| De la Léés © # 


L A tète eft la partie du fquelette la plus élevée ; 
elle comprend le crâne & la face, & repréfenteune 
efpece de fphéroïde applati fur les côtés. On y dif- 
tmgue aifément trois ovales , un antérieur étendu 
de haut en bas, dont la groffe extrémité forme 
le front ,; & la pointe répond 4u menton; un fu- 
_ périeur étendu d'avant en arriere, dont la groffe ex- 
trémité répond en arriere, & la petite en avant; & 
un inférieut qui a fa partie la plus large en arriere, 
& la plus étroite en avant. Ces trois ovales fe con- 
fondent par leurs extrémités. La rète préfente aufli 
deux triangles fphériques far les côtés. 

Sa figure varie beaucoup dans les différents indi- 
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vidus ; les uns l'ont plus ronde, les autres plus 
allongée ; ceux-ci ont le front faillant , & les autres 
l'ont plat, &c. IL y a apparence qu'outre ces diffc- 
rences particulieres , la tête en préfente d’autres qui 
font communes aux peuples de mème pays. Perfo- 
ne nignore qu'il y en a chez qui elle # applatie 
d'avant en arriere. On penfe que cette difpoñtion 
vient du foin que les meres ont de comprimer entre 
leurs mains la tête de leurs enfants au moment où 
ils viennent de naître, parcequ'ils là regardent 
comme une beaute. Il eft étonnant que cette fable 
fe foit accréditée. Il peut fe faire qu’en certains pays 
on pétriffe en quelque forte la tête des enfants nou- 
vaux nés; mais 1l n’eft pas vrai que la compreflion 
que l’on exerce fur elle, lui donne une forme dif- 
férente de celle qu’elle devroit avoir. Si cela éroit, 
tous les hommes l’auroient fort allongée de haut en 
bas , & racourcie d'avant en arriere , car elle eft 
obligée de prendre cette figure pour pouvoir paffer 
à travers les os du baflin. | | 
Le volume de la tête n’offre pas moins de variétés 
que fa figure ; mais pour l'ordinaire , elles ne font 
as for: remarquables. Il n’y a que la maladie que 
fon nomme hydrocéphale qui puifle l’augménter 
beaucoup. Véfale a vu un enfant de deux ans dont la 
tère écoit tellementdilatée parcetre maladie, qu'elle 
contenoit neuf pintes d'eau ; mais les os en étoient 
prefque membraneux. Il n'y avoit d'offeux que ce 
qui l'étoit avant la maladie qui avoit commencé 
cinq mois ayant. Si comme dans ce cas, & dans 
plufeurs antres femblables , lesos du crâne reftoiene 
toujours membraneux , 1l ne pourroit y avoir au- 
çune méprife au fujer de la rète des hydrocéphales 
confervée après leur mort, ou trouvée par hafard 
dens les cimetieres. Mais il arrive quelquefois que 
les os augmentent d’épailleur en mêmé temps que 
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leurs autres dimenfions deviennent plus confidéta- 
bles. Duverney les a vusun tiers plus épais que de 
coutume dans un fujet de huit à neuf ans, dont le 
crane contenoit trois pintes d’eau., Fabrice de Hil- 
den a obfervé qu'ils étoient très folides fur un 
jeune homme de 18 ans, qui avoit la tère d’une 
groffeur prodigieufe. Sa maladie avoir commencé 
à l'âge de 3 ans, après une fievre aigue. Tout fon 
corps étoit macéré : il parloit avec facilité, mais fes 
idées fe troubloient de rempsen temps, &1l éroit 
fujer à de fréquents accès d’épilepfe. M. Van-Swie- 
ten a vu dans les foires un homme attaqué d’hydro- 
céphale depuis fon enfance , que cette maladie n’a- 
voit pas empèché de parvenir jufqu’à l’âge de 30 ans. 
Il avoit peu de fens, & fe remuoit difficilement, 
parceque fa tête étoit d’une groffeur énorme : il 
étoit même obligé de la foutenir par différents pro- 
cédés, Il y aun moyen bien fimple pour reconnoï- 
tre fi une tête dont le volume eft plus confidérable 
qu'à l'ordinaire, à appartenu à un fujer attaqué 
d'hydrocéphale. C’eft d'examiner quelles font les 
dimenfions des os de la face; car elles font les mè- 
mes que dans l’âge dont eft le malade, parceque 
ces os n’ont eu aucune raifon pour croître & pour 
augmenter. | 

La divifion la plussordinaire de la rète eft en 
partie fupérieure qu nomme finciput, vertex 
Ou bregma ; en partie poftérieure que l’on appelle 
occiput ; en partie antérieure qui elt la face; en 
partie inférieure , à laquelle on donne le nom de 
bafe du crâne ; & en parties latérales qui s'appellent 
les rempes. 

Elle préfente en dehors & en dedans un grand 
nombre d'éminences & de cavités qui font fimples 
oucompofées ; fimples, quand elles ne font for- 
mées que d'un feul os, & compofces , lorfqu'elles 
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font faites de la réunion de plufeurs. Elles ne peu- 
vent êcre décrites qu'après que les os du crâne & de 
la face l’auront été. La ftructure de ces os eft à peu 
près la mème ; ils font formés en dehors par de la 
-{ubftance compa“te , & en dedans par de la fubf- 
tance celluleufe. La fubftance compacte eft parta- 
gée en deux lames , dont une eftextérieure, & l’au- 
tre, intérieure : celle-ci eft plus mince & plus fra- 
gile que l’autre , & porte le nom de lame vitrée. La 
fubftance celluleufe qui eft entre deux s'appelle di- 
ploé ; elle eft plus ou moins épaifle dans les diffé- 
rents os du crâne. ILy a mème des endroits où elle 
manque tout à fait, ce qui rend ces os très minces 
& très fragiles. | 
On ne peut étudier la difpofition des parties de 
la tête, fans la mettre dans une fituarion à peu près 
femblable à celle qu’elle a dans un homme debout 
ou afis , & qui fe tient bien droit. Cette fituation eft 
celle que les deux arcades qui fe trouvent fur fes par- 
ties latérales & inférieures , & que l’on nomme ar- 
cades zygomatiques, font paralleles à l’horifon. 
La tête eft articulée avec la premiere vertebre du 
col, au moyen des deux apophyfes condyloïdes de 
l'occipital. Les os qui la forment font joints enfem- 
ble par différentes efpeces de fynarthrofe ; ceux du 
crâne par engrénure, & lesidents par gomphofe. IL 
n'y a que la mâchoire infériilre qui foit articulée 
avec la fupérieure par une efpece de diarthrofe qui 
participe du ginglyme angulaire & de l’arthrodie. 
La tête a des différences fenfibles dans les dif- 
férents âges, Les os du crâne font fort minces dans 
un enfant qui vient de naître , & n’ont qu’une feule 
lame compofée de fibres difpofées en maniere de 
rayons , c’eft-à-dire rafflemblées à leur partie cen- 
trale, & fort écartées vers les bords. La circonfé- 
rence de ces os eft encore membraneufe , ce qui 
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permet à la tête de prendre une forme allongée du 
vertex à {a bafe, & de fe raccourcir d’avant en ar- 
riere , & non pas de fe retrécir & de diminuer dans 
tous les fens, comme on l’a cru jufqu’ici. En effet la 
capacite du crâne ne pourroit perdre de fes dimen- 
fions fans que le cerveau füt comprimé, ce quiferoit 
capable de donner la mort à l'enfant. On trouve à 
Pendroit auquel les deux os pariétaux s'unifflentavec 
Je coronal, un efpace membraneux d’une affez 
grande étendue, & dont la forme eft femblable à celle 
d'une lofange: c’eft ce que l’on nomme lagontanelle. 
Les battements du cerveau y font fort fenfibles , auf 
bien qu’à la partie du crâne qui répond à l'angle 
lambdoïde de l'os des tempes, où l'offification n'eft 
pas fort avancée, & où l’on apperçoir de chaque côté 
un efpace membraneux de la mêmeefpece & d’une 
figure irréguliere. Les os de la face font peu formés, 
Ceux que l’on nomme maxillaires ne renferment 
aucune cavité, & la mâchoire inférieure eft compo- 
fée de deux pieces unies, par un cartilage ihter- 
médiaire. à | 

Peu de temps après la naïflance , les os du crâne 
deviennent plus épais & commencent à avoir deux 
James féparées par la fubftance diploïque. Les fibres 
qui Les forment fe multiplient , fe rapprochent les 
unes des autres, & difparoiflent entiérement. Ils 
ceflent d’être membraneux à leurs bords, & com- 
mencent à s'unir par des futures, lefquelles ne font 
fans doute qu’une fuite de la maniere dont procede 
l'offification. Comme elle paroït fe faire par desf- 
bres qui s'étendent du centre à la circonférence , ces 
fibres doivent entrer & s'engager les unes dans les 
intervalles des autres, jufqu'à ce qu’elles trouvent 
une réfiftance qui les empêche de croître davantage. 
La fontanelle , & les deux autres efpaces membra- 
neux fitués aux parties latérales inférieures & pofté- 
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rieutes du crâne , fe retréciflent peu à peu & difpa= 
rolflent enfin tout à fait. Ce n’eft guere qu'à l'âge 
de deux ans qu’on trouve la fontanelle entiérement 
offifiée ; quelquefois cependant elle eft membra- 
neufe au delà & mème jufqu’à un âge avancé. Bau- 
hin dit avoir obfervé qu’elle l’étoit encore fur fa 
propre femme âgée de 26 ans; & Dimerbroeck, fur 
une femme de 40. Il arrive aufli quelquefois queles 
efpaces dont il a été parlé précédemment, ne font 
pas encore fermés dans des fujets adultes. Pacchio- 
ni, dans fon Traité de la Dure-mere, en rapporte un 
éxemple À lui a été communiqué par le fieur Ma- 
ria Cecchino. Un jeune homme de 19 ans étant ve- 
nu dans un hôpital pour fe faire guérir d’une fievre 
ordinaire , on vit avec étonnement qu'il avoit à la 
partie poftérieure & inférieure du pariétal gauche, 
des pulfations très fortes qui fe faifoient principale- 
ment fentir lorfqu’on y mettoit le doigt : on y ap- 
percevoit aufli une mollefle confidérable. Il mourut, 
& l’on vit par l'examen de fon corps qu'il y avoit à 
. éette partie du crâne une ouverture aflez grande , 
laquelle n’étoit remplie que par une membrane at- 
tachée à toute fa circonférence. 

Plus on s'éloigne de la naiffance, & plus la tête 
approche de l’état où elle doit refter pendant la 
plus grande partie de la vie. Les deux pieces qui, 
dans le fœtus , compofoient l'os coronal , fe rap- 
prochent & s’uniffent. Des os dont le nombre, la 
forme, la pofition & la grandeur varient, qui 
étoient placés au voifinage de la future lambdoïde 
& de plufieurs autres, & que l'on nomme os Wor- 
miens, difparoiffent peu à peu. Les futures devien- 
nent moins apparentes & fur tout dans l’intérieur 
du crâne où elles ne forment qu’une feule ligne, 
pendant qu’elles le font encore beaucoup à Pexre- 
rieur. Cette circonftance dépend de ce que la lame 
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interne du crâne croiffant avec une force égale à 
celle de la lame externe , & de ce que certe lame 
ayant moins d’étendue, les os agiflent plus forte- 
ment les uns contre les autres au dedans du crâne 
qu'au dehors. Les finus pituitaires fe développent, 
les deux pieces de la mâchoire inférieure fe fou 
dent, les dents fortent , & les alvéoles fe forment. 

Les chofes reftent dans cet état plus ou moins 
long-temps. On voit enfuite la fubftance diploïque 
evenir extrémement ferme, compacte & folide, 
& les futures s’effacer & difparoîte enfin tout-à-fait, 
ce qui arrive plutôt au-dedans du crâne qu'au-de- 
hors, pour les raifons alléouées ci-deflus. Ce qu'il ? 
a de fingulier , c'eft que ce changement arrive quel- 
“quefois de très boîfhe heure. On a trouvé les futu- 
res coronale & fagitale entiérement oblitérées fur 
un enfant de huit ans, & on n’en découvroit aucun 
veftise n1à l’extérieur, n1 à l’intérieur. Hunaud dit 
avoir vu fouvent que les futures commençoient à 
s’effacer fur des fujets encore plus jeunes & il croit 
que certe difpofition eft plus commune qu’on ne le 
en{e. | 
Les ufages de la tête font de contenir le cerveau, 
Je cerveler & la moëlle allongée , & de loger les 
ptincipaux organes des fens. 


Du Crâne 


Le crâne eft une boîte ofleufe formée de l’affem- 
blage de huitos que l’on nomme le coronal, les pa- 
_riétaux, l’occipital, les temporaux , le fphénoïde & 
lethmoïde. Le premier & les quatre derniers s'ap- 
pellent les os communs du crâne , parcequ'ils appar- 
tiennent en/même temps à la face; les trois autres 
fe nomment les os propres du crâne, parceau'ils 
n'entrent que dans la compofition de cette partie. 
Le crâne dans l'enfance eft compolé d’un plus grand 


30 TRAITÉ DANATOMIE 


nombre de pieces , eu égard aux os wormiensqu’o 
rencontre au voifinage des futures, & dont lenom- 
bre eft quelquefois très confidérable. 


Du Coronal. 


Cet os fe nomme auf l'os du front, Il ef fitué à 
la partie antérieure du crâne , & fupérieure de la 
face. Sa forme eft demi-circulaire. On y diftingue 
deux faces, une antérieure , convexe & externe , & 
une poftérieure, concave & interne, deux bords, 
un fupérieur & l’autre inférieur. 

La face antérieure du coronal eft fouvent parta- 
gée en deux parties latérales par une ligne faillante 
qui defcend de haut en bas le long de fa partie 
moyenne, & qui n’eft que la crée de la future quia 
fervi dans l'enfance à unir les deux pieces dont cet os 
étoit compofé. On y voit en outre trois bofles, deux 
fupérieures nommées bofles frontales ou coronales; 
& une inférieure & mitoyenne qui répond à la ra- 
cine du nez, & que l’on appelle boffe nazale ; deux 
arcades fourcilières qui font partie du rebord de l'or. 
bite, & qui font terminées chacune par deux apo- 
phyfes que l’on nomme‘angulaites, parcequ’elles ré- 
pondent aux angles des yeux, & que l’on diftingue 
eninternes & en externes; une autre apophyfe fi- 
tuée à la racine du nez, c’eft l’apophyfe nafale qui 
foutient les os propres du nez; & deux crêtes ou 
épines, chacune derriere chaque apophyfe angulaire 
externe, lefquelles font le commencement d’une 
ligne demi-circulaire qui fe voit fur la partie latérale 
& inférieure du crâne , & qui donne attache au 
mufcle crotaphite ou temporal. | 

La face externe du coronal préfente aufli des en- 
foncements ou cavités, favoir deux foffles confi- 
dérables qui font partie des orbites, &dans cha- 
cune defquelles on obferve deux enfoncements pat- 
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ticuliers ; un moins marqué près l’apophyfe angu- 
laire intèrne , lequel donne attache à la poulie car- 
- tilagineufe fur laquelle gliffe le tendon du mufcle 
oblique fupérieur ou grand oblique de l'œil, & 
l'autre plus PEOFO TRES lapophyfe angulaire ex- 
terne , dans lequel la glande lacrymale eft reçue : 
deux échancrures pratiquées chacune fur chaque 
arcade fourciliere, près lapophyfe angulaire 1n- 
terne; ce font les échancrures, & quelquefois les 
trous orbitaires fupérieurs , lorfque le ligament qui 
va d’une de leurs extrémités à l’autre, vient à s’of- 
fifier : deux autres petites échancrures vers le bord 
inférieur de l'os, derriere l’apophyfe angulaire in- 
terne , lefquelles réunies avec de femblables échan- 
crures de los ethmoïde, forment les trous orbitaires 
internes , un antérieur & l’autre poftérieur : & deux 
enfoncements derriere l’apophyfe angulaire externe, 
Jefquels font partie des foffles zygomatiques où 
témporales. % 
On trouve au milieu de la face interne de l’os 
coronal, une épine longitudinale quila divife en 
deux foffes nommées coronales, deftinées à loger les 
lobes antérieurs du cerveau. Cette épine eft creu- 
fée par un fillon étroit en bas, & large en haut, dans 
lequel eft reçue la partie antérieure du finus longi- 
tudinal fupérieur. On y voit encore au bas de lé 
pine dont il vient d’être parlé un trou que l’on ap- 
pelle borgne ouépineux , lèquel eft fouvent formé 
par la réunion de l'os ethmoïde & du coronal , & 
qui communique avec les cavités des narines. Ce 
trou laiffe pafler quelques vénules. Enfin 1l y a des 
-enfoncements irréguliers qui répondent aux circon- 
volutions du cerveau, & quelques fciffures fort peti- 
tes qui logent des vaifleaux de la dure-mere. 
Le bord fupérieur ou demi-circulaire du coro- 
nal eft caillé en bifeau’ ,de maniere que dans la par- 
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tie moyenne la lame externe eft plus avancée que 
J'interne , & que fur les parties latérales la lame 
interne avance plus que l’externe, ce qui fait 
que cet os appuie fupérieurement fur les parié- 
taux, & qu'inférieurement yl leur fert d'appui 
Son bord inférieur eft fort mince, échancré dans 
fa partie moyenne pour recevoir l'os ethmoïde, & 
percé au même endroit de deux ouvertures étroi- 
tes placées l’une à côté de l’autre, & qui menentà 
deux cavités larges & profondes qui répondent à la 
partie de cet os qui forme la boffe nafale, & fouvent 
à celles qui font la paroi fupérieure des orbites. Ces 
cavités fe nomment les finus frontaux. Pour le plus 
fouvent elles font égales & féparées par une cloifon 
mitoyenne. Quelquefois on les trouve inégales, 
parceque la cloifon eft un peu déjettée à droite ou 
à gauche. Elles communiquent rarement enfem- 
ble. Quand elles s'étendent au-deflus de l'orbite, 
elles ont chacune une cloifon particuliere qui fé- 
pare leur partie nafale de celle qui eft orbitaire. 
Enfin elles s'ouvrent dans les cellules les plus anté- 
rieures de l'os ethmoïde. Il ef très rare que les finus 
frontaux manquent. Fallope à dit qu'ils ne fe trou- 
voient pas en ceux qui ont le front écrafe. C’eft fans 
doute une inadvertence de fa part; car on les ren- 
contre aifément dansces fortes de fujets, quand on 
a la précaution de fcier le crâne plus bas qu’à l’or- 
dinaire. Cet Auteur a aufli avancé qu'il n’y en avoit 
pas lorfque la future fagittale partage le coronalen 
deux parties. Mais l'expérience fait voir le con- 
traire ; on remarque même qu’alors la future divife 
la cloifon qui fetrouve entr'eux, de forte que cha 
que portion du coronal a fon finus exactement fer- 
mé. Les finus frontaux font partie des narines & 
font le fiége le plus ordinaire du coryza ; il s’y for- 
me quelquefois des infeétes. Les plaies qui les in- 
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terreffent font aflez difficiles à guérir , eu égatd au 
paflage continuel de l'air qui les rend fiftuleufes. 

-- La fubftance du coronal eft la même que celle 
des autres os du crâne : il eft aflez épais, furtouc 
dans fa pattie fupérieure & moyenne, & plus mince 
dans fes parties inférieures & latérales. Dans un en+ 
fant qui vient de naître , il eft toujours compofé de 
deux parties qui ne tardent pas à s'unir par une 
future. Cette difpofition ne doit point être oubliée, 
de peur que dans une plaie au front qui auroit mis 
cette future à découvert ; on ne la prenne pour 
une fracture. Elle fe conferve quelquefois dans l’a- 
dulte & mème jufqu'à la vieilleffe la plus avancée. 
Quelques-uns ont cru que cela arrivoit plus fou- 
vent chez les femmes que chez les hommes ; mais 
rien n'eft moins conftant. Les finus frontaux n’é- 
xiftent pas dans les enfans , ils fe développent à 
mefure que le coronal prend plus d’épaiffleur & de 
confiftance. Sans doute ils font le réfultart d’une 
conformation particuliere , mais peut-être aufli l’ac- 
tion de Pair qui vient à chaque infpiration frapper 
fur les parois des narines , contribue t-elle à les 
développer. La fituation du coronal eft telle que 
{a face convexe eft en avant , fa face concave em 
arriere , fon bord demi circulaire en haut , & fes 
-quatre apophyfes angulaires en bas & dans un plan. 
parallele à Phorifon. Il à des connexions. par fon 
bord fupérieur avec les deux os pariétaux ; & par 
fon bord inférieur avec le fphénoïde , l’ethmoïde , 
-lesosunguis, les os maxillaires , les os propres du 
nez ; & enfin avec ceux de a pommette. Ses ufa- 
ges font de faire une portion du crâne & de la face, 
de loger les lobes antérieurs dycerveau , de contxi- 
buer à la formation des orbites, &c. | 
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Des Pariétaux. 


Ces os au nombre de deux, font fitués fur les par“ 
tieSlarérales & fupérieures du crâne. Leur figure eft 
prefque quarée. Ils préfentent deux faces, une ex- 
terne convexe, une interne concave; quatre bords; 
un antérieur ou coronal, un fupérieur ou fagittal, 
un poftérieur ou lambdoïde , &un inférieur ou tem- 
poral ; & quatre angles, deux antérieurs, unfupé- 
rieur & un inférieur, & deux poftérieurs, un fu- 
périeur & un inférieur aufli. 

La face externe des pariétaux eft lifle. On n'y 
diftingue rien qu'une ligne circulaire, fituée au- 
deflus de leur bord inférieur, & un trou qui manque 
fouvent , & qui eft placé près leur bord fupérieur 
& leur angle poftérieur & fupérieur. On nomme 
ce trou, parictal. Il laiffe paffer une petite veine qui 
va fe rendre dans le finus longitudinal fupérieur. 
La face interne des pariétaux a un grand nombre 
d’enfoncements qui répondent aux circonvolutions 
du cerveau. On y voit aufli plufieurs fciffures qui 
s'élevent de l’angle inférieur & antérieur de ces os, 
& qui fe répandent au loin. Elles reçoivent l’artere 
fpheno-épineufe ou moyenne de la dure mere. Il y 
a fouvent à l’endroit d’où elles partent une gout- 
tiere profonde & quelquefois un canal qui ren- 
dent l’application du trépan fur cette partie fort 
dangereufe , par le rifque où l’on eftd'ouvrir, avec 
l'inftrument propre à cette opération, l’artere qui y 
eftcontenue. La face interne des pariétaux a encore 
le long de leur bord fupérieur, une gouttiere très 
confidérable , qui répond au finus longitudinal fnpé- 
rieur de la dure-mere, & une autre plus petite vers 
leur angle poftérieur inférieur, fous laquelle regne 
une portion des finus latéraux. On a toujours cru que 
les fcifures & les gourtieres de la face interne de 
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ces os étoient creufées pat l’action du fang que con. 
tiennent les vaifleaux qui y font logés. On à com- 
paré cette action à celle d’une goutte d’eau , qui 
tombant d’en haut & fe fuccédant toujours, par- 
vient à ronger les pierres les plus dures ; mais en 
fuppofant que les battements des arteres puñflent 
produire cet effet , comment les finus de la dure- 
mere qui font des réfervoirs veineux, & dans lef: 
ts le fang coule d’une maniere lente & uni- 

orme , y donneroient-ils lieu ? On ne peut dire 
que ce foit en vertu d’une preflion conftante & 
longtemps continuée ; car fi cela étoit vrai, on ne 
verroit pas les ouvertures pratiquées à travers Les os 
du crâne pour le paffage des veines , tels que les 
trous pariétaux , les maftoïdiens poftérieurs , les con- 
dyloïdiens poftérieurs & autres , fe fermer, lorfque 
ces os prennent de l’accroiflement. D'ailleurs com- 
ment les battements des arteres & la preflion conf- 
tante des veines pourroient-elles changer les gout- 
tieres & les fciflures dont il s'agit, en de véritables 
canaux? N’eft - il pas plus vraifemblable qu’elles 
font formées par la gène que les arteres & les 
finus de la dure-mere , apportent à l’accroiffement 
des os pariétaux , à l'endroit qu’elles touchent, & à 
peu près comme les enfoncements & les creux que 
l’on remarque dans les arbres qui fe trouvent gènés 
en quelques points de leur furface, par des corps 
durs ? Il ya trop de reffemblance entre ces enfon- 
cements & ceux qui fe voient au dedans des os pas 
riétaux , pour attribuer ces derniers à des caufes 
différentes. Tout le monde fait qu’un banc placé 
près d’un jeune arbre , une croix appliquée fur un 
autre, s’en trouvent embraflés à la longue. Or ce 
n'eft certainement pas la preflion que les corps en 
queftion exercent fur ces arbres, qui les creufenc, 
Cette preflion n'a d'autre effet que de les empêcher 
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de croître, pendant que les parties voifines qui ne 
font pas gênées dans leur accroiflement , prennent 
peu à peu le développement dont elles font fuf- 
_cepribles. | 
.… L’étendue des quatre bords des os pariétaux n'eft 
pas la même. L’antérieur eft le plus long , le fupé- 
rieur vient enfuite , le poftérieur après, & enfin 
linférieur qu£ non feulement eft le plus petit; 
.mais encore qui eft échancré & taillé en bifeau ; 
de forte que la lame interne avance beaucoup plus 
que l’externe , pendant que les trois autres bords 
font dentelés. Cependant le bord antérieur eft aufñli 
taillé un peu obliquement, pour foutenir la partie 
moyenne du coronal dans fa partie fupérieure , & 
s'appuyer fur la partie latérale de cet os dans fa par- 
tie inférieure. Les quatre angles du pariétal n’ont 
rien de remarquable , fice n’eft que l’inférieur an 
térieur.eft très allongé, & le poftérieur fort moufle: 
Les pariétaux font épais à leur partie fupérieure 
& minces à leur partie inférieure où ils font cou: 
verts & protégés par les mufcles crotaphites. Ils 
contiennnent aflez de tiffu celluleux ou diploïque. 
Jls font formés dans les enfans comme dans l’a- 
dulte.. La feule différence qui s’y remarque, c’eft 
que leur angle antérieur & fupérieur eft échancré 
pour former une RU de la fontanelle. Leur fi- 
tuation eft affez facile à déterminer. Il faut mettre 
leur bord le plus petit en bas , le plusgrand en 
avant, & tenir leur angle inférieur antérieur , un 
peu plus élévé que l'inférieur poftérieur. Les con- 
nexions de ces os font avec le coronal par la partie 
antérieure, l’occipital par la poftérieure, les tem- 
poraux & le fphénoïde par linférieure, & entre 
eux par la fupérieure, Leurs ufages font évidents. 
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Cet os occupe la partie poftérieure inférieure 
du crâne. Sa figure approche de celle d’une lofange: 
On y diftingue deux faces, une externe poftérieure 
& convexe; & une interne antérieure & concave 5 
quatre bords, deux fupérieurs & deux inférieurs, 
& quatre angles, un fupétieur, deux latéraux & 
un inférieur. | 

. La face externe de l’occipital préfente dans fa par 
tie moyenne une bofle qu'on appelle protubérance 
occipitale externe ; deux arcades au-deffous, l'une 
fupérieure plus grande, l’autre inférieure plus pe- 
tite ; une épine qui partage la feconde & quelque- 
fois toutes les deux en deux parties ; deux em- 
preinres raboteufes entre ces arcades & entre l’in- 
férieure & le grand trou occiptal ; deux condyles 
courbés fur leur longueur ,approchés lun de Pautre 
en avant, & écartés en arriere ; deux apophyfes an- 
gulaires fur les côtés du grand trou ; une apophyfe 
nommée bafilaire fur laquelle il y a plufeurs émi- 
nences , & qui forme l'angle inférieure &. anté- 
rieur de cetos. On voit aufli fur cette face externé 
deux foffes au devant des condyles, & deux derriere 
ces émuinences , nommées fofles condyloïdiennes 
antérieures & poftérieutes ; & cinq trous, un 
grand impair, appellé occipital, par où la.-moëlle 
allongée pafle dans le canal de l’épine ; deux au 
devant des condyles pour la fortie des nerfs grands 
hypoglofes, & deux en arriere pour des veines qui 
des parties externes de la têre viennent s'ouvrir dans 
les finus latéraux, | Ha : 

. La face interne de l’occipital eft partagée en qua 
tre fofles, deux fupérieures pour les parties pofté- 
fieures des lobes poftérieurs du cerveau, & deux 
inférieures pour ceux du cervelet, par une épine 
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cruc.«le dont les quatre branches fe réuniflent vers 
un tubercule moyen & fort élevé, auquel on donne 
le nom de protubérance occipitaleinterne. Des qua- 
tres branches de cette épine les trois fupérieures 
font creufées en gouttieres, pour recevoir une par- 
tie du finus longitudinal fupérieur , & des deux 
latéraux. La gouttiere droite eft ordinairement plus 
large & plus balle que la gauche , ce qui montre 
que le fang s’y porte en plus grande abondance , & 
qu'il en pañle davantage dans la jugulaire interne. 
droite , que dans la gauche. Il y a cependant des va- 
riétés , & beaucoup, à cet égard. De dix fujets 
examinés par Morgagny, fept feulement avoient 
le finus droit plus large, & trois avoient celui du 
côté gauche d’une largeur égale à la fienne. Quel- 
quefois le finus longitudinal defcend prefque direc- 
tement le long de la partie moyenne inférieure de 
Voccipital , jufqu’au trou déchiré, de forte qu’alors 
il n’y a pas de finus latéral droit , à proprement par- 
ler. La plus grande largeur qu’on obferve pour l’or- 
dinaire dans ce finus, pourroit bien venir de la fi- 
tuation dans laquelle on couche les enfans en bas 
âge, laquelle détermine le fang à fe porter avec 
plus d'abondance dans le finus latéral droit, que 
dans le gauche. On trouve encore à la face in- 
terne de l'occipital, près les apophyfes angulaires, 
deux gouttieres qui reçoivent la fin des finus laté- 
taux, & une troifiéme qui eft creufée fur l’apophyfe 
bafilaire, & qui fert à loger la moëélle allongée. 
Les bed Pubérienite de l’occipital font dentelés 
& n’offrent rien de particulier. Les bords inférieurs 
font dentelés aufli & préfentent deux échancrures 
féparées de chaque côté par les apophyfes angulai- 
res. Les fupérieures reçoivent l'angle lambdoïde des 
temporaux , & les inférieures forment avec le bord 
poftérieur & inférieur du rocher le trou que l'on 
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nomme déchiré poftérieur , à travers lequel paffent 
le fang contenu dans les finus latéraux & le nerf de 
la huitiéme paire. LAIT 

Des quatre angles de l’occipital , 1l n’y a que 
l’inférieur qui foit remarquable en ce qu'il eft plus 
épais que les autres. C’eft par lui que cet os fe joint 
au fphénoïde. Il forme l’apophyfe bafilaire , comme 
1] a été dit plus haut. 

L’occipital eft pour l’ordinaire le plus épais & 
le plus dur de tousles os du crâne, fi on en excepte 
l’apophyfe pierreufe des temporaux. Son épaiffeur 
n'eft pourtant pas la même dans toute fon étendue, 
car 1l en a fort peu dans fes parties latérales & infé- 
rieures , lefquelles fe trouvent recouvertes par beau- 
coup de mufcles. Il eft compofé de quatre pieces 
dans le fœtus ; d’une grande qui eft fupérieure , de 
deux petites & latérales qui font les côtés du grand 
trou occipitai, & qui comprennent les apophyfes 
condyloïdes, & celles qu'on nomme angulaires, & 
d’une quatriéme qui eft en avant & qui forme l’a- 
pophyfe bafilaire , & une petite portion des condy- 
les. Celle-ci eft la derniere à fe réunir avec les 
autres , & s’en trouve féparée jufqu’à l’âge de cinq, 
fix ou feptans. On trouve une lame cartilagineufe 
affez épafle entre ces diverfes portions ofleufes , 
tant qu'elles reftent féparées. 

Il faut que le grand trou de l’occipital foit dans un 
plan parallele à l’horifon, pour que cet os foit dans 
la fituation qui lui eft propre. Ses connexions font. 
avec les pariétaux, les temporaux, le fphénoïde & 
avec la premiere vertebre du col. Il forme partie du 
crâne , 1l articule la cête avec le tronc , 1l donne 
paflage à la moëlle de l'épine , à des vaiffeaux fan- 
guins , à desnerfs, &c. &c. 
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Des T'emporaux. 


Ys font fitués fur les parties latéralesinferieures du 
crâne. Leur figure eft crès irréguliere. On les divife 
en deux faces, une externe convexe, & une interne 
concave, La premiere préfente cinq apophyfes: fa 
voir , 1°. une que l’on appelle zygomatique , par- 
cequ’elle forme avec une de celles de los de la pom- 
mette, une arcade fous laquelle paffele tendon du 
mufcle crotaphyte ou temporal ; elle s'étend d’ar- 
riere en avant, & paroiît partager l’os en deux par- 
ties, une fupérieure & l’autre inférieure : 2°. une 
autre qui eft connue fous le nom d’apophyfe tranf- 
verfale ou articulaire, laquelle coupe la premiere 
à angle droit, & fe trouve couverte d’un cartilage 
pour fon articulation avec le condyle de la mâchoire 
inférieure : 3°. le rebord offeux du conduit auditif: 
4°. Vapophyfe maftoïde qui reffemble à un mam- 
melon, & qui eft firuée à la partie poftérieure & 
inférieure du temporal : & 5°. enfin celle que l'on 
nomme ftyloïde, parcequ’elle à la forme d’un ftyler, 
Celle-ci ne paroït pas faire partie de los des tem- 
pes, & ne lui eft attachée que par une fubftance 
cartilagineufe , qui cependant s’oflifie prefque tou- 
jours dans les fujets qui parviennent à l’âge adulte, 
Elle ef reçue dans une avance que l’on appelle le 
chation de l’apophyfe ftyloïde. Ruyfch a cru être le 
premier qui ait apperçu cette difpofition, mais 1l 
avoit été prévenu par Fallope qui en parle d’une 
maniere très précife dans fes obfervations anatomi- 
ques, 

On trouve aufli à la face externe des temporaux 
trois échanctrures, yne nommée zygomatique entre 
J’apophyfe du même nom & la face convexe de ces 
os, une feconde appellée fphénoïdale dans laquelle 
s'engage une deséminences de l'os fphénoïde, & qui 
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fe voit à leur partie antérieure , & une troifiéme à la 
partie poftérieure connue fous le nom de pariétale 3 
parcequ’elle recoit l’angle poftérieur & inférieur 
de l'os pariétal. On y voit encore deux foffes. L’une 
 fert à l'articulation de ces os avec la mâchoire in- 
férieure : elle eft peu profonde & par conféquent 
du genre de celles que l’on nomme glénoïdes. Sa 
partie antérieure eft féparée de la poftérieure pat 
üne forte de fente appellée fiffure glénoïdale ou fif- 
fure articulaire de l'os des tempes, & qui s'étend 
obliquement de l'ouverture du conduit auditif ex- 
terne , jufqu'à l’apophyfe épineufe du fphénoïde. 
Elle eft recouverte de cartilage, pendant que la 
poftérieure qui ne fait point partie de laruicula- 
tion , ne l’eft que du périofte, ainfi que tous les au- 
tres os. L'autre foffle fe nomme jugulaire , parce- 
qu’elle reçoit la partie fupérieure de la veine jugu- 
laire interne. Elle eft fituée plus inférieurement & 
_ plus en dedans que la premiere. Celle du côté droit 
eft ordinairement plus large , parceque le finus 
latéral droit qui fournit le fang à la veine jugulaire 
du mème côté eft plus large que le gauche. La rai- 
nure maftoïdienne creufée au-deffous de lapo- 
phyfe dont elle porte le nom, & qui fert à donner 
attache au corps charnu poftérieur du digaftrique , 
peur être regardée comme une troifieme foile de 
Ja face externe des temporaux. 

Enfin certe même face eft percée de cinq trous. 
Le premier fe voit au fond de l’échancrure fphé. 
noïdale ; 1l conduit à la trompe d’Euftache, canal 
offeux qui s'ouvre dans la caiffe du tambour. Le fe- 
cond eftle trou auditif externe. Le troifieme eftnom- 
iné ftylo-maftoïdien , parcequ'il eft placé entre les 
apophyfes ftyoïde & maftoïde : c’eft par ce trou que 
fe termine un canal tortueux pratiqué dans lépaif- 
feur de l'os des tempes ; & qui tranfmet la portion 
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dure du nerf auditif hors du crâne. Le quatrieme 
eft celui du canal carotidien dans lequel font reçus 
lPartere du mème nom , & deux filets nervenx 
qui appartiennent au grand nerf intercoftal. Le 
cinquiéme enfin porte le nom de trou maftoïdien 
poftérieur , parcequ'il eft fitué derriere l’apophyfe 
maftoïde : 1l laiffe entrer dans le crâne des veines 
qui viennent des parties latérales & poftérieures 
de la tête , & qui vont s’ouvrir de chaque côté, dans 
le finus latéral. 

La face interne des temporaux peut aifément fe 
divifer en trois parties ; une fupérieure légerement 
concave ; une moyenne, qui a la forme d’une pira- 
mide triangulaire, & une troifieme plus pese , & 
en quelque forte anguleufe. La premiere fe nomme 
la partie écailleufe des temporaux , êu égard à la ref- 
femblance qu’elle a avec une écaille de poiffon : la 
feconde s'appelle le rocher ou la partie pierreufe des 
temporaux ; & la troifieme porte le nom d'angle 
lambdoïde, es 

La partie écailleufe des temporaux eft légerement 
concave , garnie d’enfoncements qui répondent aux 
circonvolutions du cerveau , & de quelques fciflu- 
res qui reçoivent des vaiffeaux fanguins. Ce qu’elle 
offre de plus remarquable, c’eft que fon bord qui 
eft demi-circulaire eft taillé en bifeau , de forte que 
la lame externe avance beaucoup plus que linterne. 
Il réfulte de-là que les temporaux appuient fur la 
partie inférieure des pariétaux. Par ce moyen, ils 
deviennent eomme des arcs-boutants fitués au bas 
du crâne, & deftinés à empècher que fes parois ne 
s'écartent en dehors. Les anciens ont dit que la fu- 
ture écailleufe qui unit les temporaux aux pariétaux, 
n'avoit pour caufe que le peu d’épaifleur de ces os, 
à l'endroit par où 1ls fe joignent enfemble. Mais, 
lorfque les autres futures commencent à fe former , 
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les os du crâne ne font pas plus épais que ceux-c1, 
& cependant elles préfentent de véritables engré- 
nures, ce qui montre que la future écailleufe eft 
entrée dans les vues de la Nature qui la deftinoit à 
rendre les temporaux capables de la fonion qu'on 
vient de leur affigner. 

La partie pierreufe de cesos, ou le rocher, ainfi 
appellé, eu égard à fa formé & à fa dureté, a une 
bafe tournée en dehors, en arriere & en bas; une 
pointe fituée en devant, en dedans & en haut; trois 
faces, une antérieure, une poltérieure & une in- 
férieure ; & trois angles, un antérieur, un pofté- 
rieur & uninférieur. La bafe du rocher fait partie 
de la face externe des temporaux. La pointe eft per- 
cée pat l’orifice interne du canal carouidien. La face 
fupérieure a un trou vers fa partie moyenne, lequel 
fert à tranfmettre un filer nerveux dans l’aquéduc 
de Falloppe. La poftérieure en a un autre plus large 
& plus évafé, que l’on appelle le trou auditif inter- 
ne. L’inférieure eft tournée vers le dehors du crâne. 
Le bord antérieur du rocher a peu d’érendue. Le 
fupérieur eft allongé & creufé par une fciflure qui 
reçoit un des finus de la dure-mere nommé finus 
pierreux, & le poftérieur eft échancré de maniere à 
former par fa réunion avec une partie de l’occipiral , 
un trou que l’on nomme déchiré poftérieur , lequel 
tranfmet le fang contenu dans les finus latéraux & 
les nerfs de la huitieme paire, hors du crâne. Une 
languette offeufe qui, pour l'ordinaire , appartient 
au temporal, fépare le paffage du nerf qui eft an- 
térieur & le plus petit, de celui de la veine qui eft 
poftérieur & le plus grand. PRE" 

L'angle lambdoïde des os temporaux eft creufé 

our former une partie des fofles poftérieures & 
inférieures du crâne. Il à en outre une gouttiere très 
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large, pratiquée à la bafe du rocher , où eft reçué 
une partie du finus latéral, de chaque côte. | 
La ftructure intérieure des os temporaux eftun peu 
différente de celle des autres os du crâne. Ils font 
très minces, & prefque fans diploé à leur partie 
fupérieure ; fort épais & très folides à leur partie 
inférieure, au milieu de laquelle fe rencontrent 
plufieurs cavités qui fervent à l'organe de l’ouie , & 
qui font le conduit auditif ofleux , la caifle du 
tambour , le labyrinthe compofé du veftibule, du 
limaçon & des trois canaux demi-circulaires,  & le 
conduit auditif interne, On trouve les os tempo 
taux partagés dans les enfants en deux parties , 
l’une fupérieure & l'autre inférieure. Un cercle of- 
feux creufé intérieurement par une rainure aflez 
profonde, tient à la premiere. La feconde préfente 
beaucoup de boffelures qui répondent aux cavités 
dont elle eft percée. On ne voit nul veftige du con- 
duit auditif externe. L’apophyfe maftoïde, la fty- 
loïde manquent en entier, &c. Le premier chan- 
gement qui leur arrive, c’eft que les deux parties 
us qui les compofent , fe réuniflent, & que 
e conduit auditif offeux fe développe en s’oflifiant 
du centre à la circonférence, ce qui fait que l’on 
trouve fouvent la paroi de ce conduit percée dans 
fon milieu, lorfque les fujets font peu avancés 
en âge, On voit enfuite l’apophyfe maftoïde .s’é- 
lever , après quoi, celle que l’on nomme ftyloïdée 
fe forme à fon tour , & s’unit enfin au refte de l'os , 
lorfqu’on eft parvenu à l'age adulte. | 
La fituation particuliere des temporaux confifte à 
avoit leur apophyfe zygomatique tournée en avant 
& placée horifontalement. Ils ont des connexions 
avec les os pariétaux , l’occipital , le fphénoïde, Les 
os de la pommette & la machoire inférieure. Leur 
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ufage fe conçoit aifément d’après ce qui vient d’en 
être dit. 
: … Du Sphénoide. 


Cet os, autrement appellé os baflaire ou cunéi- 
forme, eft fitué à la partie antérieure ou moyenne 
de la bafe du crâne. Sa figure eft extrêmement bi- 
farre. Il a deux faces, une antérieure, infériéure 
& externe, & une fupérieure & interne qui fait 
partie de la cavité du crâne. Sa face externe préfente 
des éminences, des fofles, des échancrures, des 
trous , des fentes, des conduits, &c. Les éminen- 
ces font , 1°. deux apophyfes temporales très éloi- 
gnées lune de l’autre; 2°. deux apophyfes orbi- 
taires fituces entre les premieres ; 3°. deux apo- 
phyfes ptérigoïdes compofees chacune de deux ailes, 
dont lexterne plus large & plus mince, & l’interne 
plus étroite, plus épaifle & terminée en bas par un 
crochet fur lequel fe contourne le tendon d’un des 
mufcles du voile du palais , nommé périftaphy- 
din interne ; 4°. deux apophyfes épineufes fituces 
fort poftérieurement; 5°. une languette offeufe en 
avant qui entre dans une échancrure poftérieure de 
los ethmoïde ; 6°. une épine fituée au milieu qui 
fait partie de la cloifon des narines , & quifoutient 
le vomer, & 7°. deux lames offeufes à la racine de 
l’aîle interne de l'apophyfe ptérigoïde, qui retien- 
nerit le vomer. AS 

Les foffes font deux portions de foffes tempora- 
les , de foffes orbitaires & de fofles nafales, & 
deux foffes ptérigoïdiennes , dans chacune def- 
quelles on trouve à la racine de laile interne de 
lapophyfe ptérigoïde , une petite cavité fcaphoïde 
‘qui donne attache au mufcle dont 1l vient d’être 
parlé. Le$ échancrures font, deux échancrures rem- 
porales, deux échancrures orbitaires qui préfentent 
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far leur bord une rainure qui recoit le nerf maxil- 
Hire , & forment avec femblables échancrures de 
Fos maxillaire, la fente fphénomaxillaire ou orbi- 
taire inférieure ; deux échancrures ptérigoïdiennes 
que remplit la pointe des os du palais ; & une échan- 
crure nafale entre les apophyfes prerigoïdes. 

Les trous de la face externe du fphénoïde font au 
nombre de quatre de chaque côté, favoir les trous. 
optiques, les maxillaires fupérieurs & inférieurs, 
à travers lefquels paflent des nerfs de même nom, 
& les trous petits ronds ou épineux , qui tranfmet- 
tent au-dedans du crâne l’artere fphéno-épineufe ou 
Vartere moyenne dela dure-mere. Les deux premiers 
font moins des trous que des conduits qui rampent 
quelque temps dans l’épaifleur de los. Les fentes, 
une dechaque côté, fe nomment fphénoïdales ou or- 
bitaires fupérieures. Elles font fituées obliquement. 
Leur extrémité inférieure eft en mème temps en de- 
dans & en arriere. Elle eft auf fort large. La fupé- 
rieure eft en dehors & en devant. Elle eft fortétroite. 
Ces fentes laiflent paffer la troifieme paire, la qua- 
trieme , la premiere branche de la cinquieme & la 
fixieme paire des nerfs de la moëlle allongée, & 
des vaiffeaux fanguins, arteres & veines. Enfin les 
conduits, un de chaque côté, font pratiqués à la 
bafe de l’apophyfe ptérigoide. Ils ont leur ouver- 
ture la plus large en avant. On les nomme ptérigoi- 
diens ou vidiens, du nom de Vidus Vidius, Méde- 
cin de François premier, & Profeffeur au Collége 
Royal, qui les a décrits le premier. 

Il ne refte plus &la face exrerne du fphénoïde que 
les ouvertures des finus creufés dans l’épaiffeur de 
{a partie moyenne ou de fon corps , & qui fe trou- 
vent près la crête qui fait partie de la cloifon des 
narines. Elles font étroites , & fe troûüvent à la 
partie fupérieure & poftérieure des narines. Les 
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finus fphénoïdaux font moins grands que les fron- 
taux. Ils font au nombre de deux, & féparés par 
une cloifon mitoyenne. Ils offrent beaucoup de 
variétés dans les différents fujets. J'en ai trouvé 
jufqu’à quatre féparés par trois cloifons différentes. 
Leur paroi antérieure paroïît être formée par une 
lame ofleufe d’une forme très irréguliere, poin- 
tue, crochue , recourbée fur elle-même, & féparée 
du refte de l’os par une rainure ou fciflure qui regne 
tout au tour, mais qui s'efface dans l’âge adulte. 
Cette lame eft ce qu'on nommele cornet fphénoïdal. 
M. Bertin eft le premier qui l'ait fait connoître. 

La face interne de l'os fphénoïde eft plus régu- 
liere que fa face externe. Elle ne reflemble pas mal 
à une chauve-fouris dont les aîles feroient étendues. 
On peut la divifer en partie moyenne qui fait com- 
me le corps de l'os , & en parties latérales qui en 
font les ailes. La premiere eft creufée comme une 
felle à cheval , ce qui fait que l’on appelle l’enfon- 
cement qu'elle préfente, felle du turc, & foffe pi- 
tuitaire, parcequ'on a cru que le corps glanduleux 
qui y eft logé recevoit la pituite féparée dans les ven- 
tricules du cerveau. On voit aux quatre angles de 
cette fofle autant d’éminences nommées clinoïdes , 
& diftinguées en antérieures & en poftérieures. 
Celles-ci ne font pour l’ordinaire qu’un feul corps 
qui paroït être ajouté au refte de l’os en maniere 
d’apophyfe , & qui ne s’y joint que dans un âge 
très avancé. II eft fort ordinaire qu’une des apophy- 
fes clinoïdes antérieures tienne à la poftérieure du 
mème côté , & qu’il defcende du lieu de leur union, 
une languette offeufe qui va fe perdre fur le corps 
du fphénoïde. 

Les apophyfes clinoïdes antérieures font les par- 
ties les plus reculées de deux autres apophyfes f- 
gurées comme les grandes aîles, firuées à leur par- 
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tie antérieure, & qn’on nomme affez mal-i-propos 
les petites ailes d’ingraflias. Les grandes ailes font 
concaves pour former les foffes moyennes du crâne, 
& préfentent des enfoncemens irréguliers qui ré- 
pondent aux circonvolutions du cerveau. On ren- 
contre au dedans du fphénoïde les huit trous & 
les deux fentes dont il a été parlé précédemment. 
On voit auffi fur les parties latérales & poftérieures 
de fon corps une échancrure de chaque côté, qui 
loge l’artere carotide interne à fon entrée dans le 
crane. 

L'os fphénoïde a peu de fubftance celluleufe ; 
ayant des cavités pratiquées dans fa partie la plus 
épaifle. Cet os eft compofé dans l’enfance de trois 
pieces , dont l’une comprend fon corps & fes pe- 
utes ailes, & les deux autres forment fes grandes 
aîles. Il n’a point de finus. Les parties n’en font 
prefque pas développées, &c. Sa fituation eft telle 
que les apophyfes prérigoïdes tombent perpendicu- 
lairement à l’horifon , & que les petites ailes fonc 
rournées en avant. Ses connexions font avec tous 
les os du crâne , avec les os maxillaires, avec ceux 
.de la pommette , ceux du palais & le vomer. Ses 
ufages font aËfli multipliés que fes parties, 


De lEthmoide. 


L'os ethmoïde ou cribleux eft ainfi nommé par- 
cequ'il eft percé de trous comme un crible. Il eft 
fitué à la partie inférieure & antérieure ducrâñe, & 
enchaflé dans la partie inférieure & moyenne du 
coronal. Sa figure n’eft pas réguliere. On peur dire 
néanmoins qu'elle approche plus de celle d’un cube 
ou d’un dez à jouer que de toute autre. Il peut être 
divifé en fix faces , une fupérieure , une inférieure, 
une antérieure, une poftérieure & deux latérales. 

. L’os ethmoïde paroït compofé de trois parties, 
une 


DEN OS AMOLOoEéRE 44 
üne moyenne & deux latérales : la partie moyenné 
left de trois autres ; favoir d’une lame offeufe fort 
étroite ; aflez longue ; placée horifontalement d’ats 
tiére en avant, percée de plufieurstrous, & qué 
l'on appelle la lame exibleufe ; d’une éminence qui 

s'éleve au-deflus de cetté lame ; & qui croit dé 
la partie poftérieure à antérieure ; dont lépaifleus 
eft quelquefois aflez confidérable pour contenié 
un ee qui s'ouvre dans Îes marines, & à las 
quelle on dofine le nom d’apophyfe erifla galli ; 
par rapport à la comparatfon quon en a fair avec 
une crête de coq, & d’une cloifoñ qui defcend 
a du milieu de la laine cti- 
leufe ; & qui forme une partie de la cloifon des 
hatines : c'eft la lame perpendiculaire de Fos 
ethmoïde. | > GE Pa 0 0x à 
Les parties latérales de Ferhmoïde peuvent être 
divifées en deux portions contiguës l’une à Pautre, 
De ces deux portioris , Fune eft fupérieure ; grandé 
& anfractueufe ; & l’autre inférieure ; plus petite 
& contournée comme uñ cornet d'oubli ; ce qui 
lui a fait donner le nom de cornet de Fos ethmoïde; 
La partie anfractueufe contient intérieurement üñ 
aflez grand nombre de cellules difpofées en maniere 
d’entonnoir , qui vont s'ouvrir féparément dans leg 
narines. Sa forme eft allongée d'avant en arriere, 
On y diftingue quatre faces, une interne rabo« 
borenfe , tournée vers la cloïfon des narines ; uñé 
externe , polie ; légerement concave , qui regardé 
Porbire , & que l’on a pris autrefois pour un 6$ 
particulier que l'on noinmoit os ae ; une fü= 
Ed qui foutient en partie les cellulofirés de 
la grande échancrure de Fos coronal qui teçoit os 
ethmoïde , & une inférieure qui eft pour ainfi dire 
ne l'air. Elle a aufli deux extrémités ; une antérieure 
plus étroite, & une poflérieure plus large. 
Tome E. Fe | 
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Le cornet de l’erhmoïde n’eft qu'une lame of- 
feufe dont la forme eft allongée , qui eft re-our- 
bée fur elle-même du dedans en dehors, & qui 
tient par un de fes bords à la partie inférieure & 
latérale externe de la portion anfractueufe du même 
os. Il préfente deux Le , toutes deux très rabo- 
teufes , une interne convexe , l’autre externe con- 
cave ; un bord fupérieur dont il vient d’être parlé, 
un inférieur qui ne tient à rien , & deux extrémi- 
tés toutes deux fort pointues , l’une en avant, 
l’autre en arriere ; celle-ci eft la plus allongée. 

L'os erhmoïde contribue fouvent à la formation 
du trou borgne ou épineux que j'ai décrit en par- 
Jant du Coronal , & prefque toujours à celle des 
trous orbitaires internes , dont j'ai faitaufli mention 
-dans l’hiftoire de cet os. Il ne contient aucune por- 
tion de fubftance celluleufe , & 1l eft très mince 
& très fragile dans toutes fes parties. Santorint 
penfe qu'il eft continu au vomer, & ne forme 
qu'une feule & même piece avec lui, & que s'il 
en paroit diftinét , c’eft parcequ’il a trop peu de 
folidité pour que l'os puifle être confervé dans fon 
entier. Il dit auffi avoir obfervé que la partie an- 
térieure du cornet qu’il forme, eft anelenEis creufe 
en dedans, & qu'elle renferme une portion de 
membrane pituitaire qui en tapifle la cavité. Mais 
M. de Hailer foupçonne que cette prétendue cavité 
n’eft qu’une fciffure deftinée à loger quelques vaif- 
feauxfanguins. 

L’os ethmoïde eft compofé de trois pieces dans 
les enfants ; d’une moyenne , entierement cartila- 
gineufe , & de deux latérales déjà offifiées. Sa fi- 
tuation particuliere eft telle que l’apophyfe crifta 
galli eft en haut & en devant, & la lame perpen- 
diculaire en bas. Ses connexions font avec le coro- 
nal , le fphénoïde , les os maxillaires | ceux du 
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balais, iés os unguis, les os propres du nez, les 
cornets inférieurs & le vomer , & fes ufages de 
contribuer à la formation du crâne , à celle des 
narines & des orbites , de tranfmettre les nerfs 
olfactifs , de rendre les cavités des narines anfrac- 
tueufes., &c. , &ci R 

# Des Os Wormiens. 
Le nombre , la figure & la potion de ces os 
n'ont rien de régulier. On les trouve en plusorand 
nombre dans les fujets fort jeunes ; que dans 
ceux qui font plus avancés en âge. Ils font pla- 
cés pour l’ordinaire le long de la future lambdoïde 
qui unit loccipital avec les os pariétaux. On en 
trouve aufli fréquemment dans la furure fagitrale, 
& quelquefois dans la coronale, la fphénoïdale, & 
les autres. Ils paroiflent plus grands au dehors 
qu'au dedans du crâne ; parceque les futures par 
lefquelles ils tiennent enfemble ou aux os voifins, 
S’effacent plutôt en dedans qu'en dehors. Hunaud 
dit pourtant avoir vu de ces 6s furnuméräirés qui 
étoient plus grands vers l'intérieur du crâne qu’à 
lextériéuf , & qui mème né paroifloient point au 
dehors. dE Der 
Le noi qu'on leuf dénne vient de celui d'Olaus 
Wormius, célebre Proféffeur en Médecine à Co- 
penhague , âüquel on en attribue la découverte ; 
mais Winflow dir qu'ils avoient été remarqués au- 
paravant par Gunterius Andernachus , Medecin 
de François 1, puis Profeffleur en Médecine à 
Strazbourg. Quelques-uns les appellent encore les 
clefs du crâne , par la comparaifon qu'ils font avec 
les pieces qui forment les voutes, Ils paroiffent n’a- 
voir aucun ufage déterminé, & n'être que le réful- 
tat de la maniere dont procede l’offification dans le 
_ forus ; car fi elle commence en un grand nombre 
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de points à la fois, chacun d’eux deviendra le cen= 
tre d'autant d'os fépares les uns des autres, mais 
qui pourtant ne tarderont pas à s’unir enfemble, en 
vertu du méchanifme par lequel les futures s’effa- 
cent dans un âge avancé. 

On rencontre encore en certains fujets à la par- 
tie fupérieure de l’occipital un os triangulare, 
d’une étendue affez confidérable , qui pour l’ordi- 
naire eft féparé en deux dans fa longueur par une 
future particuliere. On trouve aufli, quoique plus 
tatement , un fecond os triangulaire , mais plus 
grand que le précédent, dans l’union de la future 
coronale avec la fagittale, Les Chirurgiens doivent 
avoir attention dans le traitement des plaies de tête 
de ne pas prendre les futures de ces os particuliers 
pour des fractures. 


De la Face. 


La face eft compofée de deux machoires, l’une 
fupérieure, l’autre inférieure. La fupérieure eft faire 
de laflemblage de treize.os, fans y comprendre les 
dents. Ces os font les deux maxillaires, ceux de 
la pommette , ceux du palais , les osunguis, les os 
propres du nez, les corncts inférieurs & le vomer. 
La machoire inférieure n’eft qu'un feul os que l’on 
défigne par le nom d’os de la machoireinférieure. 


Des Os maxillaires. 


Ces os forment la plus grande partie de la ma- 
choire fupérieure. {ls font placés l’un à côté de lPau- 
tre à la partie moyenne de Îa face. Leur figure eft 
irréguliere. On peut les divifer en deux faces, une 
externe qui fe voit fans les féparer , & une interne 
qu'on ne peut voir que quand ils font écartés , & 
- qui fait portion des narines, 
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La face externe des os maxillaires a plufieurs 
éminences, favoir une demi - épine inférieure & 
antérieure, qui réunie avec celle de l'os oppofé, 
forme l’épine antérieure des narines ; une apophyfe 
grèle qui monte prefque perpendiculairement fur 
le côté du nez , & que l’on nomme apophyfe na- 
fale , apophyfe montante ou perpendiculaire ; un re. 
bord offeux qui fait partie de celui de l'orbite en 
devant & en bas; une grande impreflion triangu- 
laire & dentelée pour la jonéion de ces os avec 
ceux de la pommette , & qui porte le nom d’apo- 
phyfe malaire ; une tubérotité tournée en arriere ; 
une apophyfe palatine , & une arcade alvéolaire, 
ainfi appellées parceque l’une fait partie du palais, 
& que l’autre qui foutient les dents eft creufée d’al- 
véoles pour en recevoir les racines. Cette même 
face a aufli des enfoncemens ou fofles, un antérieur 
fuperficiel , & nommé foffe maxillaire ; un fupérieur 
qui fait partie de l’orbite; un poftérieur externe 
qui concourt à la formation de la fofle zysomatique 
où temporale ; un inférieur qui fait portion du pa- 
lais. On y voit encore deséchancrures, une anté- 
rieure ou nafale, une fupérieure qui reçoit l'os un- 
guis , une poftérieure fupérieure qui réunie avec 
pareille échancrure du fphénoïde , forme la fente 
fphéno-maxillaire, ou orbitaire Mférieure; une pof- 
térieure inférieure nommée palatine , parcequ’elle 
loge la portion quarrée de l'os du palais , & deux 
autres très petites, dontune réunie avec los du pa- 
lais produit un trou nommé palatin poftérieur , & 
. l'autre jointe avec celle de l'os maxillaire du côté 
oppofé , fait le trou palatin antérieur. 

On trouve dans la foffe orbitaire de l’os maxillaire 
une fiflure ou félure qui s'étend d’arriere en avant, 
& qui couvre un canal pratiqué dans l’épaiffeur de 
l'os, auquel on donne Le nom de canal fous orbitaire, 
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Ce canal à fon orifice poftérieur au milieu de l'é- 
chancrure fphéno- maxillaire | & l’anrérieur à la 
face antérieure de l'os. Celui-ci fe nomme trou ma 
xillaire inférieur. Il tranfmet un nerf & des vaif- 
eaux fanguins. On voir aufli dans la foffe palatine 
de nombreufes afpérités, & des fillons qui s'eten- 
dent de la partie poftérieure à l’antérieure ; un 
qui eft plus près de l’arcade alvéolaire , l'autre qui 
en eft plus éloigné, & qui approche de la partie 
moyenne du palais, féparés l'un de l’autre par une 
avance offeufe très marquée, & deftinés tous deux 
à loger les rameaux de la branche du nerf maxil- 
laire fupérieur qui fe porte au palais. La face in- 
terne des os maxillaires eft concave pour former les 
cavités des narines. Qn y obferve le long du bord 
par lequel ces os fe touchent, une crère qui fe réu- 
nit avec celle du côté oppofé. Cette crête eft plus 
épaifle & plus élevée en avant, plus bafle & plus 
mince en arriere. Sa partie épaiife eft féparée de 
Pautre par un trou qui va fe rendre à celui qui a été 
décrit fous le nom de palatin antérieur. Les deux 
os maxillaires ne fe joignent pas aflez exaétement, 
pour ne pas laifler en dedans une rainure qui re 
çoit le bord inférieur du vomer. On remarque vers 
le milieu de leur apophyfe montante une rubéro- 
fité fuperficielle qui foutient les cornets inférieurs; 
fur le bord poftérieur de cette apophyfe une gout- 
tiere plus large en haut & en bas qu'à fa partie 
moyenne qui defcend obliquement d'avant en ar- 
riere , & qui loge le canal nafal , & à la partie 
poftérieure une grande ouverture qui mene à une 
cavité fort étendue , que l’on connoît fous les noms 
d’antre d'Higmore & de finus maxillaire. Ce finus 
occupe prefque toute l’épaifleur de l'os. Il s'étend 
jufques vers le haut de Parcade alvéolaire , & re 
goit quelquefois les extrémités des racines des dents 
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qui y font faillie, & qui ne font recouvertes en cet 
endroit que d’une lame ofleufe fort mince ; d'où il 
réfulte qu'on peut en perçant l'afvéole des dents 
molaires, parvenir avec aflez de facilité dans l'in- 
térieur de ce finus. C’eft par cette voie qu’on pro- 
cure une 1flue aux abcès qui s’y forment , & qu'on 
y porte des médicamens convenables aux différentes 
affections contre nature auxquelles il eft fujet. 

I y a dans Pépaifleur des os maxillaires deux 
canaux qui rampent le long de la partie externe de 
leur finus. L'un eft antérieur & fupérieur, l'autre 
poftérieur & inférieur. Le premier vient du canal 
fous orbitaire avec lequel il communique ; le fe- 
cond à fon entrée fort étroite & fort oblique au 
voifinage de la tubérofité maxillaire. Hs fe portent 
tous deux vers l’arcade alvéolaire. Leur ufage eft 
d'y conduire les nerfs & les vaifleaux fanguins def- 
tinés à la nourriture des dents. M. Bertin les a dé- 
crits comme s'ils euffent été ignorés jufqu'à lui ; 
cependant Fallope en avoit autrefois fait mention, 
& depuis cet Auteur ils ont été renouvellés par Rau 
& par plufieurs Anatomiftes modernes. 

Ees os maxillaires contiennent très peu de fubf- 
tance celluleufe. Ils font difpofés dans le fœtus à 
peu- près comme dans l'adulte, excepté qu'ils n’ont 
mi finus , ni bords alvéolaires. On y voit auf du 
côté du palais une efpece de félure, qui LA fé- 
parer la partie qui foutientles dents incifives & les 
dents canines, ave le refte de cesos. Cette félure 
fe voit encore à l’âge de cinq on fix ans ; mais elle 
s’efface enfuite & difparoït entierement. 

La fituation particuliere des os maxillaires eft 
telle que leur apophyfe palatine eft en dedans & 
dans un plan parallele à Fhorifon , & que leur apo- 
phyfe montante s’éleve perpendiculairement, Leurs 
connexions font entr’eux , avec lesos du palais, leg 
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os propres du nez , les os unguis, ceux de la por: 

mette , les cornets inférieurs , le fphénoïde , l'ech- 

moiïde , le corgnal & le vomer. Leurs ufages font 

multipliés, | | 
Des Os de la Pommette, 


Îls font fitués fur Les parties latérales de la face, 
& appuyés fur l’apophyfe malaire des os maxillai- 
ges. Leur figure n'a rien de régulier ; on peut ce- 
pendant les comparer à un quarré, ce qui per- 
met d'y diftinguer outre les deux faces, l’une anté- 
fieure convexe , & l’autre poftérieure concave , 
quatre bords , deux fupérieurs & deux inférieurs ; 
J'un interne , & l’autre externe ; & quatre angles, 
un inférieur , un fupérieur , un interne & un 
gxterne. 

- La face externe des os de la pommette eft ra- 
boteufe & percée de quelques trous qui commu 
niquent dans l'orbite pour le pañlage de petits fñ- 
lets nerveux. Leur face concave n’a rien de remar- 
quable. Les bords fuperieurs de ces os font foret 
allongés. Il part de l’interne une lame offeufe qui 
fe-réfléchit d'avant en arriere , & qui fait partie de 
l'orbite & de l2 fofle zysomatique. Leurs bords 
inférieurs font très courts. Leur angle fupérieur 
peut être appellé angulaire externe , parcequ'il s'u- 
nit avec celui du même nom, qui appartient au 
coronal. Leur angle inférieur fe réunit avec l'in- 
terne, pour s'appliquer enfemble à l’apophyfe ma- 
Jaire de los maxillaire, & l’externe porte le nom 
d'apophyfe zygomatique , parce qu’il forme une ar- 
gade avec une des éminences de la’ face externe 
du temporal. 

La fituation particuliere des os de la pommette 
n'a pas befoin d'être indiquée. Leur fubftance eft 
aftez folide. Ils contiennent peu de uflu celluleux. 
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Leur difpofition eft à peu de chofe près la même 

dans le a que dans ladulte. Ils s’uniffent avec 
. Fos maxillaire , le temporal , le coronal & Le fphé- 
noïde. Leur ufage eft de formet la partie faillante 
dela joue, de donner attache à des mufcles, &c. &c. 


à Des Os du Palais, 


… Vidus Vidius à le premier obfervé que ces os 
ont une figure très irréguliere, Ils font fitués à la 
partie poftérieure de la voute du palais entre les 
deux os maxillaires , d’où ils s’avancent jufqu'au 
fond de l'orbite, en montant le long des apophyfes 
ptérigoides. On peut divifer chacun de ces os en. 
quatre parties ; une inférieure antérieure qui eft 
nommée palatine , parcequ’elle fait portion du pa- 
lais ; une inférieure poftérieure que l’on appelle 
ptérisoïdienne, parcequ’elle eft reçue dans l’échan- 
crure inférieure des apophyfes ptérigoïdes ; une 
moyenne ou nafale qui eft fituée le long de la par- 
- tie poftérieure ou externe des foffes nafales; & une 
quatrieme fupérieure ou orbitaire, qui entre dans 
la compofition de l'orbite. La premiere a une forme 
à peu près quarrée. Elle eft creufe en-deflous du 
coté du palais, & en-deffus du côté des narines, 
Son bord antérieur eft reçu dans léchancrure pala- 
tine de l’os maxillaire. Le poftérieur eft échancré, 
Il a intérieurement une avance qui unie avec celle 
de l'os du côté oppofé, forme l’épine poftérieure des 
narines. Enfin l'interne , celui par lequel les os du 
palais fe touchent , eft affez épais du côté des na- 
rines, pour former la continuation de la crête qui 
fépare ces deux cavités, 

La feconde portion des os du palais eft pointue 
& creufée en deux endroits , pour être reçue dans 
une des échancrures du fphénoïde, & concourir à la 
formation des foffes ptérigoidiennes, Elle eft fépa- 


53 TRAITÉ D'ANATOMTrE: 


rée de la premiere & de la troifieme par une gout: 
tiere oblique qui fert à former le conduit & le trou 
palatin poftérieur , dont il a été parlé dans la def- 
cription de l’osmaxillaire, Ce conduit n’eft pas unis 
que comme on le ditordinairement, Il s’en trouve 
prefque toujours trois, un grand & large qni s'ou- 
vre dans le palais ; un moyen qui aboutit au bas 
de l'aile interne de l’apophyfe ptérigoiïde ; & un 
troifieme plus petit dont l'ouverture fe rencontré 
entre la tubérofité maxillaire & la partie inférieure 
de la grande aîle de la même apophyfe. Ils logent 
des nerfs qui viennent du même tronc, mais dont 
la deftinacion eft différente, | 
La troifieme partie de los du palais n’eft qu'une 
lame offeufe concave en dedans , & garnie d’une 
crête qui foutient une partie du cornet inférieur, 
& convexe & raboteufe en dehors, pour s'appli- 
quer à l'os maxillaire, & fe fouder avec lui. | 
La quatrieme partie varie beaucoup : tantotelle 
pe cinq faces , tantôt quatre , & tantôt trois. 
ly en a toujours une qui fait partie de l'orbite, 
& une autre qui fert à former les foffes zygomati- 
ques. Cette partie de l'os du palais eft toujours 
creufe. On y trouve quelquefois antérieurement 
une cavité demi-fphérique , & pour lors il y en 
a une femblable à la partie poftérieure de los 
ethmoïde , de forte que ces deux os forment par 
par leur rencontre une cavité, ou fi l’on veut une 
efpece de finus qui s'ouvre dans la partie anfrac- 
tueufe de los ethmoïde , & de-là dans tenez. La 
partie fupérieure de l'os du palais eft toujours fé- 
parée de la partie moyenne par une échancrure, 
qui , réunie avec pareille échancrure de l'os fphé- 
noïde , forme ce qu’on appelle le trou fpheno-pala- 
tin, par lequel les fofles zygomatiques commu- 
miquent avec les foffes nafales , & qui tranfmer 
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dans ces dernieres des vaiffleaux fanguins & des 
nerfs. 

La fituation particuliere des os du palais eft fufi- 
fimment indiquée pr ce qui vient d'en être dit. 
Ces os font trop minces pour contenir de la fubf- 
tance celluleufe, ]ls ne préfentent pour ainfñ dire 
aucune différence dans fes enfans, & font unis 
avec les os maxillaires , le fphénoïde , l’ethmoïde 
les cornets inférieurs & le vomer. Leur ufage eft de 
faire partie du palais , du nez , des orbites , &c, &e. 


Des Os unguis. 


Ces os font minces & petits, fitués à la partie 
antérieure interne des orbites, derriere les apo- 
phyfes montantes des os maxillaires, & au-devant 
de l’echmoïde. Leur figure approche de celle d’un 
ongle, d’où on a tiré leur nom. Ils ont deux faces, 
une externe concave & polie, tournée vers l'orbite; 
une interne convexe & raboteufe qui s'applique à 
l'os ethmoïde ; une extrémité fupérieure, étroite & 
arrondie; une extrémité inférieure plus large ; un 
bord poftérieur rrès mince, & un antérieur creufé 
en maniere de gouttiere. Cette gouttiere defcend 
au-delà du niveau du bord inférieur de los , pour fe 
joindre avec une languette offeuffe qui appartient 
aux cornets inférieurs. Elle à fi peu d'épafleur 
qu'elle eft percée à jour. Elle recoit le fac & le com- 
mencement du canal lachrymal. 

Les os unguis n’ontque de la fubftance compacte. 
On les trouve formés dans les enfants, prefque 
comme dans l'adulte. Ils s'uniffent à los maxillaire, 
à los ethmoïde , au coronal & aux os propres du 
nez. Leur fituation eft facile à comprendre, par ce 
qui vient d'en être dit. Leur ufage eft d'entrer dans 
la compofition de l'orbite, de foutenir les voies la- 
. chrymales, &c. Ces os font prefque toujours alté- 
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rés dans la fiftule lachrymale. Ils font quelquefois 
fi adhérents à la partie antérieure de l'os planum , 
qu'on pourroit les prendre pour une portion de l'os 
ethmoïde. Il fe voit aufli des fujets dans lefquels 1ls 
manquent tout à-fait. Alors l'os planum s’avance 
jufqu’à l’apophyfe montante de los maxillare , ou 
cette apophyfe plus large qu’elle ne doit être, s'a- 
vance vers l'os planum. 


Des Os propres du Nez. 


Ces os forment la partie fupérieure de la voûte 
du nez. Leur figure approche d’un quarré allongé. 
On y difingue deux faces, une antérieure & une 
poftérieure ; deux extrémités, un fupérieure & une 
inférieure ; & deux bords, un externe & unin- 
terne. 

La face externe des os du ñez eft un peu convexe & 
aflezunie. L'interne eftconcave &inégale. Leur par- 
tie fupérieure eft plus épaifle que l’inférieure ; celle- 
ci fe trouve comme découpée inégalement pour fa- 
vorifer l’attache des cartilages du nez. Leur bord ex- 
terne na rien de particuher. Il eft le plus long, & 
defcend obliquement de dedans en dehors. On le 
trouve dentelé. Leur bord interne eft aflez épais & 
dentelé auf. Il defcend tout droit. Il réfulte de 
fon union avec celui du côté oppofé , une crête affez 
élevée qui fe porte en arriere du côté de la cavité 
intérieure des narines , & qui reçoit la lame perpen- 
diculaire de l'os'ethmoïde , fur laquelle les os du nez 
font appuyés. Cette connexion rend raifon des acci- 
dents graves auxquels donnent quelquefois lieu des 
coups & des chütes fur le nez qui ne paroiffent pas 
fortconfidérables. L'effet du coup pafledesosdunez 
à la lame perpendiculaire de los ethmoïde, laquelle 
le tranfmet à la lame cribleufe du même os, & fi 
celle-ci qui eft très mince, vient à fe rompre, il 
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en réfulte épanchement, déchirement des nerfs ol- 
factifs, inflammation des parties internes, &c. 
Les os propres du nez font percés pouf l’ordinaire 
d’un trou par lequel paflent de petites arteres qui 
vont s'ouvrir dans les vaiffeaux de la membrane pi- 
tuitaire. Cette difpoñtion confiue peut expliquer 
la rougeur vive qu’on remarque à la racine & fur les 
côtés du nez, chez ceux qui étant tourmentés de 
fievre aiguë, doivent éprouver une crife par le fai- 
gnement de nez. Car, comme les vaiffeaux qui paf 
{ent par les trous en queftion, vont fe rendre dans 
ceux de la membrane pituitaire, ces derniers ne 
peuvent être engorgés jufqu'à un certdin point , 
fans que les premiers le foient aufli. C’eft par cette 
rougeur, par la démangeaifon qui fe faifoir fentir 
au-dedans des narines, par la couleur vive & bril- 
Jante des yeux, & par la crainte que le malade avoir 
d’être bleifé par un ferpent rouge & enflammé qu'il 
croyoit avoir devant lui, que Galien connut & pré 
vit dans une occalion impoïtante, qü'il alloit fe 
faire une hémorrhagie par les narines. Les autres 
Médecins vouloient qu’on eût recours à la faïgnée, 
& lui mème avoit été de cetavis, mais un exameri 
po attentif l’engagea à fe rétracter, de peur que 
a crife n’en füt troublée. Il dit qu’on approchät un 
vaiffeau pour recevoir le fang. Ses Confreres cru- 
rent pouvoir tourner fa demande en dérifion ; mais 
le fang qui fortit en abondance de l4 harine droité 
les couvrit bientôt de honte. 
Les os du nez font formés dans les enfants à peu 
rès comme dans les adultes. Leur fituation particu- 
Le confifte à avoir leur face convexe en devant, 
& leur extrémité la plus étroite & la plus épaiffe en 
haut. Ils s’uniffent entre eux, avec les os maxillai- 
res, le coronal & l'os ethmoïde. Leurs ufages font 
fenfibles. 
Tome I, ; * 
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Des Cornets inférieurs du nez. 


La figure de ces os approche de celle de la moi- 
tié d’une coquille de moule. Ils font fitués à la par- 
tie inférieure des foffes nafales, de maniere qu’on 
peut y confidérer deux faces, une externe concave, 
& une interne convexe qui regarde la cloifon du 
nez. Ils préfentent aufll deux extrémités poin- 
tues, l’antérieure moins allongée & plus large que 
la poftérieure; deux bords, un NAT qui ne 
tient à rien, qui eft recourbé en dehors & garni 
d'afpéricés, & un fupérieur fur lequel fe voient 
deux apophyfes, une petite, antérieure, qui s’a- 
vance de bas en haut vers l'os unguis, & qui acheve 
le canal nafal ou lacrymal, & une plus grande qui 
defcend en fe recourbant vers la face concave de 
ces os. 

Les cornets inférieurs du nez n’ont pas de fubf- 
tance celluleufe. Ils préfenreñr peu de différence 
dans les enfants. Leur fituation eft facile à fair 
d’après la defcription qui vient d’en ètre donnée: 
Ils font joints aux os maxillaires & aux os du palais. 
Leur ufage eft de rendre les cavités des narines an- 
fractueufes. Santorini les regarde comme des apo- 
phyfes des os du palais, & d’autres, comme une 
continuation de l'os ethmoïde, On trouve quelque- 
fois danschaque narine, au-deflous de cesos, une 
lame ofleufe qui leur reflemble, & qui eftune pro- 
duétion de la paroi interne du finus maxillaire. II 
y.a pour lors trois cornets dans chaque narine, & 
celui du milieu eft le plus large. On y voit fou- 
vent encore d’autres petits OS qui, par leur figure, 
mériteroientaufli de porter ie nom de cornets, mais 
la fituation, la grandeur & le nombre en font in- 
déterminés. Frs 


Dz.L2OsTéko x ocres. 63 
Da Vomer. 


Le vomer fait la partie poltérieure & inférieure 
de la cloifon du nez. Sa ue approche de celle 
d'un quarré oblique. On y diftingue deux faces, 
uneà droite, l’autre à gauche ; & quatre bords , 
un fupérieur qui a une racine aflez profonde defti- 
née à recevoir une partie de la crète du fphénoïde; 
un antérieur oblique, avec lequel vient s’unir la 
patue inférieure de la lame perpendiculaire de l'os 
ethmoïde : celui-ci a en quelques fujets une rai- 
nure fort fenfible ; un inférieur mince & irrégulié- 
xement dentelé qui eft reçu dans une rainure qui 
fe trouve le long du bord interne des os maxillaires 
& des os du palais; & un poftérieur oblique, un 
peu tranchant , qui ne touche à aucun os, & qui 
s'étend depuis l’extrémité des os du palais jufqu’au 
milieu du corps de los fphénoïde. Cet os eft fou- 
vent percé d'une ouverture dans fa partie moyenne, 
de forte qu'il n’y a que la membrane pituitaire qui. 
fafle la féparation des narines. Quelquefois il man- 
que en entier, & la narine gauche s'ouvre dans la 
droite, & vice versä. Ileft encore affez ordinaire de 
trouver le vomer incliné à droite ou à gauche indif- 
féremment ; alors le paflage de l'air eft moins libre 
dans la narine vers laquelle 1l eft incliné. J’ai deux 
fois été confulté par des perfonnes qui étoient dans 
cet état, & que l’on croyoit attaquées de polype. 
La cloifon étoit inclinée à gauche chez tous les 
deux. Le vomer eft entiérement compact & fort 
mince. Dans le fœtus, 1l eft compofé de deux la- 
mes qui reftent long-temps féparées. Sa fituation a 
été exprimée dans ce qui vient d’en être dit. Ses 
connexions font avec le fphénoïde , l’ethmoïde, les 
os du palais & les os maxillaires. Il forme la plus 
grande partie de la cloifon du nez, Santorimi le re« 
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garde comme un prolongement de los ethmoïde. 
Les os qui compofent la mâchoire fupérieure font 
unis enfemble par des futures fuperficielles, & du 
genre de celles que l’on nomme harmoniques , &” 
avec certains os du crane par des lames de même 
efpece , mais que l’on défigne par des noms particu= 
liers, pour les diftinguer de celles qui unifent les 
os du crâne entre eux. On obferve donc fur uné 
tère entiere trois efpeces de futurés ; les unes ap 
partiennent en propre aux os du crâne, les fecon- 
des lui font communes avec quelques-uns des os 
de la face, & les troiftemes fe remarquent dans la 
jonction de ces derniers les dns avec les autres. 
Les futures propres fe divifent en vraies & en 
faufles, Les vraies font au nombre de trois; la co 
ronale qui joint le coronal au bord antérieur des 
pariétaux ; la fagitrale qui regne le fong du bord 
fupérieur de ces os, & qui prend fon nom de ce 
qu'étant confidérée avec la coronale, elles repré- 
féntent une flêche montée fur un arc ; & la lamb- 
doiïdé qu’on a comparée avec la lettre à des Grecs ; 
& qui fait la connexion des bords poftérieurs des 
pariétaux avec les bords fupérieurs de l’occipital, 
Les futures faufles fe nomment aufli écailleufes 
où fquammeufes , eu égard à la reffemblance qu’el- 
les ont avec la maniere dont fe joignent les deux 
païties des coquillés bivalves. TI n’y en aque deux, 
une de chaque côté, à l'endroit où le bord infé- 
rieur du pariéral s’'unit au bord fupérieur de los 
LÉTHDOR ES SE So # he: 
_ Les futures communes du crâne font au nombre 
de quatre , la fphénoïdale & l’ecfimoïdale qui en: 
tourent de’tous côtés les os dont elles empruntent 
le nom; la zygomatique qui joint l'os de la pom- 
mette à l'os témporal , & la tranfverfale qui pañle 
d'une trempe à l'autré ,‘ &' qui eft commune au 
coronal , 
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éoronal , aux os de la pommette, aux os unguis, 
aux os maxillaires & aux os propres du nez. 

Le nombre des futures du crâne varie beaucoup. 
On trouve fouvent, même dans l'adulte, le coronal 
partagé én deux pieces, ce qui prolonge la future 
fagittale jufqu’à la racine du nez. Quelques-uns 
ont avancé que cette future alloit quelquefois jufs 
qu'au bas de l’occipital qui fe trouvoit aufli divifé 
en deux pieces. Mais Fallope le nie, & les Anato= 
miftes modernes n’en parlent pas. 

Les os wormiens rendent les futures d'autant plus 
nombreufes, qu'ils font eux-mêmes en plus grand 
nombre. Riolan dit que Sylvius avoit, parmi fes 
raretés anatomiques , un crâne auquel on remar- 
quoit deux futures fagittales éloignées l’une de l’au- 
tre d’un bon travers Le doigt. Le mème Auteur dit 
avoir vu aufli deux futures lambdoïdes fur une mè- 
me tête. M. Van-Swieten en gardoit une dont la 
future fagittale eft fort étroite du côté de l’occiput 
& du côté du front , mais dont les zigzags font plus 
marqués vers le vertex, & lui donnent la largeur 
d'un pouce. | 

: On 2 dit que l’ufage des futures étoit non feule- 
ment d’amortir la violence des coups auxquels le 
crâne fe trouve expofé, mais encore d’empècher 
qu'une fracture ne pafle d’une de fes pieces à l’autre. 
On 2 ajouté qu’elles fervoient en outre à donner 
pañlage à la tranfpiration des parties contenues dans 
le crâne. L'expérience montre aflez que le premier 
de ces ufages n’eft pas vrai, & la raifon détruit le 
fecond; car on ne voit pas comment le cerveau 
pourroit tranfpirer à travers les futures qui fonc 
‘très ferrées, & dans la partie la plus profonde def- 
“quelles, ontrouve des fibres one quiunif- 
{ent chaque os à fon voifin de la maniere la plus 
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intime. : Les futures ne paroïffent être que. le réful= 
at de la rnaniete dont le crâne s’offifie. 


De la Mächoiré inférieure. 


La mâchoire inférieure eft compofée dans les jeu 

nes fujets de deux pieces qui s’uniffentavec l’âge, de 
maniere qu'il n’eft plus pofible de les féparer, & 
alors la mächoire n'eft plus qu'un feulos, dont la 
figure approche de celie d’un fer à cheval. On y 
difingue deux faces , une externe qui eft convexe, 
& une interne qui eft concave & qui forme une 
efpece d'arcade plus arrondie dans l'homme que 
dans les quadrupedes , où la machoire fait un an- 
gle aigu dans fon milieu. 

On confidere aufli à la mâchoire inférieure un 
corps & deux branches. Le corps en fait la partie 
antérieure , & les branches la poftérieure. Le corps 
fe trouve comme partagé dans fon milieu par une 
ligne un peu faillante, qui marque l'endroit de l’u- 

_mion des deux pieces, qui compofent la mâchoire 
dans les enfants : c’eft cette ligne qu’on nomme.la 
{ymphyfe du menton. Tout le bord fupérieur fe 
trouve garni de plufeurs cavités nommées alvéo-. 
les , dont le nombre le plus ordinaire eft de feize 
dans les adultes , & dont les antérieures font fim- 
ples, & les poftérieures compofées, en égard au 
nombre plus ou moins grand des racines des dents; | 
molaires. Le bord inférieur , appellé la bafe, a deux‘: | 
levres diftinguées en externe & en interne. 

Les deux branches de la machoire inférieure fe: 
portent'en arriere & en haut. Elles fe rerminent:| 
en bas par un angle arrondi & garni de beaucoups} 
d’afpérités, que l’on nomme l'angle de la mâchoire: 
inférieure , & en haut par deux apophyfes , une an-- 
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térieure nommée coronoïde., & une poltérieuré 
appellée condiloïde. La premiere eft pointue & 
formée du concours de deux lignes obliques qui 
S'élevent des parties latérales du corps de la mâ- 
choire inférieure , du .côté de fa face concave & de 
fa face convexe. Le poftérieur eft allongé, il porte 
fur un col courbé en avant, &préfente deuxangles, 
un externe qui eft antérieur ; & un interne qui eff 
_ poftérieur. L’apophÿfe condyloïde eft garnie de car 
tilage dans prefque toutefon étendue, pour s’articu- 
ler avec l'os des tempes ; mais ce cartilage eft beau 
coup plus épais à la face antérieure qu'à la pof- 
térieure, 'sbasher Ie À hibiane En 

On voit au milieu de la face interne de chacune 
des branches de la mâchoire inférieure un conduit, 
qui regne tout le long de cet os, & qui va s'ouvrir 
de chaque côté du ménton , par un trou que l’ort 
nomme mentomier ; eu égard à fa fituation. Ce con 
duit reçoit une arteré , une veine & un nerf qui fe 
diftribuent non-feulement aux parties de la mä- 
choite inférieure , mais mème aux dents qui y font 
enchaflées. Il en a fouvent un autre au-deffous de 
fon ouverture poftérieure ; lequel eft creufé très fu- 
perficiellement fur la face interne de la branche 
de la mâchoire. Quelquefois à la place de ce fe- 
cond conduit ; on trouve une fciflure aflez pro- 
fonde. Il donne pañlage à une branche du nerf 
maxillaire inférieur qui va. au mufcle mylo-hyo- 
dien , & à la partie antérieure du digaftrique. 

La mâchoire inférieure a peu de fubftance di- 
ploïque , étant creufée par Ê conduit dont 1l s’a- 
git & par les alvéoles. Indépendamiment de ce 
qu’elle eft formée de deux pieces dans le fœtus & 
dans les jeunes enfants , on n’y voit point de bord 
alvéolaire, ni de ces lignes obliques quivont formes 
J'apophyfe coronoïde ) & dont 1l vient È ètre parlé, 

Ki; 
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Lescondyles ; quoique tendres & délicats font déja 
oflifiés, contre ce qui arrive au plus grand nombre 
des autres os , dont les éminences articulaires ne 
font encore que des cartilages dans le fœtus. 

Cet oseft articulé avec l'apophyfe tranfverfe & 
la partie extérieure de la cavité glénoïde de l'os des 
tempes , qui fe trouve recouverte d’une croûte carti- 
lagineufe. Il y a outre cela dans l’intérieur de lar- 
ticulation , un cartilage intermédiaire qui eft creufé 
fur fes deux faces ,: mince dans fon milieu & fort 
épais à fa circonférence, Ce cartilage eft attaché à 
la face interne du ligament capfulaire de larticu- 
lation ; mais il paroiït lié plus étroitement à la 
mâchoire inférieure dont 1l fuit les mouvements, 
qu’à l'os des tempes. Deux rue placés aux 
côtés de cette articulation, l’affermiflent & en re- 

lent les mouvements. On les nomme ligaments 
Cu Late ef externe & l’autre interne. Le pte= 
mier defcend de la partie de l'os des tempes où l'a- 
pophyfe zygomatique: & la tranfverfale fe réunit 
fent l’une à l’autre’, jufqu'au deffous dé l'angle ex- 
terne du condyle de lamâchoire, d'avant en arriere. 
Le fecond defcend dans la même direction de l’a- 
pophyfe épineufe du fphénoïde, jufqu'au defflous 
de l’angle interne du mème condyle; de forte que 
ces deux ligaments fe tendent lorfque les condyles 
fe portent en arriere, & fe relâchent au contraire 
lorfqu'ils fe portent en avant. Ils font tous deux 
appliqués fur le ligament capfulaire , lequel tient 
d'une part à la circonférence de l’apophyfe tranf- 
verfale de los des tempes, & de l’autre au col du 
condyle de la mâchoire inférieure , qu’il embraffe 
circulairement, On voit encore au voifinage de 
l'articulation dont 1l s’agit un troifiéme ligament, 
qui peut-être à le même ufage que le ligament la- 
réral interne , & qui peut être n’a que celui de pro- 
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téger & de défendre les vaifleaux fanguins & les 
nerfs qui fe portent. au dedans de la mâchoire, IL 
eft fixé fupérieurement au bord interne de la por- 
tion articulaire de la cavité glénoïde de l'os des 
tempes , au devant de la racine de l’apophyfe fty- 
loïde, defcend en s’élargiffant entre les deux muf: 
cles ptérigoïdiens, &va s'attacher au deflous de l’ou- 
verture poftérieure du canal pratiqué dans l’épaif- 
{eur de la mâchoire. 

L’articulation de la mâchoire inférieure avec l'os 
des tempes tient du ginglime & de l’arthrodie,ce qui 
a donné lieu à Winflow de la nommer amphy- 
diarthrofe, C’eft au moyen de cette articulation, 
que la mâchoire peut non-feulement être abaïflée 
& relevée , mais aufi portée en devant, en arriere 
& fur les côtés, ce qui permet aux dents antérieu- 
res de fe rencontrer tantôt à la maniere de tenailles, 
tantôt à la maniere de cifeaux. Les mouvements 
par lefquels la mâchoire inférieure s'abaifle ou fe 
releve, ne fe pañlent pas fur le condyle. Ils ont 
pour axe une ligne qui pafleroit tranfverfalement 
entre la partie moyenne & fupérieure des branches 
de cet os. Ainfi lorfque [a machoire defcend , les 
condyles fe portent en avant & les angles reculent 
en arriere, & vice versé, ce dont il eft facile de s’af- 
furer en faifant faire ces mouvements à une perfon- 
nemaigre, & enles faifant foi - mème , lorfqu'on 
appuie le pouce fur Pun des angles de la mâchoire, 
& un des autres doigts fur le condyle du même 
côté. Cette explication rend raifon du déplace- 
ment qui atrive à la mâchoire inférieure lorfqu’elle 
s'éloigne trop de la fupérieure : car comme les con- 
dyles fe portent naturellement en avant, fi le mou- 
vement d’abaiflement fe fait avec force, ils peus 
vent s'engager au devant des apophyfes tranfver- 
faies, & rendre le retour de la mâchoire inférieure 
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à {a poñition ordinaire impoflible , à moins qu'off 
ne la remettre par quelqu'un des procédés que l'art 
prefcrit, | D Le 

Le mouvement pat lequel la mâchoire inférieure 
eft portéeen avant & en arriere , eftun mouvement 
de totalité , quis’exécure de la maniere dont tout le 
monde le conçoit. Il n’a rien de particulier, fi ce 
n'eft que le mouvement en arriere eft extréme- 
ment borné par rapport à la tenfion qui atrive aux 
ligaments latéraux , lorfqu’il a lieu. Celui par lequel 
12 mâchoire inférieure eft mue fur les côtés , a tou- 
jours été regardé comme un mouvement de totalité. 
On a cru que fi la mâchoire fe portoità droite, lecon- 
dyle droit fortoit de la cavité qui le contient , pen- 
dant que le condyle gauche s’enfonçoit dans la 
fienne ; mais, ni la pofition des ligaments laté- 
aux , ni la ftructure des bords de ï cavité glé- 
moïde de l'os des tempes, ne le peuvent permettre. 
D'ailleurs, en faifant exercer ces mouvemens, où 
en les exerçant foi-même, on voit bien qu'ils ne 
s'exécutent pas ainfi. On trouve au contraire que 
dans ce cas , le condyle droit refteimmobile , pen- 
‘dant que le gauche décrit autour de lui un mou- 
vement d’arriere en avant , tout femblabie à celui 
que la branche mobile d’un compas décrit autour 
de celle qui eft fixe, On fent bien que fi le mou- 
“vement eft de droite à gauche, c’eft le condyle gau- 
che qui refte fixe, pendant que le condyle droit 
marche d’arriere en avant. 

Lestroïis mouvements fimples de la mâchoire in- 
férieure peuvent fe combiner de diverfesmanieres ; 
que Îles bornes de cet ouvrage ne nous permettent 

“pas d’expofer , mais qu'il eft facile de comprendre 
d’après ce qui vient d'être dit. La fituation &les 
ufages de cet os {e préfententd'eux mêmes, 
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Des Dents. 


Les dents font les os les plus durs & les plus 
blancs du fquelette. Leur nombre ordinaire eft de 
trente-deux , feize à chaque mâchoire. Quelque- 
fois cependant on n’en rencontre que vingt-huit, 
-& même que vingt-quatre ; mais alors celles qui 
manquent fe trouvent cachées. profondément dans 
lépaifleur des mâchoires, & l’on s’apperçoit aifé- 
ment que fielles y font demeurées , ce n’eft que par- 
cequ'elles n’ont pas eu aflez de force pour écarter 
le bord alvéolaire , & pour percer le tiflu des genci- 
ves. On dit aufli qu'il s’eft trouvé des fujets qui 
n'avoient à chaque mâchoire qu’un feul os qui te- 
noit lieu des feize dents qu'on y voit ordinaire- 
ment. Pyrrhus ; Roi d’Epire & un des fils de Prufias, 
Roi de Bithinie, étoient dans ce cas, fi l’on en croit 
Platarque & Valere-Maxime. Bernard Gengha, 
rapporte qu'il a trouvé au milieu d’un monceau d’os 
confervés dans l'hôpital du S. Efprit à Rome , un 
crane fans mâchoire inférieure , auquel il n’y avoit 
-quetroisdents, une qui tenoit lieu des quatre dents 
incifives & des deux canines , & les deux autres 
-qui tenoient lieu de cinq dents molaires de chaque 
côté. Euitache dit auffi qu’il a vu fur un de fes con- 
citoyens aflez avancé en âge, trois ou quatre dents 
molaires unies enfemble par une matiere dure & 
prefque poreufe , de forte qu'il n’y avoit aucune 
marque de féparation , & qu’elles fembloient ne 
faire qu'un feul os. J'ai eu occafion de faire la 
mème obfervation fur une jeune fille de province 
âgée de quinze à feize ans qui étoit fcorbutique, 
-& dont toutes les dents étoient enfermées fous une 
croûte pierreufe qui les unifloit , & qui repouffant 
le tiffu des gencives en haut & en bas , les lui 
avoit prefqu'entiérement déchauflées. J EE 
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de faire ôter au plutôt ce tartre par un Dentifte , fi 
on vouloit prévenir la chüte totale des dents , & 
parvenir à faire dégorger les gencives qui étoient 
très malades : ce procédé a réufh. Si ceux dont on 
raconte qu'ils n’avoient qu’une feule dent, éroient 
dans le mème cas, on voit qu'ils ne forcoient pas 
de la claffe ordinaire, & qu’ils n’avoient pas moins 
de dentsquelesautres. 

Le nombre des dents fe trouve quelquefois aug- 
menté, mais cela n'arrive pour l'ordinaire que lorf- 
qu'il eft refté quelques dents de lait, qui ont forcé 
les dents fecondaires à fe porter vers le dedans des 
machoires. Les perfonnes ainfi conftituées paroif- 
fent avoir deux rangées de dents, quoiqu'il n'y 
en ait que deux ou quatre de furnuméraires. Co- 
Jumbus , Anatomifte affez judicieux , a écrit qu’un 
de fes enfants avoit jufqu’à trois rangées de dents, 
Il fe peut faire que quelques-unes fe portent en de- 
dans de arcade alvéolaire | fans que le nombre 
en foit'plus grand qu'il n’a coutume d’être. J'ai 
quelquefois vu cette difpofition fur des perfonnes 
dont la mâchoire avoit peu détendue, & j'ai ob- 
fervéque dans ce cas, c'étoient les dents canines qui 
fe déplaçoient & qui fe logeoient derriere les dents 
incifives & les premieres molaires. Ces fortes d’ob- 
fervations font beaucoup moins extraordinaires 
que celle dont parle Albinus dans fes annota- 
tions académiques. Il rapporte qu'il a trouvé une 
dent implantée dans la partie ‘de los maxillaire 
qui s’unit avec l'os du palais; maïs elle ne faifoit 
aucune fallie au dedans de la bouche, & c’eft Le 
pur hafard qui la lui a faitrencontrer. J'ai vu un parti- 
culier quiavoit deux dents du genre des canines pla- 
cées au mème endroit, qui preffant le milieu de la 
langue , lincommodoient beaucoup. Un exomple 
plus fingulier encote d’abérration des dents , cet 
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celui que lemème Albinus nous a confervé. Deux 
dents d’une longueur & d’une grofleur confidéra- 
ble , étoient cachées dans l’épaiffeur de l’apophyfe 
montante des os maxillaires. Leur corps étoit en 
haut & leurs racines en bas. Leur convexité étoit 
tournée en arriere & leur concavité en devant; elles 
étoient du genre des canines, & celles qui étoient 
implantées far le bord de la mâchoire , étoient 
fort petites, de forte qu'il y a lieu de croire que les 
dents furnuméraires, étoient celles qui devoient 
remplacer les canines de lait, qui n’étoient point 
tombées. Elles formoient une tumeur fenfble vers 
les joues & dans le nez. Ceux qui ont connu le 
fujet de cette obfervation , ne fe font pas douté 
de la nature de ces rumeurs. Si ces dents étoient 
devenues douloureufes , on n’auroit jamais ima- 
giné ce qui auroit donné lieu au mal : tant 1l eft 
vrai qu'il y a des maladies dont on ne peut con- 
noîïtre la caufe. | LATE 

Les dents fe divifent enincifives , en canines & 
én molaires. Les incifives font placées fur le de- 
vant des machoires, leur nombre eft de huit, qua- 
tre à chacune. Les canines & les molaires font fur 


les côtés, Les premieres au nombre de quatre, deux 


à celle d'en haut , autant à celle d'en bas , & 


les molaires au nombre de vingt , dix à chaque mà- 


choire. Elles font toutes compofées d’un corps di- 
verfement figuré dans chaque clafle de denis, & 
d'une ou plufeurs racines, entre lefquels fe trouve 
une ligne un peu enfoncée, & que l’on nomme le 
coller des dents. À la mâchoire fupérieure elles ont 


leurs corps en bas & leurs racines en haut , & à lin- 


férieure , les corps font en haut & les racines en 
bas. Les dents incifives tirent leur nom de leur 


_ufage, qui eft d’incifer ou de trancher. Celles de 


le mâchoire fupérieure font beaucoup plus larges 
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que celles de linférieure, & répondent ainfi eux 
dimenfions de cette mâchoire qui a plus d’étendue 
que l’inférieure , & qui avance ordinairement plus 
qu’elle. Lorfque le contraire arrive, le menton fait 
une faillie defagréable. Peut-être feroit-il pofible 
de corriger cette efpece de difformité en arrachant 
de chaque côté & de bonne heure , une des dents 
molaires , pour que les autres puilfent fe rappro- 
cher, & qu'il fe fafle un racourcifflement de l'arc 
de la machoire inférieure. Les dents incifives mi- 
toyennes d'en haut & celles d’en bas, ont plus de 
largeur que célles qui font fur les côtés. 

La forme du corps de ces dents approche de cel- 
les d’un coin. On y diftingue deux faces , une an- 
térieure convexe, une poftérieure concave , tflan- 
gulaires& difpofées de maniere quela bafedu trian- 
gle qu’elles repréfentent, répond à la partie trañ- 
Chante, & deux latérales , triangulaires aufli, mais 
dont la bafe regarde le collet. Leur racine eft lon- 
gue , de figure conique & applattie fur les côtés. 

Les dents canines , ainfi nommées, par rapport à 
leur reffemblance avec celles des chiens, foñt aufli 
appellées angulaires , parcequ’elles répondent aux 
angles deslevres. Celles de la mâchoire fupérieure 
portent encore le nom d’œilleres , eu égard à la lon- 
gueur de leur racine qui monte quelquefois très 
haut dans l’épaifleur de l'os maxillaire , & jufqu'au 
voifinage du bord inférieur de l’orbite : elles font 
plus épaifles que les incifives. Leur corps eft ar- 
rondi près de leur racine, & terminé par une efpece 
de pyramide triangulaire, dont la face antérieure 
eft la plus longue. Leur racine refflemble beau- 
coup à celle des dents incifives. Elle eft feulement 
plus longue & plus épaifle. | 

Les dents molaires font propres à moudre & à 
broyer, ce qui leur a fait donner le nom qu'elles 
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portent. Elles peuvent être divifées en trois claf- 
fes : favoir , en petites molaires, ce font les deux 
premieres de chaque côté ; en grofles molaires, ce 
{ont les deux qui fuivent, & enfin en dents tardives 
ou dents de fagefle, deux à chaque mâchoire , une 
de chaque cêté , lefquelles font ainfi appellées, 
parcequ’elles ne fortent des gencives que dans un 
âge aflez avancé. Leur corps repréfente un quarré 
arrondi par les angles. Il eft furmonté à fon fom- 
met par des pointes ou élévations, dont le nombre 
varie fuivant les clafles auxquelles ces dents appar- 
tiennent , & qui fe trouvent féparées par autant 
d’enfoncements ou de cavités , de forte que Îles 
ointes de celles de la mâchoire fupérieure , répon- 
dent aux enfoncements de celles de la machoire 
inférieure , & vice versä : cette difpofñition leur don- 
me aflez l'apparence d’une couronne , aufhi fe fert- 
on du terme de couronne pouf exprimer le corps 
des dents molaires. Les racines de ces dents ont la 
même forme & à peu-près les mêmes dimenfions que 
celles des incifives & des canines , mais les groffes 
molaires & les dents tardives en ont plufieurs. 
Les petites molaires n'ont que deux pointes & 
deux cavités à leur fommert. Elles n’ont aufli qu’une 
racine très épaifle & très longue , applatie fur les 
‘côtés comme les autres, & le long de laquelle on 
voit latéralement unfillon affez étendu , comme fi 
elles étoient chacune compofées de deux parties 
réunies enfemble. Le côte par lequel le corps de 
ces dents regardele dedans des mäâchoires, eft beau 
_coup plus étroit que celui qui eft tourné vers leur 
convexité. Celles qui fuivent ont quatre & quel- 

uefois cinq pointes & autant de cavités à leur 
nriet Le nombre de leurs racines varie depuis 
deux jufqu’à cinq. Ces racines s’écartent ordinaï- 
rement depuis leur bafe qui répond au coller des 
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dents, jufqu’à leur pointe ; quelquefois cependant 
après avoir été quelque temps écartées , elles fé 
rapprochent par leurs extrémités. Il eft par confé- 
quent impofhble de les tirer de leurs alvéoles qut 
font moulées fur elles , & dont le tiffu fpongieux 
s’introduit dans leur interftice fans en brifer les pa- 
vois : mais cette brifure n’eft d'aucune conféquen- 
ce. Le corps des dents tardives a moins de volume 
que celui des groffes molaires : il porte moins de 
pointes , & 1l eft creufé de moins de cavités : on 
remarque auffi que le nombre desracines eft moins 
grand. 

Toutes les dents font compofées de deux fortes 
de fubftances ; l’une intérieure qui en fait la plus 
grande partie , & qui, quoique différente de celle 
des autres os, en approche cependant beaucoup ; 
Pautre extérieure dont noue eft peu confide- 
rable, qui encroûte leur corps & qui hienc AR#RRe 
ment fur le commencement de leurs racines. Cette 
derniere eft ce qu’on appelle l'émail des dents. Elle 
a effectivement la blancheur, le brillant, le poli 
& la dureté de l'émail : l’organifation n’en eft pas 
connue. Dela Hire a dit autrefois qu’elle étoit for- 
mée de fibres qui tomboient perpendiculairement 
fur le corps des dents. Si on brife quelqu'un de ces 
os & qu'on en examine l'émail, à travers La caflure , 
on reconnoîtra aifément les fibres dontil s’agit. Au 
lieu d’être perpendiculaires , elles paroïffent con- 
vergentes vers la racine des dents. On voit aufli que 
cette fubftance n’a guere qu'une ligne d'épaifleur 
fur leur corps, & qu’elle s’'amincit du côté qui re- 
garde leurs racines. Mais comment accorder l’appa- 
rence fibreufe qui s'y remarque avec la maniere 
dont elle fe forme ? Elle ne croît pas peu à peu 
comme les autres parties du corps, & n'a pas pour 
principe une autre fubftance organifée, Ce n'elt 
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d’abord qu'un fuc glutineux qui s’épaiflit pat décré, 
-& qui prend enfin la confiftance que nous lui con- 
noiflons. 

Les dents renferment intérieurement une cavité 
quis’étend depuisleur racine, jufqu’à leur corps, où 
elle devient plus large. Cette cavité eft fimple dans 
les incifives & dans les canines , double dans les 
petites molaires, &triple, quadruple , & quelque- 
fois quintuple dans les autres. Elle eft tapiflée in- 
térieurement d'une membrane garnie de vaifléaux 
fanguins & de nerfs, qui s’y introduifent par une 
ouverture pratiquée à l'extrémité des ractnes de 
chaque dent , & qui y portent la nourriture & 
la vie. Plus cette cavité eft ample , moins la fubf- 
tance offeufe des dents a d’épaifleur, & vice versä. 
C’eft fans doute la raifon pour laquelle on voit des 
caries très profondes caufer des douleurs fort vives, 
pendant qu’en d’autres fujets cette maladie attaque 
les dents à une grande profondeur , fans que l’on en 
oit incommodé. Cette diverfité de fenfbilité pour- 
roit encore venir de ce que les ouvertures qui fe 
voient aux racines des dents fe confervent dans les 
uns & fe ferment dansles autres, & fur-tout dans un 
âge un peu avancé , de forte que les nerfs dentai- 
res font totalement coupés, & n'ont plus aucune 
continuité avec le tronc duquel ils tirent leur ori- 

ine. 

Lés alvéoles dans lefquelles les racines des dents 
fontrecues, ont précifément la même forme qu’el- 
les, & paroifflent moulées deflus. Cette difpoñtion 
donne à larticulation de ces os toute la ferme- 
té dont elle eft fufceptible, parceque les efforts 
qu'ils fupportent fe communiquent à tous les points 
de la furface des alvéoles. Il en réfulte aufli un 
autre avantage, en ce que leurs racines ne pouvant 
fe porter plus avant qu'elles ne le font dans ces ca- 
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vités, les vaifleaux qui les pénétrent ne font ex< 


poiés à aucune léfion de leur part, | 3 
Les enfants n'apportent point ordinairement de 
dents en naiffant, ou plutôt ces os qui ne font que 


commencer à fe former, fontencore cachés dans l’é- 


pafleur de la mâchoire. Ils y font logés dans des 


cavités aflez fpatieufes, & contenus dans des fol 
licules qui tiennent au fond de ces cavités par des 
vaiffeaux fanguins &. par des nerfs. Les dents n’ont 
point alors de racines & leur corps repréfente 
une efpece de sodet dont la forme varie fuivant 
leur es & qui eft rempli par une fubftance 
molle , glutineufe & en quelque forte tranfparente. 
Cette fubftance s’enduracit peu à peu, & produit 
les différentes couches dont les racines doivent être 
compofées. À mefure que les dents croiffent, fa 
quantité diminue , & lorfqu’elles font entiérement 
développées , elle fe réduit prefqu'à rien. Cepen- 
dant il en refte toujours un peu qui tient à la der- 
niere extrémité des racines des dents, & qui ne 
s’efface prefque jamais. 


Quelque temps après la naiffance , Les dents for- 


tent fucceffivement de l’une & de l’autre mâchoire. 
Leur éruption commence plutôt dans les uns & plus 
tard dans les autres. Il eft rare que les premieres pa- 


roiffent avant l’âge de fept à huit mois, ou après. 


celui de douze ou quatorze, Ce font les incifives 


moyennes d'en bas qui fe montrent les premieres , 


& le plus fouvent à quinze jours ou trois femaines 
de diftance. Enfuite viennent les incifives mitoyen- 
nes d’en haut, puis les latérales d’en bas, puis cel- 
les d’en haut. Les canines d’en bas fuccedent à ces 
dernieres ; elles font fuivies de celles d’en haut, & 
enfin des deux premières dents molaires, qui fe joi- 
gnent de chaque côté & à chaque mâchoire , à celles 
dont il vient d'être parlé, Ce travail n’eft ordinai- 
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tement fini que lorfque les enfants ont deux ans 
& plus. On dit alors qu'ils ont toutes leurs dents , 
parcequ'il ne doit pas en paroître d’autres jufqu'à 
quatre ans & demi, qu'il vient quatre autres mo- 
laires. Celles - ci font beaucoup plus grofles que 
celles qui les ont précédées , & doivent refter pen- 
dant toute la vie. | | 
La premiere dentition caufe ordinairement des 
maladies très graves aux enfants , 1ls font prefque 
tous attaqués de fievre, de dévoiement & de mou- 
vements convulfifs, que l’on attribueau tiraillement 
& au déchirement qui arrivent aux gencives lorf- 
que les dents font effort pour fortir de leurs alvéo- 
les , mais qui me patoiflent avoir une caufe tout à 
fait différente. Les dents ne croiffent pas à la ma- 
niere des autres os, le goder qu’elles forment au 
moment de la naiffance, s’allonge peu à peu par des 
couches qui en rempliflent la cavité, & qui repré 
fentent autant de godets femblables , mais plus pe- 
uits , & dont le bord tranchant eft aigu. Leurs raci- 
nes deviennent plus longues, & l'effort qu’elles 
font pour croître les portant à foulever, d’une part, 
le tiflu des gencives qui s’oppofe à leur fortie, & 
de l’autre à s’enfoncer dans leurs alvéoles dont les 
parois font écartées & ne les embraffent pas en- 
core , elles bleffent les nerfs dentaires dont les 
trous pañlent au fond de leur cavité. Le but que 
l'on doit fe propofer alors , doit être de relâcher 
les gencives dont la réfiftance augmente la preflion 
que les racines des dents exercent fur le fond de 
leurs alvéoles, & de procurer une forte d’infen- 
fibilité ou de ftupeur aux nerfs , au moyen des 
antifpafmodiques & des calmants. 
.… Lorfque les enfants font parvenus à l’âge de fept 
ans, les vingt-quatre dents qui ont paru les pre- 
micres & que l'on nomme dents de lait , parce. 
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qu'elles ne fubfftent que pendant les premieres 
années de la vie , tombent les unes après les au- 
tres , à peu près dans l’ordre fuivant lequel elles 
font forties hs mâchoires. Ce font par conféquent 
les incifives mitoyennes d’en bas qui commencent, 
enfuite celles d'en haut, puis les latérales d’en bis 
puis celles d’en haut, après quoi les canines & les 
molaires de l’une & l’autre mâchoire {e détachent 
à leur tour. Elles font remplacées à mefure par d’au- 
tres dents beaucoup plus groffes. À huit ou neuf 
ans, on voit paroitre les quatre dernieres croffes 
molaires. La dentition eft alors achevée, & il ne 
vient plus d’autres dents jufqu’à l’âge de vingt-fix k 
vingt-huit , trente ans, & quelquefois beaucoup 
plus tard, que les dents tardives où de fagefle for- 
tent à leur tour. 

On 2 cru anciennement que les dents qui doi- 
vent réparer les dents de lait, venoiïent de laracine 
de celles-ci. Cette opinion a pañlé dans les écrits 
de quelques Auteurs, parmi lefquels 1l y en a qui 
ont penfé qu’en arrachant les premieres dents aux 
enfants, pout faire place aux fecondes , il falloit 
les tirer tranfverfalement pour les féparer de leurs 
‘racines. Voici ce qui peut avoir donné hen à cette 
erreur. Lorfque le renouvellement des dents -eft 
prêt à fe faire, les dents de lait commencent à s’é- 
branler; elles vacillent de plus en plus, elles pa- 
roiffent fans racine, ou du moins, elles n’en ont 
que très peu. Cependant, avant qu'elles fe prépa- 
raflent à tomber , elles en ayoient une continue 
à leur corps, d’une groffeur & d’une folidité affez 
confidérable. On ne peut croire que cette racine 
ait été rompue lors de l’arrachement des dents; car 
elles tiennent fi peu, qu'on ne fait que les fépa- 
rer des gencives. D'ailleurs on en trouve d'autant 
moins que les dents ont vaciilé peu long-temps. 


Albinus 
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Albinus à eu occafion d’obferver avec exactitude 
ce qui fe pafla à cet égard, fur une petite fille à 
qui 1l étoit furvenu deux fecondes dents incifives 
à la mâchoire inférieure, une de chaque côté, près 
des dents de lait qu’elles devoient remplacer, dont 
une ne vacilloit point du tout, & l’autre fort peus 
Celle-ci ayantété arrachée en droite ligne , & avec 
aflez de facilité , laïfla voir une racine rongée pof- 
térieurement jufqu'à fon collet ; mais entiere à 
fa partie antérieure. L'autre dent qui n'avoit pas 


- vacillé, arrachée aufli en ligne droite, avoit une 


racine entiere , mais un peu rongée fur Le côté, 
fansique l’érofion pénétrât jufques dans fa cavités 
Ce fait prouve que les dents de lait ont une racine 
bien formée, mais que cette racine s’ufe peu à peu 
lorfqu’eiles doivent tomber, ce qui eft fans doute 
la raifon pour laquelle on les voit s’ébranler fi fort. 
Mais quelle peut être la caufe qui détruit les raci- 


_nes des dents de lait ? Eft- ce la compreflion que 


celles qui doivent leur fuccéder , exercent fur elles ? 
Il eft bien vrai qu’elles paroiffent rongées du côté 
par lequel. les fecondes dents les touchent. Les raci- 
nes des incifives le font à leur parue poftérieures 
celles des canines le font également en arriere , 
mais en même-temps d’une maniere plus tranfvér- 
fale, de forte que l'angle qui en réfulte eft moins 
allongé en bec de flûte ; celles des molaires le font 
du côté du dedans. Cependant, pourquoi cette dent 
incifive dont je viens de parler , d’après Albi- 
nus, ntoit-elle rongée que fur le côté, lieu vers 
lequel elle mavoit éprouvé aucune efpece de pref- 
fion ? D'ailleurs , comment le conta& de deux corps 
également durs, en détruitoit - il conftamment un 
des deux ? Ily a là-deflous quelque chofe d’incon- 
nu. | | pre 
On trouve dans l’épaifleur des mâchoires du fs 
Tome I, | F | 


82 TRAITÉ D'ÂANATOMIE. 


tus le germe des fecondes dents , ainfi que celuf 


des dents de lait. La feule différence qui fe remar- 
que entre ces deux efpeces de dents, c’eft que les 
fecondes, celles qui ne doivent paroître qu'à l'age 
de fept ans, font moins formées, de forte que les 


dents de Jait peuvent être regardées comme préco- 


ces, & les fecondes comme tardives. Les unes & 
les autres font peu féparées alors, parceque l'os de 
Ja mâchoire n’eft: pas entiérement formé. Dans la 
fuite on trouve entrelles une cloifon offeufe qui 
s’endurcit de jour en jour. Cependant leurs alvéo- 
lés , quoique diftinétes, font également profondes. 
Quelque temps après la naiffance , cette rs 
change. Enfin, elle devient tout-à-fait différente, 
lorfque les premieres dents font toutes forties de 
lüne & de l’autre machoire. 

Les fecondes dents ne different pas feulement 
des premieres ou des dents de lait, par le lieu qu’el- 
les occupent dans la machoire ; elles en different 
encore beaucoup par leur nombre, leur grandeur, 
leur figure & leur défaur de racines. Le nombre des 
dents de lait eft de vingt, favoir huit incifives, 


quatre canines & huit molaires, au lieu que les fes 


cohïdes dents font ordinairement au nombre de 
vingt-quatre, & quelquefois de vingt-huit. Pari 
celles-ci, les incifives & les canines font plus ofan- 


dès, & les molaires plus petites que les dents de 


lait auxquelles elles répondent. Les molaires ont 
aufff une forme différente , en ce qu’elles ont moins 
de pointes à leur fommer , & moins de racines. Il 
né faut cependant pas entendre ceci, comme fi les 
racines des dents fecondaires étoient entiérement 


formées. On n’en voit encore que le rudiment, 


païcéque Péfification commence ainfi qu'aux pre- 
mieres, par leur corps, c’eft-à-dire par la partie 
qui Eft recouverte d’émail, laquelle forme une ef- 


[l 
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pece de godet fort mince & fort petit d’abord , mais 
qui prend enfuite un accroiflement très confidé- 
rable. Ce godet eft unique aux dents incifives & aux 
canines; mais aux molaires , on en voit autant 
qu’elles doivent avoir de pointes à leur fommer. Ils 
s’uniffent bientôt en grandiffant , &c n’en forment 
plus qu'un, qui dégénere enfuite en autant de ract- 
nes diftinétes que la dent doit en avoir. 

Quoiqu'il femble par ce qui a été dit, que les 
fecondes dents ne puiflent plus ètre remplacées , 
cependant il y a quelques perfonnes en qui elles fe 
reproduifent , fans doute parceque le nombre des 
germes renfermés dans l’épaifleur des machoires , 
eft plus grand qu’à l'ordinaire. Diemerbroeck dit 
qu'il luien poufla une du genre des canines, à l’âge 
de $6G ans, àla place d’une qu'il avoit perdue il y 
avoit quelques années. Il raconte aufli lhiftoire 
d’un homme à qui il revint une des petites molai- 
res, à plus de quarante ans. On trouve plufieurs 
exemples femblables dans les auteurs ; maisil ne 
faut pas croire ce qu'ils difent , qu’on a quelquefois 
vu toutes les dents fe reproduire, fur des vieillards 
qui les avoient déjà perdues depuis long-temps. Le 
changement qui arrive aux bords alvéolaires après 
la chüte des dents , rend le fait abfolument impoffi- 
ble. Les cavités qu’ils préfentent s’effacent par le rap- 
prochement de leurs parties : ils s’affaiflent & pren: 
nent beaucoup de folidité. Sans doute que l’endurcif- 
fement calleux qui furvient aux gencives, eft une 
fuite de la réfiftance que ces bords leuroppofent, tan- 
dis qu’elles font preflées par les alimens que l'on s’ef- 
force de mâcher. Avec le tems, cetendurcifflement 
les rend propres à la mafticarion , & l'on ne s'ap- 
| ailes de la privation des dents, que par la 

enteur avec laquelle on mange , par l’affoibliffe- 
ment de la voix, & par l’efpèce de M qui 

Fi 
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réfulte du rapprochement des deux machoires. 

Les ufages des dents font évidents. Elles fervent 
principalement à la maftication , & contribuent 
en même temps beaucoup à l’ornement du vifage 
& dé la bouche , & à l’articulation des fons. Les 
perfonnes qui font fans dents , parlent d’une ma- 
nicre défagréable & qui les fatigue , parceque les 
efforts qu’elles font pour bien prononcer , exigent 
des expirations fortes & long - temps foutenues. 
Auffi celles à qui les dents tombent prefque toutes 
à la fois, font-elles long-temps fans pouvoir fe 
faire entendre , & fouffrent-elles beaucoup dans 


les premiers temps, 
De lOs Hyoide. 


L'os hyoïde étant fouvent attaché à los des tem- 
pes par un ligament , qui de l'extrémité de lapo- 
phyfe ftyoide, fe porte à celle de fes perites cornes, 
& n'ayant aucune connéxion avec les autres parties 
du fquélerte , fa defcription doit trouver place 

armi celle des os de la tète. Il eft fitué tranfverfa- 
ou a la partie fupérieure antérieure du col, 
entre la bafe de la langue & la partie fupérieure du 
larynx. Sa figure approche de celle de l'arc de la 
machoire inférieure, ou fi l’on veut de la lettre 
upflon des Grecs , ce qui lui a fait donner le nom 
qu'il porte, & celui d'hypfiloïde fous lequel on le 
défigne quelquefois. On peut le divifer en corps 
& en branches que lon appelle aufli fes grandes 
cornes , pour les diftinguer de deux appendices 
ou tubercules, qui fe rencontrent à l’endroit où 
fes branches fe joignent avec fon corps , & qui font 
regardées comme de petites cornes. 

Le corps de l'os hyoïde en eft la partie moyenne 
& la plus large. Il préfente une face convexe anté- 
sieure & un peu fupérieure , pleine d’afpérités qui 
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tépondent à l’infertion de quelques-uns des muf- 
cles de la langue , de la machoire inférieure & 
du larynx qui viennent sy fixer , aufli bien qu'à 
celle des mufcles qui lui font propres ; une face 
poftérieure concave & aflez mince , & deux bords, 
un fupérieur léserement échancré, & un inférieur 
un peu convexe, lefquels n’ont rien deremarquable, 
Ses grandes cornes font applaties fur leur longueur, 
qe épaiffes à leur jonction avec fon corps, qu'à 

eur extrémité oppofée, oùelles forment une pe- 
tite tête arrondie. Une de leurs faces eft fupérieure 
& externe, l'autre inférieure & interne. Elles ont 
auf un bord fupérieur un peu concave, & un 
bord inférieur légerement convexe. Un ligament 
d'un peu plus d’un pouce de longueur , fixé à la . 
tère qui les termine en arriere, defcend vers l’ex- 
trémité des cornes fupérieures du cartilage thyroïde 
auxquelles 1l s'attache. Les petites cornes ne font 
pour l'ordinaire que des ie cartilagineux ou 
offeux, qui tiennent à la face fupérieure de los, 
précifément à l'endroit de la jonction du corps & 
des grandes coïnes, Elles font tournées en haut, 
en atriere & en dehors ; quelquefois elles fonc 
faites de plufeurs grains femblables, difpofés à peu 
près comme ceux d’un chapeler. 
L’os hyoïde contient peu de fubftance celluleufe, 
Il eft à peine formé dans le fœtus. On n'y diftin. 
gue que fa bafe &fes grandes cornes, qui font pref- 
qu'entierement cartilagineufes. Les. petites cornes 
fe développent quelques années après la naiffance. 
Elles font long-temps cartilagineufes & fe foudent 
fort tard au reite de los. La fituation de cet os eft 
telle que fa bafe eft en avant, & fes grandes cor- 
nes en arriere , appuyées fur la partie anterieure des 
vertébres du col ; ainfil ne peut fe mouvoir d’a- 
vant en arriere , à moins que fes mufcles ne laience 
Fuj 
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entraîné en avant. Son ufage eft de donner attaché 
à divers mufcles, & fur-tout à ceux dela langue, 
ce qui l’a fait appeller par quelques-uns os de la 
langue , os linguale, 


Des Eminences & des Cavités internes & externes 
de la Tête, : 


Quoique la plupart de ces éminences & de ces 
cavités aient été décrites , 1l ne fera pas inutile de 
les raffembler 1c1 fous un feul point de vue général, 
foit pour faciliter l'intelligence de ceux qui com- 
mencent, foit pour ajouter à ce qui a été dit, les 
remarques qui n'ont pas été faites précédemment. 
Les éminences externes , tant fimples que compo- 
fées , font les deux bofles frontales, la boffe nafale, 
le bord des orbites, la faillie formée par les os 

ropres du nez, l’épine antérieure des narines, 
Érbde demi-circulaire qui donne attache au muf- 
cle crotaphyre ou temporal, les arcades zygoma- 
tiques , les apophyfes tranfverfales des os des tem- 
pes, l'épine poftétieure des narines , les apophyfes 
ptérigoides avec les crochets qui les terminent , les 
apophyfes épineufes, ftyloïdes, maftoïdes, con- 
dyloides , les avances qui fe voyent fur la partie 
bafilaire de loccipital , le bord de fon grand 
trou, les arcades, l'épine, la boffe occipitales 
externes , &c. &cC. 

Les cavités externes font les fofles orbitaires 
les fofles nafales, les fofles palatines, les foffes 
ptérigoïdiennes , les foffes zygomatiques, les foffes 

lénoïdes , les foffes jugulaires , les foffes condy- 
(pes antérieures & poftérieures , les raînures 
maftoidiennes, &c. 

Les foffes orbitaires font fituées à la partie fu- 

péricurfe de la face. Elles ont la forme d'un enton- 
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foir dont l'ouverture feroit en devant, & le fonden 
arriere. Cette ouverture eft dans un plan oblique, 
lequel avance du côté du nez , & recule du côté de 
la tempe. Leurs parois externe , fupérieure & in- 
férieure s’écartent d’arriere en avant , mais l'in- 
terne marche fans s’écarter , & refte parallele à 
celle de l’autre orbite. Elles ont pour axe une 
ligne oblique qui fe porte d’arriere & de dedans, 
en devant & en dehors. Sept os entrent dans leur 
compofition ; le coronal qui en fait la partie fu- 
périeure ; l'os du palais & les maxillaires qui fe 
trouvent à leur partie inférieure , le premier en 
arriere & le fecond en avant ; le fphénoïde & los 
de la pommette qui font à leur partie externe, 
le premier en arriere & le fecond en avant aufli ; 
& enfin l’ethmoïde & l’os unguis tous deux à leur 
partie interne , celui-ci vers leur ouverture anté- 
rieure , & l’autre vers leur fond. On y voit deux 
enfoncements particuliers, l’un fur lapophyfe angu- 
laire interne de l'os coronal, pour l’attache de la 
oulie cartilagineufe du mufcle grand oblique de 
œil ; l'autre fous l’angle externe du même os, pour 
loger laglandelachrymale. Il y aauffi plufieurs trous, 
le fphénoïde en arriere, les orbitaires internes en 
. dedans, l’un antérieur, Pautre poftérieur, l'orbitaire 
… fupérieur , inférieur & l’externe quifetrouvent fur 
les bords de ces cavités, & deux fentes, une ot- 
bitaire fupérieure ou fphénoïdale , parcequ’elle à 
partient à l'os fphénoïde , & l’autre orbitaire infé. 
rieure , orbitaire externe ou fphéno-maxillaire , la- 
quelle eft faite par la rencontre de l’os fphénoïde 
& du maxillaire. Enfin on y remarque l’embou- 
chure d’un canal qui reçoit le fac & le canal lachry- 
mal , & que l'os unguis & l’apophyfe montante 
ou perpendiculaire de los maxillaire , forment en 
commun, 
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L'ouverture-des fofles nafales fe trouve à la pat 
tie moyenngde la face. On la nomme antérieure , 
our la diftinguer de celle qui eft en arriere, vers 
L bafe du crâne. Ces fofles font l'une auprès de 
l'autre, & ne font féparées que par une cloifon 
interrompue en avant , d’une étendue affez confi- 
dérable, & qui eft faite par l’efpece de crète qui 
s’éleve de la face poftérieure du bord interne des 
os propres du nez , par la lame perpendiculaire 
de l'os ethmoïde , par le vomer, & par la crête qui 
naît fupérieurement du bord interne des os ma- 
xillaires & des os du palais. Leur forme eft irrégu- 
liere. On peut y diftinguer un plancher , une voute 
& deux parois, une interne & l’autre externe. Le 
plancher eft fait par la face fupérieure de la portion 
palatine des os maxillaires, & par celle des os du 
palais. Il repréfente une gouttiere qui s'étend hori- 
fontalement d'avant en arriere : c’eft la feule par- 
tie des fofles nafales qui foit libre dans l’état frais, 
& le long de laquelle on puiffe porter les inftru- 
ments néceffaires foit pour attaquer un polype qui 
a crà dans les narines , foit pour extraire des corps 
étrangers de dedans ces cavités, foit enfin pour con- 
duire dans Parriere-bouche , en plufieurs cas, des 
alimens liquides , & des médicaments convenables, 
comme on a cru pouvoir le faire , lorfqu'il eft im- 
* poflible d'ouvrir ia bouche. 
La voûte des fofles nafales eft faite par les os 
ropres du nez en avant, par lethmoïde au mi- 
Feu , & par le fphénoïde en arriere. Elle eft éle- 
vée dans fa partie moyenne & furbaiffée à fes deux 
extrèmités. Leur paroi interne n’a rien de parti- 
culier ; elle eft faire par la cloifon qui les fépare. 
Enfin l’externe eft anfratueufe , ce qui vient du 
corner de l'os ethmoïde & de celui qu’on nomme 
le cornet inférieur du nez, qui y foncfufpendus & 
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pour ainfi dire en l'air. Los maxillaire , la portion 
_nafale de celuidu palais , la portion anfractueufe de 
l'os ethmoïde & le fphénoïde, fervent à la former. 

Il y a plufeurs trous dans les fofles nafales. 
Supérieurement, on rencontre ceux dont la lame 
cribleufe eft percée. En afriere & en dehors , on 
en trouve un qui appartient au fphénoïde & à 
Jos du palais , & que l’on nomme fphéno - pala- 
tin, Ce trou communique avec la parue la plus 
reculée & la plus profonde de la fofle zygomati- 
que ou temporale. Ceux qui terminent les con- 
duits lachrymaux font placés au-deflous des cor- 
nets inférieurs , & ceux qui menent au conduit 
palatin antérieur , font inférieurement & antérieu- 
rement , tout près de la cloifon des narines. Outre 
cela, les fofles nafales communiquent avec les finus 
creufés dans l'os frontal , dans le fphénoïde & dans 
les os maxillaires. Ces finus font mème partie des 
narines internes. L'ouverture des premiers répond 
à la partie fupérieure de ces cavités, vers les cellules 
antérieures de l'os ethmoïde. Celle des feconds fe 
trouve en arriere vis-à-vis l'extrémité poftérieure 
du cornet fupérieur des narines. Enfin célle du fi- 
nus maxillaire , eft fituée de chaque côté entre le 
cornet fupérieur & l’inférieur. 

La fofle palatine eft une. Les os maxillaires &c 
ceux du palais font les feuls qui entrent dans fa 
compofition. Elle préfente quelques afpérités. On y 
voit aufli trois trous , un antérieur derriere l’inter- 
valle des dents incifives mitoyennes, & deux pof- 
térieurs près des-dernieres dents : ce font les trous 
palatins antérieur & poftérieurs. Ces derniers en 
ont d’autres plus petits dans leur voifinage , lefquels 
abouriflent aufli à des conduits palatins , & fer- 
vent à tranfmettre des nerfs. 

Les foffes ptérigoïdiennes font très petites, Elles 
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font faites par le fphénoïde & par la partie ptéri- 
goïdienne de l'os du palais: On n’y voit rien de 
particulier que l'enfoncement qui fe trouve à la 
bafe de aïle interne de l’apophyfe ptérigoïde , &c 
qui donne attache au Enaa périftaphylin interne. 

Celles que l’on nomme zygomatiques ou tem- 
porales font fort étendues. Elles occupent les par- 
ties latérales & inférieures du crâne. Plufeurs os 
concourent à les former, favoir le maxillaire , ce- 
lui du palais, l'os de la pommette , le fphénoïde , 
le coronal , le pariétal , & enfin le temporal. C'eft 
dans ces fofles que s'ouvrent les fentes orbiraires 
inférieures ou fpheno-maxillaires, & les trous fphé- 
nopalatins. On y voit aufli l'ouverture poftérieure 
des canaux fous-orbitaires , & l'ouverture fupé- 
rieure des canaux palatins poftérieurs. 

Derriere les fofles temporales font celles que 
Jon nomme glenoïdes , parcequ’elles font fuper- 
ficielles , & qu’elles fervent à l'articulation de l'os 
des tempes avec la machoire inférieure. Il n'y a 
cependant que leur partie antérieure avec laquelle 
les condyles de la machoire viennent s’articuler , 
& qui foit couverte de cartilage. La partie pofté- 
rieure eft remplie de oraiffe. Ces deux parties font 
féparées l’une de l’autre par une fiflure , félure ou 
feute que l’on nomme lénoïdale , & qui eft en- 
trouverte pour le paflage du nerf qui a formé la 
corde du tambour , & pour celui du tendon du 
mufcle antérieur du marteau. 

Les fofles jugulaires qui viennent enfuite , fe 
trouvent entre les apophyfes ftyloïdes & condyloi- 
des. Celle du côté droit eft ordinairement plus 
large que celle du côté gauche. Quant à celles que 
l'on nomme condyloïdiennes & aux rainures maf- 
toïdiennes , elles ne méritent pas que l’on y re- 
vienne, 
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+ Les trous, fentes & conduits de la partie ex= 
terne du crâne viennent prefque tous d’être rappel- 
lés à l’occafon de fes fofles tant fimples que com- 
pofées , dans lefquelles ils s'ouvrent. Cependant il 
y en a encore quelques-uns dont je n'ai pas fait 
mention : tels font les trous maxillaires inférieurs ; 
les trous épineux ou petits ronds du fphénoide ; 
les trous déchirés antérieurs formés par ces os, par 
le temporal & par l’apophyfe bafilaire de l'occipi- 
tal ; l'ouverture des canaux carotidiens , celle des 
trompes d’Euftache , celle des conduits auditifs ex- 
ternes ; les trous ftilo maftoïdiens , & les maftoï- 
diens poñlérieurs des temporaux ; les trous dechi- 
rés poftérieurs à la formation defquels ces mêmes 
os concourent avec l’occipiral ; le grand trou dont 
le dernier eft percé ; ceux que l’on nomme condy- 
loïdiens antérieurs & poftérieurs qui lui appartien- 
nent aufli ; enfin les trous pariétaux, ainfñ appellés, 
parcequ'ils font pratiqués fur le bord poftérieur, 
& près l'angle poftérieur des os qui portent ce 
nom. ‘ 

Les éminences internes du crâne font , l’apo- 
phyfe crifla galli ; Vépine coronale interne ; l’épine 
cruciale de l’occipital avec le tubercule auquel fes 
quatre branches viennent aboutir ; les rochers dont 
la bafe eft en arriere , en dehors & en bas, le 
fommet en devant, en dedans & en haut, & 
_ dont deux faces feulement , une antérieure & fu- 
périeure, & l’autre poftérieure fe voyent au de- 
dans du crâne ; les quatre apophyfes clinoïdes, 
deux antérieures & deux poltérieures ; & enfin les 
deux petites aîles du fhéroïde attribuées à In- 
graflias. | a 

Ses cavités font des folles & des gouttieres ou 
canaux de peu de profondeur , & qui logent 
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les différents finus de la dure-mere. Les foffed 
font au nombre de huit, deux antérieures , deux 
moyennes & quatre poftérieures , deux fupérieures 
& deux inférieures. Les premieres appartiennent 
au coronal , à l’angle inférieur & antérieur des 
parietaux, & aux petites aîles du fphénoïde. Elles 
{ont féparées par l’épine coronale interne & par Pa- 
pophyfe crifla galli. On y voit au devant de cette 
apophyfe Le trou borgne ou épineux , & fur les co- 
tés, ceux de la lame cribleufe de l’os ethmoïde. Les 
lobes antérieurs du cerveau y font contenus. 

Les foffes moyennes font faites principalement 
par les grandes aîles du fphénoïde , avec lefquelles 
concourent encore la partie iuférieure des parié- 
taux , la partie écaillenfe des temporaux, & la 
face fupérieure du rocher. C’eft dans ces foffes que 
fe trouveut les fentes otbitaires fupérieures: ou fphé- 
noïdales , Les trous maxillaires fupérieurs , les ma- 
xillaires inférieurs , les petits ronds , les trous dé- 
chirés antérieurs , & le trou anonyme de la face 
antérieure & fupérieure des rochers. Ces foffes la- 
gent une partie des lobes poftérieurs du cerveau. 

Celles que l’on nomme poftérieures fupérieures, 
font creufées dans la partie fupérieure de Poccipi- 
tal, & s'étendent jufqu’au dedans de la partie pof- 
térieure des pariéraux. Les parties poftérieures des 
lobes poftérieurs du cerveau y font reçues. Ces fof- 
fesont , comme la précédente, divers enfoncements 
qui répondent aux circonvolutions du cerveau , & 
des fciffures qui logent les arteres de la dure-mere. 
Enfin les poftérieures inférieures appartiennent à 
Poccipital & aux temporaux, qui y contribuent par la 
face poftérieure des rochers , & par leur angle lamb- 
doïde, Qn y voit les trous auditifs internes, les 
trous déchirés poftérieurs , & les trous condyloïdiens 
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äntérieurs. Le grand trou occipital les fépare pour 
ainfi dire l’un de l’autre. Elles font remplies par les 
lobes du cerveler, 

On peut ajouter à ces fofles, celle qui fe voit 
fur le corps du fphénoïde & qui fe nomme la felle 
du turc , la fofle pituitaire & la felle à cheval , & 
l'excavation de l’apophyfe bafilaire de loccipital, 
lune pour la glande pituitaire , & l’autre pour la 

 moëlle allongée. | 

Les goutrieres que l’on trouve à la face interne 
du crâne, appartiennent au finus longitudinal fu- 
périeur de la dure mere, & à fes deux grands fi- 
nus latéraux. La premiere eft fort étendue. Elle 
commence à la partie inférieure du coronal près de 
lapophyfe crifla galli, & monte de bas en haut le 
long de la partie moyenne de cet os, & devenant 
de plus en plus large , elle regne enfuite au de- 
dans du bord fupérieur des pariétaux & de la par- 
tie moyenne & fupérieure de l'occipital , au tuber- 
cule duquel elle fe termine ; ainfi après s’être portée 
de bas en haut, elle marche d'avant en arriere, 
& redefcend de haut en bas. Quand les trous pa- 
riétaux fe rencontrent , 1ls s'ouvrent dans fa par- 
tie moyenne & poftérieure. Les deux autres gout- 
tieres font creufées fur les parties latérales de l’é- 
pine occipitale interne , puis au dedans de l'angle 
inférieur & poftérieur des pariéraux. Elles s’éten- 
dent enfuire fur l’angle lambdoïde des temporaux 
a la bafe du rocher , reviennent fur l’occipital 
entre les apophyfes épineufes & le grand trou dont 
cetoseft percé , & finiflentenfin aux trous déchirés 
poftérieurs. Il eft inutile de rappeller que celle du 
côté droit eft-ordinairement plus large, & firuée 

_ plus bas que l’autre. Mais la marche de ces gout- 
rieres mérite d'être examinée. À près être defcendues 
jufqu'au bas de l'angle lambdoïde des temporaux , 
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elles fe portent de bas en haut pour aller gagner 
les trous déchirés. Par conféquent le fang qu’elles 
contiennent doitremontet contre fon propre poids, 
avant d'arriver à la veine jugulaire interne. Cette 
difpofñition en retarde le cours , & rend la circu- 
lation moins prompte dans toutes les parties du 
cerveau. Lorfque la tête au lieu d’être dans la fitua= 
tion qui lui eft naturelle, vient à fe renverfer en 
arriere, comme cela arrive dans les perfonnes qui 
font couchées à la renverfe, la direction des gout- 
ucres dont il s’agit, devient de plus en plus con- 
traire au cours du fang , parcequ'il eft obligé de 
remonter plus long-temps contre fon propre poids. 
Ce n’eft donc pas toujours une fituation fayorable 
ue de coucher fur le dos ceux qui tombent en 
foibleile |, & ceux qui éprouvent des vertiges vio- 
lents , parceque le fang fe porte en trop grande 
abondance à la rête. Car outre qu'il en fort plus 
difhcilement, il yarrive aufli avec plus de promp- 
titude par les arteres carotides & vertébrales, dont 
la fituation droite, quand on eft debout , diminue 
beaucoup l’impétuofité avec laquelle il eft pouflé 
par le cœur. Les trous maftoïdiens poftérieurs & 
condyloïdiens antérieurs, s'ouvrent dans Îles gout- 
tieres deftinées à loger les finus latéraux. 


Du Tronc du Squelette. 


Le tronc du fquelette comprend l’épine, le baf 
fin & le thorax. . 
De l'Epine. 


‘épine eft une rangée d'os qui s'étend le long 
de la partie poftérieure & mgÿenne du tronc, de- 
puis l’occipital, jufqu’au bas dübaflin. Oniui donne 
aufli le nom de coionne du dos, parcequ’elle ref- 
femble aflez bien à une colonne formée de deux 
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Las adoffées par leurs bafes , arrondie & régu- 
iere en avant, & pleine d’afpérités en arriere. 
Vue dans ces deux fens, elle paroît droite, mais 
quand on la regarde de côté , on s’apperçoit qu’elle 
a plufieurs courbures, & qu’elle eft percée à jour 
dans toute fa longueur, par des trous qui traver- 
fent de la partie droite à la partie gauche. Les os 
qui la compofent font au nombre de vingt-fix. On 
les nomme vertebres à yerrendo , parceque l’épine 
eft comme l'effieu fur lequel le tronc fe meut. Les, 
vertebres fe divifent en vraies & en faufles. Ces 
dernieres qui ne font que deux , portent les noms 
particuliers d’os facrum & de coccix. 


Des vraies Vertebres. 


Les vraies vertebres peuvent fe ranger fous trois 
clafles ; celles du col ou cervicales , celle du dos ou 
dorfales , & celles des lombes ou lombaires. Il y 
à fept vertebres cervicales , douze dorfales , & cinq 
lombaires. Elles font toutes formées à peu-près de 
Ja même maniere. On y diftingue un corps qui eft 
en avant, & une portion annulaire qui eft en 
arriere, Le corps repréfente une portion de cylin- 
dre , applatieien deflus & en deffous , & plus mince 
à fa partie moyenne qu'à fes deux bords. Les faces 
en font furmontées d’une lame offeufe de peu d’é- 

aifleur , large de deux ligne , laquelle répond à 
Ex bords, & paroït comme une piece 1e rapport 
qui y a étéajoutée après-coup. C'eft ce qu'on nomme 
les épiphyfes des vertebres. La portion annulaire 
de ces os eft féparée de leurcorps par untrou dontles 
dimenfions varient dans les différentes clafles. Ces 
trous placés Les uns au-deflus des autres, forment uñ 
long canal qui defcend jufqu’au bas de l’os facrum, 


& dans lequel la moëlle de l'épine eft reçue. Sept 
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apophyfes s’élevent de la portion annulaite des 
vertebres. L'une d’elles eft en arriere & au milieu. 
On la nomme épineufe relativement à fa figure, & 
c'eft la fuite de toutes ces apophyfes, qui a fait 
donner à la rangée des vertebres, le nom fous le- 
quel on la défigne ordinairement. Deux autresfi- 
tuées en travers & fur les cotés , fontappellees apo- 
phyfes tranfvetfes , & les quatre dernieres, deux 
fupérieures & deux inférieures , anciennement ap= 
pellées APFÈLCe obliques, ont été nommées avec 
plus de raifon apophyfes articulaires, parcequ’elles 
fervent à l'articulation particuliere des vertebres: 
On voit aufhi fur ces os quatre échancrures entre 
leur corps & leur portion annulaire ; deux fupé- 
rieures moins profondes, & deux inférieures quile 
font plus. Ces échancrures répondant les unes aux 
autres , forment les trous dont la colonne verté- 
brale eft percée, & par lefquels fortent les nerfs que 
la moëlle épiniere produit. à 

Les vertebres contiennent intérieutement les 
deux fubftances qui fe trouvent dans tous les os de 
leur efpece. Celle qui eft compaéte en forme l’ex- 
térieur, & celle qui eft celluleufe en fait l’inté- 
rieur. Leut épaifleur & leur denfité varient dans 
les différentes parties des vertebres, étant moins 
grandes à leurs corps qui fe foutiennent par des fur- 

aces très larges, & qui font expofés à peu de 
mouvements, & plus confidérables à leurs portions 
annulaires qui ne fe touchent que par des PE peu 
étendues, & qui fe meuvent d'une maniere beau- 
coup plus fenfible. ; 

Les corps des vertebres font unis par des cartilae 
ges que l’on nomme intervertébraux, & dont l’é- 
paiffeur eft plus grande aux lombes & à la partie in- 
férieure du dos, qu’à fa partie fupérieure & au col, 
Ces cartilages ont une texture qui leur eft propre, 

& 
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êc qui ne reflemble en rien à celle des autres car= 
tilages répandus dans la machine anitñäle. Ils font 
compofés d’une affez grande quantité de lames con- 
centtiques placées de champ. Les plus extérieures 
: {ont fibreufes ; épaifles & féparées par de grands 

intervalles. Celles qui fuivent deviennent plus min- 
ces , & s’approchent de plus en plus. Elles pren 
nent aüfli une molleffe qui permiet à peine d’eñ dif: 
tinguer l'organifation ; de forte qu’on ne peut de- 
terminer fi la partie centrale des cartilages dont 
il s’agit, eft faite de lames femblables, ôu fi elle 
n'eft formée que d’une fubftance purement mu- 
queufe. Une humeur approchante de la fynovie 
les abreuve, & en entretient la fouplefle. Ils doi- 
vert effeétivement prèter en différents feñis, pour 
donner à l’épine la mobilité que nous lui connoif- 
fons. Aufli, lorfqu'on la fléchit en avant ou fur les 
côtés, on lui voit former un bourtelet faillant, qui 
regarde la partie verts laquelle on s'incline, | 
Il y a déja long-remps que bernard Gengha, Ana- 
tomifte Italien , a remarque que l’exficcation dont 
les cartilages vertébraux fonc fufceptibles dans un 
âge avancé, contribue avec la courbure de Pépine, 
à la diminution de grandeur qui atrive aux vieil- 
lards. Outre cette exficcation , ils font füujets à 
un affaiflement momentané qui réfulte de la pe- 
fanteur du cotps , & de celle des fardeaux dont il 
peut tre chargé, & qui produit dans tous les hom= 
mes une diminution fenfble de grandeur, du matin 
aufoir. Ce phénomene obférvé d’abord en Angle. 
terre a été confirmé en France. On a vu, à n’en 
pouvoir douter, que le mème homme eft fouvenie 
plus grand de quatre à cinq ligries le matin que le 
foir ; & après avoir cherché ce qui pouvoit donnér 
lieu à cette différence, on a trouvé qu’elle devoir 
dépendre de l'affaiflement des cartilages interver- 
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rébraux , lefquels reviennent à leur état lorfqu'on 
eft couché pendant quelque temps. La graifle qui 
{e trouve fous la plante du pied, & qui lui donne 

une forme arrondie, on eft refté dans l'in 

action, pendant qu’elle en prend une platte , quand 

on eft refté long-temps debout , ou que l’on a beau- 
coup marché, peut aufli contribuer à cet effet. 

La jonction des vertebres fe trouve affermie par 
des ligaments très forts & affez multipliés. Un des 
plus remarquables eft celui qui les embraffe entié- 
rement depuis le haut jufqu'en bas. Il commence 
au-devant du corps de la feconde vertebre du col, 
& defcend enfuite fur toutes les autres, en s’élargif- 
fant beaucoup. Ses fibres ont une direction longi- 
tudinale. Celles du milieu ont plus de force & d’é- 
paifleur que celles qui font fur les côtés. Elles font 
fortifiées par d’autres, qui naiffant de quelques-unes 
des vertebres fupérieures, fe portent à celles qui 
font au-deflous, & s’y terminent. Elles le font aufi 
par des fibres plus courtes , très obliques, couchées 
derriere elles ,. & qui ne vont que d’une vertebre à 
celle qui fuit. Lorïque ce grand ligament eft arrivé 
à la derniere vertebre des lombes, ils’étend fur la 
partie antérieure de l'os facrum , où il s'amincit &e 
difparoït enfin entiérement. | 

| lé partie du corps des vertebres qui regarde le 
canal de l’épine, eft couverte d’un ligament pref- 
que femblable , qui les unit les unes aux autres. Il 
commence auf à la feconde vertebre du col, & 
: après avoir envoyé un prolongement affez confidé- 
sable, qui pañle derriere le ligament tranfverfal de 
la premiere, & qui va s'attacher à la partie anté- 
rieure du grand trou occipital , il defcend le long 
‘de toutes celles qui fuivent, jufqu’à l'os facrum in- 
-_clufivement. Ses fibres n’occupent guere que le mi- 
lieu du corps des vertebres. Celles qui s’érendent 
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fur leurs parties latérales font très minces, & pour 
ainfi dire, purementmembraneufes. I] n’eft attaché 
qu'à leurs bords fupérieur & inférieur, & laifle 
vis-à-vis la partie moyenne de leur hauteur, unin- 
_tervalle, qui eft occupé par une efpece de finustranf. 
verfal, lequel communique avec d’autres finus fi- 
tués longitudinalement fur les côtés de la partie pof- 
térieure de toutes les vertebres. 

On trouve, entre les portions annulaires de ces 
os, une fubftance membraneufe & ligamenteufe 
aflez forte qui paile de l’une à l'autre, & qui paroît 
formée par le feuillet antérieur & le feuillet pof- 
térieur É ériofte dont elles font couvertes. Cette 
fubftance "25 le canal de l'épine, & retient en 
même-temps les vertebres dont elle fortifie union. 
Il y en a une aflez femblable qui pañle des apophy- 
fes épineufes & tranfverfes, à celles qui font voi- 
fines, & qui donne naiffance à ce qu’on nomme les 
ligaments inter-épineux & inter-tranfverfaires. En- 
fin les jointures qui uniffent les apophyfes obliques 
les unes aux autres , font entourées par une efpece 
de ligament orbiculaire , dont les fibres font très 
fortes & très nombreufes. 

Il y à auffi , au dedans de ces jointures, des carti- 
lages liffes & polis qui entourent les facettes arti- 
culaires , comme dans toutes celles qui permettent 
du mouvement. On à dit qu’elles étoient de la na- 
ture du ginglyme : mais dans les autres ginglymes 
les os appuient les uns fur les autres, foit en vertu 
de la conftruction qui leur eft particuliere , foir en 
vertu de l’action des mufcles qui les uniflenr, 
D'ailleurs le centre du mouvement eft toujours 
dans larticulation même , au lieu que les apophy- 
fes articulaires des vertebres font difpofées à glif- 
fes fans s'entrepoufler , & que même elles s’écat- 
tent quelquefois ; à quoi l’on peur ajouter que le 
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centre de leur mouvement eft aû milieu du corpé 
des vertebres. L’efpece de jointure qui les unit, 
doit être mife au nombre des diarthrofes planifor- 
mes. Celle que préfentent les corps des vertebres, 
eft manifeftement une amphiarthrofe ou une arti- 
culation mixte, laquelle permet de légers mouve- 
ments , quoiqu’elle paroifle ne devoir en permet- 
tre aucun. | 

, Dans les enfants qui viennent de naître, les ver- 
tebres font compofées de trois pieces, une qui en 
forme le corps , & deux poftérieures & latérales 
qui forment la portion annulaire. Ce pieces font 
unies enfemble par des cartilages , d’où 1l fuit 
que les apophyfes épineufes manquent en entier. 
C'eft pourquoi lorfqu'une férofité furabondante 
vient à fe porter dans l’intérieur du fac membra- 
neux qui renferme la moëlle de l’épine , cette fé- 
rofité s’accumule aifément vers la région des lom- 
bes où fa pente l’entraine, & où le tTouve peu 
de réfiftance à furmonter. Elle produit en cet en- 
droit une tumeur, dont le volume varie depuis ce- 
lui d’une noix jufqu’à celui d’un gros œuf de canne 
& au-delà , tranfparente , indolente , accompagnée 
de fluctuation , & au milieu de laquelle on fent 
V’épine du dos comme partagée en deux : c’eft ce 
qu'on appelle /pina bifida , maladie mortelle. En 
effet, ou la peau fe perce d’elle-mème à la longue, ou 
l'on y fait une ouverture , & le malade périt promp- 
tement dans l’un & l’autre cas. On a fouvent trou- 
vé l’épine entr'ouverte en avant comme en arriere , 
parceque le corps des vertebres étoit pour ainfi dire 
rongé. Quelquefois cependant il n'y avoit qu'un 
trou qui répondoit à la jonction des deux vertebres, 
Il eft étonnant que Île /pina bifida n'ait point été 
connu avant T'ulpius qui en a donné une éxcellente 
defcription dans fes obfervations médicales. Ce 
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Médecin avoit commencé par être Chirurgien, & 
finit par ètre homme d'Etat , car il mourut avec la 
qualité de Bourgmeftre en 1675. Quelques-uns di- 
fent que Théophyle Bonnet a parle aufli du /pina 
bifida dans fon fepuleretum anatomicum , Vun des 
meilleurs ouvrages de médecine & d’anatomie qui 
aient paru le fiecle dernier. | 

Quelques années après la naiffance, les progrès de 
loffification joignent enfemble le corps & les par 
ties latérales & poftérieures des vertebres , maiscel- 
les-ci reftent longtemps défunies, & ne fe fondent 
que fort tard. Le cartilage qui s'étend de l’une à l'au- 
tre , S'oflifie dans fa partie moyenne à l’endroit où 
doit être l’apophyfe épineufe, laquelle n’eft par con- 
féquent qu'une épiphyfe dans les premiers temps. 
Les apophyfes RES , après être reftées long- 
temps cartilagineufes, s’oflifient aufliféparément , & 
forment de même des épiphyfes : elles appartien- 
nent aux portions latérales des vertebres. 

Losfqu'on eft parvenu à l’âge adulte, toutes les 
parties qui compofoient ces os fe trouvent unies 
enfemble , & ils fe préfentent fous lafpe& que 
nous leur connoiflons. Il ne leur arrive plus de chan- 
D” que dans la vieillefle , temps auquel toutes 

es partiesfe deflechent & s’endurciffent, &où celles 
dont Îa confiftance eft folide, tendent à s'oflifier. 
On les voit alors s'unir les unes aux autres par l’en- 
durciffement de leurs cartilages intervertébraux, & 
former des portions de colonnes plus ou moins lon- 
gues , fuivant qu'il y en a un phs otand nombre 
dont les eartilages fe font ofifiés. On lit dans le 
Journab des Savants pour Fannée 1693, la def. 
-cription d’un fquelette dont l’osilion, le facrum , 
les cinq vertebres des lombes, dix de celles du dos, 
& les côtes correfpondantes étoient ankilofées en. 
tr'eux, de forge qu’ils ne formoient enfemble qu'un 
tp G ui 
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feul os. Poupart trouva les neufvertebres inférieures 
du dos unies, en un particulier âgé de centans. Il s’'é- 
toit fait en outre, fur le derriere de cette mafle, des 
végétations qui la rendoient fort irréguliere. Riolan 
a vu un foldat dont les deux premieres vertebres du 
col éroient ankilofées, & qui pourtant ne laiffoit pas 
de mouvoir le col avec facilité. Enfin Hunauld 
confervoit dans fon cabinet une piece qui depuis 
eft paflée dans celui du Roi, & donton trouve la 
defctiption dans le troifieme volume de l’Hiftoire 
Naturelle, dans laquelle la premiere vertebre étoit 
foudée avec l'occipital. Ce qu’il y a de fingulier, 
c'eft que l'ouverture de cette vertebre ne répondoit 
pas au trou de l’occipital, de forte que la moëlle de 
l'épine a dû être fort comprimée à fa partie fupé- 
tieure. On conçoit avec peine comment le fujet en 
qui l’on a rencontré cette difpofition a pu furvivre 
à l'accident qui a déplacé la premiere vertebre ; 
car Les léfions qui arrivent au haut de la moëlle de 
l'épine font très ficheufes , & font périr fur le champ, 
pour peu qu'elles foient confidérables. Perfonne 
n'ignore que l’on tue des animaux très vivaces, en 
leut tirant la tère & la queueen fens contraire, ce 
qui produit la diflocation des vertebres fupérieures.. 
On a gu mourir fubitement desenfans par une caufe 
à peu près femblable, lorfqu’étant fufpendus:en l'air 
par les deux mains appliquées l’une alap tone & 
l’autre fur le menton , 1ls faifoient effort pour fe 
dégager. & pour fortir d’une fituation aufli con- 
trainte, Il eft vraifemblable que les gens qui pé- 
riffent par le fupplice de la corde, perdent la vie de 
cette maniere, Leur mort eft trop prompte, pour 
qu'on-puiffe la regarder comme un effet de la ftran- 
oulation. Mais dans tous ces cas , la compreflion 
qu'éprouve la moëlle. de l’épine eft forte & fubite. 
Elle n'arrive pas par dégrés ; au lieu qu'il eft pofhible 
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que la tête dela perfonne à qui ont appaitenu les 
os dont il s’agit, fe foit contournée peu à peu. 
Ce qu'il ya de certain, c’eft que la moëlle de l’é- 
pine s’aceoutume aflez aifément aux dérangements 
que le rachitis caufe dans la colonne vertébrale, pen- 
dant que ceux qui arrivent fubitement , même à la 
partie inférieure de cette colonne, caufent les acci- 
dents les plus ficheux. Hippocrate a remarqué qu'ils 
étoient fuivis de la paralyfie des jambes, des cuifles, 
& de celle de l’inteftin reŒœum & de la veñlie, de forte 
que les malades ne peuvent rendre leurs excréments 
ni leurs urines. Il à vu auf que ces malades pé- 
rifloient aflez promptement par la gangrene que 
le défaut de vie , joint à la preffion du corps qui 
fe fait particuliérement fentir à la région de l'os 
facrum, fait naître en cette partie. L'expérience le 
confirme tous les jours. Cependant il eft poffible 
que par un concours de circonftances fingulieres & 
très difficiles à déterminer , on furvive quelque 
temps à une bleffure confidérable de la moëlle de 
lépine. On lit dans l’Hiftoire de l’Académie Royale 
des Sciences pour l'année 1743 , qu’un foldar bleifé 
d'un coup d’épée à la partie inférieure du dos , en 
fut fi peu incommodé , qu'ayant paru guéri en peu 
de temps par des panfemenrs affez fimples , il en- 
treprit & fit à pied une route de quatre-vingts lieues. 
1! reffentit quelques tiraillements douloureux à 
l'endroit de la cicatrice , qui le déterminerent à fe 
rendre à l'hôpital, Ces tiraillementsaugmenterent, 
il furvint du gonflement à l’endroit bleffé, & il sy 
fit un abcès, par l'ouverture duquel il fortit un bon 
verre d’une liqueur féreufe & roufsâtre. Le doigt 
porté au fond de l’abcès fit fentir un corps étroit 
que l’on en tira avec des pinces & qui fe trouva 
être la pointe de l’épée qui s'étoit caffée dans la 
plaie, fans que le bleffé en fut rien. Il furvint pref- 
® at Giv 
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qu'auflitôt des mouvements convulfifs après lef- 
quels il y eut quelques heures de calme ; mais la 
fievre s’alluma , le délirefurvint, & le malade tomba 
dans une forte de léthargie qui le fit périr trente- 
{ix heures après. On trouva par l'examen du cada- 
vre que l'épée avoit pañlé en arriere, entre la on- 
zieme & la douzieme vertebre du dos, & qu'après 
avoir traverfé vbliquement le canal & la moëlle de 
l'épine, elle avoit été fe nicher en avant & du côté 
oppolé, entre ces vertebres. Des végérations offeu- 
fes qui LP ÉRE formées autour de l'ouverture que 
l'épée s'éroit pratiquée & qui exiftoient fur la piece 
envoyée à l’Académie , n’ont pu laitler aucun doute 
fur la vérité de ce fait, arrefté d’ailleurs par des 
perfonnes dignes de foi. 

Les ufages des vertebres font de concourir à la 
formation de la colonne dorfale , qui eft le foutien 
des autres parties du tronc & de toutes celles du 
fquelerte , fur laquelle toute la machine animale 
fe meut, & qui loge en même temps la produc- 
tion du cerveau connue fous le nom de moëclle de 
Yépine, de laquelle partent la plupart des nerfs qui 

vont fe diftribuer au tronc & aux extrémités. 


Des V’ertebres cervicales 


La colonne que forment les fept vertebres du 
éol, repréfente une pyramide dont la bafe eft en bas 
& le fommer en haut, & qui fe partage fupérieu- 
gement en deux parties. Elle eft courbée en plu- 
fieurs fens. En bas fa convexité eft en avant & fa 
concavité en arriere ; mais en haut, fa convexité eft 
en arriere & fa concavité en avant. Cette feconde 
courbure eft bien moins fenfible que la premiere. 
On pourroit mème dire que la Sans. cerviçale 
eft prefque droite à fa partie fupérieure. | 

Les verrebres du col different beaucoup de celles 
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qui fuivent. Leur corps a peu d’épaifleur. Sa largeur 
eft plus grande de droite à gauche, que d'avant en 

arriére, ce qui fait que la colonne cervicale eft aflez 
platte, & qu’elle préfente un appui commode & sûr 
au pharinx & à l’œfophage. On voit auffi que la face 
fupérieure des vertebres dont il s’agit eft légérement 
concave, & linférieure légérement convexe. Ona 
cru que cette difpolition permettoitaux vertebres de 
s’emboiter les unes dans les autres, Mais leurs car- 
ulages intervertébraux ne le permettent pas. Elle 
donne feulement plus d’étendue à leurs furfaces , 
& permet a ces carrilages de s’y implanter avec plus 
de folidité. | 
L’apophyfe épineufe des vertebres du col eft gé- 
néralement affez courte. Elle eft bifurquée à fon 
extrémité , ce qui en augmente la furface, & four- 
nit aux mufcles du col des artaches plus nombreu- 
fes. Les apophyfes tranfverfes font courtes aufli, &c 
pareuiement bifurquées. On remarque d’ailleurs 
que ces apophyfes font percéess, à leur bafe, d’un 
trou dont la fuite forme un canal qui regne fur les 
parties latérales de la colonne cervicale, & le long 
duquel montent l’artere & la veine vertébrale. Les 
apophyfes articulaires font difpofées obliquement. 
Les fupérieures font légérement concaves, & les 
inférieures légérementconvexes, les unes & les au- 
tres couvertes d’un cartilage life & poli, comme 
dans toutes les articulations mobiles. Leur fituation 
eft celle qu’elles ne repréfentent pas mal les marches 
d’un efcalier, Les ligaments qui les entourent font 
aflez lâches pour leur permettre divers mouve- 
ments, dont les uns font particuliers au col , & 
les autres leur font communs avec la tête. Le 
trou qui fépare le corps des vertebres cervicales d’a- 
vec leur portion annulaire , eft aflezorand. Sa for- 
me cit celle d’un triangle dont les angles feroient 
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moufles & arrondis. Les échancrures tant fupérieus 
tes qu'inférieures n’ont rien de particulier, 


De la premiere Vertebre du col. 


Cette vertebre porte le nom d’atlas parcequ’elle 
s'articule avec la tête. Elle forme un anneau irrégu- 
lier, & ne reffemble prefqu’en rien aux autres ver- 
tébres de la même clafle. On peut la divifer en 
deux portions annulaires, une antérieure , l’autre 
poftérieure , & en deux mafles latérales. 

La portion annulaire antérieure eft très petite & 
affez applatie. Elle porte au milieu de fa convexité 
qui eft antérieure, untubercule quioccupe le lieu où 
Je corps devroit fetrouver. Ce tubercule donne atta- 
che à un ligament qui monte fe fixer à la partie anté- 
rieure & voifine de loccipital, & que l’on peut nom- 
mer ligamentcervical antérieur, pour le diftinguer 
d’un autre ligament fitué à la partie poftérieure du 
col, & qui tient d’un part à l'épine occipitale exter- 
ne , & de l’autre à l’intervalle qui fépare la fourche 
que forment les ap6phyfes épineufes des quatre ou 
cinq vértebres fupérieures du col. Ce dernier eft le 
ligament cervical poftérieur. La concavité du petit 
arc antérieur de la premiere vertebre, qui eft pofté- 
rieure , eft remarquable par une facette articulaire 
qui fe voit à fa partie moyenne, laquelle eft légé- 
rement concave , & garnie d’un cartilage liffe pour 
fon articulation avec la facette antérieure de l’apo- 
phyfe odontoïde de la feconde vertebre. 

La portion annulaire poftérieure a plus d’éten- 
due, elle eft en même temps plus épaifle. Le milieu 
de fa convexité eft furmonté d’un tubercule gros & 
court, qui tient la place de l’apophyfe épineufe la- 
quelle manque abfolument , fans doute pour la faci- 
lité du mouvement par lequel la tête fe renverfe en 
arriere. Ce tubercule donne attache à des mufclés 
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& à une partie du ligament vertical poftérieur. Les 
échancrures tant fupérieures qu'inférieures de la 
premiere vertebre font creufées fur cette portion 
annulaire ; les premieres plus fuperficielles & plus 
étendues , les fecondes plus profondes & moius 
larges. 

Les mañles latérales tiennent lieu du corps de 
la premiere vertebre , de forte que la colonne 
cervicale eft bifurquée à fa partie fupérieure , pour 
recevoir les condylés de l’occipital. Chacune d’el- 
les a une épaiffeur affez confidérable. On y voit 
fupérieurement & inférieurement une facette ar- 
ticulaire ,| couverte de cartilage & qui remplace 
les apophyfes articulaires ou obliques. Celle d’en 
haut eft oblongue , courbée fur fa longueur, & fi- 
tuce obliquement d'avant & de dedans, en arriere 
& en dehors. Elle reçoit le condyle de locciptal. 
Cette articulation eft affermie par un ligament or- 
biculaire afflez fort & aflez épais ; & comme 1l eft 
impofñible qu’elle fe meuve fans que celle du côté 
oppofe foit entrainée dans les mêmes mouvemens, 
elle peut être regardée comme une efpece de ge 

glyme imparfait, dans lequel deux éminences font 
xeçues dans deux cavités. Elle permet à la tête de 
fléchir en avant & en arriere. La facette articulaire 
d'en bas eft concave aufli, mais la forme en eft à peu 
près ronde. L’apophyfe articulaire de la feconde 
vertebre y eft reçue. 

La partie interne des mafles latérales eft fur- 
montée d’une éminence raboteufe qui donne atta- 
che à un ligament tendu de l’une à l’autre , & que 
l'on nomme Île ligament tranfverfal de la premiere 
vertebre. Il eft très épais , fur - tout à fa partie 
moyenne qui gliffe fur la face poftérieure de l'apo- 
phyfe odontoïde. Son ufage eft de retenir cette apo- 
-phyfe & de l'empêcher de fe porter en arriere, ce 
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qui n’eût pu arriver fans la diflocation des deux pres 
mieres vertebres , & fans une preflion funefte fur 
le commencement de la moëlle de l’'épine. On voit 
aufli s'élever , en dehors, du milieu de la hauteur 
des maffes latérales, une apophyfe qui fe porte en 
dehors & dont le fommet fe courbe un peu en bas. 
C’eft l’apophyfe tranfverfe de la premiere vertebre : 
elle eft percée d’un trou à fa bafe comme les autres. 
Sa longueur furpaife celle des apophyfes tranfver- 
fes des vertebres qui fuivent. Enfin elle eft termi- 
née par une efpece de tubercule arrondi. Sa court- 
bure empêche que fa longueur ne foit incommode 
dans les mouvements par lefquels on incline la tête 
fur le col & fur Put 

Les dimenfons du grand trou de la premiere 
vertebre font confidérables , mais il eft partagé en 
deux parties par le ligament tranfverfal , une anté- 
rieure pour loger lapophyfe odontoïde , & l’autre 
poftérieure pour recevoir la moclle de l’épine. 

Au lieu de trois pieces qui compofent les autres 
vertebres dans un enfant qui vient de naître, on en 
trouve cinq à la premiere, une qui forme fon arc 
antérieur , deux pour les maffes latérales & deux 
autres en arriere qui forment fon arc poftérieur. Ces 
piéces font longtemps à s'unir enfemble. Les apo- 
phyfes tranfverfes font une dépendance des mafles 
latérales. Après être refté longtemps cartilagineu- 
fes, elles dégénerent en épiphyfes qui ne fe fou- 

dent au refte de l'os, que dans le temps où l’oflifica- 
tion eft parfaite. | 


De la feconde V. Pbhte du col. 


La difpofñition de la feconde vertebre du col ne 
reffemble n1à celle de la premiere, ni à celle des 
autres. Elle a un corps , mais cet corps a beaucoup 
de hauteur, & il s’éleve de fa face fupérieure une 
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apophyfe longue & épaifle que l’on a mal à propos 
comparé à une dent , ce qui lui a fait donner, ainfi 
qu’à la vertebre, le nom d’odontoide. Celui d’axis 
ou d’epiffropheus qu’on leur donne quelquefois, con- 
vient beaucoup mieux, parceque cetre apophyfé 
fait l'effet d’un eflieu. Elle eft cylindrique , mais 
pourtant un peu applattie en avant & en arriere, 
& terminée par une pointe moufle, On y voit an- 
térieurement une facette articulaire , obronde, 
convexe , garnie de cartilage , laquelle s'articule 
avec la facette qui fe trouve à la face poftérieure 
& concave du petit arc, ou de l'arc antérieur de la 
premiere vertebre. Cette articulation a fon liga- 
ment capfulaire qui l’entoure. Elle permet à la pre- 
miere vertebre de tourner fur la feconde , comme 
le moyeu d’une roue tourne fur fon eflieu , & doit 
être mife au rang des ginglymes latéraux. La partie 
poftérieure de l’apophyfe odontoïde porte aufli une 
facerte cartilaginenfe convexe, fur laquelle glifle la 
partie moyenne du ligament tranfverfal de la pre- 
miere vertebre. Mais je doute qu'il y ait en cet en- 
droit de capfule & de véritable aruculauon. Les 
faces latérales de cette apophyfe font un peu rabo- 
reufes. Elles donnent naïffance à un ligament épais 
qui s’en éleve de chaque côté, & qui s’écartant en 
dehors, va s'attacher à la partie latérale & antérieure 
du grand trou occipital. Ce font ces ligaments qui 
donnent le plus de fermeté à l'articulation qui unit 
les deux premieres vertebres à l'occipital : aufli font- 
als très forts. | #07 | 

On remarque encore à la partie antérieure de [a 
feconde vertebre du col, des afpérités aflez éle- 
vées , qui donnentattache à la partie inférieure du 
ligament cervical antérieur, & à la partie fupérieure 
du grand furtout ligamenteux qui couvre la par- 
tie antérieure de la colonne de l'épine. La partie 
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oftérieure a des afpérités femblables , tournées 
vers le dedans du canal vertébral, pour linfertion 
dû furtout ligamenteux interne qui tapifle le de- 
dans du canal de la moëlle de lépine, & dont il 
a été parlé précédement. Enfin fa face inférieure 
eft convexe comme dans toutes les autres vertebres 
de la même claffe. L’apophyfe épineufe de la fecon- 
de vertebre eft très élevée en arriere, &cbifurquée 
à fon extrémité. Sa longueur qui ne peut nuire au 
renverfement de la tête en arriere, eft très utile aux 
mouvements de rotation de cette partie , en ce 
qu’elle permet au mufcle grand oblique ou oblique 
inférieur de la tête , qui s’y attache par une de fes. 
extrémités, & par l’autre au bas de l’apophyfe tranf- 
verfe de la premiere vertebre , d’avoir plus de lon- 
gueur aufli. Les apophyfes articulaires fupérieures 
de cette vertebre font légérement convexes. Leur 
forme eft orbiculaire ; elles font obliques de haut 
en bas & de dedans en dehors. Leur largeur eft plus 
grande que celle des facettes articulaires inférieures 
de la premiere vertebre, avec lefquelles elles fe joi- 
gnent. Winflow regardoit cette difproportion com- 
me une chofe extraordinaire , & dont il ne voyoit 
pas bien la raifon ; mais il me femble qu’elle s’ex- 
plique très aifément. Dans les mouvemens par lef- 
quels on tourne la tête à droite & à gauche , il n'y 
a que la premiere vertebre qui fe meuve fur la fe- 
conde. Or files facetttes articulaires fupérieures de 
cette feconde verrebre n’euflent pas été plus larges 
que celles de la premiere, celles-ci euffent fouvent 
manqué d'appui, & 1l feroit arrivé une forte de 
luxation. Quoi qu'il en foit, la capfule ligamen- 
reufe qui entoure cette jointure, eft lâche & à peu 
d’épaifleur , ce qui lui laiffe beaucoup de mobilité, 
Elle eft du genre des diarthrofes planiformes. Les 
apophyfes articulaires inférieures de lafeconde ver- 
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tebre rentrent dans la claffe des autres; elles fonc 
légérement concaves & tournées en bas & en 
avant. 

Ses apophyfes tranfverfes font très courtes , in: 
clinées en bas, & bifurquées à leurs extrèmirés. 
Le canal dont elles font percées à leur bafe, eften. 
quelque forte tortueux. Il monte d’abord perpen- 
diculairement de bas en haut, après quoi 1l fait 
un coude qui le ramene en dehors & en arriere. 
L’artere vertébrale qui le traverfe à néceffairement 
les mêmes inflexions & ce ne font pas les feules qui 
lui arrivent avant d'entrer dans Le crâne; car après 
avoir paflé par le trou de lapophyfe tranfverfe de 
la premiere vertebre, elle fe contourne en dehors & 
en arriere , pour fe porter fur les mafles latérales 
près defquelles elle eft quelquefois aflujettie par 
une avance offeufe, qui defcend de la partie pofté- 
rieure de ces mafles , jufques fur la partie fupé- 
xieure de la portion annulaire voifine , après quoi 
cette artere remonte de bas én haut, de dehors en 
dedans , & d’arriere en avant, pour entrer dans le 
crâne à travers le grand trou de loccipital , & 
s'unir avec celle du côté oppofé , fur lapophyfe ba- 
_ filaire de cet os. | 

Les échancrures fupérieures de la feconde verte- 

bre font très fuperficielles, & fort enarriere , & les 
inférieures plus profondes & plus en avant. Son 
grand trou a moins d’étendue que celui de la pre- 
miere. Il commence à prendre la forme triangu- 
aire qu'il doit avoir. Cette feconde vertebre a 
“dans les enfans une piece offeufe de plus que les 
autres, C'eft fon apophyfe odontoïde ; laquelle à 
‘une racine profonde 4 la partie fupérieure de fon 
Corps, & ne s'y unit parfaitement que dans un 
Age aflez avancé. 
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De la feprieme Vertebre du col. 


Les vertebres qui fuivent la feconde n'ont rier 
d’extraordinaire jufqu’à la feprieme, Cependantil 
eft bon de remarquer que leurs apophyfes épineufes 
font très petites, pour la facilité du renverfement du 
col & de la cète en arriere. Celle de cette feptieme 
vertebre au contraire eft très longue & affez redref- 
fée, ce qui lui a fait donner le nom de vertebra pro- 
minens. On voit aufli que les apophyfes tranfver- 
fes en font très-groffes comme celles des verte- 
bres du dos, & qu’elles font percées pour le plus 
fouvent de deux trous , l’un gtand , & l’autre pe- 
tit. 

Dis Vertebres du dos. 


Les vertebres du dos repréfentent une pyramide 
dont la bafe eft en bas, & le fommet en haut, 
ou plutôt une colomne formée de deux pyrami- 
des jointes enfemble par leur fommet. La pre- 
miere a fa bafe à la premiere yertebre , & fon fom- 
met à la quatrieme ou à la cinquieme ; & la fe- 
conde a fa bafe à la derniere, & fa pointe au mème 
endroit que l’autre : ou ce qui revient aû même, 
les vertebres du dos dont les dimenfions devroient 
augmenter de la premiere à la derniere , diminuent 
au contraire de volume de cette premiere à Ha 
quatrieme ou à la cinquieme ; pour en prendre en- 
fuite un qui foit plus confidérable , jufqu’à la der- 
niere. Cette difpofition rend la partie moyenne & 
un peu fupérieute de l4 poitrine plus ample & 

lus fpacieufe , fans rien faire perdre à la colomne 

dorfale de fa folidité, parcequ’elle eft fourenue de 

côté & d'autre par les côtes qui viennent s’articu- 

ler avec elle. Cette colomne eft courbée dans fa . 
longueur 
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longueur & préfente une concavité antérieure & 
une convexité poftérieure dont les parties les plus 
profondes & les plus faillantes, répondent à l'en 
droit où elle fe trouve avoir le moins d’épaifleur. IL 
faut auf remarquer qu’elle fouffre en cet endroit. 
une légere inflexion de gauche à droite, & non. 
pas que la quatrieme vertebre feulement à quel 
que difpolition à fe porter du côté droit, comme 
l’a dir Chefelden dans fon Oftéographie , & comme, 
M. de Haller la avancé d’aptès lui, Cette inflez 
xion dont les Arnatomiftes que je viens de citer 
n'ont pas établi la caufe, vient fins doute de la 
préfence de l'aorte | qui après s'être courbée à fa 
lortie du cœur , s'approche des vertebres en cet en- 
droit. | : | 

Le caractere commun à toutes les vertebres dui 
dos, eft d’avoir un corps dont l’épaifleur augmente ; 
comme 1l vient d’être dit, de la quatrieme ou de la 
cinquieme à la premiére, & de cette même quatrie- 
me ou cinquieme à la derniere. Ce corps eft applati 
fupérieurement & inférieurement. Sa largeur dé 
droite à gauche eft moins confdérable que celle 
qu'il a d'avañt en arriere ; par conféquent il avance 
beaucoup antérieurement, & s'äpplatit pour ainfi 
dire fur les côtés ; ce qui augmente la capacité 
de la partie poftérieure de chacune des deux cavi- 
tes de la poitrine. On voit auñi fur fes parties 
latérales de chaque côté ; vers le bord fupérieur 
& vers l'inférieur , une demie facette articulaire , 
concave ; garnie de cartilage dans l’état frais, Jae 
quelle ,‘ unie à celle de la vertebre fupérieute & à 
celle de la vertebre inférieure , forme des cavités 
dans lefquelles les têtes des côtes font reçues. La 
demi - face fupériéure eft plus large & plus pro- 
fonde que l’inférieure. | 

Outre cela l’apophyfe épineufe eft extrêmement 


_ Tomel. H 
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‘forte & allongée dans les vertebres du dos. Cetæ 
apophyfe eft applatie fur Les côtés & préfente deux 
faces , une à droite , l’autre à gauche , féparées 

ar deux crêtes aflez faillantes en haut & en bas. 
Eile fe termine par une efpece de tubérofité ar- 
tondie , & fe trouve fort inclinée de haut en bas, 
fur-tout dans la partie moyenne de la colonne dor- 
fale, fans doute pour prévenir les douleurs que 
l’on éprouveroit lorfqu’on eft couché à la renverfe , 
fi cette apophyfe faifoit trop de faillie en arriere, & 
qu’elle preffat fur les técumens. Celles que l’on nom- 
me tranf{verfes font aufli très longues & très épaifles. 
Elles font déjettées en arriere, & terminées par une 
efpece de tête aflez raboteufe. On voit à leur par- 
tie antérieure une facette articulaire , de forme ar- 
rondie , concave, garnie de cartilage dans l’état 
frais, pour leur articulation avec les tubérofités des 
côtes. Ainf les côtes font articulées en arriere en 
deux endroits avec les vertebres. Leurs têtes font 
logées dans des cavités pratiquées fur les parties 
latérales du corps des vertebres , & leurs tubérofités 
dans celles dont je parle, & qui font creufées à la 
face antérieure des apophyfes tranfverfes. C’eft tou- 
jours avec l’inférieure des deux vertebres qui re- 
coivent les têtes des côtes, que les tubérofités de 
ces os s’articulent. Les apophyfes obliques ou articu- 
laires des vertebres du dos , font difpofées de ma- 
niere que les fupérieures font un peu convexes & 
tournées directement en arriere , & les inférieures 
légerément concaves & tournées en avant. Leur 
fituation eft prefque longitudinale ; aufli ne per- 
merrent-elles gueres d’autres mouvements aux ver- 
tebres de certe claffe, que des inflexions en avant & 
en arriere. Celles-ci font très bornées par rapport 
au renverfement des apophyfes épineufes les unes 
fur les autres, & par rapport à l’arrangement des os. 


Dr LOsTtÉidioetr trs 
* de [a poitrine. Les bateleurs ne parviennent à les 
exécuter avec fâcilité que par un exercice continu 
& commencé dès la plus tendre enfance, dans un 
tems où les ligaments ont encore beaucoup de fotr- 
pleffe , & où fes apophyfes epineufes ne font point 
encote ofhfiées. Le grand tfou pratiqué à travers lea 
vertebres du dos eft moins large qu’à celles du col, 
Il a une forme un peu arrondie. Les échancrures 
tant fupérieures qu’inférieures n’ont rien de partis 
culier, 
De toutes les vertebres du dos, il n’y a que la pre- 
miere & les deux dernieres qui portent des carac= 
teres diftinctifs auxquels on ile les reconnoître. 


De la premiere Vertebte du dos. 


Son corps eft légertement concave fupérieures 
ment, & participe encore du caraétere de celui dés 
vertebres du col. Il 4 fur les parties latérales une 
cavité entiere & ure demi- cavité. La cavité re- 
çoit la tète de la premiere côte , laquelle n’eft 
point angulaire comme celle des autres côtes. & 
ne s'articule qu'avec la premiete vertébre, La des 
mi-cavité jointe à celle du bord fupérieur du corps 
de la feconde vertebre , reçoit la tête de la feconde 
côte. 


De la onzieme Vertebre du dos. 


Certe vertebre n’eft pas feulement remarquable 
par fes dimenfions, On voit encore qu’elle à fur 
fes parties latérales & fupérieures de chaque côté, 
une cavité avec laquelle s'articule la tête de la on- 
zieme côte, laquelle n'eft pas par conféquent re- 
çue dans deux vertebres. Ses apophyfes tranfver= 
{es , quoiqu'aufi groffes & auffi allongées que celles 
des autres, n'ont pas de facerte RE fur leur 
1} 
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fice antérieure, parceque la onzieme côte ne fe 
joint point avecelles, & que cette côte n’a qu'une 
feule articulation en arriere , au lieu que les aus 
tres en ont deux, comme il a été dit ci-deflus. Son 
apophyfe épineufe eft très large & affez redreflée , 
‘& en quelque forte femblable à celle des verte- 
bres des lombes. 


De la douzieme Vertebre du dos. 


Elle reffemble à beaucoup d’égards à la onzieme. 
Les parties latérales de fon corps offrent une ca- 
vité dans laquelle la tête de la derniere côte eft re- 
çue. Il n’y a pas de facettes articulaires au devant 
de fes apophyfes tranfverfes. Son apophyfe épineufe 
eft large & redreflée, &c. Mais ce qui la diftin- 
gue , c’eft que fes apophyfes tranfverfes font très 
courtes, parcequ'autrement elles auroient heurté 
contre les dernieres côtes dans les inflexionslatérales 
du tronc, & borné ce mouvement qui eft un des 
plus fréquens qui s’exercent dans la machine ani- 
male. De plus , les apophyfes articulaires inférieu- 
res , au lieu d’être concaves & tournées en avant 
comme dans les autres vertebres de cette claffe, pré- 
fentent une convéxité cylindrique, & font tournées 
en dehors comme celles des vertebres des lombes 
auxquelles elles reflemblent déja. 


Des Vertebres des lombes. 


- Lorfque le nombre des vraies vertebres excéde 
celui qui eft ordinaire, cela vient le plus fouvent 
parcequ'il y a fix vertebres des lombes. Quelque- 
fois cependant elles font fix fans qu'il y ait plus de 
vingt-quatre vertebres , parcequ'il en manque une 
parmi celles du dos. Leur rangée repréfente bien 
une pyramide dont la bafe eft en bas & qui eft 
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courbée fur fa longueur à contre-fens de celle des 
vertebres du dos , c’eft-à dire de maniere que fa 
 Convexité eft antérieure & fa concavité poftérieure. 
Sans doute cette inflexion a pour ufage de contre- 
balancer les autres courbures de l’'épine, & de faire 
pafler le centre de gravité de la partie fupérieure 
du tronc fur l'os facrum, qui eft en même temps 
une des parties de l’épine & une de celles du 
bafin. 

Non-feulement le corps des vertebres des lom- 
bes à beaucoup de hauteur, mais il à une laroeur 
confidérable de droite À gauche , & il eft très 
étendu d'avant en arriere , ce qui étoit abfolu- 
ment néceffaire pour la ftabilité de l'épine. Leur 
apophyfe épineufe eft aflez courte , épailfe, large, 
redreflée , terminée paï une efpece de tubérofité 
fort faillante. Les tranfverfes font minces & al- 
longées dans les vertebres qui font entre la pre- 
miere & la derniere , au lieu qu'à ces deux ver- 
_tebres, elles font très courtes pour ne pas géner les 
inflexions latérales du tronc. Les apophyfes articu- 
laires fupérieures & iuférieures ont beaucoup d’é- 
paifleur. Les premieres font cylindriques conca- 
ves, aflez écartées & tournées directement en de- 
dans, & l’une vers l’autre. Les fecondes font Cy= 
hndriques convexes , rapprochées & tournées en 
dehors, c’efti-dire à Poppofite l’une de Pautre. Le 
trou n'a rien de particulier f ce n’eft qu’il eft plus 
triangulaire qu'aux vertebres du dos. Les échan- 
crures fe préfentent comme dans les autres verre- 
bres. De toutes celles des lombes , il n'ya quela 
derniere que lon puifle diftinguer des autres 


De la derniere V'ertebre des lombes. 


Ses caratteres font d’avoir fon corps coupé très 
Hi) 
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ébliquement par en bas ; de forte qu’il a plus d'é: 

ailleur en avant qu’en arriere. Les autres verte- 
La lombaires ont bien quelque chofe de fembla- 
ble , mais cela eft plus marqué à celle dont je 

arle, La partie fupérieure de l'os facrum {ur la- 

uelle elle appuye étant coupée de même , ces 
Se os forment à l'endroit de leur jonction un 
angle très faillant en avant, qui fait partie de la 
ligne qui fépare le baflin fupérieur d'avec le baf. 
fin inférieur, & qui cit deftiné à fupporter une 
partie du poids des vifceres contenus dans le ven- 
tre, On voit encore que les apophyfes tranfver- 
fes de la derniere vertebre des lombes font très 
courtes & très épaiffes , afin de mieux foutenir les l1- 
gamens qui s'y attachent pour l’affujettiffement des 
pieces qui compofent le baflin, & que fes apophyfes 
articulaires inférieures font difpofées comme celles 
des vértebres du dos, c’eft-à-dire, qu’au lieu de 
former des cylindres convexes tournés en dehors, 
elles font un peu plus applaries & regardent en 
devant, 

De l'Os Sacrum. 


L'os facrum eft la premiere & la plus grande des 
fauffes vertebres. Il tire fon nom de fes dimen- 
fions qui furpaflent celles des autres vertebres, ou - 
de ce qu'il foutient les parties génitales qui paf- 
foient pour facrées, parmi les anciens. Sa figure eft 
triangulaire , ou plutôt femblable à une pyramide 
applatie fur deux faces , courbée fur fa longueur , 
& dont la bafe eit en haut & le fommet en bas. 
On y diftingue une face antérieure concave , une 
poftérieure convexe ; trois côtés, un fupérieur & 
deux latéraux, & enfin traisangles, 

La face antérieure de cet os eft aflez liffe. On y 
voit quelques lignes faillantes & tranfverfales qui 
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font la trace des cartilages qui féparoient les pié- 
ces dontil étoit compoié dans l'enfance. Le nom- 
bre de ces lignes varie comme celui de fes pie- 
ces primitives. Il eft de quatre, quand elles font au 
nombre de cinq; de cinq, quand elles font au 
nombre de fix, & de fix, quand elles font au nom- 
bre de fepr , ce qui arrive quelquefois , mais ra= 
rément, foir que la premiere piece du coccix foit 
jointe à l'extrémité inférieure du facrum , ou que 
la derniere verrebre des lombes foit unie à fa pat= 
te fupérieure. Ces lignes aboutiflent de chaque 
côté à autant de trous qui forment deux rangées, 
& dont les fupérieurs font plus grands que les in- 
férieurs. Les nerfs facrés antérieurs ou plutôt la 
partie antérieure des nerfs facrés fort par les trous 
antérieurs de l’os facrum, pour fe répandre fur les 
vifceres contenus dans le petit baflin , & former 
par leur réunion un très gros nerf connu fons le 
nom de nerf fciarique. 

La face poftérieure de l'os facrum préfente beau- 
coup d'efpérités. Celles qui fe trouvent à fa par- 
tie moyenne font les apophyfes épineufes des fauf- 
fes vertebres dont cet os eft formé. Elles font fou- 
vent interrompues à fa partie fupérieure & à fa 
partie inférieure , & laiflent une entrouverture qui 
pénetre dans le canal intérieur de cet os. Les af 
pérités voifines font faites par les apophyfes arti- 
culaires. Enfuite viennent deux rangées de trous, 
une de chaque côté, par lefquelles fortent les bran- 
ches poftérieures des nerfs facrés ; puis deux au- 
tres rangées d’afpérités, une de chaque côté auf, 
qui appartiennent aux apophyfes tranfverfes. 

Le côté fupérieur de l’os facrum en eft comme 
la bafe. On y voit au milieu une grande facette 
coupée obliquement de haut en bas , & d'avant 
en arriere, fur laquelle appuye la face inférieure 

| iv 
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du corps de la derniere vertebre des lombes. Sur 
es côtés fe trouvent deux échancrures , l’une à 
droite & l’autre à gauche, qui jointes à celles de 
la derniere vertebre des lombes, forment un trou 
qui communique au dedans du canal de lépine, 
& tranfmet au dehors la derniere partie des nerfs 
Tombaires. Plus loin font deuxgrofles éminences, 
une de chaque côté, qui ne font autre chofe que 
les apophyfes tranfverfes de la premiere piece de 
l'os facrum. En arriere on rencontre une grande 
ouverture de forme triangulaire, qui mene à un 
conduit applati pratiqué le long de l'os, entre le 
corps & la portion annulaire des vertebres qui 
paroiffent lavoir formé. Enfin deux grofles apo- 
phyfes s’élevenr fur les côtés de cette ouverture ; 
ce font les apophyfes articulaires fupérieures , qui 
fe joignent avec les inférieures de la derniere ver- 
tebre des lombes. Elles font un peu cylindriques 
& concaves , fe regardent en partie, & fonten 
partie tournées en arriere. à 
” Les côtés latéraux de l'os facruim forment deux 
lignes qui defcendent de fa bafe à fon fommet ou 
à fa pointe. Parmi beaucoup d’afpérités 8 d’ou- 
vertures irrégulieres qui tranfmettent des vaiffeaux 
fanguins dans lPintérieur de cet os, on y voit une 
grande facette figurée comme une oreille d'homme 
ou plutôt comme la feuille de la plante connue 
fous le som d’afarum ou de cabaret, & qui fert 
à la fymphife du facrum avec les deux grands os 
innominés. Les angles fupérieurs ont été décrits 
ci-deffus. L'inférieur eft moufle. Il préfente une 
efpece de tère oblongue & applatie fur fon fom- 
mér, qui fert auf à la fymphife de cet os avec 
la premiere piece du coccix. | 

La ftruéture intérieure du facrum eft a mème 
que celle des autres os de l'épine. Il commence par 
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n'être qu'un feul cartilage comme il n’eft qu'un 
feul os dans l'adulte ; mais ce cartilage eft divifé 
en cinq vertebres réunies enfemble. Les trois pre- 
mieres s’oflifient en cinq endroits différents ; à 
leur partie moyenne qui en fait comme le corps; 
à droite & à gauche fur les côtés du grand trou, 
comme dans les vraies vertebres, & à la partie 
antérieure de chacune des parties latérales. L’'ofli- 
fication ne commence dans les deux dernieres qu'à. 
trois endroits , ainfi que dans les vraies vertebres.: 
Lorfque le cartilage qui unit ces vertebres vient 
à fe confumer, elles ne forment plus qu’un feul 
os. Cependant leurs corps reftent long-temps dé- 
funis. On les trouve quelquefois disjoints , lors 
même que l’accroiflement eft entiérement achevé ; 
mais 1l refte toujours une marque de divifion entre 
eux. 

L'état de l'os facrum ne varie pas feulement fui- 
vant les différents temps de la vie , il varie aufñi fui- 
vant les différents fexes. Dans l’homme cetosa plus 
de longueur , moins de largeur , & 1l eft moins 
courbé. Dans la femme au contraire il eft plus court, 
plus large & plus courbé, pour donner au détroit 
fupérieur du baffin toute l'étendue dont il eft fuf- 
ceptible , & pour augmenter la capacité du bafin 
inférieur. Les os des iles font pat conféquent plus 
éloignés l’un de l’autre qu’ils ne le font dans l’hom- 
me , d'ou il réfulte que le centre de gravité du 
corps ne tombe pas aufli directement fur la partie 
fupérieure des cuifles, & que les femmes doivent 
avoir la démarche moins aflurée & moins ferme 
que les hommes. Auf les voit on porter en mar- 
Chant, & fur-tout en courant, la partie du baflin & 
de la hanche qui répond à la cuiffe qui eft en Pair, 
en avant, à la maniere des cannes, pendant que 
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les hommes fe contentent de porter alternative 
ment les jambes lune au devant de l’autre. 


Du Coccix. 


Le Coccix eft la feconde & la plus inférieure 
des deux fauffes vertebres , & la plus petite de tou- 
tes celles quicompofent l'épine. II tire fon nom de 
la reflembltéée que l’on a cru appercevoir entre cet 
os & Le bec d’un coucou. On l’appelle quelquefois 
los de la queue os caude , parcequ'effeétivement 
c'eft le coccyx qui fe prolonge au dedans de la queue 
des animaux. Sa figure eft à peu près la même que 
celle de l'os facrum. Il eft triangulaire & courbé 


comme lui fur fa longueur. La multiplicité des por- 
tions offeufes dont il eft formé met encore plus d’a- 
nalogie entre eux ; elles font pour l'ordinaire. au 
nombre de trois, mais 1l n’eft pas rare d’en trouver 
quatre. La premiere à la figure d'une nacelle. On 
y voit fupérieurement une face concave & garnie, 
dans l’état frais, d’un cartilage qui unit avec l'angle 
inférieur de l'os facrum , en établiflant une véritable 
fymphyfe entre ces deux os. Inférieurement il y a 
une face convexe pour fa jonétion avec la feconde 
piece. Les extrémités un peu allongées tiennent lieu 
des apophyfes tranfverfes des vraies vertebres. En- 
fin elle a une face antérieure concave tournée vers 
le baflin , & une poftérieure convexe. La feconde 

stion eft faite comme la premiere , & n’en differe 
qu’en ce qu’elle eft plus petite. La troifieme enfin 
n'eft qu'une protubérance offeufe allongée de la 
bafe à la pointe, & qui tient par en haut avec la 
face inférieure de la feconde : on la trouve quel- 
quefois finguliérement contournée. 

Le coccix ne préfente pas intérieurement une 


“organifation différente de celle de l'os facrum & de 
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vous les autres os de fon efpece ; il n’eft encore que 


cartilagineux dans un enfant qui vient denaître, & 


_S'offhifie aflez tard. Lorfque cela arrive , chacune des 


parties dont il eft compofé devient le centre d’un 


_ petit os féparé des autres. Les cartilages de fym- 


phife qui les uniffent, s’ofifient aufli “quelquefois 
dans un âge avancé , & alors le coccix ne fait plus 
qu'un feul os. 

Quoiqu’abfolument parlant il fafle partie de la 
colonne de l'épine , il eft néanmoins certain que 
fon unique ufage eft de foutenir le poids des vif- 


ceres contenus dans le petit baflin, & fur-tout ce- 


Jui de linteftin reétum. C’eft pourquoi il n’eft pas 


extraordinaire que les enfants chez qui il eften- 
core cartilagineux, foient aufli fujets à la chüte & 
au renverfement de cette partie, Quelques-uns ont 
cru qu'il y avoit des occafions où le coccix pouvoit 
mettre’ obftacle à la fortie du fœtus, &ils ont re- 
commandé en confequence de le repoufler en ar- 


_riere, au moment de l'accouchement. Ce procédé 


pourroit avoir des fuites fâchenfes par l’extenfion 
forcée qu’il cauferoit aux liens qui affujettiffent le 
coccyx. D'ailleurs il eft inurile , car la tête de l’en- 
fant à déja franchi tous les détroits à travers lef- 
Dee 1l doit pafler , lorfqu’elle eft arrivée vis-à-vis 
ecet os. Loin de la repoufler, il faut la foutenir 
pour prévenir le déchirement de la fourchette,  « 


Du Baffin. 


Le bafin eft la partie la plus inférieure , & com- 
me la bafe du tronc du fquelette. Il forme une gran- 
de cavité partagée en du parties par une ligne 
médiocrement faillante & de figure à peu près cir- 
culaire , que l’on nomme le détroit fupérieur du baf- 
fin. Des deux portions de cette cavité, celle qui eft 
fupérieure eft en même temps la plus grande & la 
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pis évafée , on l’appelle le bañlin fupérieur poux 
a diftinguer de l’inférieure , qui eft connue fous le 
nom de baflin inférieur ou de petit baflin. Quatre 
os entrent dans la compofition du baflin, favoir , 

les deux grands os innominés, le facrum &le coc- 
CIx. 

Les os innominés portent aufli le nom d'os des 
hanches. Leur largeur eft confidérable & leur figure 
très irréguliere. [ls occupent la partie antérieure & 
latérale du baflin. Ces os font faits jufque dans l'age 
adulte de trois pieces unies enfemble par des car- 
tilages, Une d'elles eft fupérieure ; c’eft l'os des iles. 
La feconde eft inférieure & poftérieure; on l’ap- 
pelle l’ifchion. La troifieme eft antérieure ; elle eft 
connue fous le nom de pubis. Pour décrire les os 
innominés avec plus de facilité, je vais fuppofer 
que ces trois pieces font encore féparées dans les 
adultes. Cependant il y a fur chacun d’eux des par- 
ties qui font formées en commun par deux des pie- 
ces dont il s’agit , ou par les trois enfemble, & qui 
méritent une defcription particuliere ; telles font la 
cavité cotyloïde, ke trou ovale , la ligne qui fépare 
le baflin fupérieur d’avec l’inférieur , l’échancrure 
ifchiatique , & l’éminence ilio peinée. J'y revien- 
drai par la fuite. | 

De POs des iles, 


La figure de cet os efttrès irréguliere. Ileftérroit 
&c épais inférieurement , large & mince fupérieu- 
rement, & courbé en plufeurs fens. On peut y 
diftinguer une bafe, une crête, deux faces, une 
externe & l’autre interne , & deux bords, Fun anté- 
rieur & l’autre poftérieur. La bafe de cet os en eft 
la partie la plus inférieure , elle eft évafée pour for-. 
mer une portion de la cavité cotyloïde, & elle fe 
rencontre avec celle des deux autres os voifins , l'if= 
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‘hion & le pubis. La crète de l'ilion le termine fu- 
 périeurement. C’eft un bord épais , en quelque 
forte demi-circulaire & contourné à contre fens par 
fes deux extrémités, de maniere qu’il repréfente 
aflez bien une fitalique. On y diftingue deux levres 
une interne , l'autre extérne , & un efpace in- 
termédiaire qui les fépare. Cette crête paroît gar- 
nie de cartilage dans les os récemment décharnés, 
mais on n’y rencontre que les extrémités des fibres 
tendineufes des mufcles voifins , qui viennent s'y 
terminer. 

La face externe de los ilion eft convexe anté- 
rieurement & concave à fa partie poftérieure. Elle 
eftaffez life ; néanmoins on y voit deux lignes de- 
mi-circulaires qui s'étendent depuis le bord anté- 
rieur jufqu’au poftérieur , prefque parallelement au 
rebord de la cavité cotyloïde , & quelques afpéri- 
tés au deffus & au deflous de ces deux lignes, pour 
des attaches mufculeufes & ligamenteufes. La face 
interne eft concave en dedans , & convexe en ar- 
riere à contre fens de la face externe. La moitié an- 
térieure de cette face eft fort life. L'autre eft rem- 
plie d’afpérités parmi lefquelles il y en a deux plus 
remarquables que les autres , une qui à la figure d’u- 
ne oreille humaine , & fuivant quelques-uns d’une 
tête d’oifeau , & qui fert à l’attache du carulage qui 
unit l'os ilion avecla partie latérale de l'os facrum ; 
la feconde qui eft fort raboteufe , qui eft fituée à 
l'extrémité la plus reculée de la crête de l'os, & que 
l’on nomme la tubérofité de la crête de l’os desiles, 
Le bord antérieur de cer os a deux éminences nom 
mées épines antérieures de l'os desiles , une fupé- 
rieure, l’autre inférieure , & deux échancrures, la 
premiere entre les deux épines, & la feconde au 
deflous de l’inférieure , & qui laifle pafler les ten- 
dons réunis du pfoas & de l’iliaque , & les vaifleaux 
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cruraux. Le bord poftérieur de l’ilion à de même 
deux épines & deux échancrures que l’on défigne 
par les mêmes noms. L’échancrure inférieure & pof- 
térieure eft fort profonde, & concourt à former cell 
que l’on nomme 1fchiatique. 


De l’Os LChion. 


La feconde partie de l'os innominé appellée os 
ifchion , eft d’une figure aufñl irréguliere que la pre- 
miere. On y confidere un corps & une branche. Le 
corps eft creufé pour former une partie de la cavité 
cotyloïde, & il s’unit avec la bafe de l'ilion & avec 
celle du pubis. L’ifchion a deux éminences & qua- 
tre échancrures. Les éminences font, fa tubérofité 
qui en fait la partie la plus inférieure , & qui paroît 
garnie d'une légere croûte cartilagineufe , quoi- 

w'elle ne foit recouverte que de lextrémité des 
Abe: rendineufes qui s’y inferent, & fon épine, 
laquelle fe porte en arriere. La premiere de fes 
échancrures eft au bord inférieur & antérieur de la 
cavité cotyloïde, pour le paffage des vaifleaux fan- 
guins qui vont aux parties qui y font contenues. La 
{econde fe rencontre entre le rebord ofleux de cette. 
cavité, & la partie externe de la tubérofité, &c fert 
au paflage du tendon de l’obturareur externe. La 
troifiéme eft entre l’épine & la tubérofité ; celle-ci 
eft couverte d’une croûte cartilagineufe , & parta- 
gée en trois ou quatre couliffes , fur lefquelles oli£- 
{ent les portions du tendon de l’obturateur externe ; 
& la quatrieme eft entre le corps de lifchion & fa 
branche, pour concourir à la formation du trou 
ovalaire.  & 

La branche de lifchion s'éleve intérieurement 
de la partie inférieure & antérieure de fa tubéro- 
fire. Elle eft platte & préfente deux faces , une anté- 
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rieure & une poftérieure, & deux bords, un interne 
raboteux & épais, & l’autre externe, mince & 
échancré , tourné vers le trou ovalaire. Cette 
branche fe termine en s’uniflant à celle du pubis, 
vers Le milieu de la hauteur du trou en queftion. 


Du Pubis. 


L’os pubis peut être divifé de même en corps & 
en branches. Le corps de cet os elt fitué tranfverfa- 
lement. Il eft creufé à {on extrémité la plus épaifle 
& la plus extérieure, pour.concourir à la formation 
de la cavité cotyloïde , & s’unit par cet endroit aux 
deux autres os voifins. Son extrémité interne eft 
plus mince , applattie & courbée en angle pour 
s’articuler avec celui du côté oppofe. On y voitune 
facette oblongue & raboteufe qui donne attache au 
cartilage qui fait la jonction de ces deux os. Le 
corps de l'os pubis eft triangulaire, de forte qu'on 
y diftingue aifément trois faces , une antérieure, 
une fupérieure & une inférieure ; trois angles un 
antérieur qui fe termine vers la partie coudée de 
los par une éminence aflez élevée, qu'on nomme 
l’épine du pubis ; un poftérieur qui s'unit avec une 
ligne de la face interne de l’ilion qui fait la fépa- 
ration du baflin en deux parties, comme il a été dit 
ci-deflus |, & un inférieur , qui non feulement 
eft échancré pour former le trou ovalaire | mais 
qui left encore vers la portion de l'os voifine de 
la cavité cotyloïde , pour le paflage des vaifleaux 
‘obturateurs, lefquels vontaux mufcles de la partie 
antérieure, fupérieure & interne de la cuifle. La 
branche du pubis defcend de l'extrémité interne, 
antérieure ou coudée de fon corps. Elle eft appla- 
tie d'avant en arriere , & préfente deux bords, un 
externe , échancré & forrmince , & un interne ra- 
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boteux & fort épais , comme la branche de Fif= 
chion. 

La cavité cotyloïde fe trouve a la partie moyenne 
inférieure, & à la face externe du grand os innomi- 
né. Elle tire fon nom de fa reflemblance avec une 
forte de mefure en ufage chez les ancieus. Sa figure 
éft fphérique & fa profondeur affez confidérable. 
Les trois parties de los innominé concourent à la 
former par leurs portions les plus épaifles. L'ilion 
répond à fa partie fupérieure & externe , le pubis à 
fa partie fupérieure & interne , & l’ifchion à l'in- 
férieure. Elle n’eft pas couverte de cartilage dans 
toutes les parties de fon étendue. On n en trouve 
pas à fa partie moyenne & interne, où elle eft plus 
pond que par-tout ailleurs. Cet endroit fert à 
oger les graifles qui foutiennent les glandes fyno- 
viales , & à donner attache à un ligament qui va fe 
fixer , par fon autre extrémité, à la tète du fémur. 
Le bord de cette cavité eft aflez élévé en dehors & 
en haut , & beaucoup plus bas en devant & en de- 
dans. Il y eft même interrompu dans les os fecs par 
une échancrure aflez confidérable, qui appartient à 
l'os ifchion. Mais dans l’état frais , une fubftance 
ligamenteufe ferme cette échancrure & fe conver- 
“tit en un trou qui donne paflage aux vaifleaux fan- 
guins & aux nerfs qui vont au dedans de l'ar- 
ticulation. Le cartilage qui tapifle la cavité coty- 
loïde eft épais à fa circonférence , & mince à fa par- 
tie moyenne. Il eft furmonté fur les bords de cette 
cavité par un bourrelet fibreux, large de trois lignes 
& aflez épais en dehors & en haut, & de deux 
feulement & beaucoup plus mince en dedans & 
en bas, lequel en augmente fenfiblement la pro= 
fondeur. 

Le trou ovalaire ef fixé à la partie inférieure & 

| antérieure 
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antérieur de l’os innominé. Il eft formé par le pubis 
& par l'os ifchion. Sa figure répond parfaitement 
au nom qu'on lui donne. Il eft plus large én haut 
qu'en bas ; & la direction de fon grand diametre 
-eft oblique de haut en bas & de dedans en dehors 
Ce trou éft en grande partie fermé, dans l'état frais, 
par une membrane forte & fibreufe que lon nom- 
me le ligament obturateur, & qui non feulement 
doutient les parties contenues dans le petit baflin, 
mais donnée encote attache aux deux mufcles ob« 
turateurs , l’un interne & l’autre externe. Les atta- 
ches de ce ligament font à la partié poftérieuré où. 
interne du bord du trou ovalaire du côté externe , 
& à ce bord même du côté interne. Outre qu'il efk 
interrompu en plufeurs endroits par l’écartement 
des fibres qui le compofent , il eft échancré en 
haut & en dehors pour le paflage dés vaiféaux 
obturateurs. La partie du trou ovalaire à laquelle 
cette échancrure répond, laifle quelquefois forti 
une partie de l’épiploon & quelques pottions d'in 
teftins , de la cavité du bas ventre. La hernie qui 
réfulte de ce déplacement, porte le nom de hermié 
du trou ovalaire. Elle eft fituée à la partie füpé= 
tieure interne de la cuifle, près le fcrotum dans les 
hommes , & près les grandes levres du pudendum 
dans les femmes, On a longtemps ignoré cetre 
maladie que la difpofition faine des parties se 
permettoit pas de foupconner , mais dont l’añato- 
mie pathologique à donné des exemples fi mari 
feftes, qu'on n'a pu douter de fa poflibilité & de 
fon exiftence. Garengeot eft le premier qui l'air fair 
connoître dans un excellent mémoire fur quelques 
hernies fingulieres, inféré dans le premier volume 
in 4°. de ceux de l’Académie de Chirurgie. Le trou 
gvalaire ne paroït avoir d'autre ufage que de dix 
L. dome I. 2 
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minuer la mafñle des os qui forment le baflin, & de 
le rendre plus léger. 

La ligne qui fépare le baflin en deux parties, fe 
voit à la face interne de l'os innominé , un peu au- 
deffus de fa partie moyenne. Elle eft faite par Pi- 
lion & par le pubis , & fe joint en arriere avec 
Pangle qui réfulte de l'union du corps de la der- 
niere vertebre des lombes avec la premiere piece 
de l'os facrum. Son ufage eft évidemment de fou- 
tenir Le poids des vifceres contenus dans le bas ven- 
tre, & de les empècher de comprimer ceux qui font 
enfermés dans le petit baflin, tels que la vefie, 
l'inteftin rectum, & la matrice dans les femmes. 

La grande échancrure ifchiatique , répond à la 
_ partie poftérieure & inférieure de l'os des hanches. 
Elle appartient prefqu'entiérement à l'os des iles, 
quoique l’ifchion entre pour quelque chofe dans fa 
compofition. C’eft par cette échancrure que le nerf 
fciatique , le plus confidérable des nerfs du corps 
humain , fort du baflin pour fe porter aux extré- 
mités inférieures , & que le mufcle pyramidal, 
Fun des rotateurs de la cuifle, & qui vient de la 
partie latérale , antérieure & interne de Pos facrum, 
va gagner la partie fupérieure & poftérieure du fé- 
mur. 

L’éminence ilio pectiné , eft la moins confidé- 
rable des parties que les pieces qui compofent le, 
grand os innominé à. forment en commun. Elle fe 
voit à fa partie fupérieure & antérieure, au- deffus 
de la cavité cotyloïde. Sa direétion eft oblique de 
dehors en dedans , & d’atriere en avant. Elle eft 
faite par la rencontre de la bafe de l'os ilion & de 
celle du pubis. L'échancrure qui fe trouve entre” 
elle & l'épine antérieure inférieure de l'os ilion, 
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interne. Cette échancruté eft couverte d'ane couù« 
che légérement cartilagineufe | comme celle de 
lifchion fur laquelle gliffe le tendon de l'obturas 
teur interne, Une efpece de membrane capfulaire 
attachée à leur circonférence , va fe fiter aux ten 
dons qu’elles tranfimettent ,; & retient l'humeué 
Îynoviale qui eft verfée dans leur intérieur , pouf. 
facilicer le jeu de ces tendons. 

L’o$ innominé n'eft pas feulement cotnpofé, darig 
ün enfant qui vient de naître, des trois parties dont 
il à été parlé ci-deffus. La crète même de l'os des 
iles & la tubérofité de l’ifchion y font encore cars 
tilaginenfes. Ces deux parties s'endurciflent peu à 
peu, & deviennent deux épiphyfes très étendues, 
qui ne fe foudentavec le refte de l'os, que lorfqu’on 
approche de l'âge adulte , pendant que Pihion , life 
chion & le pubis s’uniffent enfemble de très bonné 
heure, Cet os eftaflez mince en quelques endroits, 
& plus épais dans d’autres où il eft couvert de. 
mufclés moins épais, & où il eftexpofé à foutenit de 
plus grands efforts. Sa fituation eft très facile à 
trouver. [1 préfente quelques différences dañis les 
deux fexes. Dans la femme on le trouve plus late, 
lus ample , plus évafé ; le bord antérieur de Pix 
u. & fes deux épines font plus en dehors $ Le lieu 
par lequel les pubis fe tonchent a moins de haua 
teur ; l'angle que ces os forment eft peu OùvVert 4 
enfin les tubérofités de lifchion font plus écartées 
l'une de l’autre. 

. Pour les ufages de Fos innominé , ifséonfiftens à 
former la partie inférieure du tronc , à foutenir lé 
poids de l’épine & de toutes les patties fupérieureg 
du corps, &c., & dépendent en grande partie de 
fes connexions avec l'os factum & avec l'os infos 
œiné du côté oppofé. 

Les connexions fe font toutes deux au moyert 

Xi 
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d’un cartilage épais, & ferré qui unit ces os avec 
beaucoup de fermeté, & quine leur permet au- 

cune efpece de mouvement. On peut les regarder 

comme de vraies fynarthrofes. La premiere eft af- 

fermie par un grand nombre de ligaments qui font 

jettés fans ordre autour des facettes refpectives de 

los facrum & de los innominé , & qui fonc plus 

forts à la partie poftérieure qu’à l’antérieure. Ou- 

tre cela, 1l part de l’extrémité & du bord inférieur 

de l’apophyfe tranfverfe de la derniere vertebre des 
lombes , un ligament qui fe porte tranfverfale- 

ment à la partie poftérieure & interne de la crère 

de los des iles , & qui ne contribue pas peu à don- 
ner à cette articulation la force qu’eile doit avoir, 
pour que la pefanteur de prefque tout le corps qui 
appuie fur l'os facrum, ne le détache pas d'avec les 
os innominés , & ne force pas ces os entre lefquels 
le facrum eft engagé comme un coin, à s’écarter l’un 
de l'autre. 

Les deux ligaments facro fciatiques qui fe ren- 
_contrent à la partie poftérieure & inférieure du 
baflin, doivent aufli avoir le même ufage. L’un 
des deux eft poltérieur & plus étendu. On le nom- 
me le orand ligament facro-fciatique. L'autre eft 
antérieur & plus petit. Il porte le nom de petit 
ligament facro-fciarique. Le premier commence à 
la partie poftérieure , externe & prefque fupérieure 
de la crête de l'os desiles, par une production peu 
paille fous laquelle s’engagent les fibres du muf- 
cle grand feflier, & qui fans doute fe continue avec 
la portion de l’aponevrofe du fafcia lata qui cou 
vre ce mufcle. Il defcend enfuite le long de la par- 
tie poftérieure & inférieure de la crête de l'os des 
iles , puis fur la partie moyenne & inférieure de 
l'os facrum. Ce ligament qui eft fort large d’abord, 
% médiocrement épais , fe rétrécit , prend de l'é- 
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 pufleur , & fe porte obliquement en dehors, en 
devant & en bas, jufqu’à la tubérofité de l’ifchion. 
Il S'élargit un peu de nouveau avant de s’y fixer, 
& après s'être attaché à fa partie poftérieure &;in- 
terne , il fe prolonge fur cette tubérofité & fur la 
branche à laquelle elle donne naiffance, jufqu'au 
bas de celle du pubis. Il $y termine en pointe, après 
n'y avoir été fixé que par un de fes bords, pendant 
que l’autre étoit en l’air , de forte qu’il forme une 
efpece d’auvent tourné vers le dedans du baflin , 
ou fi l’on veut, qu'il repréfente depuis le lieu où il 
tient à la tubérofité de l'ifchion, jufqu’à l'extrémité 
de la branche de ceros, un faulx dont le bord tran- 
chant ne tient à rien. | | 
. Le fecond ligament facro-fciatique eft fitué au 
devant du premier. Il eft un peu plus épais. Son 
étendue eft beaucoup moindre. Il vient de la par= 
tie la plus inférieure de la tubérofité de la crête 
de los des iles, & dela partie voifine de l’os facrum, 
& {e portant de dedans en dehors & de haut en 
bas , il croife un peu la direction du premier au- 
quel fa partie fupérieure & poftérieure eft très étroi- 
tement attachée , & va embrafler la pointe de lé- 
pine de l’ifchion dans tous les fens. 
Ces deux ligaments ne contribuent pas feule- 
‘ment à donner de la fermeté à la jonétion dés os 
innominés avec la partie latérale de los facrum , ils 
foutiennent encore le poids des vifceres contenus 
dans le petit baflin, qu'ils ferment en arriere. Le 
premier fertaufli à l’infertion d’une portion du muf- 
. cle grand feflier qui s'attache à fa face poftérieure 
& externe. [ls ont par conféquent le même ufage 
que des portions offeufes, dont la pefanteur ajoutée 
à celle des os qui forment le bafin , rendfoit cette 
partie de fquelette beaucoup plus lourde, & moins 
_ propre aux fonctions que la nature lui a affignées, 
| lu 
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Le cartilage de fymphyfe qui unit antérieure 
ment les deux os innomïnés , ou plutôtles por- 
tions de ces os qui fout connues fous Le nom de pu- 
bis, eft un peu plus épais que celui qui fe trouve 


en arriere à l'endroit de leur jonétion avec les par- 


ties latérales de l’os facrum. Il eft d’ailleurs différent 
dans les deux fexes. Outre qu’il a plus d'épaifleur 
dans les femmes, & qu’il forme en arriere & vers le 
dedans du baflin, un bourrelet très marqué, qui 
n'eft pas aufli fenfible dans les hommes , ila moins 


de hauteur. On ne voit pas qu’il foit affermi parun 


aufli grand nombre de fibres ligamenteufes; feule- 
ment on appercoit au-deflous un ligament de figure 
à peu près triangulaire, attaché par fes extrémités 
aux deux os pubis , & qui paroït avoir plus de rap- 
portavec les parties molles qu'avec les os. Ce li- 
gament eft percé à fa partie moyenne & fupé- 
rieure d’une large ouverture qui tranfmet la grande 
veine honteufe moyenne , & de deux autres plus 
petites, fituées latéralement, pour le paffage de pe- 
tites arteres qui viennent du dedans du baffin. Sa 
hauteur eft d'environ quatre lignes, & fa largeur 
plus grande à fon bord inférieur qu'à fa partie fu- 
périeure. 

Le cartilage dont il vient d’être parlé devient 
manifeftement plus épais dans les femmes encein- 
tes, que dans celles qui ne le font pas, &il deviene 
quelquefois en même temps fi lâche, que les fem- 
mes reflentent, à l'endroit qu'il occupe , des dou- 
leurs plus ou moins vives, & mème des craquemens 
très marqués, lorfqu’elles marchent, & qu’elles 
montent ou qu'elles defcendent. Après l’accouche- 
ment 1] conferve une partie de l'épaiffeur qu'il a ac- 


quife , de forte que le baflin refte toujours FAN am 


ple, & les hanches plus écartées qu’elles ne l’étoient 


avant, 
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Ces difpofitions annoncent allez que ce cartilage 
prête dans l'accouchement, & que les os pukis s’éloi- 
gnent l’un de l’autre , ce qui favorife la fortie de l’en- 
fant. La même chofe arrive à ceux qui uniflent les 
parties latérales de l’os facrum avec les os innominés. 
Cependant cet effet n’a pas également lieu dans tou- 
tes les femmes, &1l doit varier fuivant les dimen- 
fions du baflin, & fuivant la groffeur de l’enfanr. Il y 
a long-temps qu'il eft connu. Hippocrate affure qu'il 
£e fait écartement des os du baflin dans les femmes 
qui mettent un enfant au monde, & que c’eft en 
partie la caufe des grandes douleurs qu'éprouvent 
celles qui accouchent pour la premiere fois. Plufieurs 
des Auteurs qui font venusaprès luiont adopté cette 
opinion , que la ftruéture des parties & les accidents 
auxquels les femmes font fujettes avant & après 
leur groffefle, rendoient très vraifemblable. Mais 
elle a été confirmée depuis par des obfervations qui 
portent conviétion avec elles, Jacques d’Amboife 
montra au mois de Février 1559, aux Ecoles de 
Chirurgie, les os pubis féparés l’un de l’autre, & les 
os desiles défunis d'avec l’osfacrum , & fort mobi: 
les, fur le cadavre d’une femme de vingt-quatre ans 
pendue dix jours après être accouchée, pour avoir 
fait périr fon enfant. Spigellius dit avoir montré 
dans fes lecons publiques le relichement de la fym 
hife des os pubis, & la diduéction des os innomi- 
nés d'avec l'os facrum, fur le cadavre d’une femme 
morte à la fuite d’un accouchement laborieux. San 
torimi a trouvé les os pubis fi écartés dans des fem- 
mes nouvellement accouchées , qu'il lui a été fa- 
cile de mettre fon pouce dans l'intervalle qui les 
féparoit, & les Modernes font remplis de faits 
femblables. | 
Malgré cela, il y a des Auteurs qui nient que 
les os innominés puiffent jamais s'écarter. Tels 
Liv 
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font Fernel & Dulaurent premier Médecin d’un 
denos Rois , & Chancelier de l’'Univerfiré de Mont 
pellier, Celui-ci ne comprend pas comment les car- 
tilages qui uniflent les os du bafin fe relâchent au 
point de permertre l’écartement de ces os, & {e 
xeflerrent enfuite comme il convient. Mais il eft 
facile de donner la raifon de ce phénomene. La 
matrice diftendue par l'enfant qu’elle contient, & 
qui s'y développe , defcend & comprime les vaif- 
feaux qui portent le fang dans le petit bafin. Ce 
fluide obligé d'y féjourner, fe dérourne dans ceux 
qui font collatéraux, les gonfle, les diftend, fe 
pee en plus grande abondance aux cartilages de 
la fymphife des os pubis & desos desiles avec l'os 
facrum, & les rend plus lâches. 

Cependant le poids de la matrice qui agit conf- 
tamment fur le détroit des os du baflin, écarte peu 
à peu ces os l’un de l’autre, & ils s’éloignent en- 
core davantage lors de l'accouchement, parceque 
les contractions fimultanées du diaphragme & des 
gmufcles du bas-ventre, chaflent la matrice de haut 
. €n bas avec plus de force. On conviendra facile 
ment que les chofes fe paflent de cette maniere, 
on fait attention que des coins de bois tendre , 
engagés dans les fentes des rochers, les brifent & 
en enlevengdes mafles confidérables , lorfqu'ils 
viennent Le imbibés de l’eau que l’on jette def- 
fus ; que le bourgeon tendre & délicat qui fort 
des noyaux de pêche que l’on fait étre exceflive- 
ment duïs , late pour. en écarter les pieces ; que 
los racines du lierre qui s'introduifent dans les 
fentes des murailles, les renverfent à la longue ; 
-&c enfin, pour ne pas fortir de notre fujet, que # 
le polype des narines, tumeur molle & pulpeufe, | 
écarte les os du nez au point.de défigurer les ma- 
lades, de chaffer les yeux hors de leurs orbites, &c. 
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Le retour de la matrice à fon état naturel. après 
l'accouchement, donne lieu au rapprochement des 
os du baflin, & à l'exficcation de leurs cartilages. 
La plus grande quantité de fang que le poids de 
12 matrice déterminoit dans les vaifleaux qui fe por- 
tent à ces cartilages, & l’action conftante de ce vif- 
cere Les avoit relâchés & écartés; la moindre quan- 
tité de fang qui y aborde après l'accouchement, & 
le défaut d'action de la part de la matrice, leur per- 
met de fe deflécher, & de reprendre leur confif- 
tance & leur épaifleur ordinaire. 
Palfin penfe aufli que l’écartement des os du 
baflin, pendant l’accouchement, eft impofñlible , 
 & que s'il avoit lieu , on ne verroit pas tant d’en- 
fants enclavés au paflage, & tant de femmes à qui 
l'on eft obligé de faire l’opération céfarienne. Ce 
taifonnement n’eft pas concluant, & il n’y a per- 
_{onne qui ne voie, que malgré la diduétion des 
os innominés, les enfants peuvent refter enclavés, 
fi leur volume eft encore trop confidérable pour 
qu'ils puiffent pafler à travers Le baflin dilaré. Rœ- 
der ne croit pas non plus que le baffin fe dilate 
dans les femmes en travail, parcequ'il ef affez 
large pour laiffer paffer la tête des enfants, quel 
qu'en foit le volume. Mais il ne fait pas attention 
que ce ne font pas les os du baflin nuds & dépouil- 
lés de chairs qu'il faut comparer avec la tête des 
enfants, mais Les mèmes os couverts de mufcles, 
garnis de tiflu cellulaire , & dont l'ouverture eft 
diminuée par lépaifleur de la matrice, & par l'in- 
téftin rectum & la veflie , & qu’alors le détroit du 
baflin n'eft plus fi large, par comparaifon , avec la 
tête de l'enfant qui doit y pafler. D'ailleurs cette 
tête elle-même a beaucoup plus de volume lorfque 
les os en font écartés & remplis par la maffe du cer. 
veau, & recouverts de leurs técuments. 
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La connoiffance que l’on a de l’écartement des 
os du baflin dans l'accouchement n’eft pas de pure 
théorie. Elle peut influer aufli fur La pratique. Seve: 
rin Pineau avoit obfervé plufeurs fois que des fages 
femmes de campagne , dénuées de toute efpece 
d'inftruction, faifoient fortement écarter les cuiffes 
des perfonnes qui étoient fur le point d’accoucher , 
. fans doute dans la vue d'opérer méchaniquement 
une diduction qui favorisât la fortie de l’enfant. On 
fent affez combien ce procédé eft défetueux. Il 
produit fon effet d’une maniere fubite, qui ne 
reffemble en rien à la lenteur du procédé que la 
nature emploie. D'ailleurs il eft impoñlible de [a 
voir au jufte quand il convient de s’arrèter, & par 
conféquent 1l peut produire un écartement trop 
confidérable , & donner lieu à des diftenfions vio- 
lentes dans les cartilages, & dans les ligamentsiqui 
les envitonnent. Les douleurs , la fievte, l’inflam- 
mation, & les abcès confécutifs, peuvent & doi- 
vent en être la fuite. On obtiendra le mème effet 
au moyen des embrocations & des fomentations 
émollientes mifes en ufage quelque temps avant 
accouchement. Ces fecours feront principalement 
utiles aux femmes qui deviennent meres pour la 
premiere fois dans un âge un peuavancé, & dont 
les parties font beaucoup moins difpofces à prêter , 
que chez celles qui font jeunes. 

On voit quelquefois furvenir après l’accouche- 
chement des douleurs très vives à l'endroit de Îa 
jonction des os innominés avec Pos facrum. Ces 
douleurs qui font l'effet de la violence que le 
cartilage de fymphife à foufferte , peuvent avoir 
les fuites les plus funeftes. Un Chirurgien très 
diftingué a montré à l’Académie Royale de Chi 
rurgie le baflin d’une femme morte quarante-deux . 
jours après être accouchée , où l'os des iles du 
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côté gauche étoit écarté de l'os facrum, de trois 
lignes. Le péritoine éroit décollé à la circonférence. 
Les mufcles pfoas & iliaque étoient abreuvés.d’une 
humidité féreufe d’un blanc gxisâtre , dont le foyer 
fe trouvoit à l'endroit de l’écartement des os. Peut- 
être eüt-on prévenu la perte de la malade par des 
faignées plus norMe AS que celles qui lui ont 
été faites , & par des fomentations & des cata- 
plafmes émollients, appliqués fur le lieu où les dou- 
leurs qui précéderent cette fuppuration intérieure , 
s'étoient fait fentir. 

Il eft beaucoup plus ordinaire que les femmes 
nouvellement acconchées éprouvent de la difficulté 
à maïcher , parceque les cartilages & les ligaments 
qui uniflent les os du baflin ne fe font pas refler- 
rés comme il faut, pour donner à la jonétion de 
ces os la fermeté qui leur eft néceffaire pour fup- 
porter Le poids du corps. Les Auteurs fourmillent 
d'exemples de cette efpece ; & la pratique m'en 
a fourni plufieurs. On abrégeroit, fans doute, le 
temps que la Nature emploie pour le rétablifle- 
ment des parties , fi au lieu de permettre aux 
malades de fe lever & d'agir ; on les retenoit au 
hit pendant un temps convenable, qu'on leur fit 
faire ufage de bains froids ; aufli-tôt que les fuites 
de couche peuvent le leur permettre , & qu'on 
fit ufage en attendant des nervins balfamiques ap- 
pliqués fur les parties relachées ; & fourenus par 
un bandage capable de favorifer la cohéfon des 
os, en les retenant dans la potion qui leur eft na- 
turelle. | 

Ces fecours pourront également être utiles aux 
enfans de l’un & l’autre fexe , donc la démarche 
eft foible & vacillante. Il eft certain que les par: 
ties peuvent être abreuvées dans les enfans , de 
maniere à permettre aux fymphifes des os du baf- 
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fin de fe relâcher. Cela peut mème arriver à dés. 
hommes faits, fi des caufes externes & violentes 
viennent fe joindre aux difpofñtions intérieures. On 
en trouve un exemple dans les obfervations ana- 
tomiques & chirurgicales de M. Henri Bafius, 
Docteur en Médecine & en Chirurgie en l'Uni- 
verfité de Häle de Magdebourg. Un Etudiant en 
Droit âgé de vingt-un ans, & d'une conftitution 
foible & délicate , eut en tirant des armes un écar- 
tement fenfible d'un des os innominés avec los 
facrum. Il furvint fur le champ des douleurs ai- 
gucs à la partie malade, & la jambe fe retira. 
Le malade ne pouvoit fe foutenir nt marcher , & 
il fouffroit dans toutes fortes de poftions, Les 
topiques réfolutifs & difcufiifs qui furent mis en 
ufage , difliperent les douleurs en quatre à cinq 
jours de temps, & le malade reprit bientôt fes 
fonétions & fa maniere de vivre ordinaire. 
L’écartement des os du baflin eft poflible , mème 
dans des hommes robuftes & bien conftitués, lorf- 
qu'ils éprouvent fur ces os une compreflion fubite 
& violente. M. Philippe, Maître en Chirurgie à 
Chartres, à communiqué à l'Académie Royale de 
Chirurgie un fait qui le prouve, & qui a été in- 
féré avec avantage par M. Louis, dans une excel- 
lente differtation fur l’objet qui nous occupe, pu- 
blice dans le quatrieme volume in-4°. des Mé- 
moires de cette compagnie. Un jeune payfan por- 
toit fur fon dos un fac de bled du poids de 350 
livres , qui devoit être placé fur une charrette.! 
Celui qui devoit le prendre & le tirer à lui, la- 
yant laiffé échapper , le fac retomba par un de fes” 
angles fur la croupe du payfan qui en étoit chargé. ! 
Il fouffrit peu d’abord & continua fon travail. Lan 
douleur fut légere les deux premiers jours , maish 
elle augmenta confidérablement le troifieme & le 
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D ; & on fut obligé de le faigner plu- 
ieurs fois. Les fecours de l’art les mieux adminif 
trés ne purent empêcher qu'il ne mourût vingt 
jours après fon accident. À l’infpection de fon 
Corps , 1l fe préfenta une faillie de plus de trois 
pouces , parallele à l'os facrum , & qui étoit formée 
par l'os des iles. Le dedans du bafin étoit très en= 
flammé, fur-tout du côté droir, Il y avoit beau- 
Coup de pus épanché dans le ventre. La membrane 
qui recouvre la fymphife du facrum & de l’osinno- 
miné , étoit plus épaiffe que dans l’état naturel. 
Elle étoit décollée d'environ trois ou quatre lignes 
fur l'os facrum , & de plus d’un pouce & demi fur 
l'os des iles. Ces os perdoient aifément leur ni- 
Veau quand on les poufloit l’un fur l’autre. Ils 
étoient plus épais qu'ils n’ont coutume de l'être, 
ce qui montre qu'ils avoient fouffert inflammatior 
& engorgement. ; 

Ces obfervations font connoître la pofhbilité 
d’une maladie dont perfonne jufqu’ici n'avoir fait 
mention , & elles enrichiflent ainfi le domaine 
de Fat, dont les fecours employés à propos , peu- 
vent être utiles pour en prévenir les fuites. 


Du Thorax. 


Le thorax ou la poitrine eft une cavité formée 
pat le fternum , par les côtes & par les vertebres 
du dos , dont la figure approche de celle d’un cône 
applati d'avant en arriere, & dont la bafe ou la 
partie la plus large eft en bas , & le fommet ou 
la partie la plus étroite eft en haut. Cette figure 
varie beaucoup dans les différens individus. On 
remarque que les uns ont la poitrine large & éle- 
vée, pendant que les autres l'ont étroite & appla- 
tie. Ceux qui fout ainfi conftitués font fujets à 
l'hémophryfie, & à la phrife pulmonaire qui en eft 
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la fuite , ce qui vient de ce que les poumons ns 
trouvant pas un efpace fufhfant pour lexercice de 
leurs fonctions , ne permettent pas au fang de paf- 
fer facilement à travers leurs vaifleaux qui s'en- 
gorgent & fe rempliflent. On ne peut donc trop 
blîimer Pufage des bandes avec lefquelles on en- 
veloppe les enfans nouveaux nés, &c qui portant 
en même tems fur la poitrine & fur le bas ventre, 
empêchent les côtes de croître , de s'étendre & 
de prendre la direétion qui leur eft propre, & le 
diaphragme de s’abaifler vers le ventre, comme il 
le doit faire à chaque infpiration. Les corps de ba- 
leine que lon fait fuccéder à ces bandes produi- 
fent le même effer. Il y a déja long-temps que Spi- 
gellius s’eft élevé contre leur abus. Les Gens de 
Pare l'ont fuivi; mais l'habitude la toujours em- 
porte chez nous , fur leurs avis falutaires. L’Auteur 
que nous venons de citer, obferve que les Vé- 
nitiens font contraires à cet égard aux autres Na- 
tions européennes ; qu'ils regardent une poitrine 
large comme une beauté, & qu'ils cherchent à la 
procurer à leurs enfans , en ne la leur ferrant ja- 
mais pendant qu'ils font au maillot , ni fe 
font plus agés. 


/ 


Du Srernum. 


Le fternum eft fitué à la partie moyenne & an- 
térieure de la poitrine. Sa figure eft oblongue & 
plate , de forte qu'il reffemble affez bien à°un. 
quarté long , terminé en pointe par une dé fes. 
extrémités. On y diftingue deux faces, deux bords” 
& deux extrémités 3 mais comme il eft fonvene. 
compofé de trois pieces, méme dans l’âge adulte, 
une fupérieure épaifle & courte, une moyenne 
plus mince & plus longue , & une troifieme plus 
petite que les autrés, al eft plus ordinaire de fus- 
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vre cette divifion dans la defcription que l’on fait 


de cet os. | 

La prenuere piece du fternum a la forme d'un 

uartré irréoulier. Sa face antérieure eft lécérement 
O te) 


. convexe, & la poftérieure légéremeut concave. Son 


x 


bord fupérieur à peu d’étendue. Il eft fort échan- 
cré. L'inférieur eft un peu plus long ; ïl fe joint. 
avec l'extrémité fupérieure de la feconde piece par 
un cartilage de fymphife , qui ne s’oflifie & ne dif 
patoit que dans unage avancé. Ce cartilage, quoi- 
qu'aflez ferme & folide , permet cependant quel. 
quefois à la feconde piece du fternum des mou- 
vemens très marqués fur la premiere, dans l'enfance. 
Je lai obfervé plufeurs fois |, mais jamais aufi 
fenfblement que fur une petite fille de fepr à 
huit ans attaquée d’un afthme fcrophuleux. Ea 
difficulté qu’elle avoit de refpirer rendoir les mou- 
vemens de la poitrine plus grands que de coutume , 
& je voyois manifeftement la feconde piece du 
fternum fe mouvoir fur la premiere , en fe portant 


alternativement en avant & en arriere, par fon ex- 


trémité inférieure. Les bords latéraux de la pre- 
miere piece du fternum font plus allongés. La di- 
rection en eft oblongue. On y voit fupérieurement 
une facette articulaire , concave , affez grande, 
garnie de cartilage dans Pétat , frais pour la jonc- 
tion de cet os avec l’extrémité humérale de la cla= 
vicule. Un peu au-deflous on apperçoit une em- 
preinte raboteufe qui fert à la fymphife du cartila- 
e de la premiere côte avec le fternum , & plus 
LL ; tout près du bord inférieur , une demie fa- 
cette articulaire, garnie d’un cartilage , qui jointe 
à une demie facette femblable appartenant à la 


#feconde piece du fternum , forme la cavité dans 


laquelle eft reçu , & avec laquelle vient s’articuler 


de cartilage de la feconde côte, 
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La feconde piece du fternum eft beaucoup plus 
large à fa partie inférieure qu’à la fupérieure. Elle 
repréfente un quarré long. Celle de fes faces qui 
eft en devant eft légerement convexe fur fa lon- 
gueur. On y rencontre plufieurs lignes faillantes 
&c tranfverfales, qui ne font que les traces des car- 
. tilages qui dans lenfance unifloient les différentes 
pieces dont elle étoit formée. La face poltérieure 
a une concavité qui répond à la convexité de celle 
qui eft antérieure. Son extrémité fupérieure eft 
aflez épaifle & forme un bord allongé qui s’unie 
au bord inférieur de la premiere portion. L’infé= 
rieure plus mince & plus large, fe joint à la croi- 
fieme piece. Enfin fes bords , un à droite & l’au- 
tre à gauche, préfentent quatre facettes articulaires 
concaves, garnies de cartilages dans l’état naturel 
pout fon articulation avec les cartilages de la troi- 
fieme , quatrieme , cinquieme & fixieme côtes, 
& deux demi-facettes, une fupérieure près l’ex- 
trémité fupérieure, & une inferieure près l'extré- 
muté inférieure , lefquelles contribuent à la for- 
mation des cavités deftinées aux articulations de 
la feconde & de la feptieme côtes. 

On trouve quelquefois cette feconde piece du 
fternum percée d’un trou aflez grand, pour admet- 
tre l'extrémité du petit doigt. Plufieurs , t<ls que 
Dulaurent , Riolan & d’autres, penfent que ce 
trou eft plus fréquent chez les femmes que chez 
les hommes , ce que l'expérience ne confirme pas. 
Il eft bouché par une produétion membraneufe 
affez épaifle , & dont la nature approche de celle 
du cartilage. Cetre ouverture m'eft pas deftinée à 
tranfmettre des rameaux des vaifleaux mammaires, 
comme on a avancé. S'il y en pafle quelques- 
uns, ils font très fins. Hunauld dit dans des Me- 
moires de l’Académie Royale des Sciences pour 

l'année 
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l'année 1740 , qu'elle eft formée comme la fonras 
helle , où comme le trou qui fe remarque at 
conduit auditif offeux des jeunes enfans , c’eft à- 
dire qu’elle dépend de ce que l’ofification commen: 
Gant en divers endroits à la fois, & s’y continuant 
de la circonférence au centre, il peut fe faire qu'elle 
Toit interrompue , avant que Îe fternum foit en- 
tierement ofleux: “ Es 

La troifieme piece du fternumi, eft long temps 
Cartilagineufe ; mais dans la fuire elle sofüifie, Om 
lui donne le nom d’appendice xyphoïde ; eu égard 
à fa forine qui pour l’ordinaire eft allongée & né 
teffemble pas mal À {a pointe d’une épée. Cepen- 
dant 1l eft très fréquent de la voir terminée paf 
üne extrémité moulle, ou par une pointe double: 
Sa longueur varie autant que fa figure. Veflingius 

a trouvée aflez longue pour defcendre jufqu’aw 
nombril, & pour empêcher la flexion du tronc. IE 
ÿ a long-temps qu'on a penfé que FAphSnces XYe 
phoïde étoit fufceprible de fe renverfer en dedans 
ou plutôt en arriere , en vertu d’un coup porté aveé 
force {ur le creux de leftomac. Colombus regar- 
doit déjà cet accident comme impofñlible , eu égard 
à la fermeté des liens qui attachent l’appendice 
én queftion au bas de la feconde piece du fter- 
num, & tournoit en ridicule ceux qui étoierit d’uri 
avis contraire. Plufieuts ont adopté fon opinion $ 
tais l'expérience paroît la contredire. 

_ Le fternum n’eft compofé intérieurement que 
d'un tiflu celluleux extrémement lâche, recouvert 
de deux lames de fubftance compacte, aflez minces 3 
ce qui fait non-feulement se cet os fe fracture 
aïfément, mais encore que la carie ÿ fait des pro- 
grès très rapides, lorfqu’elle s’en eft unie fois em- 
parce, parceque l'humeur âcre & corrofive qui I 
produit, glifle & s'introduit facilement de cellulé 
Torre Fr | LA ; 
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en cellule. Le fternum eft ordinairement fait dans 
le fœtus de huit pieces, féparées l’une de Pautre par 
Sept cartilages. Ces pieces s’endurciflent de jour 
en jour, mais reftent défunies jufqu'à l’âge de fept 
ans. Elles commencent enfuite à s’unir & à deve- 
nir moins nombreufes. Il n’en refte plus que trois 
dans l'âge adulte; mais, lorfqu'on parvient à la8 
vicillefle, ces trois pieces n’en forment plus qu'une 
Teule, par l'offification à l’endurciflement des carti- 
lages qui les uniffent. Valverda a vu le fternum 
compofé de onze pieces fur un enfant de feptrans, 
parceque les cinq dernieres étoient chacune parta- 
gées en deux, par une lame cartilagineufe qui def- 
cendoit de haut en bas , fuivant la longueur de 
l'os. 

La fituation , les connexions & les ufages du 
fternum font trop faciles à déterminer pour que je 
m'y arrète. Ses Mouvements déterminés par ceux 
des côtes qui l’entraînent avec elles dans l’infpira-: 
tion & dans l'expirarion , font compofés de celui 
d'élévarion & d’abaiflement, & d’un mouvements 
de bafcule en vertu duquel fon extrémité infés 
tieure fe porte en avant, pendant qu'il s'éleve, &n 
en arriere, pendant qu'il s'abaifle. Celui-ci eft le“ 
plus grand des deux. Il a donné lieu à une expé-4 
rience/très fautive , par laquelle on cherche, dans À 
des cas douteux, à déterminer fi un homme quil 

aroît mort, conferve quelque mouvement dans 
Le organes de la refpitation. On place un verre 
à boire plein d’eau fur le milieu de la poitrine , 84 
après l'y avoir laiffé quelque temps , on regarde fi 
l'eau eft agirée de quelque mouvement. Purfques 
l'extrémité inférieure du fternum , eft de toutes less 
parties de cet os, celle qui fe meut le plus fenfible-» 
ment , on voit d'abord que Le verre qui fert à cette 
expérience ; devroir être placé au bas de la poitrine; s 
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& non pas à fa partie moyenne. Maïs il ÿ à tant 
de caufes qui peuvent impfimer du mouvement 
à l'eau, qu'il eft impofhble de reconnoître d’une 
maniere bien précife par ce moyen, fi le fujet refs 
Pire encore, ou s’il ne refpire plus. | 


Les côtes font des arcades ofleufes & cartilagia 
neufes, fituées obliquement fur les côtés de La POI 
trine, dont elles forment la plus srande paitie, Leui 
hombre eft ordinairement de vinot-quatre , douzë& 
de chaque côté : mais il n’eft pas rare d'en trou- 
ver plus ou moins. Galien, Falloppe , Picolholmi« 
ni, Bauhin, Riolan, Ruifch ont vu des fujets 
qui avoient treize côtes de chaque côté ; & quoique 
le premier de ces Auteurs dife qu'il eft fi rare d’en 
_Xéncontrer qui n'en aient que onze, qu'à peine 
ÿ en a:t-il un fur mille, Columbus & Bartholin en 
ont vu de cette efpece. Il ne faut mêime pas que 
cela foit fort rare ; car je me fouviens d’en avoir ob 
fervé plufieurs qui étoient dans ce cas, 

Des douze côtes de chaque côté, les fept prés 
mieres vont aboutit au fternum , & les cinq dernie- 
tes n'y arrivent pas, ce qui a donné lieu de donner 
le nom de vraies-côtes aux premieres, & de fauf+ 
{es-côtes aux fecondes. | 


De la Portion offeufe des Côtes. 


La forme en eft à-peu- près la même dañis toti< 
tes. On y voit en arriere une tête qui eft añgtis 
leufe dans le plus grand nombre, & qui préfente 
deux demi-faces , une fupérieure plus petite, & 
une inférieure plus large ; toutes deux couvertes 
d'un même cartilage, Ces têtes font reçues dans 


Ki; 
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les cavités creufées fur les parties latérales des vét“ 
tebres, & dont j'ai dit qu'une portion appartenoit 
à la vertebre fupérieure, & l'autre à la vertebre 
inférieure, L’articulation qu’elles forment , eft du 
genre des arthrodies, & ne permet que des mou- 
Vements d’élévation & d’abaiflement. Il eft très 
ordinaire que les cartilages qui les recouvrent de- 
viennent adhérents l’un à l’autre, de forte qu'il 
a’eft pas polfible d'en obferver la forme, & qu'ils 
n'ont plus le brillant & le poli que préfentent 
ceux qui encroûtent les extrémités mobiles des 
autres os. Un ligament orbiculaire , compofé 
d'une capfule mince & de fibres très fortes, en- 
toure cette articulation, qui d’ailleurs eft affermie 
par divets autres ligaments. Antétieurement on en 
voit un, large de trois lignes ou envion, qui du 
bord fupérieur de la tête de chaque côte , monte 
en devant & en dehors fe fixer au bord inférieut 
. decelle qui lui eft fupérieure, à peu de diftance de 
fa tête. Poftérieurementil part de l'extrémité de l’a- 
pophyfe tranfverfe de chaque vertebre, un ligament 
large de trois à quatre lignes, long de cinq à fix, 
qui monte obliquement en devant & en dehors, 
& qui va s'attacher à la partie convexe de chaque 
côte, près fa tubérofité. Chacune de ces apophyfes 
donne encore un ligament qui, de fon nr infe- 
rieur & un peu poftérieur , defcend obliquement 
en dehors & en devant, & fe porte au bord fupé- 
rieur de toutes les côtes, entre leur tète & leur 
tubérofité, derriere le ligament que j'ai décrit 1l 
n'y a qu'un moment. | 
Les rètes des côtes font fupportées par un col 
affez court & rempli d’afpérités, & au-delà du- 
quel on.trouve , à peu de diftance , un tubercule 
raboteux qui regarde en arriere , & plus bas une 
facerte obronde , convexe & recouverte de car- 
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kilage , pour l'articulation des côtes avec les apo- 
phyfes tranfverfes des vertebres du dos. C’eit ce 
que l'on nomme la tubérofité des côtes. Leur 
jonction avec les vertebres préfente une arthro- 
die ou une diarthrofe plani- forme, qui ne per- 
met que des mouvements très bornes. Elle eft en- 
vironné d’un ligament orbiculaire aflez épais. Plus 
loin , on voit encore à la partie poftérieure des 
côtes une ligne faillante qui fe porte obliquement 
de haut en bas, & de dedans en dehors, & que 
Von appelle leur angle. Il n’y a point d’angle à la 
premiere , & peut être à la feconde côte. À la troi- 
fieme , il eft très très près de fa tubérofté. À la 
quatrieme , il s’en éloigne encore davantage, & 
la diftance qui fe trouve entre cet angle & la tubé- 
rofité eft d'autant plus grande, que la côte devient 

lus inférieure , excepté aux deux dernieres , où 
Re manque comme aux deux premieres. Lorf- 
qu'on regarde la partie poftérieure du thorax , les 
angles des côtes repréfentent deux lignes obliques, 
qui s'écartent inférieurement, & fe rapprochent fu- 
périeurement, comme les deux branches d’un com- 
as. Ces éminences paroiffent être le réfultat de 
L torñion à laquelle les côtes auroient été expo- 
fées, fi on eut cherché à porter leur tète en haut 
avec une des deux mains, & que de l’autre on eut 
porté leur extrémité antérieure en bas ; aufli les 
côtes en qui elle fe trouve, font-elles torfes, de 
forte que, lorfqu’on les pofe fur un plan, 1 n'y 
a qu'une de leurs extrémités qui le touche, & que 
Pautre fe releve & s’en éloigne. ; 
Depuis leur tête jufqu'à leur angle , les. cotes 
ont une épaifleur affez confidérable & font comme 
cylindriques. Mais depuis leur angle jufqu'à leu 
extrémité inférieure, elles font minces & plates. 
On peut alors y diftinguer deux faces & deux bords. 
Kui 
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L'une des deux faces eft convexe, externe , & ux 
peu fupérieure , l'autre concave , interne & un 
peu inférieure, On ne voit fur lune & fur l’autre 
que quelques afpérirés de peu de conféquence. Les 
bords fe divifent en fupérieur & interne, & en 
inferieur & externe. Le premier eft épais & at- 
vondi , & le fecond plus mince & en quelque 
forte tranchant. On y aperçoit du côté de la face 
interne un long enfoncement qui s'étend depuis 
Ha tubérofité jufqu’au de là du tiers moyen ; & 
qui eft plus profond en arriere qu’en avant. Quel- 
ques-uns qui l'ont cru deftiné à loger les vaifleaux 
qui rampent entre les côtes fous les noms d’inter- 
coftaux , lui ont donné celui de finuofités des côtes, 
qui ne lui convient en aucune maniere , n'ayant 
point cet ufage. Chaque bord a deux levres , une 
interne & l’autre externe. Enfin l'extrémité infé- 
rieure & antérieure des côtes préfente un peu plus 
de largeur & d’épaiffleur que leur partie moyenne, 
Elle eft creufée d’une légere cavité dans laquelle 
g'implantent les cartilages qui terminent les côtes 
antérieurement. | 

La longueur de la portion offleufe des côtes eft 
très différente dans chacune d’elles. La premiere 
eft très courte par rapport à la feconde. Celle.ci 
d'eft moins par rapport à la troifieme , & celles 
qui fuivent augmentent fucceflivement de longueur 
jufqu'à la neuvieme ou à la feconde des faufles 
côtes, ce qui étoit néceflaire pour donner à la 
poitrine la forme conique que nous lui connoif- 
fons. Les trois dernieres faufles côtes deviennent 
de plus en plus courtes, jufqu'à la derniere qui 
left plus que les autres. Si on étoit curieux de con- 
noître la caufe de cette difpofition, on la trou- 
veroit dans la forme de la poitrine qui defcend 
plus bas en arriere qu'en devant, & dont le plans 
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cher inférieur formé par le diaphragme , eft très 
oblique. Par-là les poumons font logés dans un très 
grand efpace ; le corps peut ètre librement flécht 
en avant, & ceux des vifceres du bas ventre dont 
la texture eft la plus délicate & la plus expofée 
à être dérangée par les agens extérieurs , fe trou- 
vent protéoés par les voutes que forment les fauf- 
fes côtes, fur les parties fupérieures & latérales de 
cette cavité. 

Les portions offeufes des côtes , retenues par les 
liens nombreux dont il a été parlé précédemment, 
le font encore par une fubftance fibreufe & membra- 
neufe affez épaifle , qui, de toute la longueur du 
bord inférieur de l’une, defcend fur le bord fupé- 
sieur de l’autre, entre les plans des mufcles intercof- 
taux internes & externes. La derniere qui ne paroît 
pas avoir de ligament femblable , en a un quien 
tient la place , lequel eft large d'un pouce, de 
figure triangulaire , & qui, du bord fupérieur de 
lapophyfe tranfverfe de la derniere vertebre des 
Jombes, va fe terminer à fon bord inférieur, près 
de fon extrémité fupérieure. 

La ftructure intérieure de la portion offeufe des 
côtes, eft à-peu-près la même que celle du fter- 
num. Onremarque cependant que leur tiflu cellu- 
laire eft un peu plus ferré, que la fubftance com- 
pacte qui le recouvre a un peu plus d'épaiffeur , 
& qu’elle cft compofée de plufieurs couches qui fe 
féparent aifément. C’eft à raifon de cela que les 
côtes fe fracturent fouvent en éclats, & forment des 
efquilles longues & pointues , qui bleffent les 

arties voifines. Lorfque ces efquilles fe portent 

vers le dedans de la poitrine , & qu’elles percent 

la plèvre & le poumon , elles donnent lieu à l’in- 

flamniation de ce vifcere, & fur-tout à un emphy. 

sème qui pour l'ordinaire devient exceflif, & qui 
| K iv 
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fait périr les malades. La portion offeufe des co: 
tes eft entierement formée dans les enfans nou- 
veaux nés, pendant que les têtes des autres os 
font encore cartilagineufes , & reftent long-temps 
dans cet état. Si l’on ne craignoit pas de fe trom- 
er , lorfqu'il eft queftion d’afligner les caufes fina- 
Le de la ftruéture des païties , on diroit que fi 
les tètes des côtes font ofleufes au moment de 
la naiflance des enfants, c’eft pour prévenir lens 
féparation d'avec le refte de ces os dans les mouve- 
ments de la refpiration, que l’enfant le plus jeune 
exerce comme les hommes les plus avancés en 
âge. Les côtes quoique ofleufes, font très fragi- 
les dans les enfans nouveaux nés. Chefelden en 
a fouvent trouvé de caflées , & l’impreflion des 
doigts de leurs nourrices étoit remarquable à l'ex- 
térieur du corps. On ne peut donc attribuer cet 
accident qu'à ce qu'ils avoient été foulevés im- 
prudemment , & peut-être foutenus d'une main 
pendant que leurs nourrices préparoient leurs lan- 
ges avec l'autre. Le même Auteur dit avoir fou- 
vent obfervé que la taille des enfans étoit altérce 
par la même caufe. La fituarion des côtes eft très 
oblique. Elles ont leurs têtes fort élevées par rap- 
ort à leur extrémité oppofée. 
_ Quelque reflemblance que les portions offeufes 
des cotes aient entr'elles , 1l y en a cependant quel- 
ques unes qui font autrement conformées que les 
autres , & qui méritent par conféquent une def- 
cription particuliere , telles fonc la premiere ; la 
feconde , là onzieme & la douzieme. 


De la premiere Côte. 


Non -feulement cette premiere côte eft beaucoup 
plus courte que les autres , mais elle eft aufli plus 
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large. Sa fituation eft à peu-près tranfverfale, & 
es faces tournées l’une fupérieurement &. l’autre 
Inférieurement. La premiere préfente un enfonce- 
ment longitudinal qui regne fur le milieu de fa 
longueur. La feconde eft life & fans afpérités. De 
fes deux bords , l’un eft intérieur & un peu tran- 
chant , l’autre extérieur & aflez arrondi, au cons 
traire de ce que l’on voit dans la plupart des au- 
tres côtes, Cette différence vient de ce que par la 
poftion tranfverfale de la premiere côte , ce bord 
ainfi que la face inférieure, regardent la cavité de 
la poitrine, dont ils auroient bleffé les organes, 
s'ils euffent eu une autre forme. La tète qui ter- 
mine cette côte en arriere, au lieu d’être anguleufe, 
{e trouve applatie & légerement convexe, pour ré- 
pondre à la cavité latérale du corps de la premiere 
vertebre dans laquelle elle eft reçue. Enfin on n’y 
trouve point d'angle ; aufli n’a-t-elle pas cette tor- 
fion que j’ai dit être commune au plus grand nom- 
bre des autres côtes , & qui fait que lorfqu'’on 
les pofe fur un plan , une de leurs extrémités 
touche ce plan, & l’autre s’en éloigne. La pre- 
miere côte appuye par fes deux extrémités fur ce- 
lui fur lequel on la met, 


De la feconde Côte, 


La feconde côte eft beaucoup moins longue que 
la premiere, mais plus courte que celles qui la 
fuivent. Sa longueur eft aflez grande. Celle de fes 
faces qui devroit être en dehors eften haut , & 
Vautre en bas. Cette derniere qui regarde la ca- 
vité de la poitrine ef très polie. Son bord fupérieur 
ef légerement tranchant, & l’inférieur beaucoup 
plus arrondi, Ses extrémités font à-peu-près dans 
le même plan, Elle n’a pas d'angle ; ou du moins 
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il eft tout près de fa tubérofité. Enfin fa tète n'eft 
pa arrondie comme à la premiere , mais angu- 
eufe comme à toutes les autres. 


De la onzieme © de la douzieme Côtes. 


Ce qui caraérife ces deux dernieres côtes, ou- 
tre qu'elles font plus petites que les autres, qu'el- 
les font courbées dans le même plan, & qu'elles 
n'ont point d'angle, eft que leurs têtes femblables 
à celles de la premiere, ne font point anguleufes , 
mais arrondies’, puifqu’elles répondent à deux cavi- 
tés pratiquées toutes entieres fur les parties latérales 
de la onzieme & de la douzieme vertebres du dos. 
Dailleurs, ces côtes n’ont point de tubérofité & ne 
s'articulent pas avec les apophyfes tranfverfes des 
deux dernieres vertebres. Aufi font-elles beaucoup 
plus mobiles que les autres & portent-elles le nom 
de côtes flottantes. 


De a Portion cartilapineufe des Côtes. 


La portion cartilagineufe des côtes tient à leur 
extrémité inférieure & antérieure. Elle a beaucoup 
de longueur aüùx fept premieres que l’on nomme 
vraies côtes , & fort peu aux inférieures que l’on 
connoît fous le nom de faufles côtes. Sa contexture 
aflez femblable à celle des os, préfente une lame 
compacte épaiffe qui en forme l'extérieur, & un 
tiffu cellulaire qui en forme l’intérieur ; aufli eft- 
elle fujette à s'endurcir & à s'oflifier dans un âge 
avancé. 

Les cartilages des vraies côtes vont aboutir au 
fternum. Le premier eft plus long que les autres, 
proportion gardée. Il eft aufli plus large & plus épais. 
Ce cartilage s’unit au fternum par une vraie fym- 
vhyfe, & d’une maniere très différente de ceux qui 
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fuivent. La direétion felon laquelle il sy porte 
€ft la même que celle de l'os auquel il appartient, 
& 1l defcend de haut en bas. L'intervalle qui le fé- 
pare du fecond , eft très grand ; celui-ci eft aufli 
d'une largeur confidérable & aflez écarté du troi- 
fieme. Il paroît defcendre comme le premier. Le 
troifieme fe porte dans une direction prefque ho- 
rifontale , & s'éloigne peu du quatrieme. Les au- 
tres jufqu’au dernier fe courbent de bas en haut, 
près la portion offeufe des côtes, & montent en- 
fuite pour s'approcher du fternum. Tous ces carti- 
lages fe terminent par une tête affez arrondie , mais 
Cependant un peu anguleufe, qui entre dans les ca- 
vités articulaires qui fe trouvent fur les parties late- 
rales du fternum, & s’articulent avec elles. Souvent 
les cartilages refpedifs contraétent des adhérences 
enfemble, par rapportau peu de mobilité de leurs 
articulations. Ces articulations qui font du genre 
des arthrodies , font entourées d’un ligament orbi- 
culaire aflez épais, & fortifiées antérieurement de. 
fibres ligamenteufes qui s’écartent en maniere de’ 
tayons , & qui fe répandent fur la face antérieure 
du fternum fur lequel.elles fe croifent d’un côté à 
l'autre. On ne voit pas de fibres femblables à la face 
poftérieure du fternum. Je trouve encore qu'il part 
du bord inférieur du cartilage de la derniere des 
vraies côtes, d’autres fibres ligamenteufes, qui vont 
fe répandre fur la face antérieure de l’appendice xy- 
phoïde. Les fupérieures , peu nombreufes, font plus 
courtes. Elles fe portent prefque tranfverfalement 
fur cette appendice. Les inférieures font plus lon- 
gues & plus obliques. 

Les cartilages des fauffes côtes fe rerminentenune 
pointe aigué avant d'arriver au fternum. Le premier 
s'attache au bord inférieur de celui de la derniere 
vraie côte, par un tiffu membraneux & ligamen- 
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teux. Le fecond fe joint au bord inférieur de celui 
de la premiere, & le troifième au bord inférieur 
de celui de la feconde. Ces cartilages font aflez 
larges à leur origine & s’uniffent enfemble par des 
languettes qui vont de l’un à l’autre, ou par leurs 
bords voifins. Les deux derniers font plus minces 
& plus courts : ils ne tiennent pas à ceux qui les 
précédent, & fe trouvent placés entre la portion 
charnue des mufcles du bas ventre, ce qui augmente 
la mobilité des côtes auxquelles ils appartiennent, 
& que j'ai déja dit être connues fous le nom de côtes 
flottantes. 

Les ufages des côtes font évidents. Elles forment 
une efpece de cage dont la folidité met les vifceres 
contenus dans la cavité de la poitrine à l'abri des 
agents extérieurs , & dont la mobilité détermine 
le jeu des poumons, Cette cage s'éleve & s’aggran- 
dit dans tous les fens , & s’affaiffe & fe rétrécit 
dans les mouvements de la refpiration. E’obliquité 
des côtes paroît être l’unique caufe qui en aug- 
mente & qui en diminue les dimenfions. Mais cette 
obliquité ne leur permet pas de fe mouvoir de bas 
en haut fans fouffrir une torfion plus ou moins 
grande. Si elles euflent été entiérement offeufes, 
elles fe feroient rompues , au lieu que les cartilages 
quien font partie , & qui font très élaftiques, les 
mettent à l'abri de cet accident. Ils fervent aufli à 
remettre la poitrine dans fon état naturel, lorfque 
les mufcles infpirateurs ceffent d'agir , & ils de- 
terminent l'expiration. Il ne faut cependant pas 
croire que ce mouvement foit uniquement dü au 
reflort des cartilages des côtes. Les mufcles du bas 
ventre y contribuent beaucoup , ainfi que je fe di- 
tai dans la fuite. | | 
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Des Extrémités du Squelerte. 


Les extrémités du fquelette font au nombre de 
quatre , deux fupérieures & deux inférieures. 


Des Extrémités fupérieures. 


… Les extrémités fupérieures comprennent l'épaule, 
le bras, l’avant-bras & la main. 


De l'Epaule. 


L'épaule eft faire de deuxos , un large & d’une 
étendue affez confidérable , fitué en arriere ; l'autre 
long & d’une grandeur médiocre fitué en avant. Le 
premier fe nomme l’omoplate , & le fecond la cla- 


vicule. 
De l’Ormoplate. 


L'omoplate eft un os de figure triangulaire , fitué 
à la partie fupérieure poftérieute & larcrale du tho- 
rax, depuis la premiere côte, jufqu'’aux environs dé 
la feptieme. On y diftingue deux faces , une an- 
térieure concave, une poftérieure convexe ; trois 
angles , deux fupérieurs l'un poftérieur & l’autre 
antérieur, & un inférieur , & trois côtés , un fupé- 
rieur , un poftérieur & un antérieur ou inférieur. 
La face antérieure de NE ES ne préfente 
qu'une grande concavité traverfée par des lignes 
{aillantes & obliques qui du côté poftérieur ou de 
la bafe de l'os vont à fon angle fupérieur & anté- 
rieur. On croiroit que ces lignes font le réfultat 
de l'empreinte des côres, & Véfale lui-mème eft 
tombé dans cette méprife ;. mais fi on met l'os en 
fituation , on s’appercevra bientot qu'elles en croi- 
fent la direction, & qu’elles doivent avoir été pro- 
_duites par les portions du mufcle fous-fcapulaire, 
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qui ont enfoncé l'os dans leurs intervalles. La face : 
poftérieure eft convexe ; elle eft partagée inégale- 
ment en deux parties que l'élévation des bords voi- 
fins fait paroître creufe , & que l’on nomme les 
foffes fus- épineufes & fous -épineufe. Ces deux 
fofles font féparées l’une de l’autre par une émi- 
nence confidérable connue fous le nom d’épine de 
lomoplate, qui du bord poftérieur de cetos, fe 
porte horifontalement vers fon angle antérieur & 
fupérieur, & qui s'éleve d'autant plus qu’elle s’en 
approche davantage. Cette éminence a deux faces, 
une fupérieure tournée vers la fofle fus-épineufe, 
une inférieure qui regarde la foffe fous-épineufe , 
& un bord affez épais fur lequel on voit en arriere 
une petite facette triangulaire, qui foutientune por- 
tion du tendon du mufcle trapefe & quilui permet 
de glifer , & une grande empreinte irréguliere &ra- 
boteufe qui regne fur le refte de fa longueur & que 
on peut diviier en deux levres , une fupérieure 
& l’autre inférieure. Elle fe termine par une apo- 
phyfe qui continue de fe porter d’arriere en avant, 
& qui monte en même-temps de bas en haur': c’eft 
lacromion. Cette apophyfe eft applatie fur deux 
faces ; l’une eft fupérieure & externe : elle eftaflez 
faboteufe ; l’autre plus unie eft inférieure & in- 
terne. On y voit aufli deux bords , un fupérieur 
concave, à l'extrémité duquel fe trouve une fa- 
cette articulaire , oblongue , concave, & garnie de 
cartilage dans l’état frais, pour l'articulation de l’o- 
moplate avec l'extrémité humérale de la clavicu- 
le , & l’autre inférieure, convexe, & pleine d’afpé- 
rités. 

L’angle fupérieur poftérieur de l’omoplate n’a 
rien de particuher. L’antérieur eft remarquable par 
fon épafleur. Il eft applati fur fon fommet & pe 
me une cavité ovale dont la groffe extrémité eff, 
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fn bas, & dont le grand diametre s’étend de bas 

‘en haut. Cette cavité eit garnie de cartilage dans 

l'écart frais, & recoit larète de los du bras qui vient 

s’articuler avec elle. La profondeur & l’étendue 

en font augmentées par une fubftance fibreufe qui 

l'entoure en maniere de bourrelet, & dont la lar- 

geur eft plus grande en bas qu'en haut, Cette fubf- 

tance eft en grande partie formée par le tendon ex- 
terne du biceps, lequel après avoirpénétré au dédans 

de l'articulation , fe partage en deux bandelettes 

qui defcendent le long du bord externe & du bord 

interne de cette cavité. On trouve au-delà de ces 

bords qui font lécérement raboteux, un rétrécife 

fement en maniere de col, qui a fait donner lenom 
de tête à cette partie de l’omoplate. Il s'éleve de 

la partie fupérieure de ce col , une apophyfe épaifle 

à fon origine , plus mince &'en quelque forte ap- 
platie à fon extrémité , qui fe courbe de bas en 

haut, d’arriere en avant & de dehors en dedans, 

& que fa reflemblance avec le bec d’un corbeau, a 

fair appeller apophyfe coracoïde. La bafe de certe 

apophyfe a des afpérités qui s'étendent fur fa face 

fupérieure jufqu'à fa pointe. 1! part de fon bord 

externe un ligament qui en occupe toute la lon- 

gueur , & dont la forme eft triangulaire , lequel 
va s'attacher par fon extrémité la plus étroite au 

bord voifin & refpectif de l’acromion , principale- 
ment vers fa face inférieure, en s’avançant au-def- 
fous de fon articulation avec l'extrémité humérale 

de la clavicule. Ce ligament complete la voûte 

que l’acromion & le bec coracoïde forment au def- 

{us de la tète de l’'humerus. L’angle inférieur de 

l’'omoplate eft affez arrondi ; il a beaucoup d'épaif- 

feur, & fa face externe eft pleine de rugofités. 

De trois bords que préfente cet os, le fupérieur 
eft le moins épais & le moins étendu. Il ef. 
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interrompu près la bafe de l’apophyfe coracoïde 
par une échancrute qui, dans l'état naturel , eft fer- 
mée par un ligament, lequel va d’une de fes ex- 
trémités à l’autre. Ce ligament s’endurcit & s’ofli- 
fie quelquefois dans un âge avancé ; & alors auliew 
d’une échancrure 1l y a un trou. L'omoplate a en- 
core deux autres échancrures , une entre le bec 
coracoïde & fa tète , l’autre entre l’acromion & 
fon col; mais elles méritent moins d'attention que 
celle-ci qui laïffe paffer des vaiffeaux fanguins & des 
nerfs pour les mufcles fus-épineux, fous-épineux & 
autres. Le bord poftérieur eft le plus long des trois. 
La reffemblance de l’omoplate avec un triangle 
rectangle, lui a fait donner le nom de bafe. Son 
épaifleur eft médiocre, néanmoins on y diftingue 
deux levres, une externe & une interne , & une. 
crête entre les deux. Il eft inégalement partagé en 
deux portions, une fupérieure plus petite & une : 
inférieure plus fongue , pat la facette triangulaire 
ui termine l’épine en arriere. Ces deux portions 
LP de che inclhinées l’une fur l’autre, & re- 
_ viennent un peuen devant. Le bord inférieur peut 
en même temps être nommé antérieur. [l s'étend 
très obliquement du col de l’omoplate à fon angle 
inférieur. Son épaifleur eft confidérable , il pré- 
fente deux levres , une externe très élevée & re- 
marquable par fes afpérités , & une interne plus 
unie , féparées par un enfoncement longitudinal & 
mitoyen. Res 
L'omoplate à peu de fubftance celluleufe. Il eft 
très mince à fa partié moyenne où il eft recou- 
vert & partagé par un grand nombre de mufcles. 
Dans le fœtus fa cavité glénoide & fon col, le bec 
coracoïde , lacromion , la fommité de l’épine & 
toute fa bafe font autant d’apophyfes cartilagineu- 
fes, qui par la fuite deviennent offeufes, & qui ne fe 
, reuniflent 
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téuniffent au refte de los que dans un âge uñ pet 
avancé. La fituation de lomoplate eft telle que fà 
face concâve eft er même temps ahtérieuré & un 
peu interne ; fa facé convexe, poftérieure & un 
peu externe, & que fon angle fupérieur & poftés 
rieur eft plus près de l'épiné , que fon angle infés 
teur, Cet os donne attache à Sbioues mufcles , 1l 
protége & défend les parties de la poitrine qui 
lui répondent, & fert de bafe à l'extrémité fupé- 
ricure dont tous les mouvements abqutiflent à la 
gavité glénoïde, | 

De la Claviculé: 


La clavicule eft un os long & à peu près cilirta 
drique, courbè comme une J'italique ; & fituéé 
obliquéemént à a partie antérieure fupérieure & las 
térale du thorax , entre l’acromion & le fternüutri 
On la divife en partie moyenne qui en fait le corps; 
& en deux extrémités, une inférieure ; antérieure & 
interne plus grolfe , & en quelque forte plus afron« 
die qui s'articule avec le fternum , & que l’on 
appelle l’extrémité fternale de la clavicule 5 l’aue 
tre fapériêure, poftérieure & externe , plus mince, 
applatie, qui fe joint à l’acroinion , & qui eft con 
nue fous le nor d'extrémité humérale. 0 

Le corps & l'extrémité fternale de là clavicule 
ne formént enfemble qu’une nième couibure, dont 
la convetité eft en avant & la coricavité en afriee, 
Le corps eft plus applati qu'ariondi : on ÿ voit 
deux fices, une fupérieure & aflez life, üné ins 
férieure creufée par une gouttiere longitudinale , 
au milieu de laquelle fe trouve louveriuré du 
conduit qui tranfmet les vaifleaux fanguins dans 
fon intérieur : cette oùvertute eft tournée en de= 
hors. Le corps de la clavicule 4 aüffi déux bords3 
Vantérieur ef convexe & raboteux , & le poftétieut 

Tome L, L 


162 TRAITÉ DÂANATOMI:IE. 


concave & poli. Son extrémité interne devient de 
plus en plus épaifle. Elle fe termine par une tête 
dont le LE eft lésérement convexe , & qui 
approche de la figure d’un triangle. Cette rère eft 
garnie d’un cartilage , qui fouvent contracte des : 
adhérences avec celui qui recouvre la cavité du 
fternum deftinée à la recevoir. On en trouve quel- 
quefois un au dedans de la jointure qui unit ces 
deux os, qui eft du genre des cartilages inter- 
médhiaires. du articulation eft une vraie arthro- 
die. Elle eft entourée d’un ligament orbiculaire 
très épais & très fort , dont les fibres font plus mar- 
quées & plus diftinctes en avant qu’en arriere. Ce- 
pendant celles de la partie poftérieure peuvent ètre 
aifément fuivies, &on les voit defcendre & fe croi- 
{er avec celles du côté oppofé. Cette articulation 
eft affermie par deux autres ligaments. L’un eft 
commun aux deux clavicules entre les têtes defquel- 
les il eft tendu tranfverfalement, au defus du bord 
fupérieur du fternum. Sa longueur eft d’un travers. 
de doigt, & {on épaiffeur aflez confidérable , fur- 
tout à fes extrémités. L'autre ligament appartient 
à chacune des deux clavicules. Il tient d’une part, 
à une énunence oblique & très raboteufe qui fe 
voit à la face inférieure de ces os, tout près de leur 
tète, & de l’autre , au bord fupérieur & interne 
du cartilage de la premiere côte. Sa largeur n’eft 
guere moindre que d’un travers de doigt, & fa lon- 
gueur un peu plus grande. Il eft fort épais, & re-w 
tient l'extrémité fternale de la clavicule, avec une 
fermeté qui l'empêche de s'éloigner de la premieren 
côte. | “4 
L’extrémité externe de la clavicule eft fort lar- 
ge. Sa courbure eft à contre fens de celle du corps 
& de l’extrémité interne de ceros, de forte que» 
fa concavité eft en avant, & fa convexité en arriere. 


\ 
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De fes deux faces, celle qui eft fupérieure eft life 
& fans élévation particuliere , & celle qui eft inféz 
rieure, cft traverfée par une éminence oblique, 
aflez faillante, qui fe porte d’arriere en devant , & 
de dedans en dehors, & qui donne attache à uñ lis 
gament tendu entrelle & la bafe de lapophyfe co 
racoïde, Ce ligament eft comiie double , & re loyé 
fur lui-même. Sa partie antérieure à une Éd 
quarrée. Elle eft attachée à la partie externe dé la 
tubérofité du bec coracoïde ; & à l'éminence obli- 
que dont il s'agit. La poftérieure eft en quelque 
forte triangulaire, - Elle tient à la partie la plus res 
culée de la tubérofité en queftion , & montant d'a 
vant en afriere, elle va fe rerminer au bord pofté« 
rieur de l'extrémité humérale de la clavicule, à Pers 
droit de fa plus grande convexité, Ces deux por= 
tons font unies enfemble en arriere & en dehots, 
Des deux bords que préfenre l'extrémité humérale 
de la clavicule, l’antérieur eft fort raboteux , & lé. 
poftérieur l’eft moins. Ce dernier eft terminé paf 
une facette articulaire , oblongue, convexe, garnie 
de cartilage dans l’état frais, & qui eft reçue dans 
la facette concave qui eft creufée fut l’actotnion, 
Le cartilage qui la couvre, & celui de la facette de 
Facromion, fe collent fouvent lun à l’autre en tout 
ou en pattie, & deviennent raboteux. Leur arti- 
culation eft eñtourée d’un ligament orbiculaire très 
épais & très fort, mais qui ne fuffiroit tn pour er 
prévenir les dérangements, fans celui dont il vient 
d'être parlé précédemment. Elle eft du gente des 
arthrodies, comme celle de l'extrémité interne de 
CETOS: 

Lorfque léxtrémiré humérale dé la clavicule 
s’écarte de l’acromion, & qu’elle éprouve l’efpece 
de disjonétion défignée fous le nom de luxation en 
delus, comme sil pouvoir y en avoir d'autre, & 
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que la clavicule peut s’abaifler au-deflous de l’acra= 


mion, malgré le point d'appui que lui préfente fa 
racine de l’apophyfe coracoïde, fur laquelle elle eff, 
pour ainfi dire, pofée, la partie antérieure & fupé- 
rieure du deltoïde s’applatit, & on croit fentir au- 
deffous du fommet de lépaule un enfoncement 
femblable à celui que l’on obferve, lorfque Fhu- 
mérus eft forti de fa cavité. Ce cas s’eft préfenté à 
moi deux fois. La clavicule entraînée, fans doute, 
plus fortement par la moitié fupérieure du trapeze, 
qu'elle n’éroit rerenug par la portion du deltoïde 
qui s'attache à fon bord antérieur, étoit remontée 
de plus d’un pouce ; & fi je m'en fuffe tenu aux ap- 
parences, & que je n’eufle pas cherché la tête de 
lhumérus fous le creux de l’aiflelle , j'aurois cru 
que l’humérus étoit luxé. Hippocrate a connu com- 
bien cette méprife eft facile. Il en parle en expo- 
fant les fignes de la luxation de l’humérus, comme 
d’une chofe qui mérite attention , & fur laquelle 
il fe propofe de revenir dans la fuite. Il y revient 
effectivement à l’article de la luxation de la clavi- 
cule, & dit que plufieurs Médecins de fa connoif- 
fance, aflez habiles gens d’ailleurs, ont commis 
certe faute , & qu'ils n’ont ceflé de fatiguer leurs 
malades par des extenfons inutiles, que lorfqu'ils 
ont défefnéré du fuccès de leurs tentatives. 

Galien a éprouvé fur lui-même que’la disjonc- 
tion de l'extrémité humérale de la clavicule, peut 
être prife pour la luxation de l’humérus. Un jour 
qu'il s’exerçoit dans un lieu public deftiné à cet 
ufage, il fe fit chez lui un écartement des os qui 
forment le fommet de l'épaule. Celui qui préfidoit 
aux exercices, ayant vu ce qui lui étoit arrivé, & 
que la partie qui eft au-deflous de l'extrémité hu- 
mérale de la clavicule étoit déprimée , fe perfua- 


ga que la tète de l’humérus étoit paflée fous l’aif- 
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felle, & il tenta d’en faire la réduction, fuivant 
les principes de l'art. Mais, comme il ne réuñlif- 
foit pas, Galien crut qu’on ne s’y prenoit pas bien, 
& il fit approcher d’autres gens à qui 1l fit faire les 
mêmes extenfion & contrextenfion d’une maniere 
plus convenable, & lui-même 1l porta les doigts de 
l'autre main , aufli profondément qu'il lui fut pof. 
fible, fous le creux de laiffelle, afin de repouffer 
en haut la tète de los que l’on croyoit déplacée. 
Mais il ne trouvarien, & pria en conféquence que 
l'on ceflât les extenfions, parceque le bras n’étoit 
pas luxé. Ceux qui en étoient chargés, croyant que 
la douleur lui ôtoit le courage, l’exhorterent à s'en 
rapporter à eux, &ne cefferent pasdetirer , de forte 
qu'ils lui euflent arraché les Me ce qu'il ditètre 
arrivé à d’autres, s’il n’étoit furvenu quelqu'un de 
fa connoiffance qui favoit bien que ce n’étoit pas 
par pufillanimité qu'il vouloit qu’on le laifsat. Il dir 
alors l’efpece de déplacement qui fui étoit arrivé, 
& demanda ce dont il avoit befoin pour fe faxe 
panfer. Il fe rendit au bain en attendant que tout 
fut prêt. Cette maladie fut quarante jours à gué- 
tir. | 
Paré a aufli connu la facilité de la méprife dontil 
s'agit. » Véritablement, dit-il, la luxation de Pex- 
tiémité humérale de la clavicule eft dificile à con- 
noître. .... Je fais qu'aucuns Chirurgiens s’y font 
trompés , eftimant que l'humérus étroit luxé; car 
alors la fommité de l'épaule eft élevée, & le Heu 
d'où la clavicule eft forti, eft enfoncé avec dou- 
leur véhémente & grande tumeur , & les malades 
ne peuvent lever le bras, ni faire aucun mouve- 
ment de l’épaule; & où los ne fera réduit, le ma 
lade demeure impotent & ne pourra jamais por- 
ter la main à fa ère ni à fa bouche ». Ce jugement 
eft crop févere. Les malades ne reftent pas eftropiés, 
D 
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quoique les os demeurent dans l’état d’écartement 
où l'accident les a mis. Ceux dont j'ai parlé précé- 
demment n’ont été incommodés que peu de temps, 
& font revenus à leurs exercices ordinaires, fans 
gêne ni douleur. Je me fuis contenté d'appuyer for- 
tementavec des compreffes longuettes mifes en croix 
fur l'os déplacé, & de relever le bras avec une échar- 
pe. Les lumieres de la raifon m'ont fuggéré ce procc- 
dé qui eft en tout conforme à celui qu'Hippocrare 
indique. Cet Auteur, dont je n’avois pas encore 
étudié les excellents Traités de Fraëluris & de Ar- 
ticulis, ajoute, après lavoir décrit, qu'il n'y a 
aucun danger, mais qu'il refte toujours une dif- 
formité à l'endroit malade, parceque les os nefe 
yemettent jamais en entier. Îl n'omet pas de dire 
que la douleur cefle en peu de jours, fi le bandage 
eft bien fair. Comment ceux qui ont écrit ex pro- 
fello, fur les maladies des os, n’ont-ils pas cité ce 
paffage qui eft un chef-d'œuvre de jugement & 
d'exaétitude ? Comment ont-ils parlé de ce qu'ils 
appellent mal-à-propos la luxation de l'extrémité 
humérale de la ciavicule, d’une maniere fi peu con- 
forme à l'expérience ? 

La clavicule piéfente intérieurement les trois 
fubftances qui fe trouvent dans les os longs. Celle 


qui eft compaëte en occupe l'extérieur, & fur-tout M 


la partie moyenne où elle eft fort épaifle. La cel- 
luleufe en forme les extrémités, & la réticulaire 


eft logée dans la grande cavité. Ceres eft entiéres 


ment formé dans un enfant qui vient de naître ; 


& n'a point les extrémités cartilagineufes, comme M 


les autres os de fon efpece. On obferve feulement 
que fes éminences & afpérités font moins marquées, 
& qu'il eft moins. çourbé fur fa longueur. Cette 
courbure qui n’eft que le réfultar des efforts qu'il 
“fait pour s'oppofer à ce que l'épaule & la partie 
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fupérieure du bras ne fe portent vers le devant de 
la poitrine, augmente peu à peu jufqu’à ce quon 
foit parvenu à l'age adulte. Elle doir'ètre plus 
grande en ceux qui agiflent plus, & chez les 
hommes que chez les femmes , & fur-tout chez 
celles qui ont été élevées à ne rien faire, & qui 
ont été enfermées pendant leur jeunefle dans des 
corps de baleine. Les mouvements que la clavi- 
cule peut exercer, fe bornent à ceux d'élévation 
& d’abaiffement, & à ceux en vertu defquels cet 
os fe porte en avant & en arriere. Son extrémité 
fternale en eft comme le centre. Elle fe fracture 
plus aifément & plus fréquemment qu'elle ne fe 
luxe. | AGE 

Du Bras. 


Le bras n'eft fait que d’un feul os que lon ap- 
pelle l'humérus. 
De l’'Humérus. ie 


L'humérus eft un des os les plus longs & les 
lus épais du fquelette. Sa forme eft à peu près 
cylindrique. Il eft étendu fur les parties latérales 
du thorax, depuis la tête de l’'omoplate , juf- 
qu’à la neuvieme ou dixieme côte. On le divife 
en partie fupérieure, en partie moyenne , & en 
| REA inférieure, | 
Sa partie fupérieure préfente trois groffes émi- 
nences , une fupérieure poftérieure & interne de 
figure orbiculaire, que lon nomme la tête; une 
feconde , inférieure , antérieure & externe , rabo- 
teufe fur fon fommet, & une troifieme tout-à- 
fait antérieure , beaucoup plus petite , raboteufe 
aufli , que l'on appelle la grofle & la petite tubé- 
rofté de l’'humérus. | : 
La tête de l’hymérus a une convexité très ré 
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uliere , & forme à peu-près le tiers d'une fphere, 


Élle eft couverte d’un cartilage épais à fa partie : 


moyenne, & mince fur fes bords , & femblable à 
cet égard à ceux qui encroutent les têtes des au- 
tres os ; au lieu que ceux qui tapiffent leurs cavi- 


tés articulaires , font épais fur les bords & min-. 


ces à leur partie moyenne , ce que l’on reconnoït 
aifément à leur couleur qui eft d’un blanc matte 
à l'endroit où ils ont plus d’épaiffeur , & mèlé 
d'une teinte légerement brune qu'ils empruntent 
des os qu'ils recouvrent, à lendroit où ik en ont 
moins. Tous ces cartilages font liffles, polis & 


Juifants. Ils paroïffent comme une couche de cire 


dont les os auroient été enduits, & l’on croiroit 
au premier coup d'œil qu'ils n’ont aucune organi- 
farion." Cependant fi l’on fe rappelle que tous les os 
ont eu une confiftance cartilagineufe avant de s'en- 
durcir , que beaucoup de cartilages s’oflifient dans 
un âge avancé, & que lorfqu'ils font expolés à 
Vair , ils s’exfolient comme les os , on verra bien. 
tÔt qu'ils doivent être compofés de la même ma- 
niere, & formés de lames placées les unes au- 
deflus des autres. Quelques uns penfent qu'ils font 
faits d’une multitude de petits filets adoffés & liés 
enfemble , tous perpendiculaires au plan de l'os, & 
arfaitement femblables, par la pofition & par le 
ue , à la fubftance émaillée des dents. Une 
pareille ofganifation feroit bien Propre à leur don- 
ner la fouplefle qui leur eft néceffaire pour ren- 
dre les frottemens auxquels ils font expofés moins 
fenfibles ; mais les expériences fur lefquelles on 
fe fonde, ne me paroïffent pas aflez décifives pour 
ouvoir l'admettre, : | 
‘La tète de l’humerus porte fur une efpece de col 
très court, dont l'axe eft incliné fur celui du refte 
de la longueur de cetos, & qui eft beauconp moins 
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marqué en devant & en déhors que par-tout ailleurs. 
Elle eft reçue dans la cavité glénoïde de l'omo- 
plate avec laquelle elle s'articule par une véritable 
arthrodie. Cette articulation eft entourée d’une 
capfule aflez mince , attachée d’une part au bord 
de la cavité de l’omoplate , & de l’autre à {a par- 
tie inférieure du col de lhumérus. La capfule dont 
il s'agit, eft fortifiée fupérieurement & antérieure- 
ment, par un ligament de la figure d'un y grec, 
dont les deux branches font écartées en dehors 
& en haut, & rapprochées er dedans & en bas. 
L'une d’eiles eft fixée au bord fupérieur & anté- 
rieur de la cavité glénoïde , & l'autre à la par- 
tie voifine du bec coracoïde. La partie inférieure 
de cé ligament s'attache à la partie antérieure de 
la grofle tubérofité de l'humérus. Il eit placé en- 
tre le tendon du fus-épineux & celui du fous-fca- 
pulaire; mais ce qui donne le plus de ‘force à la 
capfule qui entoure l'articulation de l’humérus avec 
l'omoplate, ce font les tendons des mufcles fus- 
épineux , fous-épineux , petit rond & {ous-fcapu- 
laire, qui font collés à fes parties fupérieure , an- 
térieure & poltérieure , & qui en augmentent con- 
 fidérablement lépaitfeur. Cette capfule fe prolonge 
entre les grandes & les petites tubérofités de l’'hu- 
metrus, Le long du tendon externe du biceps qu'elle 
embrafle, & qu’elle accompagne jufqu'à fa portion 
charnue, où elle fe perd & s’unit au fu cellulaire 
voifin. Pat ce moyen elle ne fouffre aucune in- 
terruption à l'endroit où ce tendon pénetre dans 
fon intérieur , pour pañler par deffus la rète de l'hu- 
mérus, & s'aller fixer à la partie fupérieure & 
interne du bord de la cavité glénoïde de l’omo- 
plate. Les mouvemens que l’humérus peut exercer 
fur cetos , fe font en tous fens : il peur s’abaifler, 
s'élever , fe porter en devant & en arriere, & fon 
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extrémité inférieure décrire un grand cercle en 
maniere de fronde. Cer os tourne aufli quelque- 
fois fur fon axe , prefque fans changer de pofition. 
Mais alors ou il entraîne l’avant-bras dans des 
mouvements de rotation femblables aux fiens , où 
il eft entrainé par lui. 

La groffe tubérofité de l’humérus eft à l’oppolite 
 defatète, dont elle eft féparée par un retreciffe- 
ment qui fait partie du col de cet os. On y voit 
trois facettes, une fur fon fommet, très petite , une 
fur fa partie moyenne, un peu plus étendue, & la 
troifieme fur fa partie inférieure & poftérieure , 
beaucoup plusgrande, lefquelles répondent à l’'in- 
fertion des tendons du fus-épineux, s fous épineux 
& du petit rond. La petite tubérofité eft fituée 
entre (à grofle & la tère de l’humérus. Elle eft 
féparée de l’une par une portion du col , & de 
l'autre par une finuofité affez profonde qui loge 
le tendon externe du biceps , & que l'on nomme 
pour cette raifon, gouttiere ou finuofité bicipitale. 


On y remarque aufli une facerte à laquelle va sine 


férer le tendon du mufcle fous-fcapulaire. 

Le corps de l’humérus commence au-deffous des 
trois grofles éminences dont je viens de parler. Il 
prend une forme cylindrique qu’il conferve jufqu’à 
fon extrémité inférieure, On n’y voit {upérieure- 


ment que la continuation de la gouttiere bicipitale 


qui defcend obliquement le long de fa partie ante- 
rieute, & qui fe porte de dehors en dedans. Les re- 
bords ofleux dont elle eft formée font une conti- 
nuation de la grande & de [à petite tubérofité. Ils 
font garnis d’afpérités pour l’attache des mufcles 


grand pectoral, grand dorfal & grand rond. La gout- 


tiere elle-mème eft enduite d’une couche luifante, 
formée en partie pat un cartilage mince, & en par= 
tie par l'entrecroifement des fibres tendineufes des 
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mufcles que je viens de nommer. Un peu plus 
bas , on apperçoit vers la partie antérieure, ex- 
terne & moyenne du corps de l’humérus, une très 
orofle impreflion raboteufe , à laquelle vient fe 
fixer la partie inférieure du mufcle deltoïde. Un 
des conduits offeux qui tranfmettent les vaifleanx 
fanguins au dedans de cet os, répond à la partie 
moyenne & au bord externe de cette empreinte. 
On en trouve un fecond un peu plus bas vers la 
partie interne. Le corps de l’humérus n’a plus rien 
de remarquable qu’une dépreflion oblique qui def- 
cend de dehors en dedans, & qui paroît comme 
le réfultat de la torfion qu'il auroit foufferte , ft 
pendant qu’il étoit encore mol , quelqu'un avoit 
tâché de porter fa tête en dedans, & fon extrémité 
inférieure en dehors. 

. Cette derniere païtie de l’humérus quitte peu à 
peu la forme cylindrique & s'élargit beaucoup. 
On y voit deux faces , une antérieure convexe & 
aflez large , une poftérieure plâne & plus étroite, 
féparées l’une de l’autre par deux bords qui s'éle- 
vent des condyles , & dont l’un eft interne & l'au- 
tre éfterne. Le fecond eft plus faillant & plus 
raboteux que le premier. Iis donnent tous deux 
attache à un ligament mince, allongé, de for- 
me triangulaire , dont la partie la plus large TC 
pond à l'extrémité inférieure de l'humérus , & la 
plus étroite s'écend jufqu'au bas de la partie 
moyenne de cet os. Un des bords de ces ligaments 
eft en l'air. On les nomme inrermufculaires , parce- 
qu'ils font fitués entre les mufcles, & qu'ils n'ont 

pas d'autre ufage , que de leur préfenter de latoes 
_ furfaces fur lefquelles ils puiffent s'implanter, L’hu- 
mérus fe termine enfin par quatre groffes apophy- 
phyfes , deux que l’on appelle condyles, quoiqu'ils 
ne fervent pas à fes aruculations ,; & deux autres 
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qui font véritablement articulaires , & qui pot- 


tent le nom de petite tète & de poulie cartilagt- . 


neufe de l’humérus, 

Les condyles font très écartés l’un de l’autre. 
Ce font des éminences raboteufes & femblables à 
des tubérofités. L'un eft fitué en dedans & un 
peu en arriere , & l’autre en dehors, & un peu 
en devant. Le premier eft Le plus faillant, & ce- 
pendant on le nomme le condyle court , pendant 
que l’autre eft appellé le condyle long , fans doute 
parcequ'il fe continue plus loin que le premier 
fur la partie inférieure de l’humérus. Les deux apo- 
phyfes articulaires font plactes dans l'intervalle 
des condyles , contigués l’une à l’autre , & garnies 
de cartilages. Elles font tournées vers la face an- 
térieure de l'os, à peu près comme fi on les y eut 
ramenées, dans le temps où 1l n’avoit pas encore 
acquis toute fa folidité. La petite tète eft proche.te 
condyle externe , & la poulie près de l'interne. La 
convexité de la premiere eft aflez réguliere. La 
feconde eft formée de deux bords, un interne 
plus élevé, un externe qui l’eft moins , féparés 
par un enfoncement mitoyen aflez confidgrable. 
Cette derniere eft fituée fort obliquement , de 
forte qu’en arriere elle regarde le condyle externe , 
& qu'elle s'en éloigne en devant. Il réfulte de 
cette obliquité, que lorfque lavant-bras eft auf 
étendu qu'il le puiffle étre, il ne forme pas une 
ligne droite avec l’humérus , & que lorfqu'il vient 
à fe fléchir, fon extrémité inférieure, au lieu de 
répondre à la partie fupérieure & antérieure de cet 
os, fe porte vers fa partie interne. Par le moyen 
de ce méchanifme, la main tombe naturellement 
fur la partie antérieure de la poitrine, & peut 
aifément être dirigée vers le devant de la tère & 
‘du col , fans que l’on foit obligé de faire tourner 
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l’humérus fur fon axe. Il ya deux cavités à la par- 
tié inférieure antérieure de cet os, l’une au de- 
vant de fa petite tête , l'autre au devant dæfa pou- 
lie cartilagineufe. La premiere recoit le bord de 
la têre du radius, & la feconde loge l’apophyfe co- 
ronoïde du cubitus, pendant la flexion de lavant- 
bras. Une femblable cavité pratiquée à la partie 
poftérieure de la poulie , mais beaucoup plus gran- 
de, reçoit l’olécrane pendant lextenfion de cette 
mème partie. | 
L'humérus, ainfi que les autres os de fon efpece, 
contient les trois fubftances qui fe rencontrent 
au dedans des os ; c’eft-à dire que celle qui eft com- 
pacte en forme l'extérieur, que la celluleufe en 
occupe Les extrémités, & que la fubftance réticu- 
laire en remplit la cavité intérieure. Ses extrémités 
font encore cartilagineufes dans un enfant qui 
vient de naître. Elles dégénerent dans la fuite en 
de larges épiphyfes qui comprennent fupérieure- 
ment la plus grande partie de a groffe tête & de fes 
deux tubérofités, & inférieurement une portion des 
condyles, la petite rète & la poulie cartilagineufe , 
& qui ne s'uniflent entierement au corps de l'os, 
wà l'approche de l'age adulte. Sa fituation parti- 
culiere eft telle que fa rère & fon condyle interne 
qui lui répond allez exactement, font tournés en 
dedans & en arriere, & fa grande tubérofité & fon 
condyle externe, en devant & en dehors. Cette fi- 
tuation mérite la plus grande attention, foit dans 
la réduction des Padures auxquelles l’humérus eft 
fujet, foit dans le traitement des maladies de l’ex- 
trémité fupérieure , qui exigent que le bras foit 
appuyé dans toute fa longueur , pour ne pas lui 
donner une pofition différente de celle qui lui eft 
_ naturelle, & ne pas occafionner de diftenfions dou- 
loureufes dans les parties mufculeufes & ligamen- 
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teufes qui l’environnent. Les connexions de cet 
os font fupérieurement avec Pomoplate, & infe- 
rieurement avec les os de l’avant- bras. Ces der- 
hieres feront expofées dans un moment. Enfin fes 
ufages font évidents. 


De L Avant-Bras, 


L'avant-bras eft fait de deux os de longueur & 
de groffeur à-peu-près égales, fitués l’un près de 
autre, & que l’on nomme cubitus ou os du coude, 
& radius ou os du rayon. Le premier en forme la 
partie interne & poftérieure , & le fecond la par- 
tie externe & antérieure. | 


De l'Os du Coude, 
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L'os du coude eft lons & de figure prifmatique | 


& triangulaire. Sa groffeur diminue depuis le lieu 
de fon articulation avec la partie inférieure de l’hu- 
mérus , jufqu’à celui de fa jonction avec les os du 
carpe. On le divife en extrémité fupérieure, en 
partie moyenne & en extrémité inférieure. | 
Son extrémité fupérieure préfente deux orofles 


‘apophyfes, une en arriere nommée olécrane, l’autre 


en avant que l’on appelle coronoïde , féparées par 
une cavité articulaire connue fous le nom de orande 


cavité figmoïde, pour la diftinguer d’une autre qui 


a moins d’étendue , & que l’on nomme petite ca- 
vité figmoïde. L’apophyfe olécrane commence par 
une tubérofité aflez confidérable qui fait la partie 
la plus faîllante du coude , & fe rermine par une 
extrémité pointue qui fe loge dans la cavité de 
la partie inférieure & poftérieure de l’humérus. 
Celle que lon nomme coronoïde eft beaucoup plus 
petite. Elle fe termine aufh en pointe & eft re- 
çue dans la cavité de l’humérus qui eft au-devant 
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de la poulie cartilagineufe. Les deux cavités fig- 
moïdes tirent leur nom de leurseffemblance avec la 
lettre C qui eft le figma majufcule des Grecs. La 
plus grande , firuée entre l'olécrane & l'apophyfe 
coronoïde , eft partagée en deux parties , dont 
une interne & l’autre externe , par une ligne fail- 
lante , qui fe porte du commencement de l’une de 
ces deux éminences , au fommet de l’autre. Cha- 
cune de ces parties l’eft encore en deux , une an- 
térieure & l’autre poftérieure , par une forte d'in- 
terruprion ou d’échancrure qui fe voit à leur par- 
tie moyenne. La petite cavité na eft prati- 
quée au côté externe de l’apophyfe coronoïde. Elle 
eft voifine de la grande. Toutes deux font articulai- 
res, & revètues d’un cartilage qui s'étend de lune 
à l'autre, & qui enduit aufli le fommer de lolé- 
crane & celui de l’apophyfe coronoïde. La pre- 
miere recoit la poulie de l'extrémité inférieure de 
lhumérus, & la feconde loge le rebord cylindri- 
que de la tête du radius. Cette portion du cubi- 
tus a une obliquité qui répond à celle de la pou- 
die de l'humérus. On y voit diverfes autres afpé- 
rités qui ne méritent pas d'attention, & une tubé- 
rofté fituée au-devant de l’apophyfe coronoïde , 
liauelle fert à l'infertion du tendon du mufcle bra- 
chial interne, | 

La partie moyenne du cubitus en forme le corps. 
Elle eft véritablement prifmatique & préfente trois 
faces & trois angles. Des trois faces l'une eft in- 
terne , l’autre externe, & la troifieme poftérieure. 
Les deux premieres font plates , aflez larges , fur- 
tout l’externe , & féparées par un rebord ou an- 
gle très faillant qui regarde los du rayon, & qui 
donne attache à un ligament fitué entre les deux 
os de Pavant-bras , que lon nomme le ligament in- 
teroffeux. Sa face poltérieure répond à la convexité 
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de l'olécrane. Elle eft cylindrique & aflez étroite. 


Les bords qui la fparent d'avec les deux autres 
font moufles & arrondis. L'ouverture du conduit 
par lequel les vaiffeaux fanguins pénetrent au de- 
dans de cetos, fe trouve à fa face antérieure & à 
fa partie fupérieure. Elle eft dirigée obliquement 
de bas en haut. | | 

L'extrémité inférieure du cubitus en eft {a partie 
la plus étroite. Elle a une forme à-peu-pres cylindri- 
que, & fe rétrécit en maniere de col, pour s'élargir 
de nouveau, & fe terminer par une petite tête ap- 
platie fur fon fommer. Cette tère a un rebordcylin- 
drique convexe qui eft fort large du côté de la petite 
cavité figmoïide , & elle eft furmontée d’une émi- 
nence qui répond à lolécrane. L’éminence dont il 
s’agit en eft féparée par une échancrure affez pro- 
fonde ; c’eft ce que l’on appelle l’apophyfe fyloïde 
du cubitus. Le fommet de la tête de cetos & fon 
bordcylindrique font garnis de cartilages, pour lar- 
riculation de l’une avec une partie de la convéxité de 
Ja premiere rangée des os du carpe, & pour celle de 
Pautre avec l'extrémité inférieure du radius, Toute 
cette extrémité du cubitus eft léverement courbée 
d’arriere en avant & de dehors en dedans, pour 
s’articulec plus aifément avec le radius. 

La fubftance interne du cubitus ne differe pas 
de celle des os de fon efpece. Ses extrémités font 
encore cartilagineufes au moment de la naiffance. 
Elles s’oflifient féparément & deviennent des épi- 
phyfes. La fupérieure comprend la grande cavité 
figmoïde, & une parie de l’olécrane &de l’apophyfe 
coronoïde. L'inférieure forme la petite tête , fon 
rebord cylindrique , & prefque route lapophyfe 
ftyloïde. Ces épiphyfes ne pro dene qu'aux ap- 
proches de l’âge adulte. L’inférieure s’unit la der- 
niere au refte de l'os. La fityation particuliere du 

cubitus 
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tubitus eft relative à l’humérus & au radius. L’o- 
‘bliquité de fa grande cavité figmoïde , & celle de 
la poulie cartilagineufe de l’humérus, lui font faire 


O . A Le 
avec cet os un angle faillant du côté interne, & 


D 

rentrant du côté externe. Quant au radius il croife 
un peu fa direétion, de forte que ces deux os'ne 
deviennent paralleles que lorfqu'ils fortent de la 
pofition qui leur eft la plus ordinaire. Le cubitus 
S'unit fupérieurement avec l’humérus & avec le 
radius. Inférieurement il a des: connéxions avec 
le dernier de ces os & avec la premiere rangée de 
ceux du carpe. Son principal sin eft de foutenir 
le radius , & d’en régler les mouvements. 


De lOs du Rayon. 


L'os du rayon eft aufi de figure prifmatique 
ou triangulaire. Sa groffeur augmente depuis 
{on articulation avec la petite tête inférieure de 
l'humérus , jnfqu'à celle qu'il a avec la premiere 
rangée des os du carpe, de forte que fa partie 
la plus mince répond à celle du cubitus. qui 
a le plus d’épaiffeur , & vice versä. On le divife 
comme tous les autres os longs en extrémité fupé- 
rieure , en partie moyenne & en extrémité infé- 
rieure. | 

Son extrémité fupérieure eft terminée par une 
petite tère applatie & creufce fur fon fommet, dont 
le rebord ou Le contour eft affez large , fur-tout du 
coté interne & poftérieur. Cette tête eft portée fur 
un col de médiocre longueur, courbé léverement 
de dedans en dehors. Elle eft garnie dans l’étar 
frais d’un cartilage qui s'étend fur tout fon con- 
tour , & s'articule d'une part avec la petite tête 
inférieure de lhumérus qu'elle recoit, & de l’au- 
tre avec la petite cavité figmoïde du cubitus dans 
n Tome L, 
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laquelle elle eft reçue. La connexion du cubitüs. 
& du radius avec la partie inférieure de l’humerus, 
préfente une articulation , dont l'appareil liga- 
menteux eft aufli commun à celle que ces deux os. 
ont enfemble. Il confifte dans un ligament capfu- 
laire, deux ligaments latéraux , & un quatrieme! 
que l’on nomme le ligament annulaire du radius. 
Le premier s'attache aux parties antérieures & 
poftérieures de l’humérus, autour des cavités qui fe, 
voient au-devant de la petite tête & de la poulies 
cartilagineufe de cet os, & autour de celle qui ré=» 
pond à la partie poftérieure de cette même partie ,. 
& fur les parties latérales , très près des éminences 
dont 1l s’agit, après quoi il embraffe l'articulation, . 
& va fe fixer au cubitus & au radius. Au cubitus, 
1l s'étend au-delà du fommet de l’olecrâne & de 
celui de l’apophyfe coronoïde ; mais fur les cotes, 
1l fe termine précifément aux bords de la grande 
cavité figmoïde. Ce même ligament pafle paru 
deflus la petite tête du radius, & defcend jufqu’au 
bas de fon col qu'il entoure circulairement. Il eft” 
fortifié en devant par des fibres aflez fortes quim 
vont fe jetter fur le bord fupérieur du ligaments 
annulaire du radius. 
Les ligaments latéraux peuverit être diftingués, 
en externe & eninterne. Tous deux defcendent" 
de la partie la plus inférieure des condyles de l'hu 
mérus, en s’élaroiffant beaucoup de haut en bas 
L’interne eft le plus long & le plus épais. Ses fibress 
rayonnées vont s'attacher à la partie inférieure & 
un peu intérieure de l'apophyfe coronoïde du cu 
bitus. L’externe fe termine au ligament annulairew 
du radius, fans aller jufqu’à cet os. Il eit très uni, 
& prefque confondu avec le tendon commun du 
mufcle fecond radial externe , long extenfeur com 
mun des doigts, extenfeur propre du petit doigt 
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& cubital externe, qui tient avec lui au condyle ex- 
terne de. l’humérus. Le ligament annulaire du ra. 
dius entoure la rète de cecos. Il naît des deux ex- 
trémités de la petite cavité figmoïde du cubitus. 
Il eft moins large , mais plus épais à fa partie 
moyenne, qu'ailleurs. Sa confiftance eft prefque 
tartilagineufe. | | 
. L’articulation dont je viens de parler eft très 
compofte. Elle en préfente trois différentes. Un 
ginglyme angulaire parfait qui ne ie que des 
mouvements de flexion & d’extenfion , lorfque le 
cubitus & le radius fe meuvent enfemble fur l’hu- 
mérus ; une afthrodie entre la petite tête de cet 
os & celle du radius, lorfque ce dernier eft en- 
trainé dans des inouvements de rotation fur fon 
axe, au moyen defquels la paume de la main eft 
_ portée en haut & en bas; & un ginglyme latéral 
entre le rebord cilindrique de la tête du radius & 
la petite cavité figmoïde du cubitus, däns la même 
circonftance, 

L’extrémité fupérieure du radius préfente encore 
au-deffousde fon çol une groffe tubérofité qui regarde 
fa face interne, & dont la moitié poftérieure donne 
attache au tendon inférieur du biceps, pendant 
que lantérieure , garnie d’un cartilage & entourée 
d’une membrane capfulaire , permer à ce tendon 
de gliffer deffus comme fur une poulie. 

Le corps du radius commence au-deflous de cette 
tubérofité. Il prend bientôt la forme qui lui eit pro- 
pre. On y diftingte aifément trois faces, uneinterne 
&c une externe plates & d’une largeur médiocre, & 
une antérieure cylindrique convexe, plusétroite que 
les deux autres. Ces faces font féparées par autant 
d’angles , un poftérieur fort aigu , & rourné vers l'os 
du coude ; & deux autres, un interne & un externe, 
moufles & en quelque forte arrondis. Le premier 
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donne attache au ligament interofleux dont il # 
déja été parké à l’occafion du cubitus. Ce ligament 


occupe l'intervalle des deux os. IL eft un peu inter- 


rompu en haut & en bas. Sa fubftance eft fibreufe. 
Le plus grand nombre des fibres dontil eft composé 
defcend du radius au cubitus. Il y en a quelques- 
unes en arrière qui montent du premier de cet os 
au fecond , de forte qu’il paroît manifeftement com- 
pofé de deux plans de fibres qui s’entrecroifent. 
Sans doute il concourtà affermir la jonction des deux 
os de l’avant-bras ; mais fon principal ufage paroït 
être de préfenter aux mufcles qui font très nom- 
breux en certe partie, de larges furfaces fur lef- 
quelles ils puiffent fe fixer. 

Le corps du radius n'offre d’ailleurs rten de parti- 
culier , fi ce n’eft qu'il eft un peu courbé fur fa lon- 


ueur d'avant en arrivre ; ce qui non feulement 


laufle un grand efpace pour loger les mufcles, mais 
lui permet de croifer le cubitus , fans exercer de 
compreflion fur eux. Le conduit par lequel les vaif- 
feaux fanguins s’y introduifent, monte de bas en 
haut, & a fon ouverture à la face interne de l'os, 
& vers le bas de fon tiers fupérieur, | 
L'extrémité inférieure du radius devient un peu 
plus épaiffe. Elle fe termine par une grande cavité 
articulaire dont la figure eft fcaphoïde , & qui eff 
tronquée du côté qui régarde l’angle le plus faillant 
de cet os. Cette cavité eft partagée en deux par une 
ligne très légérement faillante , qui va du côté in- 


terne à l'externe. Elle eft furmontée du côté de la 


fare convexe & antérieure par une éminence qui 
Ass une pointe moufle, & ie l’on nomme 
’apophyfe ftyloïde du rayon. On Îa trouve revètue 
d’un cartilage qui n'eff pas tronqué comme elle, 
& qui s'étend par une de fes extrémités fur l’apo: 
phyfe ftiloïde, & par l’autre fur le fommet de la 
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petite tête inférieure du cubitus qu’elle couvre fans 
adhérence , & à la maniere des cartilages intermé- 
diaires. La partie inférieure du radius a une feconde 
cavité articulaire, mais beaucoup plus petite. Celle- 
c1 eft creufée à l’oppofite de l’apophyfe ftyloïde. Sa 
forme eft la mème que celle de la petite cavité fig- 
moïde du cubitus. Elle eft garnie d’un cartilage 
dans l'état frais, & reçoit le bord cylindrique de 
li petite tête inférieure de cetos. La grande sarti- 
cule avec la premiere rangée des os du carpe. Enfin 
lextrémité inférieure du radius préfente trois faces, 
une petite & poftérieure qui répond à la petite ca- 
vité dont on vient de parler; une feconde plus 
large & plane , qui eft continue avec la face interne 
de fon corps, & une troifieme qui l’eft beaucoup 
plus, & qui répond à fa face antérieure & externe. 
Cette dermere eft convexe & partagée en plulieurs 
finuofités garnies d’une couche légere de cartilage 
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dans l’état frais, qui laiffent gliffer les tendons des 


mufcles du poignet & des doigts. La partie infc- 
rieure & interne du cubitus a une femblable finuo- 
fité , mais fi fuperficielle , qu’on a beaucoup de 
peine à la retrouver lorfqu'on ne l’examine pas 
dans l’état frais. 

La ftruéture interne du’radius n’a rien de parti- 
culier, Ses deux extrémurés, encore cartilagineufes 
au moment de la naïflance , deviennent des épi- 
phyfes qui ne s’uniflent que fort tard au corpsde l'os. 
La fupérieure comprend la tête & fon rebord cylin- 
drique. L’inférieure forme les deux cavirés articu« 
laires , & prefque toute l’apophyfe ftyloide. Elle 
difparoit plus tard que l’autre. 

La fituation particuliere du radius, relative. 
nent à l'humérus , eft telle , que lorfque l'avant 
bras eft étendu , ces deux os décrivent des lignes 
paralleles. Cette difpoñtian détermine Les eflorta 
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que lon fait avec la main à fe communiquer direc- 


tement à l’humérus, qui lui même les tranfmet \ 


bientôt à l’omoplate. Auñi arrive.t-il fouvent que 


lorfqu’ils font confidérables | comme lorfqu'on 


tombe fur une des mains , ou fur toutes les deux à 
la fois, le radius fe fracture feul. Il ne fe fair alors 
prefque point de déplacement, parceque cet os eft 
{outenu par le cubitus , & la maladie eft de peu de 
conféquence. Mais 1l feroit honteux de la mécon- 
noître. Elle caufe toujours quelque difformité à 
avant bras , & eft accompagnée de crépitation 
lorfqu’on fait mouvoir cette partie. Une chüte de 
l’efpece de celle dont il vient d’être parlé, accom- 
pagnée de quelques douleurs & d’engorgement à 
Ÿ avant-bras , donne des préfomptions de l’exiftence 
de cette fraéture. Le radius à encore une fituation 
relative au cubitus , & jai déja dit que ces deux os 
s'entrecroifent quand l’avant-bras eft dans fa fitua- 
tion naturelle , ce qu'il faut bien obferver, par rap- 


port à celle qu'il convient de lui donner quand il 


eft fracturé ou feulement blefé. 
* La jonction inférieure du radius avec le cubitus 
n’eft entourée que d’une membrane lâche. Elle fe 
fait par un ginglime latéral, comme la fupérieure, 


& donne à ces os la facilité de tourner fur leur axe. 


Les mouvements qui en réfultent font ceux de pro- 
nation & de fupination. La main eft en pronation 
quand fa face interne regarde enbas, & elle eft en f - 
pination quand cette même face regarde en haut. On 
a cru long-temps que ces mouvements dépendoïent 
uniquement du radius; & effectivement, quand 
on examine la maniere dont le cubitus eft articulé 
avec l'humérus , on s’apperçoit aifément qu'il eft 
impofñlible qu'il y contribue en rien , à moins qu'il 
h’entraîne cet os avec lui. Or, les chofes fe paffent 
certainement anfi dans le plus grand nombre des 


‘ 
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gas. Car quand on tourne librement le poignet, on 

_ voir que le cubitus s'éloigne & s'approche alternati- 

_vement du corps comme le radius , & par confc- 
quent que cet os & l’humérus font entrainés dans 

Ja pronation & dans la fupination. Ce qui concerne 
l'articulation du radius avec la main, fera expofé 
ci-après. Le principal ufage de cet os eft def outenir 
la main dont il eft pour ainfi dire le manche. Aufli 
a-t-il été défigné fous le nom de manubrium ma- 
nûs. 


De la Main. 


La maina une forme plate & allongée qui per- 
met d’y diftinguer deux faces , une externe convexe, 
une interne concave; deux bords, un qui regarde 
le pouce , & que lon nomme le grand bord , ou le 
bord radial, & un fecond qui regarde le long du 
petit doigt, & que l’on appelle le petit bord, ou 
le bord cubital ; & deux extrémités, une tournée 
vers l’avant-bras , & l’autre vers les dernieres pha- 
langes des doigts. Sa fituation eft telle, que fa face 
externe & convexe eft renverfée fur celle de l’avant- 
bras, & que fon petit bord l’eft fur le cubitus. On la 
divife en trois parties, favoir , en carpe , en méta= 
carpe , & en doitos. 


à Du Carpe. | ; 


_ Le carpe eft la partie de la main qui tient à l'ex- 
trémité inférieure de l’avant-bras. Il préfentecomme 
_ elle deux faces, une externe convexe affez unie. 
& une interne concave qui porte quatre grofles 
éminences , une à chaque coin. On y diftingue aufñlr 
quatre bords , un fupérieur qui regarde lavant- 
bras, un inférieur qui fe joint avec les os du méta- 
carpe, & deux autres, un interne & unext£rne qui 
font portion des mêmes bords de la main. Il eftcom- 
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pofé de huit os difpofés fur deux rangées de quatré "M 
chacune, & que l’on défigne par les noms de pre 


miere & de feconde rangée. 

Les os qui forment ces rangées n’ont eu oo 
temps d’autres noms que ceux de premier , fecond , 
troifieme , &c. de la premiere & de la feconde 
rangée , en commençant par celui qui eft du côté 
du pouce. On leur en donne actuellement qui font 
relatifs à leur figure, & que voici. Le prenuer de 
la premiere rangée fe nomme l'os fcaphoïde , parce- 
que l’on croit y D de la reffemblance avec 
une nacelle ; le fecond, femi-lunaire , parcequ'une 
de fes faces eft en croiflant; le troifieme , cunéi- 
forme , parcequ'il eft placé , comme un coin, entr£ 
le fémi-lunaire & la partie poftérieure du quatrieme 
os de la feconde rangée, & le quatrieme os pififorme, 
lenticulaire , ou hors de rang , parcequ'il a la figure 
d’un pois, & qu'il fe jette au-dedans du carpe dontil 
eft une des quatre groffes éminences internes. On 
appelle le premier os de la feconde rangée trapeze , 

ar rapport à fa reffemblance avec un quarré irrégu- 
Éer , dont les quatre côtés font d'inégale longucur; 
Îe fecond os, trapézoïde ou pyramidal , parceque 
fa figure ne s'éloigne pas beaucoup de celle du pre- 
mier, & parcequ'il eft beaucoup plus épais & plus 
large du côté de la convexité du carpe que du côté! 
de fa concavité. Il paroït comme une pyramide 
tronquée. Le troifieme fe nomme Île grand os, 
eu égard à fes dimenfions , & le quatrieme l'os 
eunéiforme ou crochu , parcequ'il a une srofle 
apophyfe ecourbée fur elle-même , en maniere de 
crochet. 

Tous ces os font affez petits. Ils préfentent des 
faces & des facettes. Les faces font tournées vers 
la partie externe & la partie interne du carpe, & 
vèrs fes bords radial & cubital, & ne font pas cou 
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_ Vèrtes de cartilages. Les facettes fe regardent mu- 
tuellement , ou répondent à la cavité {caphoïde du 
tadius | ou aux facettes articulaires des têtes fupé- 
rieures des os du métacarpe. Elles font garnies de 
cartilages , & fervent aux diverfes articulations 
que les os du carpe ont entre eux, ou avec l’avant- 
bras & avec le métacarpe. 


De POs Scaphoïide. 


\ 


Cet os à deux faces & quatre facettes. L’une des 
deux faces eft convexe, & regarde la convexité du 
carpe. L'autre eft concave , & regarde fa concavité. 
Celle-ci eft furmontée du côté radial par une grofle 
avance qui fe jette au-dedans du carpe, & qui eft. 
l’une de fes quatre groffes éminences internes. Des 
facettes, l’une eft fupérieure , La feconde interne, 
la troifieme inférieure & radiale, & la quatrieme 
inférieure & cubitale, La fupérieure eft convexe , 
& fait partie de la convexité de la premiere rangée 
des os du carpe , qui eft reçue dans la cavité fcaphoï- 
de de l'extrémité inférieure du radius. L’interne eft 
fort petite , & regarde la face interne ou radiale de 
los fémi-lunaire avec qui elle s’arricule. La face 
anférieure & radiale eft convexe & d’une aflez grande 
étendue. Elle eft partagée en deux portions pour fe 
joindre avec la facette fupérieure du trapeze & du. 
trapézoïde, Enfin la facette inférieure & cubitale 
elt concave, & reçoit une grande partie de la tête 
du grand os. 


ù | De l'Os Sémi-lunaire. 


Il eft un peu moins grand que le précédent. Outre 
fes deux faces, une externe & convexe, & une 
interne convexe aufli, mais un peu moins farge, 
il à quatre facertes , une fupérieure convexe affez 
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étendue qui fait partie de la convexité de la pre 
miere rangée des os du carpe ; une inférieure con- 
cave partagée en deux pour recevoir une partie de 
la tête du grandos , & s’articuler avec une portion 
de los unciforme ; une radiale plate & femi-lu- 
naire qui s'articule avec le fcaphoïde, & une cubi- 
tale , plate aufli, mais plus large pour fon articula- 
uon avec l'os cunéiforme. 


De Os Cunéiforme. 


Celui-ci à trois faces. Une externe convexe, 
aflez étendue , & fort raboteufe ; une interne , irré- 
guliere , fur laquelle fe voit une facette légérement 
convexe qui s'articule avec la bafe de Pos pififorme, 
& une cubitale fort étroite qui fait partie du bord 
cubital du carpe. On y voit auffi trois facettes ; une 
fupérieure très étroite qui concourt à former la 
convexité de la premiere rangée, une radiale très 

oblique qui s'articule avec la facerte cubitale de 

Fos En éRne , & une inférieure plate aufli , dont 
Pobliquité n’eft guere moindre, & qui fert à fa 
jonction avec l'os unciforme. 


De POs Pififorme. 


L'os pififorme eft plus petit que ceux dont il 
vient d’être parlé. Il ne fait qu'un gros tubercule’, 
dont la bafe , lécérement concave, s'articule avecla 
facerte de la face interne du cunéiforme , & dont 
le fommet fait une des quatre grofles éminences de 
la concavité du carpe. | 


De l'Os Trapeze. 


Cet os a trois faces, & un pareil nombre de fa- 
cettes. Des faces , celle qui eft externe eft la plus | 
étendue : fa figure eft véritablement celle d’un tra- 


1 
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peze. L'interne porte une grande éminence oblique 
qui eft l’une de celles qui fe voient au-dedans du 
carpe. La troifieme , aflez étroite, eft tournée du 
côté du radius, & fait partie du bord radial du 
carpe. 

Les facettes font, une fupérieure , une infé- 
rieure , & une cubitale. La premiere, légérement 
concave , s'articule avec une partie de la facette 
‘inférieure & radiale du fcaphoïde. La feconde pré- 
fente une convexité cylindrique, firuée en travers, 
courbée & un peu consave fur fa longueur. Elle 
s'articule avec l’exrrémité fupérieure du premier os 
du métacarpe. La troifieme eft forticoncave & firuce 
obliquement. Elle reçoit la facette convexe ëc ra- 
diale de l'os fuivant. 


Du Pyramidal. 


On y voit deux faces, une externe convexe, 
raboteufe , aflez large, une interne convexe & 
raboteufe aufli, mais plus étroite, & quatre fa- 
certes , une fupérieure, une inférieure, une ra- 
diale , & une cubitale. La facette fupérieure , un 

eu concave , s'articule avec une partie de la facerre 
inférieure & radiale du fcaphoïde. L’inférieure, an- 

uleufe dans fon milieu, de la face externe de l'os à 
‘à face interne , fe loge dans la concavité anguleufe 
de la tère fupérieure du fecond os du métacarpe. 
La facette radiale , légérement convexe, s'unit 
avec la facette cubitale du trapeze, & la cübitale 
étroite & plate, avec la facette radiale du corps du 
grand 05, : 


Du grand Os. 


Le grand os préfente un corps qui regarde en 
bas, & une tête qui regarde en haut, & qui font 
en quelque forte féparés par un rétreciflement à peu 
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près circulaire en maniere de col. Le corps a deuf 


faces | convexes & raboteufes toutes deux, mais 
l'externe plus large que l’interne. Il à aufli trois 
facettes, une inférieure concave & oblique , la- 

uelle répond à celle de la tête fupérieure du trot- 
que os du métacarpe , une radiale qui s'articule 
avec la facette cubitale du pyramidal , & une cubi- 
tale beaucoup plus large, qui s'unir à la face radiale 
de los unciforme. 

La tête de cet os fait une groffe convexité qui eft 
reçue en partie par l'os fcaphoïde, &c en partie-paï 
Île fémi-lunaire. 

De l'Unciforme. 


La groffeur de l’unciforme ne le cede gueres.à 
celle du grand os. Il a trois faces & autant de fa- 
cettes. Des trois faces , la premiere eft extrème- 
ment large, convexe , pleine d’afpérités, & de fi- 
gure à peu près triangulaire. La feconde eft interne » 
moins étendue , & Iégérement concave. Celle-c1 
porte du côté du cubitus & vers fa partie inférieure, 
une groffe éminence courbée fur elle-mème, dont 
1 concavite eft tournée vers la partie radiale de la 
main, & qui eft une des quatre groffes éminences 
internes du carpe , ce qui fait donner à cet os le 
nom fous lequel on le défigne. La troifieme face 
n'eft prefque qu’un bord étroit. Elle eft cubitale., 
& fait partie du bord cubital de la main. | 

Les facettes font , une fupérieure , une infé- 
rieure , & une radiaie. La fupérieure eft oblique, 
& très légérement concave. Elle s'articule avec le 
cunéiforme. Elle touche aufli une portion de l'os 
fémi-lunaire dans une très petite étendue. L’infé- 
rieure un peu convexe, eft partagce en deux por- 
tions qui répondent aux têtes fupérieures du qua- 
trieme & du cinquieme os du métacarpe. Enfin La 
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tadiale plate & large, s'articule avec la facette cu 
bitale du grand os. : 

Les os du carpe né font formés intérieurement 
que d’une lame affez mince de fubftance compacte , 
& de fubftance celluleufe. Ils font cartilagineux 
dans un enfant qui vient de naître; mais ils ont, 
déja la forme qui leur eft propre. L'oflification y 
commence par la partie centrale, & n’eft entiére- 
ment achevée qu'à l’âge de huit à dix ans. Les join- 
tures qui les uniflent {ont de plufieurs efpeces. La 
premiere rangée s’articule avec la partie inférieure 
de l'avant-bras. La feconde s'articule avec la pre- 
miere. Les os de l’un & de l'autre ont desconnexions 
entre eux ; enfin ceux de la feconde font articulés 
avec les extrémités fupérieures des os du méta- 
carpe. 

La convexité que forme la premiere rangée des 
os du carpe, eft couverte d’un cartilage non inter- 
rompu qui pafle du fcaphoïde au fémi-lunaire, &c 
ds: celui-ci au cunéiforme. Une capfule affez lâche , 
fixée d’une part à fa circonférence , & de l’autre à 
celle de la cavité fcaphoïde du radius , l’unit avec 
l’excrémité inférieure de l’avant-bras. Cette capfule 
eft affermie par deux ligaments latéraux, un radial 
qui tient à l’apophyfe ftyloide du radius & à l'os fca- 
phoïde, & un cubital qui eft attaché à lapophyfe fty- 
Hide du cubitus, & à los cunéiforme. Elle left en 
core par des fibres ligamenteufes , aflez fortes, qui 
vont obliquement de l'extrémité inférieure du ra- 
dius au bord fupérieur du carpe, près fon bord cu- 
bital, en paffant fur la face interne &c fur la face ex- 
terne de l'articulation, Cette articulation participe 
du ginglyme & de l’arthrodie. Les mouvements qui 
s’y exercenc le plus ordinairement, fontceux de fle- 
xion , d’extenfion, d’adduétion & d’abduétion. Mais 
elle en permet fouvent de compolés, & qui partici- 
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pent de la flexion & de l’adduction, ou de l’abduc 
tion, &C. . ; 
Les os de la premiere rangée du carpe , & fur-tout 
le fcaphoïde & le fémi lunaire , forment une concas 
vité profonde qui reçoit la convexité Le la tète du « 
grand os , & une portion de l'os cunéiforme, pen- 
dant que la tête de la facette fupérieure de ces der- 
fiers, gliffe fur la facette inférieure de los cunéi- 
forme , & que la facette fupérieure du trapeze & « 
du pyramidal gliffe de mème fus la facetre infé- N 
rieure & radiale du fcaphoïde. Il réfulte de la jonc- 
tion de ces os une feconde articulation, dont la cap « 
fule , quoiqu'entourée de quelques fibres ligamen- 
teufes , eft cependant affez peu ferrée pour lui per- 
mettre desinouvements qui augmentent la mobilité 
générale de la main. Cette articulation participe 
de l’arthrodie, & fur-tout du ginglyme. On ob- 
ferve que la premiere & la feconde rangée, au lieu 
d’être dans le mème plan, font inclinées l’une fur # 
Fautre , de maniere à former un pli tranfverfal fur w 
la convexité du carpe. 
Enfin les os du carpe f’articulerit entre eux & 
avec les extrémités fupérieures des os du métacarpe M 
par des diarthrofes a de qui ne leur per- 
mettent que de gliffer Iégérement les uns fur les M 
autres; ce qui arrive plus aifément à ceux de 1m 
premiere rangée qu'à ceux de la feconde, parce 
que les ligaments qui les entourent font plus lâches 
& moins multipliés. à 
Outre les ligaments que préfentent les articula= M 
tions des os du carpe, on en voit deux autres qui & 
fervent à contenir les tendons des mufcles du poi- 
gnet & des doigts , & dont la defcription doit trou-m 
ver place ici. Ce font les ligaments annulaires in 
terne & externe. Le premier eft tendu tranfvét- 
falement à larface interne du carpe entre fes quatre, 
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Ærofles éminences , lefquelles appartiennent au 
fcaphoiïde , au trapefe , à A pibloine , & à l’'un- 
‘ciforme. Il eft très lâche & très épais. Sa plus grande 
Jargeur eft à fes extrémités. Il ne fait que deux cour- 
lifles , une radiale qui laifle pañler le tendon du 
radial interne , & une autre très grande pour le 
tendon du fublime & du profond , dans laquelle eft 
auffi recu , du côté radial, celui du long fléchifleur 
du pouce qui eft aflujetti dans une forte de capfuie 
particuliere. Le ligament annulaire externe defcend 
obliquement de la partie inférieure du radius, 
depuis le voifinage du bord qui donne naiffance à 
fon apophyfe ftyloïde, le long de fa face convexe, 
jufqu'à la face externe & au bord cubital du carpe, 
auquel il s'attache très près du ligament cubital de 
{on articulation avec l’extrémité inférieure de l’a- 
vant-bras. Sa largeur eft d’un pouce & demi. Il eft 
très fibreux , & contient fix couliffes particulieres , 
trois fur le radius, une commune à cet os & au 
cubitus , & deux fur le cubitus. La premiere reçoit 
les tendons du long abducéteur & du court extenfeur 
du pouce ; la feconde , ceux des deux radiaux ex- 
ternes ; la troifieme loge le tendon du long ex- 
tenfeur du pouce ; la quatrieme eft deftinée pour 
ceux de l’extenfeur commun des doigts & de 0e 
tenfeur propre de l’index ; celui de l’extenfeur pro- 
pre du petit doigt glifle dans la cinquieime, & 
celui du cubital externe dans la fixteme. 


Du Métacarpe, 


Le métacarpe eft fitué entre le carpe &les doigts. 
Il repréfente une grille inclinée. On y diftingue 
comme au carpe, une face externe convexe, une 
interne concave, & quatre bords , un fupérieur 
vers lercarpe, un inférieur qui regarde les doigts , 
un interne ou radial, & un externe ou cubital, 
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Les os qui le compofent font au nombre de cinq. 
On ne les défigne pas autrement que fous les noms 
de premier , Pt , troifieme , &c. en commen- 
çant par celui qui foutient le pouce. La forme en 
eft à peu près la mème. Ils font allongés, & peuvent 
être divifés en extrémité fupérieure , en partie 
moyenne, & en extrémité inférieure. Leur extré- 
mité fupérieure eft garnie de plufieurs facettes , au 
moyen defquelles 1ls s’articulent enfemble, & avee 
la feconde rangée du carpe. La partie moyenne de 
ces os eft en quelque forte prifmatique. On y dif- 
tingue trois faces, une externe cylindrique con- 
vexe , & deux internes plates , tournées du côte du 
radius & du cubitus , féparées par autant d’angles, 
deux externes moufles, un radial & l’autre cubital, 
& un interne plus faillant, lequel resarde le dedans 
& le bord cubital de la main. Enfin l'extrémité in- 
férieure des os du métacarpe préfente une tête dont 
la convexité fe porte en dedans, applatie fur les 
parties latérales , & près laquelle on obferve, de 
chaque côté, une petite tubérofité qui donne attache 
aux ligaments voifins. 


Du premier Os du Métacarpe. 


Cet os eft plus gros & en mème temps plus court 
que les autres. Il eft dans un plan différent du leur, 
& en quelque forte tourné vers le dedans de la 
main. Son extrémité fupérieure préfente une fa- 
cette articulaire qu1 répond à la inférieure 
du trapeze, c’eft-à-dire, qui eft élevée dans fa par- 
tie moyenne entre la face interne & la face externe 
du carpe , & enfoncée fur les parties latérales. La 
rète eft creufce latéralement par deux goutrieres 
qui reçoivent les os féfamoides compris dans fon 


articulation avec la premiere phalange du pouce. 
Da 
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Du fecond Os du Métacarpe. 


: Le fecohd os du rétacarpe elt très long. Sori exe 
trémité fupérieure a trois facettes, une grande ângu« 
leufe , avec laquelle s'articule la facerte inférieure 
du pyramidal ; une fecoñde radiale très petite qui 
S’articule avec le trapeze ; & une troifieme cubitalé 
pour fa jonction avec fa facetre radiale de lextrés 
iité fupérieure du trotfieme 08 


Du iroifiemé Os du Métatarpe. 


Celui-ci a uni peu moiris de longueur que le prés 
cédent. Son extrémité fupérieure eft coupée très 
obliquement de haut en bas, & du côté radial ait 
cubital, de forte qu’elle forme une pointe qui 
tegarde le côté cubital de la partie fupérieure dt 
fecond os. Elle à auffi trois facettes , une oblongue 
pour fon articulation avec la facette inférieure di 
grand os , une radiale, & une eubitale qui ré: 
pondent aux os du métacarpe entre lefquels il eft 
enclavé. | 

Du qüatrieme Os du Métacarpé. 


Le quatrieme os du métacarpe eft bieñ moirig 
Jong que le fecond & le troifieme. Sa groffeur eft 
moindre aufli, Les facettes. que préfente fon extré+ 
mité fupérieure , ont peu d’étendue. Celle qui ré+ 
pond au carpe eft partagée en deux parties pour fe 
Didre au grand os & à l'os crochu. Les déux autres 
fervent à fes connexions avec le troifieme & avec le 
éinquieme, 


| 
| 


Du cinquieme Os du Méracarpe. 


Outie qu'il eft plus mince & plus court que fes 
autres ; à l'exception du premier, fon extrémité 
Tome L | | 
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fupérieure eft coupée obliquement de haut en bas . 


& de dehors en dedans, & préfente un angle qui fait 
faillie en dehors, & du côté cubital du métacarpe. 
On n’y voit que deux facettes, une pour fon arti- 


culation avec l’os crochu , & l’autre pour celle qu'il | 


a avec le côté cubital de la partie fupérieure du 
quatrieme os du métacarpe voifin. 

… La ftructure interne des os du métacarpe n’a rien 
de particulier. Éeurs extrémités font cartilagineufes 


dans un enfant qui vient de naître, & deviennent 


enfuite des épiphyfes que l’on trouve quelquefois fc- 
parées du corps de cesos, jufqu’à l’âge de quinze ou 
de dix-huit ans. Leurs articulations entre eux, & 


avec les os du carpe, préfententautantde diarthrofes M 


plani-formes qui permettent d'autant moins de mou- 


vements, qu'ils font aflujertis par des ligaments très w 


forts & très multipliés, à l’exception du premier 
qui a beaucoup plus de mobilité , & qui peut être 
entraîné vers le dedans de la main, renverfé fur fa 
face externe , & fe porter vers le radius & vers le 
cubitus , fans qu'il lui foit poflible d’exercer des 


mouvements de circonduétion , parceque les émis 


nences qu'il préfente croiferoient celles du trapeze. 


Son articulation avec cet os participe du ginglyme 
&c un peu de l'arthrodie. Celle que les os du méta- 
carpe ont avec les doigts, fera expofée ci-après. IL 


n’a d'autre ufage que de concourir à la formation 
de la main. 
Des Doigts. 


--{ls terminent la main & l'extrémité fupérieure.m 
Leur nombre eft de cinq. Les noms fous lefquels” 


on les défigne font. très connus, Le premier s’ap- 
pelle le pouce , en latin pollex , à pollendo ; parce 
qu'il a plus de force que les autres, & que fans lui 


on ne peut prefque rien faire avec la main. Le fe" 
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cond fe nomme l'indicateur , parce qu'il fert 4 iñdis 
quer où à montrer. Le troifieme ; qui a plus de lone 
gueur que les autres, eft le grand doigt. Le quätries 
the , que l'on garnit fouvent d’anneaux & de bagues, 
eft connu fousle nom d’annulaire , & le cinquieme 
fous celui d’auriculaire , attendu fon peu de grof- 
feur qui pérmet qu'on l'introduife dans l'oreille, 
Chacun d'eux eft compofé de trois os ou trois phas 
langes ; excepté le premier qui n’en a que deux: 
Ces phalanges fe no paï les noms de pre- 
miere , {econde & troiferne. 


Des premières Phalanges des Doigts. 


Elles ont une forme allongée , & préfentéent uñië 
extrémité fupérieure aflez épaifle & creufée d’une 
cavité articulaire peu profonde ; garnie de cattie 
lage , & dont les bords font remplis d’afpérités 
pour l'attache des ligaments ; une partie moyentie 
applatie fur deux faces, une externe convexe, uñe 
interne concave ; féparées par des angles latéraux 
fort faillants ; & une extrémité inférieure termi- 
née par une poulie dont la convexité fe porte vers 
le dedans de la main, & aux côtés de laquelle fa 
voient des tubercules aflez élevés & réboteux. 


Des Jecondes Phalanges. 


Elles reffemblent beaucoup aux premieres s ce 
pendant elles font plus petites, & leur extrémité 
fupérieure eft creufée cornme il convient pour s'at- 
ticuler avec Ha poulie qui termine inférieurement 
la précédente. 

Des troifiernes Phalanges. 
Celles-ci font plus ee encore. Leur figuré 
éft celle d’une pyramide applaue , & terminée à 
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fon fommet par une pointe mouffe & arrondie. M 
Ces phalanges ont leur bafe creufée comme l’extré- M 
mité fupérieure des fecondes |, afin de pouvoir 
s’articuler avec la poulie qui les termine par en 


bas. 
Des Phalanges du Pouce. 


La premiere eft plus courte que les premieres 
phalanges des autres doigts ; mais elle eft figurce 
comme elles. La feconde eft faite comme la troi- # 
fieme , & n'en differe que par fon épaifleur & fa # 
largeur qui font plus confidérables. 

Les plalanges des doigts n’ont guére que de la 
fubftance compaéte & de Ia fubftance celluleufe, 
maloré leur forme allongée. Ces os font cartilagi- 
neux à leur extrémité dans les enfants. Il fuccede . 
aux Cartilages qui les terminent alors, de vérita- 
bles épiphyfes qui , dans la fuite, {e joignent à 
leur corps. Les dernieres phalanges n’offrent de 
cartilages & enfuite d’épiphyfes, qu’à leurs bafes, 
Les articulations des premieres avec lés têtes inféz « 
rieures des os du métacarpe, font du genre des ar- 
throdies. Un ligament ortbiculaire, un peu plus M 
épais fur leurs parties latérales qu'ailleurs , les en- 
toure. Elles permettent des mouvements de flexion, w 
d’extenfion, d’adduétion & d’abdu“tion. Celles qui 
uniflenc ces phalanges aux fecondes, & celles-ci 
aux troifiemes, font des ginglymes angulaires très 
parfaits, qui ont chacun leur ligament capfulaire 
& leurs ligaments latéraux placés un du côté ra: M 
dial, & l’autre du côté cubital, & ne font fufcep- « 
tibles que de flexion & d’extenfion. | 

On voit enfin au-dedans des doigts, dans l’état 
frais, une gaîne ligamenteufe très épaiffe à la partie 
moyenne de chacune de leurs premieres & fecondes 
ÿhalanges , très mince à leurs extrémités & aux 
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troifiemes phalanges , & qui difparoît à l’endroie 
de leurs articulations, laquelle s'attache à leurs 


angles latéraux, &c fert à contenir les tendons du 
fublime & du profond, 


Des Extrémités inférieures. 


Les extrémités inférieures comprennent la cuiffe, 
la jambe & le pied. | 


De la Cuiffe. 


Es cuifle eft faite d’un feul os que l’on nomme 
fémur. C’eft le plus gros & le plus grand de tous 
les os du fquelette. | 


Du Fémur. 


La forme allongée du fémur permet de le di- 
vifer en extrémité fupérieure, en partie moyenne, 
&c en extrémité inférieure. sf 

Son. extrémité fupérieure préfente trois groffes 


_éminences, comme celle de l'humérus : une arron- 


die en maniere de tête, & fupportée fur un col, 
laquelle eft fituée en haut, en dedans, & un peu 


en devant; c’eft la tète du fémur ; une feconde 
fort large , couverte d’afpérités , terminée fupé- 
_rieurement par une pointe moufle, placée en bas, 


en dehors, & un peu en arriere, que l’on nomme 
le grand trochanter ; & une troifieme fituée en 
arriere , en dedans -& en bas, raboteufe auf, 


laquelle eft appellée le petit trochanter. Ces noms 
_ de grand & de petit trochanter que l’on a fubftitués 


| à ceux de grofle & de petite tubérofité, fous lef- 


quels on auroit pu défigner ces deux dernieres 


|  éminences , viennent de ce qu'elles donnent atta- 
: che aux mufcles deftinés à la rotation de la cuifle. 


La convexité de la cère du fémur eft fort récu- 
Nage 
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liere, Elle forme à peu près les deux tiers d’une 
fphere. Son étendue eft Éci plus grande de 
dedans en dehors, que de devant en arriere. On la 
trouve couverte d’un cartilage épais à fon milieu, 
& mince fur fes bords , lequel manque à fa partie 
moyenne inférieure , interne & poftérieure, où fe 
trouve une empreinte afflez profonde deftinée à 
‘ donner attache à un ligamenr. Son col à plus d'un 
pouce dé longueur. Il eft fort incliné fur Le corps 
du fémur, & fe termine inférieurement par deux 
lignes obliques & faillantes qui vont du petit au 
grand trochanter. Celle qui eft poftérieure eft beau- 
coup plus élevée que l’autre. 

La tête du fémur s'articule par énarthrofe avec La 
gavité cotyloïde du grand os innominé. Elle eft rete- 
nue dans cette cavité par deux ligaments, lun in- 
terne que l’on a long-temps & mal-à-propos appellé 
Je ligament rond du fémur ; l’autre externe, quieft 
le ligament orbiculaire. Le premier peut avoir un 
pouce de long. Il eft plat, de figure triangulaire, 
attaché par fon extrémité la plus large au bord an- 
térienr & interne de l'impreflion raboteufe de la 
cavité cotyloïde, & par fon extrémité étroite à celle 
de la tête du fémur dont il vient d’être parlé.’ Ce 
ligament eft plus court en arriere & en dedans, 
& plus long en devant & en dehors, parceque l’ex- 
trémité par laquelle il tient à la cavité cotiloïde, 
eft fort oblique. Une de fes faces eft fupérieure & 
antérieure , ®& l'autre inférieure & poftérieure. 
Cette derniere regarde la rère du fémur. L’ufage 
de ce ligament paroît être non feulement d’affermir 
la jonction du fémur avec les os innominés, mais 
encore d'empêcher que la rète du premier ne forte 
de fa cavité en haut & en dehors. Auffi, lorfqu’elle 
en eft chaflée par un effort violent , ce ligament 
eft-il fouvent rompu ; & quoiqu'on parvienne à 
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réduire la luxation , fes extrémités, loin de fe fou: 
der, fe détruifent peu à peu par le frottement , 
fans qu'il foit poflible d’en retrouver les reftes. 
C’eft de cette maniere qu’on doit expliquer l’ab- 
fence du ligament dontil s'agit, FE par ha- 
fard il manque en quelques fujets. Cependant, 1l 
pourroit fe faire qu'elle fut naturelle & indépen- 
dante d'aucun accident antérieur. Bernard Gengha 
dit que, faifant à Rome en 1662 la diflection d’une 
cuifle , 1l ne fe trouva pas de ligament rond dans 
l'articulation du fémur. Pour lever les doutes que 
les afiftants paroifoient avoir à ce fujet, ilouvrit 
l'autre cuifle en leur préfence, & trouva la même 
chofe. Il obferva feulement que le ligament cap- 
fulaire éroit plus épais & plus fort qu'à l'ordinaire ; 
ce qui le metroit en état de fuppléer au défaut de 
Pautre. 

Le ligament orbiculaire eft fixé d’une part à l'os 
innominé, & de l’autre, à la partie fupérieure du 
fémur, Il tient à l’un autour du bourlet qui aug- 
mente la profondeur de la cavité cotiloïde, & à 
lautre au bord de fon col, très loin de fa tête ans 
térieurement , aflez loin de cette même tête du 
coté interne, & beaucoup plus près du côté ex- 
terne, au voifinage du trochanter. Son-épaifleur 
eft peu confidérable à la partie interne & pofté- 
rieure , médiocre à la partie poftérieure & externe, 
& très grande à la partie antérieure où1l eft mani- 
feftement fibreux Cette portion fibreufe nait de 
l'épine antérieure inférieure de l'os des iles , 6 
defcendant en bas, elle s’élargit beaucoup, & va 
s'attacher à toute la longueur de cette ligne oblique 

| que j'ai dit rerminer antérieurement le col du fé. 
_ mur, & defcendre du grand au petit rrochanter. 

_ Les mouvements que l’extrémité fupérieure du 
_ fémur peut exécuter , ne font bornés à aucuns fens. 
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Cet os fe porte en avant, en arriere, en dedans M 
& en dehors, pour la flexion, l’extenfon , l'ad- 


duŒion & l’abduction de la cuifle, Outre cela, 1l 


eur exercer des mouvements de circonduétion où 
en fronde, & des mouvements de rotation qui fe M 
font fur une ligne qui defcend obliquement du M 
fommet de fa tête, au milien de l'intervalle qui M 


fépare fes deux condyles. 
Le grand trochanter n’eft garni d’afpérités que 
“dans une partie de fon étendue. Le refte ef aflez 


life & couvert dans l’état frais d’une croûte carti- « 


Jagineufe fort mince, fur laquelle ghffe une par- 
ie du tendon du mufcle grand-feflier, qui y eft af- 
fujettie au moyen d’une capfule. Cette éminence 
g'éleve au-deflus du col, de forte qu'il fe trouve 
gntr'eux un enfoncement affez marqué que lon 
nomme la cavité du col du fémur. Le petit tro- 
chanter n'eft pas garni de cartilage ; 1l tient au 
remier, comme il a été dit précédemment. 

Le corps du fémur commence au-deffous de ces 
deux apophyfes ; 1l eft d'abord'aflez épais , & après 
s'être rétréci danis fa partie moyenne, 1l s’élargit 
de nouveau à fa partie inférieure. Qn y diftingue 
aifément trois faces, comme à tous les os longs. 
Une eft antérieure & cylindrique, & les deux au- 


tres poftérieures , une interne , l’autre externe, 


en quelque forte applaties & plus larges. Lesan- à 


gles qui les féparent {ont aufli au nombre de trois, 


deux antérieurs moufles, l’un interne, l’autre ex< 
terne, & le troifieme poftérieur , beaucoup plus 
faillant & plus aigu. On le nomme la ligne äpre 


du fémur , parcequ'il eff garni d’un grand nombre 
d’afpérités. Sen épaifleur permet d’y diftinguer deux 
levres, une interne , l'autre externe. Certe ligne 
eft bifurquée fupérieurement & inférieurement, 


Les branches fupérieures vont aboutir à la partis M 
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poftérieure & inférieure des deux trochanters, & 
font féparées par une empreinte raboteufe fort éten- 
due. Les inférieures fe terminent aux tubérofités 
qui font près de fes condyles. Le corps du femur 
eft courbé d’arriere en avant fur fa longueur, & 
préfente une convexité antérieure, & une cofca- 
vité poftérieure. Le conduit par lequel les vaifleaux 
fançguins pénétrent au-dedans, fe voyent à fa par- 
tie moyenne inférieure , près de la ligne äpre. 

. L’extrémité inférieure du fémur eft plus épaifle 
que la fupérieure , & en quelque forte applatie fur 
deux faces , une antérieure très large & convexe, & 
une poftérieure étroite, plate & de figure triangu- 
Jaire , féparées par les deux branches inférieures de 
la ligne âpre. Elle fe termine par deux groffes émi- 
nences que l’on nomme condyles, L’une eftanterne, 
l'autre eft externe. Ces éminences tiennent enfem- 
ble antérieurement & forment une poulie , dont le 
bord externe eft le plus faillant & monte le plus 
haut. La plus grande partie de la convéxité des con- 
dyles eft en arriere , celle de l’intérne eft plus éle- 
vée & remonte davantage. Ces condyles font fé- 

_ parés en bas & en arriere pat un grand enfonce- 
ment dans lequel on diftingue deux empreintes li- 
gaménteufes, creufées chacune fur chacun d'eux. 
Celle du condyle externe eft en arriere & celle de 
l'interne en devant. Enfin on voit à la face interne 
du condyle interne, & à l’externe de Fexterne, 
une orofle protubérance , dont la furface eft rabo- 
teufe, & qui tient la place des tubérofités qui fe 
voyent à l’extrémité inférieure de lhunérus, & 
que l’on appelle fes condyles. Les branches infé- 
rieures de la ligne äpre viennent y aboutir. 

On ne rencontre au dedans du fémur que lor- 
ganifation commune à tous lesos longs. Dans un 
énfant qui vient de naître, fon extrémité inférieus 
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re, favoir, fes deux condyles, les tubérofités vois » 
fines & la poulie antérieure , font encore cartilagi- 
neufes. Son extrémité fupérieure forme une large 
épiphyfe qui comprend fa têre, le col & les tro- 
chanters, mais qui eft déja offifiée au col & à la ra- 
ciné de ces deux éminences. À mefure que l'ofifi- 
cation fait des progrès , l'extrémité inférieure s’en- 
durcit en commençant par la partie moyenne, & 
devient peu à peu une épiphyfe qui n’eft plus fé- 
parée du corps de l’os que par une lame cartilagi- 
neufe de plus en plus mince. De même le noyau 
offeux de l'extrémité fupérieure augmente : il oc- 
cupe une plus grande partie du col, la racine & 
Finterftice des trochanters, de forte qu'il refte en 
cet endroit deux portions cartilagineufes , lune 
qui appartient à la plus petite de ces éminences, 
l'autre qui forme le fommet de la grande , la partie 
fupérieure du col, & la tête. Dans la fuite le col 
augmente de longueur & fe foude au corps de l'os; 
alors les portions cartilagineufes de la partie fupé- 
rieure du fémur font trois, une fait la tête, & les 
deux autres en font les trochanters. Chacune de ces 
parties s'oflifie peu à peu & donne naiffance à au- 
tant d’épiphyfes. Celles des trochanters font les 
premieres qui difparoiflent , enfuite celle de la 
tête. L’épiphyfe Le la partie inférieure refte plus 
longtemps que les autres. Les traces de leur fépara- 
tion fe retrouvent encore dans la premiere jeunefle ; 
mais à la fin elles s’effacent entiérement. 

Le corps du fémur préfente aufli des différences 
fenfibles dans les enfants ; il eft prefque droit & ne 
fe courbe d’avant en arriere qu'à mefure que l’on 
avance en âge. Ce changement paroït être l’effee 
de la pefanteur du corps & de l’aétion des mufcles 
fléchiffeurs de la jambe , lefquels font attachés 
d'une part à la partie poftérieure & inférieure du 
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bañlin, & de l’autre à la partie fupérieure & pof- 
térieure du tibia & du péroné. La direétion des 
condyles dont la convexité fe trouve prefque tout à 
fait en arriere , peut y contribuer auf. Cette cour- 
bure eft très utile, foit pour laiffer aux mufcles de 

_ a partie poftérieure de la cuiffe un plus grand ef- 
pace dans lequel ils puiffent fe loger , foit pour 
donner la facilité de croifer les cuifles l’une fur 
l'autre, fans que la ligne âpre du fémur exerce fus 
ces mufcles une preffion douloureufe. | 
La difpofition du fémur dans les enfants du pre- 
mier âge , donne quelquefois lieu à une maladie 
qui ne peut plus arriver lorfqu'on eft parvenu à 
l'âge adulte , mais qui eft remplacée par une autre 
encore plus fâcheufe. La premiere ef le décollement 
de l’épiphyfe qui forme la tère & une partie du coldu 
fémur, & la feconde eft la fraéture de ce col. Elles 
s’'annoncent toutes deux par l’impuiffance de mou- 
voir le membre , par fon racourciflement & par la 
pofition du genou & de la pointe du pied qui fe por- 
tent conftamment en dehors, auxquels il fe joint 
pour le plus fouvent des douleurs très vives , du 
gonflement & de la fievre. Ces maladies ont été 
longtemps ignorées. Ambroife Paré paroït être le 
premier qui les ait connues , & fur tout la frac- 
ture; & quoiqu'il la décrive avec beaucoup d'e- 
xactitude , elle avoit fi peu excité l'attention des 
praticiens, qu’on ne fe doutoir pas qu'elie füt auf 
. fréquente , & qu'on n'avoir propofé pour fa gué- 
tifon que des moyens infuffifants, où même con- 
traires à l'indication qu'elle prefente. M. Foubert, 
Chirurgien, du mérite le plus diftingué , a commu- 
niqué à ce fujet à l’Académie Royale de Chirurgie, 
des obfervations & des remarques très inftruétis 
vès, qui jointes à celles qui ont été faites par plu 
fieurs autres membres de cette Compagnie, ne laif- 
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fent rien à defirer fur le diagnoftic & fur le traites 
ment de la fradture dont il s’agit. 

La fituation des deux fémurs eft telle qu'ils s’é- 
cartent fupérieurement & fe rapprochent inférieu- 
tement , Ce qui paroit ne à de l'inclinaifon de 


eur col. Cette obliquité fair que le condyle interne 


paroïît plus allongé que l’externe , quand on regar- 
de chacun de ces os féparément & qu’on les tient 


dans une direction droite. Elle eft eft avantageufe 


en ce qu’elle laiffe un efpace confidérable pour les 
parties de la génération, les deux grands réfervoirs 
de l'urine & des matieres fécales, & pour les muf- 
cles puiffants qui meuvent la cuiffe en dedans. Elle 
fert aufli à nous faire marcher avec plus de fermeté; 
car fi les deux genoux euflent été éloignés l’un de 
l'autre , il eut fallu pour que nous puiflions mar- 
cher à grand pas , que le tronc eut décrit une por- 
tion d’arc de cercle, & lorfque nous leverions une 
jambe , le centre de gravité du corps feroit trop 
éloigné de la bafe de l’autre. C’eft ce que l’on voit 
arriver aux femmes , dont les os innominés font 
plus écartés qu’ils ne le font chez les hommes. L’o- 
bliquité du fémur fait qu'il ne décrit point une 
ligne droite avec le tronc, & qu’une partie de la 
pefanteur du corps fe perd dans la partie interne de 
l'articulation du genou. C’eft peut-être la raifon 
pour laquelle cette jointure fe renverfe fi fouvent 
en dedans , chez les enfants qui font naturellement 
foibles. 

Outre la connexion qui fe trouve entre le fémur 
& le grand os innominé , los de la cuïffe en a infé- 


rieurement une autre avec la rotule &avec la partie 
fupérieure du tibia , dont il fera parlé dans la fuite. M 


Ses ufages font évidents. 
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De la Jambe, 


Lajambe eft faite de trois os , deux longs & fi- 
tués l’un à côté de l’autre , que lon nomme le tibia 
& Le péroné , & un plat & d’une épaiffleur médio- 
cte fitué à la partie antérieure du genou , & que 
l'on appelle la rotule. 


Du Tibia. 


Le tibia eft le plus gros des deux os longs de la 
jambe. Il eft firué intérieurement par rapport à l’au- 
tre. On le divife en extrémité fupérieure , en partie 
moyenne , & en extrémité inférieure. Son extrémité 
fupérieure eft fort épaule & applatie fur fon fom-= 
inet où fe préfentent deux grandes facettes arti- 
culaires féparées par un tubercule mitoyen , & par 
deux empreintes raboteufes , une antérieure & 
l'autre poftérieure. Ces facettes font connues fous 
le nom de condyles du tibia. L'interné eft creufe 
& allongée d'avant en arriere. L’externe eft plate 
& en quelque forte arrondie , & forme un plan 
incliné qui defcend de la partie interne à l’externes 
Elles font toutes deux couvertes dans l'état frais 
par un cartilage qui s'étend jufque fur le tubercule 
qui fe trouve entre elles. Derriere ce tubercule fe 
voit une échancrure affez profonde qui donne at- 
tache à un ligament , & qui les fépare lune de 
l'autre. Le pourtour des deux condyles eft garni 
d’afpérités ligamenteufes. À la partie poftérieure , 
inférieure & externe de celui qui eft en dehors, on 
apperçoit une petitef facette garnie de cartilage , | 
qui fert à fon articulation avec la tète fupérieure 
du péroné. Enfin on trouve à leur partie antérieure 
& à peu de diftance de leur bord , une grofle tubé- 
rofité d’un pouce & demi de longueur , à laquelle 
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s'attache l'extrémité inférieure du principal liga- 
ment de la cotule. 

. Le tibia fe rétrécit immédiatement au-deffous de 
fes condyles, ce qu'il continue de faire jufqu’à 
la partie moyenne de fon corps. Ce corps a une 
figure prifmatique. On y voit trois faces & trois 
bords : des faces, l’une eft interne , l’autre exter- 
ne, toutes deux applaties & larges , & la troifieme 
eft poftérieure, prefque cylindrique & plus étroite. 
Les deux premieres font féparées l’une de l’autre 


ac un bord très aigu que l’on nomme la crête du 
gu q 


tibia , & elles le font de la poftérieure par deux 
autres bords, uninterne plus moufle , & un ex- 
terne plus faillant , & qui donne attache au liga- 
ment interofleux de la jambe. La face poftérieure 
eft traverfée dans fa partie fupérieure par une ligne 
oblique qui fe porte du condyle externe au bas du 
tiers fupérieur de fon bord interne, & à laquelle 
plufieurs mufcles viennent fe fixer. Le conduit qui 
tranfmet les vaiffleaux fanguins dans fon intérieur , 
fe voit au-deffous & à peu de diftance de certe li- 
gne. il defcend de haut en bas, & fon calibre eft 
affez confidérable. 

L’extrémité inférieure du tibia a un peu plus de 
volume que fon corps , mais moins que fon extré- 
mité fupérieure. Elle fe rermine par une concavité 
fcaphoïde aflez profonde , traverfée d'avant en ar 
riere par une ligne faillante peu élevée , & tron- 
quée en dehors & en arriere. Cette cavité eft ar- 


ticulaire & garnie de cartilage dans l'état frais. Elle 


eft furmontée par une éminence qui en fait la par- 
tie interne & antérieure, & qi reflemble beaucoup 
par fa pofition à l’apophyfe ftyloïde du rayon. C’eit 
ce qu'on nomime la malléole interne. Cette émi- 
nence eft large, épaifle & affez allongée. On voir 
à fa partie poftérieure une couliffe revètue d’une 
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couche mince de cartilage, & qui donne paffage 
aux tendons des mufclesjambier poftérieur, & long 
fléchiffeur commun des orteils. Plus loin, il ya en 


| arriere une autre couliffe moins apparente, {ur la- 


quelle ghiffe le rendon du long fléchiffeur du pouce. 
À l’oppofite de la malléole interne , & à l'endroit 
où Îa cavité fcaphoiïde du tibia eft tronquée, on 
voit un enfoncement triangulaire, dont la partie 
inférieure & la plus large, forme un rebord creux 
& cylindrique enduit de cartilage dans l’état frais, 
pour articulation des extrémitésinférieures du tibia 
& du péroné. Toute la partie inférieure du tibia 


_ paroît être contournée en dehors, à peu prèscomme 


fi cet os eut été tordu dans le temps où il n’avoit 
pas encore acquis fa folidité. L'effet de cette dif- 
poñtion ; €ft que la malléole interne , au lieu de 
répondre au condyle interne de la partie fupérieure 
du tibia, eft beaucoup plus en devant, & que la 


cavité qui reçoit la malléole externe formée par le 


péroné , eft plus en arriere que le condyle externe. 
On ne peut fe difpenfer d’y avoir égard dans la ré- 
duction des fractures du tibia, & dans les bleflures 
des extrémités inférieures qui obligent de faire gar- 
der pendant long-temps la même fituation aux ma- 
lades, de peur de ne pas ajufter les exrrémités de 
los comme elles le doivent être, ou d’occafionner 
une diftenfion douloureufe dans les ligaments qui 


- affermiflent les jointures. 


Le tibia eft organifé intérieurement commetous 
les autres os de {on efpece. Ses extrémités font en- 
core cattilagineufes au moment de la naiflance, 
Elles s’oflifient dans la fuite, & deviennent des pr 

Es. 


phyfes dont la trace refte long-temps après qu’el 


fe font unies au corps de l'os. La fituation parti- 
culiere du tibia eft telle que cet os ocçupe la par- 


cie interne & antérieure de la jambe, Ses conne- 
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xions font fupérieurement avec le fémur , en de- 
hors avec le péroné, & inférieurement avec la par- 
tie fupérieure du pied. Elles feront expofées dans 
un moment. Son ufage eft de tranfporter le poids 
du corps fur la partie fupérieure du pied, 


Du Pérone. 


Le tibia tire fon nom de fa reffemblance avec 
un inftrument à vent qui étoit en ufage parmi les 
anciens ; le péroné emprunte le fien de fa ref- 
femblance avec une forte d’agraffe dont ils fe 
fervoient. Cet os eft mince dans toutes fes parties : 
on le divife comme tous les os longs, en extrémité 
fupérieure, en partie moyenne, & en extrémité 
inférieure. | 

L’extrémité fupérieure du péroné a quelque épaif- 
feur. Elle forme une tête de figure très irréguliere & 
couverte d’afpérités, fur laquelle on voit du côté 
interne une facerte lécerement concave, garnie de 
cartilage, laquelle recoit la facette convexe de la 
partie poftérieure, inférieure & externe du condyle 
externe du tibia. L’articulation qui les unit eft en- 
tourée d’un ligament capfulaire & de fibres ligamen- 
. teufes très fortes, qui defcendenr en avant & en 
arriere du tibia au péroné, dans une direion obli- 
que de dedans en dehors. Celles qui font anté- 
rieures font beaucoup plus fenfibles, & forment 
un ligament de figure trapezoïde. Cet apparet 
montre aflez que les mouvements qui s’exécutent 
dans larticulation dont il s’agit, font très bor- 
nés, & qu'elle eft de l'efpece des diarthrofes plani: 
formes. | 

La partie moyenne ou le corps du péroné com- 
mence immédiatement au-deflous de fa rère fupé- 
rieure, & ne fe termine qu’au voifinage de l’'infé- 
tieure. Elle eft prifmatique & préfente trois faces 

| applaties 
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applaties & trois angles qui tournent, en chan 
geant de pofition , fur la longueur de l'os. Celle des 
faces qui eft externe devient poftérieure en bas. 
Celle qui eft interne devient antérieure , & la pof- 
térieure devient interne. De même l'angle anté- 
rieur devient externe , l’interne devient antérieur, 
& l'externe devient interne, de forte que l’on di. 
roit que l'os a été tordu en fens contraire par {es 
deux extrémités. L’angle interne ; quoique médio- 
crement faillant , donne attache au ligament in 
rerofleux ; dont il aété parlé à l’occafon du tibia, 
Ce ligament femblable à celui qui fe trouve entre 
les os de l’avant-bras , eft fitué entre le tibia & le 
péroné. Il eft un peu interrompu à fa partie fupé- 
rieure & à fa partie inférieure , & préfente une or= 
ganifarion fibreufe. Ses ufages font les mêmes que 
de celui de l’avant-bras. | | 

L'extrémité inférieure du péroné forme une tête 
applatie & allongée, convexe & raboteufe en de- 
hors , lifle & garnie de cartilage dans une aflez 
grande étendue en dedans. Cette tète s'articule 
avec la partie inférieure & externe du tibia , & 
defcend au-delà de la eavité fcaphoïde qui le ter- 
mine. Elle eft directement à Foppoñite de la mal- 
léole interne, & porte le nom de malléole externe, 
On voit en arriere ; à fa face interne, un long enfon- 
cement qui fert à loger de la graifle , & un peu plus 
loin , une couliffe cartilagineufe far laquelle glifle 
le tendon des mufcles long & moyen péroniers, 
Sa jonction avec le tibia eft de la mème efpece que 
la fupérieure. Elle eft entourée d’un capfule mince, 
 & affermie a des ligaments qui vont aufli du tibia 
au péroné dans une direction très oblique de de- 
dansen dehors , mais qui font plus apparents & plus 
marqués en arriere qu'en devant, 

La firucture interne du péroné n’a rien de parti 
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culier. Ses extrémités cartilagineufes au moment 
de la naïflance , deviennent des épiphyfes qui fe 
joignent au refte de l'os. ‘On remarque aufli que 
fon corps eft droit , mais dans la fuite il fe courbe 
de dehors en dedans & s'approche du tibia. Cette 
courbure pourroit être l'effet des bandes dans lef- 
quelles on enveloppe les enfants nouveaux nés. 
Le péroné n’eft pas feulement placé au côté externe 
du tibia, 1l eft aufli en arriere , de forte qu’un fty- 
let pañlé entre les deux os des jambes , feroit der- 
riere les deux tibia & au devant des deux péroné. 
Outre fes connexions avec le tibia, il en a d’autres 
avec la partie fupérieure du pied. Ces dernieres 
feront expofées lorfqu'on parlera du tarfe. Ses ufa- 


ges font de donner attache aux mufcles qui vont M 


de la jambe au pied , & de contribuer à l’articula- 
tion de ces deux parties. | 


De la Rotule. 


La totule a fort peu de volume. Sa figure eft en 
quelque forte triangulaire : on peut y diftinguer 
deux facés , une antérieure convexe & raboteufe, 
une poftérieure concave & lifle ; trois bords, un 
fupérieur &c deux inférieurs & latéraux , & rois 
angles , deux fupérieurs & un inférieur. 
Les afpérités que préfente la face antérieure de la 
rotule , fervent à l’attache des fibres tendineufes des 


mufcles extenfeurs de la jambe, qui vont en grande « 


partie s’ y terminer. La face poftérieure eft partagée 


en deux parties par une éminence longitudinale, qui w 
defcend-du milieu du bord fupérieur de los à fon « 


angle inférieur. L'une ef interne & l’autre-externe. 
Celle:ci eft plus large & plus enfoncée que l'in- 
terne, par rapport à l'élévation & à la largeur plus 
confidérable du bord externe de la poulie cartila- 
gineufe du fémur. Elles font articulaires & cou- 


Î 
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vettes de cartilages dans l’état frais, On voit au 
deffous une empreinte raboteufe , à laquelle vient 
fe fixer l’extrémiré fupérieure d’un ligament qui 
affujettit la rotule à la partie fupérieure du tibia, 
Ses bords & fes angles m'ont rien de remarquable, 

. La rotule ne contient intérieurement que de la 
fubftance celluleufe, couverte d’une couche médio- 
crement épaifle de fubftance compacte. Cet os eff 
encore cartilaginieux dans les enfants du premier 
âge , & ne commence à s’endurcir qu'au bout de 
quelques années. II donne attache aux mufcles ex. 
tenfeurs de la jambe, & leur procure la plus grande 
force poffible, en éloignant le lieu de leurinfer. 
tion du centre de larticulation du genou ; dont il 
fair partie. | | 50 

Cette articulation eft fort compofée, On y voie 
un grand nombre de ligaments & de carrilages. Les 
ligaments font ceux de la rotule , & ceux qui font 
communs au fémur & au tibia. Ces derniers peus, 
vent être rangés fous deux claffes. La premieré 
comprend les ligaments fitués hors de l’articulau 
tion , & la feconde ceux qui font fitués au dedans, 
Les cartilages appartiennent au férmur , à 14 rotule 
& au tibia ; ou font placés dans l'intervalle de ces 
os. l'F IOTUNIATOE 
La jointure eft recouverte antérieurement d’uné 
éxpanfion du fafcia lata, fous laquelle fe préfenté 
Ja rotule, retenue fupérieurement par les tendons 
des mufcles extenfeurs de la jambe, &:inférieus 
rement par un ligament qui lui eft propre. Lestens 
dons donnent naïffance à une aponévrofe mince , 
qui après avoir paflé fur la face convexe de la ro+ 
tule, defcend fur fon ligament où elle difpatoît , 
& Lur les côtés de ce ligarnent pour aller fé termi., 
ner à la partie fupérieure & antériénré du tibia, Le 
ligament propre de la rotule eft rs fAbreux , 
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large d’un pouce, & long de deux & demi. Il def 


gle inférieur de cet os à la tubérofité 
fupérieute du tibia. Sa largeur eft moindre à fà 
partie moyenne qu’à fes extrémités. Il aflujectit la 
rotule au tibia & les unit avec une force qui con- 
trebalance l’action des mufcles extenfeurs de là 
jambe , & qui permet de ne regarder le Fe de 
ces os, que commme une appendice de autre. La 
rotule paroît être au tibia ce que l'olécrane eft au 
cubitus, & la feule différence qui foit entte ces deux 
parties ofleufes , eft que l’une eft mobile & que l’au- 


cend de lang 


tre ne l’eft pas, ce qui répond à la multiplicité des 


mouvements que le genou doit exécuter. On trouve 
encore au dedans de l'articulation un ligament fort 
mince qui appartient à la rotule, ou plutôt aux 
graifles voifines de fon angle inférieur, & qui va 
fe fixer à la partie antérieure de la cavité qui fépare 
les deux condyles du fémur. 

Les ligaments fitués au dehors de Particulation 
font ceux que l’on nomme latéraux, poftérieur & 
capfulaire.'Les latéraux font deux, lun interne & 
l’autre externe. L’interne eft attaché au fémur au- 
deffous de la tubérofité qui eft près de fon condyle 
interne. Ses fibres s’écartent en defcendant, & vont 
fe terminer à la partie fupérieure interne du tibia, le 
long de laquelle elles gliffent d’arriere en devant, 
jufqu’à plus de deux pouces & demi au deffous de 
la partie fuperieure de cet os. Elles forment une 
efpece de plancher fur lequel ohffent & coulent 


les tendons des mufcles coururier, grèle interne , 


& fur-tout celui du. demi-nerveux qui y eft lié par 
une capfule membraneufe très fine. Le ligament 
externe eft plus étroit & plus court. Il tient par en 
haut à la tubérofité externe du fémur, & defcend 
pour embraffer la partie antérieure de la tète du 
péroné, où il s'élargit un peu, quoique fes fibres ne 
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foient point radiées comme celles de linterne. Sa 
longueur eft à peu près de deux pouces. Il eft affez 
Jiche. Ces deux ligaments ne font point placés au 
milieu de larticulation ; ils fe trouvent un peuen 
arriere , ce qui les rend propres non feulement à 
l'affermir.& à diriger les mouvements de flexion &c 
d’extenfion , mais encore à la retenir & à l'em- 
pêcher de fléchir en arriere. Ils deviennent très la- 
ches dans la flexion de la jambe , & fort cendus au 
contraire dans fon extenfion. | 

Ee tigament poftérieur a une forme très irrégu- 
liere, Il HR de la partie poftérieure inférieure 
& externe du condyle externe du fémur, & après 
avoir croifé la face poftérieure de l'articulation , il 
fe termine à la partie poftérieure , fupérieure & ie 
terne du tibia. Quelques fibres nées du fémur au 
mème endroit, fe détachent du bord inférieur de 
ce ligament , & vont avec moins d’obliquité fe 
jetter fur la partie moyenne du bord fupérieur & 
poftérieur du tibia. Ce même ligament reçoit aufli 
à fon bord fupérieur des fibres obliques qui vien- 
nent de la partie fupérieure du condyle externe du 
Doit. | | 

Le ligament capfulaire eft lâche à la partie an- 
rérieure de l'articulation , & plus ferré à fa face 
_poftérieure. Il eft atraché à la partie antérieure & 
à la partie poftérieure du fémur , au-deflus de fa pou- 
lie & defes condyles. Mais fur les parties latérales 
de cetos , il tient précifément aux bords des con- 
dyles. On le trouve fixé à tout Le contour de la tête 
du tibia , ainfi qu’à celui de la face poftérieure & 
articulaire de la rotule , qui en eft, pour ainfi dire, 
embraflée , & il renferme une grande quantité de 
graifles rougeâtres , au milieu defquelles les glan- 
des fynoviales font fans doute logées. 

Les ligaments fitués au dedans de l'articulatiom 
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font trois, favoir celui dont j'ai parlé à l’occafon 
de la rotule, & deux autres que l'on nomme les 
ligaments croifés. Ceux-ci font fort poftérieurs ; ils 
font couverts de graiffe en devant , & tiennent en 
arriere au ligament capfulaire. L'un eft antérieur & 
fort oblique, & l’autre poftérieur & prefque droit. 
Le premier tient à l'empreinte du condyle externe 
du fémur. Il eft large en cet endroit & fe rétrécit 
beaucoup à mefure qu'il defcend. Ce ligament fe 
porte en avant, en dedans & en bas, & va gagner 
la partie antérieure & interne du tubercule qui fé- 
pare les condyles du tibia. Le fecond eftatraché près 
du condyle interne du fémur. Il fe jette en arriere, 
en bas & en dehors , & après avoir croifé le préce- 
dent derriere lequel il paffe , il fe termine à l’échan- 
crure qui fe trouve entre les deux condyles du ti- 
bia. Ces deux ligaments s’entrecroifent quand on 
tourne la pointe du pied en dedans, & ils s’écar- 
tent l’un de l’autre quand on la tourne en dehors, 
Leur ufage eft de soppofer au renverfement de la 
jambe d’arriere en avant, & de borner fon mouve- 
ment de rotation de dehors en dedans, pendant 
qu'ils favorifent celui qui fe fair de dedans en 
x ES | 

Le cartilage qui recouvre la poulie & le condyle 
du fémur , celui qui encroûte la partie du tibia , & 
celui de la rotule , ont été décrits en parlant de 
ces os. Ceux qui font firués au dedans de l'articu= 
Jation portent le nom de femi-lunaires, eu égard à 
leur figure qui reflemble à un croiffant. Ils font 
épais à leur bord externe par lequel ils tiennent à 
la face interne du ligament capfulaire, minces à 
leur bord interne, évuidés dans le milieu , concaves 
fupérieurement du côté du fémur , applatis du côté 
du tibia, & tiennent lun a l’autre par un Higament 


ire OS. 
étroit, long d’un pouce, plongé dans la graifle, 
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& qui va de la partie antérieure de la convexité de 
lun à celle de l’autre. On peut les diftinguer par 
les noms d’interne & d'exrerne. Le premier eft large 
en arriere & étroit en avant, & le fecond eft large 
en avant & étroit en arriere , mais d'une maniere 
moins fenfible. Les extrémités du cartilage fémi- 
lunaire interne font très écattées, de maniere qu'il 
forme une cavité allongée d’avant en arriere. Cel- 
les de l’externe font rapprochées , & la cavité qu'il 
préfente eft arrondie. Ces extrémités font poin- 
rues , minces & prefque ligamenteufes. Elles 
tiennent au tubercule qui fépare les condÿles du 
tibia. Enfin le cartilage fémi-lunaire interne paroït 
plus fixe dans le lieu qu'il occupe, & l'externe plus 
Biche , ce qui lui permet de ghffer d'arriere en 
avant & d'avant en arriere. : 

L'articulation du genou pêut exécuter deux mou- 
vements, favoir , celui de flexion & d’extenfion, & 
celui de la rotation de la jambe fur fon axe. Le pre- 
mier dépend en partie des cavités pratiquées à la 
face fupérieure des cartilages fémi-lunaires qui fe 
meuvent fur les condyles du fémur , & en partie 
des condyles du tibia qui gliffent fur la face infé- 
rieure de ces cartilages , & quichangent de pofition 
fuivant le dégré auquel la jambe eft étendue ouflé- 
chie. Le fecond fuppofe dans les condyles du tibia 
deux mouvements différents. L'interne & le car- 
tilage qui lui répond , tournent fur le condyle in- 
terne du fémur comme fur un pivot, & lexterne 
oliffe fur Ha face inférieure & plate du cattilage fé- 
mi-lunaire externe ; de derriere en devant , quand 
on porte la pointe du pied en dédans, & de de- 
vanten atriere, quand on la porte en dehors. Ce 
mouvement indique trois efpeces d’articulations 
réunies en üne ; favoir , une ginglyme angulaire 
qui a lieu dans la flexion & dans l’extenfion de la 
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jambe; une arthrodie entre le cartilage fémi-lu- 
naire interne & le condyle voifin du fémur , lorf- 
qu'on porte la pointe du pied en dedans ou en 


dehors; & une diarthrofe planiforme entre la face 


inférieure du cartilage fémi-lunaire externe & le 


condyle voifin du tibia, dans la mème circonf- 


tance. 
Du Pied, 


Le pied termine l'extrémité inférieure. Il a une 
forme allongée , & préfente deux faces, une fupé- 
rieure: convexe , une inférieure concave ; deux 
bords, un interne du côté du pouce , un externe 
du côté du petit doigt ; & deux extrémités , une 
poftérieure qui forme le talon , & une antérieure 
qui eft faite par les doigts ouorteils. On y diftingue 
trois parties qui répondent à celles de la main ; uñe 
poñtérieure que l’on nomme le tarfe , une moyenne 
que l’on appelle le métatarfe , & une antérieure 
qui font les doigts. 


Du Tarfe. 


Le tarfe eft fait de fepros ; deux grands connus 
fous le nom d’aftragale & de calcanéum ; deux 
moyens qui font le fcaphoïde &.le cuboïde , & 
trois petits appellés cunéiformes. Ils forment une 
voûte dont la convexité eft fupérieure & la con- 
cavité inférieure. L’aftragale en eft la partie la plus 
élevée, & comme cet os s'articule avec la partie 
inférieure de la jambe, & qu'il porte le poids du 
corps en entier, ce poids fe partage entre tous les 
os du tarfe, & enfuite entre ceux du métatarfe & 
ceux des doigts. La concavité de la voüte du tarfe 
laiffe à la partie inférieure du pied un efpace , fous 
lequel les vaiffeaux fanguins & les nerfs font à 
l'abri de route compreflion, 
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De l’Aftragale. 
. C’eft le plus élevé des os du tarfe. On le divife 


en corps & en tête. Le corps en eft la partie pofté- 
rieure. Il préfente quatre faces qui font articulaires 
& garnies de cartilages. L'une eft fupérieure, la fe- 
conde inférieure , & les deux autres interne & ex- 
terne. La premiere eft aflez étendue ; elle repré- 
fente une poulie, dont le bord externe eft le plus 
large & le plus élevé, qui fe porte plus en arriere 
daen devant, & qui eft reçue dans la concavité 
(caphoïde formée par le tibia & par le péroné. La 
feconde face eft concave ; elle s'articule avec la 
partie antérieure du corps du calcanéum. Le bord 
qui la fépare d'avec la premiere , eft creufé par 
une gouttiere oblique de dedans en dehors, légé- 
rement cartilagineufe , fur laquelle oliffe le ren- 
don du long fléchifieur du pouce. Les deux autres 
{ont aflez plares; elles font revètues d’un cartilage 
qui eft continu avec celui de la face fupérieure. 
Ce cartilage defcend très bas fur l’externe , & beau- 
coup moins fur celle qui eftinterne ; la partie in- 


férieure de cette derniere eft garnie d’afpérités liga- 
menteufes. | | 
. La tête de l’aftragale en fait la partie fupérieure 
_& interne. Elle eft féparée de fon corps par un ré- 
tréciflement en maniere de col , qui eft plus mar- 
qué du côté inférieur & externe, . que du côté fu- 
périeur & interne, & fur lequel on voit plufieurs 
imprefions raboreufes qui fervent d'attache à des 
ligaments. La convexité qui la termine eft enduite , 
de cartilage , & s'articule avec la face poftérieure 
du fcaphoïde. Elle eft furmontée d’un rebord ap- 
plati inférieurement, & qui préfente de ce côté 
une facette articulaire & cartilagineufe, qui fe joint 
_ à la petite apophyfe du calcanéum. 
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Du Calcanéum. 


Cet os fait la partie la plus reculée du tarfe & du 


pied. Ses dimenfions excedent celles du précédent. 


On le divife en corps & en deux apophyfes, une 
antérieure & externe fort grofle, & l’autre fupé- 
rieure & interne, beaucoup plus petite. 
* Le corps du calcanéum eft affez allongé d'avant 
en arriere & de haut en bas. On y voit fix faces, 
une antérieure, une poftérieure, une fupérieure, 
une inférieure, & deux latérales. La premiere feule 
eft articulaire ; elle eft convexe , couverte de carti- 
age, & s'unit avec la partie inférieure du corps 
de l’aftragale. Ea feconde éeft partagée en deux par- 
ties, une fupérieure enduite d’une croûte légere- 
ment cartilagineufe , & entourée d’une capfule 
membraneufe qui lui aflujettit la face antérieure 
de la partie la plus inférieure du tendon d'Achille, 
& la feconde fort raboteufe , fur laquelle ce ten- 
don vient s'implanter. La face fupérieure préfente 
une convexité cylindrique de peu de largeur. L’in- 
férieure , plusétendue, eft couverte d’afpérités liga- 
menteufes. Elle fe termine en arriere par deux tu- 
bérofités , une interne plus groffe , une externe 
qui left moins. Les deux faces latérales font les 
plus ss , fur-tout l’interne qui eft fort enfoncée, 
& qui fait partie de la concavité qui fe remarque à 
Ja face inférieure du pied. L’externe offre infé- 
rieurement un tubercule oblique, derriere lequel fe 
voit une couliffe cartilagineufe, pour le paflage du 
mufcle long péronier. | 
La groffe apophyfe du calcanéum eft continue 
à la partie externe de fon corps. Elle en eft fépa- 
rée fupérieurement par un enfoncement qui répond 


à la partie inférieure & externe du corps de Paftra- 


gale, & forme avec fon col une concavité deftinée 


fupérieure eft affez large. Elle fait partie de la con- 
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à loger des graifles. La facette qui la termine eft 


ixréguliérement concave. Elle eft garnie de carti- 


lage, &c s'articule avec la face poltérieure du icu- 
boïde, 
_ La pétire apophyfe s’éleve de la partie fupérieure 


& interne de cet os. Sa face inférieure ne contribue 
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pas peu à former le grand enfoncement qu'il pré 


{entre du côté interne. La fupérieure eft revêtué 


de cartilage, & s'articule avec la facette inférieure 
du tebord de la tête de Paftragale, " 


Da Scaphoide. 


Le fcaphoïde eft fitué au-devant de l’aftragale , au 
bord interne du tarfe & du pied. Il eft en quelque 
forte applati, & préfente deux faces, une poftérieure 
concave , une antérieure CONVEXE » toutes deux 
articulaires & garnies de cartilages , & un con- 
tour ovale. La face poftérieure recoit La tête de l’af- 
tragale. L’antérieure eft reçue dans une forte de con- 
cavité qui eft pratiquée à la partie poftérieure des 
trois os cunéiformes. Elle eft partagée en trois fa- 
cettes , une interne plus grande, & deux autres plus 

etites. Le contour du fcaphoïde eft régulier du 
coté de la convexité du pied; mais , du côté de fa 
concavité , il préfente intérieurement un tubercule 
raboteux & affez élevé , & extérieurement une fa- 
cette cartilagineufe qui s'articule avec une partie 
du cuboïde, | 
Du Cuboide.* 


_ Celui-ci répond à la grande apophyfe du calca- 
néum. Ileft fitué au bord externe & à la partie 
antérieure du tarfe. On y voir fix faces , une fu- 
périeure , une inférieure , une interne , une ex 
terne , une poftérieure & une antérieure. La face 
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vexité du pied. On n'y voit que quelques afpérités 


ligamenteufes. L’inférieure a beaucoup plus d’éten- 


due. Elle eft traverfée obliquement par un grand 
tubercule qui fe porte d’arriere en avant & de de- 
hors en dedans , au devant duquel fe voit une 
poulie cartilagineufe pour le paffage du tendon du 
mufcle long péronier. La face interne a deux fa- 
certes cartilagineufes pour l'articulation de cer os 
avec le contour du fcaphoïde & avec la face ex- 
terne du moyen os cunéiforme. L'externe eft étroite 
& un peu raboteufe. La poftérieure légerrrene 
convexe & articulaire , fe joint avec la face anté- 
rieure de la groffe apophyfe du calcanéum. Enfin 
antérieure eft cartilagineufe & partagée en deux 
parties, qui s’articulent avec les extrémités pofte- 
rieures du quatrieme & du cinquieme os du méta- 
tarfe. | 
Des Os Cunéiformes. 


Les os cunciformes font placés au devant du 
fcaphoïde. Ils font d’inégale sroffeur. Le premier , 
qui répond au bord interne du pied , eft le plus 
confidérable , & le fecond eft le plus petit. Leur 
figure eft aflez femblable à celle d’un coin ; mais 
le premier eft difpofé de façon que fa bafe regarde 
la concavité du pied , au lieu que les deux autres 
ont leur bafe en haut & leur tranchant en bas. 


Du grand Os Cunéiforme. 


Le grand os cunéiforme eft affez irrégulier. Sa 
bafe eft arrondie & raboteufe. Son bord tranchant 
eft comme tors. On y diftingue en outre quatre 
faces. Une antérieure convexe , qui a la forme d’un 
croiffant & qui s'articule avec le premier os du mé- 
tatarfe. Une poftérieure concave , en quelque 
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forte triangulaire , qui porte fur une partie de la 
face externe du fcaphoïde , &c s'articule avec elle. 
Une interne très étendue , convexe & garnie d’af- 
pérités, & une externe plate, fur laquelle fe voient 
ordinairement deux facettes inégales , cartilagi- 
neufes & articulaires , dont la plus grande qui eft 
poñtérieure, s’unitau petit OS cunéiforme , & la plus 
perire qui ef antérieure , s’unit à la bafe du fecond 
os du métatarfe. 


Du petit Os Cunéiforme. 


. Le petit os cunéiforme eft fitué au côté externe 
du grand. Outre fa bafe & fon tranchant, il a 
quatre facettes couvertes de cartilages , & articu* 
Jaires : une antérieure triangulaire & légerement 
concave , pour fa jonétion avec le fecond os du 
métatarfe 3 une poftérieure triangulaire aufli & un 

eu concave, qui s'articule avec le fcaphoïde , & 


deux autres, une interne à une EXTTNE applaties, 


pour {es connexions avec le grand & avec le moyen 
os cunéiforme. à 


Du moyen Os Cunéiforme. 


_ Le moyen os cunéiforme eft le plus extétieut 
des trois. Il tient le milieu , pour la atofleur, en- 
tre ceux dont il vient d'étré parlé. Sa bafe eft en 
haut & fon tranchant en bas. On y voit quatre 
facettes cartilagineufes & articulaires , une pofté- 
rieure de forme triangulaire , un peu COnCAVe ; qui 
appuie fur le fcaphoïde ; une antérieure , de mème 
forme , légerement convexe, par laquelle il à des 
connexions avec le troifieme os du métararfe , & 
deux autres une interne &c une externe ; partagées 
chacune en deux, pour fes articulations avec lé 


w. 


petit os cunéiforme &c le cuboïde en arriere, & 
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avec les bafes du fecond & du quatrieme os du a 


métatarfe en avant. | À 
Les os du tarfe n’ont qu'une lame de fub{- 


tance compacte , au-deflous de laquelle fe trouve. 


de la fubftance celluleufe. Ils font entierement 
cartilagineux dans un enfant qui vient de naïître, 
à l'exception de l’aftragale & du calcanéum , au mi- 
lieu defquels on trouve un noyau ofleux de peu 


de volume. Peu-à-près ils commencent à s’oflifier. 


at la partie centrale , & prennent avec le temps 
ki forme & la confiftance que nous leur voyons. 
Le calcanéum feul porte en arriere une épiphyfe 
qui comprend le lieu de linfertion du tendon 
d'Achille , & celui fur lequel ce tendon pofe à 
fa derniere extrémité. Cette épiphyfe ne s'y réu- 
nit que lorfqu'on approche de l’âge adulte. Les 
connexions des os du tarfe font affez mulripliées. 
Ils s’arriculent les uns avec les autres, avec la 
partie poftérieure des os du métatarfe , & l’aftra- 
gale avec la partie inférieure du tibia & du péroné. 
Cette derniere articulation eft celle qui mérite le 
plus d'attention. Elle a deux ligaments latéraux qui 
naiflent de la partie inférieure, & principalement 
du bord antérieur de chacune des deux malléoles, 
& un ligament capfulaire. à 
Le ligament interne eft aflez court & épais. Il 
marche obliquement de haut en bas, & de de- 


vant en arriere ,  & va fe fixer à la partie fupés 


rieure & latérale interne de l’aftragale où il s’élare 
git beaucoup. Ses fibres antérieures font plus lon- 
gues que les autrés. On.peut lui rapporter quel- 
ques filets ligamenteux qui naiffent de la partie 
poftérieure de la malléole interne & qui vont prefs 
que tranfverfalement à la partie fupérieure de l'af- 
tragale. Il eft couvert par un ligament large & épais 
qui naît de l'extrémité inférieure de la malléole, & 
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qui , s’élargiffant beaucoup par en bas, va s'attacher 
à la partie voifine & interne de l’aftragale, & enfuire 
à toute celle de la face interne du calcanéum. Ce 
dernier concourt fans doute à affermir la jonétion 
du pied avec la jambe ; mais fon principal ufage 
parofr être de défendre & de protéger les tendons 
du jambier poftérieur, du long Héchiffeur commun 
des orteils & du long fléchifleur du pouce , & 
les vaifleaux fanguins & les nerfs qui vont au pied, 
à leur paflage fous la voûte du calcanéum , & de 
former la coulifle qui les y tranfmer. 

Le ligament latéral externe de l'articulation de 
la jambe avec le pied , eft plus long &c plus épais 
que l’interne. Il eft auffi plus lâche. Ses attaches 
font prefqu'uniquement à la partie antérieure de la 
malléole externe , d’où il defcend en arriere pous, 
fe fixer à la partie latérale externe & fupérieure du 
calcanéum. Il a auffi un troufleau très épais de 
fibres, qui, de la partie interne de Ja malleole 
externe , vont prefque tran{verfalement s'attacher 

à la partie poftérieure de l’aftragale. 

Le ligament dont 1l vient d'être parlé, eft cou- 
vert par un autre , qui eft plurôt deftiné à contenir 
les tendons du pied, qu'à en affermir la jointure, 
& qui pourtant peut contribuer à cet ufage. C'eft 
celui. que lon nomme le ligament annulaire du 
pied. Il eft fourchu à fa partie fupérieure & fim- 
ble à l’inférieure. Celle-c1 rient à la partie externe 


dé la groffe apophyfe du calcanéum. Le ligament 


e 


dont elle eft l’origine, monte en s'élargiffant fur 
la convexité du pied , & s’y divife en deux bran- 
ches, une qui Ë porte à la partie inférieure du 
tibia ; où elle eft en quelque forte continue avec un 
autre ligament , d'un pouce environ de largeur, 
tendu tranfverfalement à la partie antérieure infé- 
rieure de la jambe , entre Le ribia & le péroné au- 
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deflus des malléoles , & qui eft connu fous lé 
nom de ligament annulaire de la jambe ; l’autré 
qui defcend en dedans, & qui fe fixe à la partié 
interne de la tête de l’aftragale , & à la partie voi- 
fine du fcaphoïde. | | 
Le ligament capfulaire dé l’articulation de la 
jambe & du pied, eft attaché d’une part au tibia 
& au péroné ; & de Fautre à tout le contour dé 
la face fupérieure & des deux faces latérales de 
l'aftragale. Il eft lâche & renferme intérieurement 
des graiffes rougeatres qui foutiennent les glandes 
fynoviales. Cette articulation eft une ginglyme ar-- 
uiculaire , & ne permet d’autres mouvements qué 
ceux de flexion & d’extenfion. ; “ia 
Celle qui unit l’aftragale au fcaphoïde , offre une 
petite tête qui eft reçue dans une cavité fuperf- 
cielle, & peut être rangée fous la claffe des arthro= 
dies. Elleeft affez peu ferrée pour permettre concur- 
remment avec la jonction du calcanéum & du fca- 
phoïde qui eft fort lâche aufli, des mouvements 
très marqués, au moyen defquels la pointe du pied 
fe porte un peu en dedans & en dehors ; mais fur- 
tout en haut & en bas. Les autres articulations 
des os du tarfe, foit entr'eux, foit avec les parties 
poftérieures des bafes des os du métatarfe , ne 
font que des diarthrofes planiformes qui ont pea 
de mobilité ; eu égard à la force & à la tenfion des 
ligaments qui les entourent. Ces ligaments font 
fort mulrcipliés. On ne voit rien de bien organifé 
dans ceux qui embraffent l'articulation du calca- 
néum avec l’aftragal ; mais ceux qui umiffent le 
premier de ces os avec le cuboïde & avec Le fca- 
hoïde font très forts. Il y en 4 un qui du bas de 
ka grande apophyfe , fe porte à la partie poftérieure 
de l’éminence oblique & la face inférieure du cu- 
boïde ; puis on en voit plufieurs autres qui de la 
partie 
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Partie fupérieure, externe & inferieute dé cette 
même apophyfe, vont aux parties voifines du ci- 
boïde , & un troifieme inférieur & irirerne, attés 
ché d’une part au bord antérieur de la petite apo= 
phyfe , & de l’autre au bas du fcaphoiïde au-def= 
ous & derriere fa tubérolités Te tea 

La jointure de la partie antérieure du fcaphoïdé 
avec le prand os cunciforine eft fortifiée de plufieuts 
faifceanux ligamenteux , parmi lefquels celui qui. 
répond à la partie inférieure dé ces deux os, eft 
Le plus remarquable. Il tient en arriere à la grañdé 
tubérofité du premier , & en avant à celle du fe: 
cond, Ce ligaiment qui eft fort épais ne le cede 
en rien, fi ce n'eft par fa longueur , à celui qüi 
va de la grande apophyÿfe du calcanéum à la partie 
poftérieute & inférieure du euboïde. 

La partie inférieute & externe du fcaphoïde &é 
celle du premier os cunéiforme, donnent naiffancé 
à des fibres ligamenteufes très fortes, qui fe por 
tent de dedansen dehors ,, & d’arriere en avant, 
dont les premieres font très longues, & dans une 
direction prefque longitudinale , & les autres plus 
courtes & fituées en travers , lefquelles fe ter 
minent à la partie inférieure de la bafe ou de l4 
partie poftérieure du troifieme os du métatarfe, Ces 
deux derniers os, & les deux qui les avoifinent , 
recoivent encore une fubftance ligamenteufe fort 
épaifle,. qui va de Péminence oblique du cuboïde ; 
à la partie inférieure de la bafe des quatre derniërs 
os du métatarfe , & qui forme une efpece de gaine : 
dans laquelle le tendon du mufcle long péronier 
eft renfermé. ; | 

Enfin il y a un grand nombre de ligaments 
qui uniflent les os cunéiformes entr’eux , & qui 
… les joignent au cuboïde & aux os du métatarfe, Où 
en voit auf venir de la paitie antérieure dy 

Tome I, 
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cuboïde , lefquels entourent fon articulation avec 
les deux derniers os du métatarfe ; mais 1ls n'ont 


rien de particulier , fi ce n’eft qu'ils font très fer- L 


rés en comparaifon des autres. 


Du Métatarfes 


Le métatarfe eft fitué entre le tarfe & les doigts 
ou orteils. Il repréfente une grille inclinée comme 
le métacarpe. On y diftingue deux faces, une fu- 

érieure convexe , une inférieure concave ; deux 
rs un interne du côté du pouce , & que l'on 
appelle le grand bord , & un externe du côté du 
petit orteil, que lon appelle le petit bord , & 
deux extrémités, une poftérieure qui eft tournée 
vers le tarfe, & une antérieure qui left vers les 
doigts. Les os qui le compofent font au nombre de 
cinq. On les défigne par les noms de premier , 
fecond , troifieme , &cc., en commençant par 
celui qui regarde le pouce. La forme en eft à-peu- 

rès La mème. Ils font allonges & peuvent être di- 
vifés en bafe , en partie moyenne & en tête. Leur 


bafe eft en arriere; c’eft la partie la plus épaifle de 
ces os. Elle eft garnie de facettes cartilagineufes . 
pour leur articulation avec les os du tarfe, & pour w 
celles qu'ils ont entreux. Leur partie moyenne . 


eft prifmatique & triangulaire. Elle préfente trois 


faces, une fupérieure étroite & cylindrique, & deux M 


inférieures, larges, applaties , une interne , l’au- 


tre extèrne, féparées par autant d’angles , deux 


fupérieurs moufles, & un inférieur beaucoup plus 
élevé, quieft en dehors. Enfin les rères des os du 
mérararfe ont leur convexité tournée en bas du 
côté de la plante du pied. Elles font applaties fur 


les parties latérales où fe voyent de petites tu- 


bérofités ligamenteufes , une de chaque côté. 
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Du premier Os du Métatarfe, 

Le premier os du métatarfe eft plus court que 

les autres ; il eft aufli beaucoup plus gros. Sa bafe 


_ ft remarquable par une facette articulaire , légete- 
ment convexe , qui a la fortne d’un croiflant , dont 


les extrémités regardent la face fupérieure & la face 


inférieure du pied, & qui répond à la facette an- 

térieure du grandos cunéiforme , & par une grofle 
tubérofité vers fon extrémité inférieure , à laquelle 
vient fe terminer le tendon du mufcie long péro= 
nier. On y voit aufi quelquefois en dehors, une 
facette cartilagineufe de peu d’étendue pour fon 
articulation avec la bafe de l’os du métatarfe voi- 
fin. La tête en ef fort sroffe. Elle eft creufée infé- 
rieurement de deux gouttieres qui reçoivent deux 
os féfamoïdes. 


Du fécond Os du Métatarfe. 


Celui-ci eft Le plus long de tous. Sa bafe eft cou- 
pée obliquement de dedans en dehors, & d’avanten 
arriere, Elle a trois facettes articulaires , une qui 
s’'unit au petit os cunéiforme & deux autres, une 
interne & une externe, pour fa jonétion avec le {e- 

cond & avec le troifieme os du métatarfe, 


Du troifieme & du quatrieme Os du Métatarfe. 


Ils different peu du fecond & fe reffemblene 
beaucoup entr'eux. Leur bafe taillée obliquement 
offre aufli trois facettes , une en arriere pour leur 
jonction avec le moyen os cunéiforme , & avec la 
face anterieure du cuboïde , & deux latérales , par 
lefquelles le troifieme s’unit au fecond & au qua- 
trieme , & le quatrieme au troifieme & au cin- 
quieme,  . 

P ij 
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Du cinquieme Os du Métatarfe. 


La bafe de ce dernier os du métatarfe fe diftin- 
gue desautres. Elle eft épaifle , coupée plus oblique- 
ment, ne préfente que deux facettes articulaires , 
une en arriere qui eft fupportée par le cuboïde , 
& une en dedans pour fa connexion avec le qua- 
trieme os, & fe rermine en dehors & en arriére 
par une tubérofité très allongée , à laquelle vient 
{e fixer le tendon du moyen péronier. 

La ftructure des os du mératärfe n'offre rien 
dé particulier. Leurs extrémités encore cartilagineu- 
fes dans un enfant qui vient de naïtre, fe chan- 
gent en épiphyfes qui ne s’uniffent que fort tard 
à leur partie moyenne, & dont les traces paroiffent 
encore dans un âge avance. Ils s’articulent parleurs 
bafes avec les os du tarfe , & les uns avec les au- 
tres, & par leurs têtes avec les premieres phalan- 
ges des orteils. Leurs connexions poltérieures fe 
font par des diarthrofes planiformes. Elles font 
affermies par des ligamenrs ferrés dont il à déja 
été fait mention en parlant du tarfe. Ceux qui at- 
tachent la bafe de l’un à celle de Pautre, ne mé 
rirent pas de defcription particuliere. Ils font ai- 
dés par un grand ligament tranfverfal qui tient 
à la partie inférieure de leur tête , & au - deflus 
duquel paffent les tendons des mufcles interoffeux 
pendant que ceux des mufcles lombricaux & flé- 


chiffeurs communs des orteils, paflent au-deffous. 


Les connexions antérieures des os du métatarfe {e- 
ront expofces ci-après. L'ufage de ces oseft de con- 
courir à la formation du pied. 
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Des Doigts ou Orteils. 


Les doigts ou orteils font la derniere partie du 
pied & de l'extrémité inférieure. Ils font au nom- 
bre de cinq. On les défigne par les noms de pre- 
mier, fecond , troifieme, &c. Le premier fe nomme 
encore le pouce ou le gros orteil, & Île dernier : 
_ s'appelle le petit orteil. Chacun eft compolfé de 
trois os ou phalanges , excepté le premier qui n'en 
a que deux. Ces phalanges fe diftinguent par les 
noms de premiere , fecande & troifieme. Elles ont 
la même difpofition & la mème figure que les pha- 
langes des doigts de la main; mais elles font 
beaucoup plus petites. Il arrive fouvent que les fe- 
condes qui font très courtes, s’uniflent aux premie- 
res, & {ur-tout aux troifiemes , ce qui vient de 
lefpece d’immobiliré où les parties du pied fonr te- 
tenues pat la chauflure. 

On ne trouve au dedans des phalanges des 
doigrs du pied que de la fubftance compacte, & 
de la fubftance celluleufe. Elles font cartilagineufes 
à leurs extrémités dans les enfants. Les cartilages 
qui les terminent alors, deviennent avec le temps 
des épiphyfes qui fe réuniflent enfin à leur partie 
moyenne. Leurs articulations avec les têtes des os 
du métatarfe font de véritables arthrodies qui per- 
mettent des mouvemens en tout fens, & particu- 
lierement ceux de flexion , d’extenfion , d’adduc- 
tion & d'abdudtion , & qui font affermies par des 
ligaments orbiculaires. Celles des premieres avec 
les bafes des fecondes , & de celles-ci avec les 
bafes des troifiemes, font des ginglimes angulaires. 
On y trouve un ligament capfulaire & des liga- 
ments latéraux qui empechent qu'il ne puifle s’y 
exécuter d’autres mouvements que ceux de flexion 
| cn Pi 
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& d’extenfon. Enfin il regne le long de la face in 
férieure des deux premieres , une gaîne ligamen- 
teufe deftinée à contenir les tendons des mufcles M 
fléchiffeurs communs des doigts, & femblable à # 
celle qui fe voit à la partie interne des doigts de . 
la main. 

Des Os S'éfamoides. 


_ J'ai dit, en parlant du premier os du métacarpe 
& enfuire de celui du métatarfe, que leur tète 
étoit creufée de deux gouttieres creufées vers le 
dedans de la main, & vers la face inférieure du « 
pied , deftinées à recevoir les os féfamoïdes qui " 
fe crouvent dans leur articulation avec la premiere 
phalange du pouce, ce qui feroit huit os de cette 
efpece , deux à chaque main & autant à chaque M 
pied. Mais le nombre en eft plus confidérable. On 
en rencontre aflez fouvent au côté interne de l’ar- 
ticulation du fecond os du métacarpe avec la pre- 
miere phalange du doigt indicateur. Le coté ex- 
terne de la jonction du dernier os du métacarpe 
avec la premiere phalange du petit doigt, en con- 
tient quelquefois un autre. Il y en a un en arriere 
fur chacun des deux condyles du fémur , près la M 
partie la plus reculée de ces éminences. Le tendon 
du long péronier préfente ün os de cette efpece 4 
à l'endroit où il pafle fous l’éminence oblique du « 
cuboïde, Celui du jambier poftérieur en aunàfa 
derniere extrémité & près de foninfertion à la par- 
tie inférieure de la tubérofité du fcaphoïde. Enfin 
on en voit quelquefois un dernier à l'extrémité 
de lapophyfe tranfverfe de la premiere vertebre 
des lombes , lequel eft reçu dans une finuofité par- 
riculiere de cette apophyfe. 

Leur figure quoique plus ou moins allongée, & 
pour le plus fouvent différente dans chacun d'eux, 
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a été comparée à celle d’un grain de féfame dont 
ils ont emprunté le nom. On y diftingue toujours 
une face convexe & legerement raboteufe , & une 
autre élevée dans fon milieu, applatie fur fes 
bords aflez femblable à la face poftérieure de la 
rotule , garnie de cartilage comme elle, & qui 
eft véritablement articulaire. Ils font renfermés 
dans l’épaiffeur des tendons, & {e trouvent le plus 
fouvent aux endroits qui font expolés aux frotre- 
ments, & à despreflions fortes & fouvent répétées. 
Ces os n’exiftent pas dans un enfant qui vient de 
naître ; ils fe développent peu-à-peu en commen- 
çant par avoir une confiftance cartilagineufe, qu'ils 
confervent ordinairement jufqu’à l'âge adulte. 
On pourroit croire qu'ils font formés acciden- 
tellement , & qu'ils n’entrent point dans les vues 
de la nature. Peut-être cependant ont-ils quelque 
utilité , comme par exemple d’éloigner les ten- 
dons dans l’épaiffeur defquels ils fe trouvent, du 
centre gs articulations que ces tendons doivent 
mouvoir, & d'augmenter ainfi la force des muf- 
cles auxquels ils appartiennent. Peut - être auf 
ceux que l’on trouve dans la jointure des pre- 
miers os du métacarpe & du mératarfe avec la pre- 
miere phalange du pouce de la main & du pied, 
formentils une gouttiere , le long de laquelle les 
tendons fléchiffeurs de ces doigts vont à leur def- 
tination, fans être expofés à aucune preflion. 


NOR 
DE LA MYOLOGIE. 


DES MUSCLES EN GÉNÉRAL. 


Le mufcles font des mafles fibreufes, rouges ; 
mollafles , fufceptibles de contraction & de relà- 
chement, répandues dans toutes les parties de la 
machine animale, & defquelles dépendent la plu- 

att des mouvements qui s’y exécutent, On en 
diftingue de deux fortes. Les premiers font folides 
& pleins. Ils ont pour lordinaire une forme oblon- 
gue, & s'érendent d’une partie à l’autre. Les feconds 
font creux. Les fibres dont ils font compoñés font 


courbées fur elles-mêmes, & fe rejoignent par leurs 


extrémités, ou plutôt, elles n’ont ni commence- 
ment ni fin. Les mufcles pleins font pl@gépais à 
Jeur partie moÿenne qu'on en appelle le cofps, qu'à 
leurs extrémités que l’on défigne , fouvent mal-à- 
propos, fous Les noms de rère & de queue, de partie 
dupérieure & inférieure, de point fixe & de point 
mobile, d’origine & d’infertion. Ces extremités, 
fibreufes aufli, font ordinairement de confiftance 
plus ferme, & de couleur blanche & refplendif. 
fante. On leur donne le nom de tendons, lorf= 
qu'elles ont la forme d’une corde, & celui d’apo- 
névrofes , lorfqu’elles font étendues en maniere de 
toiles. Il y a beaucoup de mufcles qui ont des par- 
ties tendineufes , & des parties aponévrotiques 
ailleurs qu’à leurs extrémités, & d’autres qui n’en 
ont point de fenfibles, & qui paroïflent entiére- 
ment charnus. en 

Les fibres dont le corps des mufcles eft formé, 
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font appellées fibres charnues ou fibres motrices. 
ÆElles font difpofées en maniere de faifceaux que 
l'œil difingue aifément. Mais ces faifceaux fe di- 


vifent en d’autres plus petits, & ceux-ci en de 


plus petits encore , fans qu'il foit poflible d'arriver 


_ aux dernieres fibres quientrent dans leur compoli- 


tion. Les plus petites que l’on puifle appercevoir , 
| a q P PP 


paroïflent pliflées far leur longueur, & difpofées’ 


_€n maniere de zigzags. On ne fait quelle en eft 
la nature. Quelques-uns les croient folides , d’au- 


tres penfent qu’elles font creufes. Ceux-ci veulent 


que la cavité qu'elles contiennent ne foit pas in- 
terrompue ; d’autres qu’elle foit partagée en plu- 
fieurs loges qui communiquent enfemble. Ii yena 
qui difent qu’elle eft remplie d’une efpece de du- 
vet : en un mot, 1l y a prefqu'autant de fenriments 
fur les fibres élémenraires des mufcles, qu'il y a 
de perfonnes qui s’en font occupées. 

Quoi quil en foit, ces fibres font toutes envi- 
ronnces@ähn tiffu cellulaire fort fin, &renfermées 


comm dans une efpece de gaîne. Ce tiflu n’eft pas 


fenfible entre les plus petites, mais il le devient 
entre celles qui fuivent, & plus encore entre les 
faifceaux qui réfultent de leur réunion. Il eft ma- 
tifeftement la continuation de celui qui eft ré- 
pandu par tout le corps. Comme lui, 1l fe remplit 
de graifle dans les perfonnes qui ont de l’embon- 
point, & Hal ue en aflez grande abondance 
pour que la partie fibreufe des mufcles en foit, 
pour ainfi dire, fuffoquée. La férofité dont l'infl- 


tation produit l’anafarque, s’y introduit aufli. En- 


fin on le trouve diftendu par l'air dans les animaux 
que l’on tue pour l’ufage de nos tables, & que l'on 


a coutume de fouffler après les avoir faignés, pour 
rendre leur viande plus lécere. Ce tiflu , après avoit 
{paré les éléments des mufçles, paroït fe répandre 
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fur leur furface, & former fur chacun d'eux une 
forte d’enveloppe, que l’on a prife pour une mem- « 
brane qui leur étoit particuliere, & que l’on a M 
nommée la membrane commune des mufcles. $ 
La'chair des mufcles eft parfemée d’arteres, de à 
veines, de vaiffleaux lymphatiques & de nerfs. Les M 
arteres y font fort nombreufes. Elles entrent par 
plufieurs troncs dans ceux qui ont une certaine éten- 
due. On voit une partie de leurs rameaux ram- # 
per à la furface de ces organes, au-deffous de la 
membrane, ou plutôt de la couche de tiffu cellulaire « 
dont ils font couverts, & l’autre partie s'inttoduit 
dans leur intérieur , & fe partage en un grand 
nombre de ramifications. Ce fontelles, ainfi que 
les veines , qui donnent aux mufcles la couleur 
rouge que nous leur voyons; car cette couleur dif- 
paroît en ceux dans les_arteres de qui l’on a fait 
pafler une grande quantité d’eau pour les laver , ou 
que l’on a tenus long-temps en macération. Comme 
les mufcles bien injeétés non feulementféyceignent 
en rouge , mais fe changent en une mafle de la M 
nature de l'injection dont on s’eft fervi, on a penfé 
que les arteres fe terminoient dans la cavité de leur M 
fibres motrices. Mais il y a apparence que cet effet M 
eft du à l’extravafation qui fe fait de la fubftance 
injetée, dans le tiflu cellulaire dont elles fout en- 
vironnées. | 
Les veines des mufcles ne font pas moins nom- 
breufes que les arteres ; elles ont la mème marche 
& les mêmes diftributions. Seulement on remar- 
que qu'elles font un peu plus groffes. Sans doute MU 
il y a auñi des vaiffeaux lymphatiques : on fait que … 
ce genre de vaiffeaux a fon origine dans le tiffu cel- 
lulaire, &ce tiflu eft ici fort abondant. D'ailleurs 1l 
y a des parties charnues telles que le cœur, où ces 
vaifleaux ont été apperçus par de fort habiles gens, 
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& l’on voit fouvent arriver des écoulements lym- 
phatiques à la fuite de plaies qui intéreffent les 
extrémités, & ces écoulements qui font certaine- 
ment formés par des vaiffeaux de l'efpece de ceux 
dontil s’agit , prouvent en quelque forte qu'il yen 
a de répandus dans les mufcles qui font la plus 
grande partie de l’épaiffleur de nos membres. Les 
nerfs des mufcles font plus évidents. Ils font pour 
Pordinaire fort gros | & y entrent par plufièurs 
troncs. On les voit s’y diftribuer à la maniere des 
attéres & des veines, fans qu'il foit poflible de les 
fuivre jufqu'à leurs dernieres ramifications. Le 
nombre en eft fi confidérable , que quelques-uns 
ont penfé que le tiflu cellulaire & filamenteux qui 
unit les fibres charnues , en étoit principalement 
formé. 

La ftructure des tendons & des aponévrofes dif- 
_fere peu de celle de la chair des on : on y dé- 
couvre également des fibres difpofées en maniere 
de zigzags , féparées par des productions celluleu- 
fes & parfemées de vaifleaux fanguins, & fans doute 

_1lya aufli des vaifleaux lymphatiques & des nerfs. 
Cependant il faut convenir que les vaiffeaux y font 
moins nombreux, & qu’on ne peut fuivre les nerfs 
jufque dans leur intérieur. On ne fait fi leurs fibres 
font la continuation de celles qui font connues fous 
le nom de motrices, ou fi elles font d’une nature 
différente. Plufieurs tant anciens que modernes ont 
embraffé la premiere de ces deux opinions ; d’au- 
tres foutiennent la feconde. Il eft difficile de fe dé- 
cider fur une chofe de cette nature ; cependant 
fi on fait attention que les fibres tendineufes ne 
font point irritables, qu’elles n’éprouvent point dé 
contraétions , qu’elles ne paroiflent prefque point 
différentes de celles qui conftituent les ligaments, 
& qu'elles dégénérent quelquefois en un uiflu vrai- 
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ment celluleux , on fera tenté de croire qu’elles « 
different effentiellement de celles qui font char-m 
nues , & qu’elles n’y font que collées à leurs ex- : 
trémités. L 

L’arrangement des fibres motrices & des fibres # 
tendineufes n’eft pas le mème dans tous les muf- 
cles. Il y en a chez qui elles font dipofées paralle- M 
lement les unes aux autres, tels font les mufcles 
plats du bas ventre , le couturier, &c. & d’autres 
chez qui les fibres motrices ont une direétionobli- # 
que par rapport à celle de leurs tendons, com 
me les mufcles jumeaux , les demi-nerveux & less 
demi -tendineux. En quelques-uns les fibres dem 
toute efpece font difpofées en maniere de rayons , M 
comme cela fe voit aux mufcles de la mächoire M 
connus fous le nom de crotaphytes, & en d'autres M 
elles fe rapprochent vers une des extrémités pen- M 
dant qu’elles font plus ou moins écartées à l’extré- 
mité oppofée. Enfin on voit des mufcles , aux deux 
extrémités defquels les fibres fe rapprochent, après 
avoir été écartées à leur partie moyenne. Cer ar- 
rangement différent des fibres a fait divifer les muf- M 
cles en fimples & en compofés. Les fimples font M 
ceux en qui l’on ne trouve qu’un feul ordre de fibres 
& deux extrémités, & les compofés font ceux qui M 
ont deux ou plufieurs ordres de fibres, & quipré-M 
fentent plufieurs extrémités, deux ou trois fupé- 
rieures & une inférieure , comme les biceps & les #2 
triceps, tant du bras que de la jambe ; une fupé- 
rieure & deux ou plufieursinférieures, commelera- M 
dial externe & le mufcle grand dentelé. Parmi ces M 
derniers , il y en a que l’on appelle mufcles penni- 
formes, parceque leurs fibres tombent obliquement 
{ur les côtés d'un tendon qui traverfe leur longueur, 
comme les barbes d’une plume fur la tige qui leur 
eft commune. 
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! Les noms que l’on donne aux mufcles font très 
différents. Ils fe tirent de leurs ufages , de leur fi- 
tuarion , de la partie qu’ils occupent, de leur figure, 
de leur origine & de leur infertion , de leur origine 
& de leur infertion feule, de la partie à laquelle 
ils appartiennent , du nombre de leurs ventres, 
de leurs têtes & de leurs queues, de leur grandeur, 
ou enfin de quelqu’une de leur propriétés. Les ad- 
ducteurs , les abducteurs, les releveurs, les abaif- 
feurs, les opponens, les fphinéters , font ainfi nom- 
més par rapport à leurs ufages. Ceux que l'on ap- 
pelle antérieurs, poftérieurs , internes , externes, 
profonds , fublimes & autres, empruntent leurs 
noms de leur fituation. La partie qu'ils occupent 
en ont fait appeller quelques-uns anconnés , bra- 
chiaux , buccinateurs, cervicaux , &c. Les noms de 
deltoïdes, de lombricaux, d'orbiculaires , de trape- 
zes, viennent de leur figure. Ceux d’aryrénoïdiens, 
d’hyogloffes , de coraco-brachiaux , de leur origine 
& de leur infertion. Leur origine & la partie à Îa- 
quelle ils appartiennent en ont fait appeller quel- 
ques-uns palatins , ftylo-pharyngiens ; l’origine 
feule a fait donner aux peroniers , aux prérigoi- 
diens, aux zigomatiques, les noms fous lefquels 
on les défigne. Ceux d’épineux & de demi-épineux, 
viennent de l’infertion feule ; ceux de coccigiens & 
de pectoraux, de la partie à laquelle ils 2ppartien- 
nent ; ceux de biceps, de triceps , du nombre de 
ventres, de crêtes & de queues que l’on y remarque; 
ceux de circonflexes & d’obliques , de la maniere 
dont ils s'étendent d’une partie à l'autre ; ceux de 
grêles , de longs, de larges, de grands, de petits, 
de leur grandeur : enfin quelques propriétés partt- 
culieres à certains mufcles ont fait appeller com- 
plexus, ceux dont la contexture eft compliquée ; 


jumeaux, ceux qui font femblables ; azigos , un 
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mufcle que l’on a cru long-temps être feul, &c 
&c. 11 y a aufli des mufcles qui reçoivent des fur-4 
noms relatifs à leur grandeur , à leur figure ; à leur. 
marche , à leur nombre , à leur ufage , &c. tels! 
que ceux d’externes, d’inférieurs , de courts , des 
longs, de quarrés, de grèles , de defcendants, d’o-# 
bliques, de tranfverfes, de premier , de fecond ,* 
troifieme , &c. d'adducteurs , d’abducteurs. Quel-* 
ques-uns enfin portent avec leur nom, celui de la” 
partie à laquelle ils appartiennent, comme les muf- 
cles droits du bas ventre, dela cuifle, de latète, dut 
col, & celuidu lieu auquel ils font fitucs, comme“ 
les mufcles biceps du bras, du col, dela tête, &c. # 

L'action des mufcles confifte dans leur contrac- 
tion & dans leur relâchement. Leur contraction les 
rend plus courts ou tend à les rendre tels, & les fait 
mouvoir ou retenir les parties auxquelles ils s’at-w 
tachent. Leur relâchement les fait revenir à l'état 
où ils étoient avant de fe contracter. Lorfque less 
parties auxquelles ils appartiennent ont de la pe 
fanteur, & qu’elles font fituées de maniere à pou 
voir obéir à cette force, elles éprouvent un mou 
vement réel, & tel que celui qui réfulteroit de la 
contraction de quelques mufcles. C'eft ce qu'on 
voir arriver à la tète qui eft retenue dans fa fitua 
tion par le mufcle fterno-cleido maftoidien, & pai 
les fplenius , complexus & autres extenfeurs, & 
qui fe porte dans le fens de la flexion lorfqu'ils 
viennent à fe relâcher. La même chofe arrive au 
bras quand il a été éloigné du corps par l’action du 
deltoide & du fus-épineux & qu'il n’eft pas fou 
tenu. Sices mufcles ceffent de fe contracter, 1 
tombe par dégrés & fe rapproche du corps. Les fan 
bres charnues ou motrices font feules fufcepribles, 
de fe contracter & de fe relâcher, Celles qui font, 
tendineufes n’ont aucune action par elles-mêmes 3, 
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ce font des cordes au moyen defquelles les pre- 
mieres exercent leur aétion fur la partie qu’elles 
doivent mouvoir. 
Les mouvements opérés par les mufcles font de 

trois efpeces. Les uns font volontaires , les autres 
involontaires , & les derniers mixtes. Les mouve- 
ments volontaires font ceux qui dépendent de la 
volonté & qui lui font fubordonnés , tels que ceux 
qui s’exercent dans prefque toutes les partiess du 
corps. Les involontaires ne dépendent point de la 
volonté, Ils s’exécurent fans que nous le fachions, 
& fans que nous puiflions nous y oppofer , ni les 
traverfer : ceux du cœur , des arteres & des veines, 
& ceux de l’eftomac & des inteftins font de ce 
genre. Enfin les mouvements mixtes font en par- 
tie indépendants de la volonté, & lui font en partie 
fubordonnés , comme ceux de la refpiration qui fe 
fuccedent fans que nous le fachions & que nous 
prenions garde , mais qu'il eft poñlible d'accélérer, 
de retarder, & même de fufpendre pendant quel- 
. que temps à fon gré. La caufe qui opere ces mou- 
_vements eft abfolument inconnue : on fait cepen- 

dant qu’elle réfide dans le cerveau & dans les nerfs; 
car lorfqu'une de ces parties eft PU de fes 
fonétions , les mufcles ne peuvent plus exercer les 
leurs. 

Il eft fort difficile de clafler les mufcles. On à 

refque toujours fuivi dans leur dénombrement 
l'idée que l’on s’étoit formé de leurs ufages. Ceux 
que l’on a cru fervir aux mêmes parties, ont été ran- 
gés enfemble. Ainfi on a dit les mufcles du bas 
ventre, ceux de l'épaule , du bras, de l’avant-bras, 
du poignet, &c. Mais cette méthode eft vicieufe 
en ce qu’elle borne & reftreint les ufages des muf- 
cles, & qu'elle ne permet pas d’embraffer d’un 
coup d'œil, tous ceux auxquels ils font deftinés, Par 
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exemple , le biceps brachial, un de ceux quime © 
vent labant-bras , peut aufli mouvoir le bras fu£ * 
Pavant-bras , le bras fur l'épaule, l'épaule fur le 
bras, & le radius fur le cubitus. Le biceps ctu- 
ral , l’un des fléchiffeurs de la jambe fur la cuif 
£e , peut aufli fléchir la cuiffe fur la jambe , la por- 
ter en arriere fur le baflin, renverfer le bafin fur la 
cuifle, &c. 11 vaut donc beaucoup mieux ne fuivre 
dans la diftribution des mufcles d'autre ordre que 
celui que la nature prefcrit , & les décrire les uns 
après les autres à mefure qu'ils fe préfentent, ainfr 


que l’a fait Albinus dans fon excellente hiftoire des . * 


mufcles. Mais pour cela il faut fuppofer que le 
corps eft divifé en un certain nombre de régions. 
Celles qui font admifes par le célebre Anatomifte 
dont on vient de parler , font trop nombreufes. 
Pour rendre la connoiffance des mufeles plus fa- 
cile , on peut les réduire à vingt-fix, qui font , la 
partie antérieure du bas ventre; les parties anté- 
rieures & latérales du tronc; la partie poftérieure 
du tronc ; le tour de la tête de l’humérus ; la partie 
antérieure & la partie poftérieure du bras ; la face 
interne & la face externe de l’avant-bras; le dedans 
& le dehors de La main ; les feffes ; la face externe, 
la partie antérieure, la partie interne, la partie pof= 
térieure de la cuiffe ; la partie antérieure & la parie 
poftérieure de la jambe; la face fupérieure & la face 
inférieure du pied ; la partie antérieure du col ; le 
voifinage de l'articulation de la mâchoire infé- 


RE mare + 
rieure; la partie poftérieure du col; la partie anté- 


rieure , les parties latérales & la partie poftérieure de 
l'épine , & le contour de la cavité de la poitrine. 
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DES MUSCLES EN PARTICULIER, 


Des Mujcles fitués à la partie antérieure du bas- 
ventre. 


L; s mufcles fitués à la partie antérieure du bag 
ventre ; font ceux que l’on nomme communément 
lés mufcles du bas veritre, Ils font au nombre dé, 
dix ; cinq de chaque eôté ; favoir, deux grands obli: 
ques ; obliques defcendants ou obliques externes à 
deux petits obliques , obliques äfcendants ou obli- 
ques internes ; deu# tranfverfes ; deux mufcles 
droits , & deux pyramidaux. Les fix premiers font 
larges , chatnus en arriere, & aponévrotiques eri 
avant. [ls fe réuniflent à la partie antérieure & 
moyenne du ventre, vers une ligne qui s'étend de 
la partie inférieure du fternum à la partie fupérieuté 
du pubis , ce qui diftirighe eeux du côté droit d’12 
vec ceux du coté gauche. C’eft ce que l'on appelle 
la ligne blanche. Elle eft formée de l’entrelaffement 
des fibres téndineufes où aponévrotiques des fix 
inufclés dont 1l vient d'être parlé. On la trouve per = 
cée à fa partie moyenne d'une ouvertuie aflez large 
dans le fœtus où elle laïffe paller les vaiffeaux om 
bilicaux ; qui fe rétrécit peu après la naïffance pou* 
difparoitre enfin tout-à-fait, & qui eft connue fous 
le nom d’anneau ombilical, Cette ouvertute perrtiet 
quelquefois à des portions d’inteftin ou d’épiploon 
de fortir du ventre, & donne lieu à des hernies 
que lon appelle ombilicales où exomphales. Cepen- 
dant ces fortes de tumeurs arrivent pour le plus 
fouvent au voiffnage de lombilic , & font faites 
par l'exténuation & l’ansinciffement des aponévro- 
fès qui conftituent la ligne blanche. La portion 
Mi lome I, | | 
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de cette ligne qui eft fupérieure à l’ombilic eft afleé 
large ; celle qui lui eft inférieure eft beaucoup plus 
étroite. Les quatre autres mufcles du bas ventre 
qui reftent, favoir, les mufcles droits & les py- 
ramidaux, ont une forme allongée. Les premiers 
{ont très Longs & les autres fort petits. 


De l’Oblique externe. 


. L'oblique externe ef le plus extérieur & le plus 
large des mufcles du bas ventre. Il eft érendu fur fes 
païties latérales & antérieures , depuis les huit &. 

quelquefois les neuf dernieres côtes , jufqu’à la 
partie antérieure & fupérieure du baflin , & depuis 
la région des lombes, jufqu'à la ligne blanche. Ses 
attaches aux côtes fe font par huit ou neuf languet- 
tes, charnues, continues par leurs bords voifins, 
anguleufes & féparées les unes des autres à leurs 
extrémités ; & terminées par des fibres tendineufes, 
lefquelles ’entrecroifent en maniere de digitations, 
les cinq fupérieures avec des languertes femblables 
appartenantes à un mufcle nommé grand dentelé, 
& Les trois ou quatre inférieures avec un autre que 
l’on appelle le grand dorfal. Ces languettes font 
d’inégale largeur & longueur. La premiere , la fe- 
conde & la derniere font plus larges que les au- 
tres. La premiere eft la plus courte; celles qui 
fuivenc deviennent de plus en plus longues, jufqu'à 
la cinquieme inclufivement, Les trois autres dimi: 
nuent d'une maniere {enfble. Si on en excepte la 
derniere , elles fe fixent aux côtes par deux por- 
tions, une antérieure & fupérieure , courte , dont 
les fibres rendineufes ont fort peu de longueur ;. 
& une poftérieure plus longue , terminée paf Uk 
tendon de plus d'un pouce. La premiere tient à la 
fice externe des côtes, le long d'une ligne oblique; 
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d'arriere en avant & de haut en bas , à laquelle fe 
fixent également les languettes du grand dentelé 
& celles du grand dotfaf, & les fecondes au bord 
inférieur des mêmes côtes auxquelles elles fe por- 
tnt, en s'enfonçant profondément au-deflous deg 
mufcles que je viens de nommer. 

De toutes ces attaches , les fibres du grand obli- 
que defcendent en avant avec une obliquité diffé- 
rente. Les premieres s'éloignent moins de la di 
rection tranfverfale que les autres. Celles-ci font 
de plus en plus obliques. Les inférieures appro- 
chent dela perpendiculaire. Les premieres & les fe- 
condes dégénerent bientôt en une large aponévrofe 
qui fe termine prefqu’en entier à la ligne blanche, 
mais dont la partie inférieure après s'être attachée 
au pubis , pafle fans tenir à rien au-devant des 
mufcles pfoas & iliaque interne, & des vaifleaux 
cruraux, jufqu’à l'épine antérieure & fupérieure de 
Pos des iles , où elle finit. 

La partie de cette aponévrofe qui aboutit au pu- 
bis , Ë divife à un pouce & demi au-deflus de cet 
ôs en deux bandelettes, une antérieure, fupérieure: 
& interne, l’autre inférieure, poftérieure & externe, 
dont l'écartemenit forme une ouverture oblique, 
qui defcend de dehors en dedans & en devant, 
de plus d’un pouce de long, plus large en haut 
qu'en bas , & qui donne paflage aux vailleaux fper- 
matiques & au mufele cremafter dans l’homme , & 
au ligament rond de la matrice dans la femme. Élle 
permet aufli quelquefois aux vifceres contenus 
dans le bas ventre ; de fe déplacer & de. former 
üne hefnie que lon appelle inguinale , parcequ’elle 
fe fait près de Paîne. C’eft l'anneau des mufcles du 
bas ventre | & pour parler plus exactement l’an- 
neau du grand oblique. Les bandeletres dont ellé 
€ft compofée portent le nom de pihers de l’anneau, 

Qi 
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L’interne eftplus épais & plus latge que l’autre. {Ë 


k : 


s’artache à la partie antérieure & fupérieure du pu- 


bis du côté oppolé au fien, de maniere que celut 
du côté droit pafle au-devant de celui du côté gau- 


che. L’externe fe rapproche un peu de l'interneen » 


defcendant, & va fe fixer derriere & au-deffous de 
lui , à la partie antérieure , fupérieure &c interne du 
puèts de fon côté. Ces deux piliers , ainfi que toute 
que font bridés & retenus par des fibres aponévro- 
tiques aufli, qui commencent à paroitre vis à-vis 
l'épine antérieure & fupérieure de l'os desiles, & 
qui ceflent d'être vifibles au-deffous de l'extrémité 
fupérieure de l'anneau. Ces fibres naïflent en partie 
de l'os des iles, & en partie de la face antérieure 
de la partie voifine de l’aponévrofé du grand obli- 
que. Elles marchent de dehors en devant & en 
dedans , & font courbées de haut en bas , de forte 
que la concavité de leur courbure regarde la partie 
fupérieure du ventre. 

La partie de l’aponévrofe du grand oblique qui 
s'étend depuis le pubis jufqu’à l’épine antérieure 
& fupérieure de la crète de l'os des iles, ne tientà 
fien quà l'enveloppe aponévrotique du mufcle de 


la cuille qui eft connu fous le nom de fafcia lata. 
Le rebord qu’elle forme eft épais , ce qui paroît. 
venir de ce qu’elleeft, pour ainf dire , replice fur. 


elle-même de devant en arriere & de bas en haut. 


Ce bord a Papparence d’un ligament & porte ef 


fedtivement le nom de ligament inguinal ou de. 
Poupait , de celui d’un Anatomifte François auquel 


on en attribue la découverte. Quelques-uns l'ap- 
pellent le ligament de Véfale ou de Fallope, quoi= 


que ni l'un ni l’autre de ces Anatomiftes n'en ait 
ait mention. On le nomme aufli l’arcade crurale .. 


< 


parceque le vuide qui fe trouve derriere lui, a l& 


a partie inférieure de l'aponévrofe du grand obli- 


La 
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Forme d’une arcade. Outreies parties qui y paflent 
dans létat naturel , il laiffe. quelquefois échapper 
des portions d’inteftin ou d’épiploon, dont la fortie 
hors du ventre donne lieu à des hernies qui paroif- 
fent à la partie fupérieure & antérieure de la cuile, 
dans un lieu très différent de celui qu'occupent les 
hernies inguinales, & que l’on défigne fous Le nom 
de crurales. 
_ Les fibres inférieures de la portion charnue 
du mufcle grand oblique , dont j'ai dit que la 
direction approche de la perpendiculaire, ne vont 
point fe porter à la partie antérieure du ventre ; 
elles defcendent des deux dernieres côtes au tiers 
antérieur de la crète de l’os des iles , à la levre ex- 
terne de laquelle elles fe terminent par des fibres 
tendineufes fort courtes en arriere, & plus longues 
en avant. | 

Le grand oblique eft fitué au-deffous des tégu- 
ments. Il n’eft couvert par d’autres mufcles que par 
quelques fibres du grand peétoral, qui paflent au- 
devant de fa partie fupérieure , & par le bord pof- 
rieur du grand dorfal qui avance fur fon bord an- 
térieur. Il a encore des connexions avec le grand 
dentelé, le grand dorfal , les mufcles intercoftaux 
externes, auxquels 1l femble fe continuer, & le 
petit oblique qu'il cache prefqu'en entier. 

Ses ufages font d’abaifler & de porter en ar: 
riere les côtes auxquelles il eft attaché; de mainte- 
nir le tronc dans une direction droite ; de l’em- 
pêcher de fe renverfer du côté qui lui eft oppofé; 
de le redrefler lorfqu’il eft courbé ; de le fléchir de 
fon côté, en portant le thorax fur Le bailin & le 
baflin fur le thorax, fuivant que l’une de ces deux 

arties eft plus difpofée à obéir à fon aétion que 
l'autre, & de le faire tourner Hégérement fur fon 
axe , lorfque fes portions fupérieures & moyennes 
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agiflent {eules. Si les deux mufcles obliques ex4 
ternes agiflent enfemble , ils opérent la flexion 
directe du tronc en avant. os. 


De l'Oblique internes 


L'oblique interne eft fitué derriere celui dont il 
vient d’être parlé. Son étendue eft un peu moins con 
fidérable. Il eft fixé d’une part au bord fupérieur &c 
antérieur du baflin , & à la partie inférieure de la 
poitrine, & fe porte de l’autre , de la région des 
Lrbes à la partie poftérieure de l'os facrum , &à 
la ligne blanche. Ses attaches poftérieures font aux 
apophyfes épineufes des dernieres vertebres des 
lombes, à la partie poftérieure & moyenne de l'os 
facrum, & à la partie la plus reculée della crète de 
l'os desiles, par une aponévrofe qui eft entre celle 
du grand dorfal , & celle qui eft commune auxmuf- M 
cles facro-lombaire & long dorfal, & continue 
celle du bord inférieur du mufclé petit dentelé 
poftérieur inférieur. Il fe fixe enfuite aux trois M 
quarts antérieurs de la crête de l’os des iles par des M 
fibres tendineufes aflez courtes , jufqu'à fon épine 
antérieure & fupérieure , au-delà de laquelle il à 
encore des attaches aux deux tiers de la face pofté- 
rieure de la portion de l’aponévrofe du ne obli- 
que , qui forme l’arcade crurale. ESS 

L'aponévrofe par laquelle 11 commence en ar- 
xiere, vient fe terminer au bord inférieur de l’extré 
mité tant offeufe que cartilagineufe de la derniere 
côte, où elle n’occupeguere moinsd’un pouce d'éten- 
due. Le refte de ce mufcle devient bientôt charnu, 
& les fibies dont il eft compofé , marchent dans des 
directions différentes. Les poflérieures montent 
obliquement en avant ; les moyennes deviennent 
de moins en moins obliques & fe portent enfin dans . 


| 
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gne direction horifontale, & les antérieures vont 
de haut en bas. Les premieres fe términent par des 
fibres tendineufes très courtes, au bas de l'extrémité 
cartilagineufe de la cinquieme des faufles côtes, 
au bord inférieur du cartilage de la quatrieme dans 
l'étendue d’un pouce, & à celui de la troifieme 
dans celle de deux. Les fecondes forment une large 
aponévrofe qui après s'être attachée au bord nf 
rieur du cartilage de la feconde faufle côte , va ga 
gner la ligne blanche, Lorfque cette aponévrofe eft 
arrivée auprès du mufcle droit, elle fe partage en 
deux feuillets : un antérieur plus épais qui paffe 
entre la face antérieure de ce mufcle dont il couvre 
les deux tiers fupérieurs, & laponévrofe du mufcle 
oblique externe , à la face poftérieure de laquelle 
il s’unit ; l’autre poftérieur plus mince & moins 
étendu, qui pafle derriere le mufcle droit , fe colle 
à la face antérieure de l'aponévrofe du tranfverfe, 
& s'attache en outre au botd inférieur de la por- 
tion cartilagineufe de la premiere des faufles côtes 
& de la derniere des vraies, jufqu'à l’appendice 
xyphoïde à laquelle il tient auf. On dit que ces 
deux feuillets arrivés à la ligne blanche fe conti- 
nuent avec l’aponévrofe du mufcle orand oblique 
du côté oppofé , en perçant certe ligne d'arriere 
en avant, de forte que le mufcle petit oblique d’un 
côté, feroit avec le grand oblique de l'autre un 
mufcle digaftrique , dont les portions charnues 
tiendroient enfemble par une aponévrofe mi- 
tovenne. Mais cette circonftance me paroit impof- 
fible à vérifier. Ce qu'il y a de certain, c'eft que les 
deux feuillets en queftion forment , par leur écar- 
tement, une gaîne dans laquelle les trois quarts 
fupérieurs du mufcle droit font renfermés. Les 
dernieres fibres du mufcle petit oblique, celles 
qui viennént de l'épine antérieure & fupérieure 
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de Ja crète de l'os des iles & de la face poltérieuré 1 
de l'arcade crurale , & que j'ai dit fe porter de haut 


en bas, deviennent tendineufes aufli ; mais l'apo- 
névrofe qu’elles forment , au lieu de fe féparer en, 
deux feuillets , comme celle de [a partie moyenne 
de ce mufcle , pale en entier devant la partie in- 
férieure. du mufcle droit, & après s’ètre collée à 


celle du mufcle oblique êxterne, elle va en parue 


s'attacher au pubis, & en partie fe porter du CÔTE 
oppofé. Riolan avoit déjà remarqué qu’elle reftoit 


fimple. Douglafs & Albinus ont vu depuis qu'elle 


{e portoit au-devant du mufcle droit. Cette obfer- 


vation n’a pas échappé à M. Bertin qui en parle 


fort au long dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences. IL eft étonnant que Winflow, 
dont le traité des mufcles eft un des meilleurs ou- 


yrages d'anatomie que l’on connoiffe, n'en fafle 


aucune mention, 


L’oblique interne couvre le tranfverfe, comme 


ii ef couvert par loblique externe. Il defcend 


moins bas que ce dernier mufcle, & ne contribue 


en rien à la formation de l’arcade crurale n1 à celle 
de l'anneau; de forte que les vaifleaux fpermatiques 
& le lisament rond de la matrice paflent au-deffous 
de lui. I donne à l'endroit de ce paflage quelques 


fibres qui, dans l’homme, accompagnent le cor- 


don des vaiffleaux fpermariques jufqu’à quelque dif: 
tance du tefticule, & qui conftituent le petit mufs 


cle connu fous le nom de crémafter. 
Ses ufages refflemblent affez à ceux de l’oblique 


externe. Gependant il paroit entraîner plus di- 


sectement la partie antérieure de la poitrine en bas 


& en arriere , &z celle qui eft extérieure en bas & 


en dehors. Il écarte aufh les faufles côtes les unes 
des autres, & d’avec les vraies. Lorfqu'il agit avec 
le mufcle oblique externe du côté oppofé, il fait 


rer à 


the ob ne le de -< 
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pour ainfi dire tourner le tronc fur fon axe , par 
ceque la direction de ces deux mufcles eft elle qu'ils 
repréfentent une corde rendue obliquement, de- 
puis la partie inférieure du thorax , jufqu'à la partie 
fuperieure du baffin. | 


Du Tranfver[e. 


Le mufcle tranfverfe tire fon nom de la direc- 
tion de fes fibres, qui font prefque toutes tranfver- 
fales. Il eft fitué derriere le petit oblique, auquel 
il ne le cede en rien pour fon étendue. Ce muf- 
cle eft fixé en arriere aux fix dernieres côtes, aux 
apophyfes rranfverfes des quatre vertebres fupé- 
rieures des lombes , aux deux tiers antérieurs de 
la crère de l’os desiles, & à la face interne de la 
moitié fupérieure de l’arcade crurale. Ses atraches 
aux côtes font peu tendineufes, fi on en excepte 
celle de la derniere qui forme un tendon aponé- 
vrotique d’un bon pouce de long. Elles répondent à 
la face interne & au voifinage du bord inférieur de 
leur portion cartilagineufe, & un peu de leur por- 
tion offeufe, & fe font par des languettes légere- 
ment anguleufes à leurs extrémités, qui s’entrecroi- 
fent en maniere de digitations avec celles de la por- 
tion rayonnée du diaphragme. La partie du tranf- 
verfe qui tient aux vertebres , forme une large apo- 
névrofe qui pafle au- devant de la mafle charnue 
commune au facrolombaire & au long dorfal, & 
devant le mufcle quarré ou triangulaire des lom- 
bes. Cette aponévrofe eft fort étroitement collée 
en arriere à celle du petit dentelé poftérieur-infé- 
rieur , & enfuite à celle de l’oblique interne, le long 
-du bord externe du mufcle quarré, après quoi elle 
s'avance & defcend un peu, & ne produit des fi- 
bres charnues que plus d’un pouce au-delà. Les au- 
tres attaches du cranfverfe, foit à la cite de l'os 
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des iles, foit à l’arcade crurale , font fi peu tendis 
neufes, qu’on les croiroit entiérement charnues. 

Les fibres de cé mufcle ont une direétion tranf- 


vetfale d’arriere én avant, & né commencent à 


devenir aponévrotiques, que lorfqu’elles appro- 
chent du bord externe du mufcle droit. Cependant 
elles ne le deviennent point par-tout à égale dif- 
tance de ce mufcle. L’aponévrofe qui les termine, 
commence plutôt à fa partie moyenne, & plus tard 
à fa partie fupérieure, de forte que les fibres char- 
nues du tranfverfe qui, à la vérité, font très cour - 
tes en cet endroit, s'avancent derriere le mufcle 
droit, & ne deviennent tendineufes , que lorfque 
celles d’un côté font prètes à rencontrer celles du 
côté oppofé. Ainfi, cette aponévrofe repréfente un 
croiflant dont la concavité regarde la ligne blanche, 
& dont la convexité eft tournée en dehors. Les fi- 
bres inférieures du mufcle tranfverfe , au lieu de fe 
porter d’arriere en avant dans une direction horifon- 
tale , defcendent un peu de dehors en dedans. 

L’aponévrofe du tranfverfe fe termine entiére- 
ment à la ligne blanche, à l’exception d'une très 
petite partie qui me paroît fe fixer à la face anté- 
rieure de l’appendice xiphoïde , & d’une autre, qui 
va aboutir à la partie fupérieure & antérieure du 
pubis. Les trois quarts fupérieurs‘de fon étendue fe 
oliffent derriere le feuillet interne & poftérieur de 
loblique defcendant , avec lequel ils contractent 
de fortes adhérences, & pañlent derriere le mufcle 
droit; mais le quart inférieur fe porte au-devant 
de ce mufcle, & au-devant du piramidal. Il réfulte 
de là que, depuis le milieu de l'intervalle qui fe- 
pare le nombril d'avec le pubis, la face poftérieure 
du mufcle droit touche immédiatement la fubftance 
cellulaire du péritoine qui recouvre la veflie. Pour 


gen affurer, on peut couper Le mufcle droit vers le | 


aedÉi 
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milieu de {2 longueur, &lerenverfer fur le pubis, 
Par ce moyeh, on voit fans obftacle, & dans la fi- 
tuation qui leur eft naturelle , les parties qui font 
placées derriere la portion inférieure de ce mufcle, 
telles que les arteres & les veines épigaftriques , 
l’ouraque, le tiffu cellulaire qui recouvre la portion 
inférieure du péritoine, la veflie, &c. 

Les di connexions du tranfverfe font avec 
l'oblique interne & avec le diaphragme. Lorfqu'il 
agit avec celui du côté oppofé , il rétrécit le ven- 
tre en maniere de fangle , & ramene les unes 
. vers les autres celles des côtes auxquelles 1left at- 

saché, | | 

Du Mufcle droir. 


Le mufcle droit eft ainfi nommé par rapport à 
fa figure allongée & à la reétitude des fibres qui le 
compoñent. Il eft couché à la partie moyenne & 
antérieure du ventre près celui du côté oppolté, 
& s'étend depuis la partie inférieure de la poitrine, 
_ jufqu’à la partie antérieure & fupérieure du baffin. 
Ses attaches fupérieures font à la face antérieure 
du cartilige xyphoïde , au bord inférieur du car- 
tilage de la feprieme des vraies côtes près fon ar- 
ticulation avec le fternum , à celle de la fixieme 
à plus d'un pouce de cet os, & enfiuite au bord 
inférieur de la portion offleufe de la cinquiéme, 
dans une étendue de plus de deux pouces, par 
un tendon allongé & terminé en pointe , qui fe 
clifle au-deflous du grand peétoral. Sa largeur 
eft aflez confidérable en cet endroit, mais 1l fe 
rétrécit bientôt, & devient en mème-temps un 
peu plus épais. Il fe porte enfuite de haut en 
LL , & lorfqu'il arrive près. du pubis, il fe ter- 
mine par un tendon large de plus d’un pouce, 
_ épais du côté interne , mince du côté oppofé,; & 
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de longueur médiocre , lequel s'attache à la pattié 
antérieure & fupérieure de la jonction des deux 


os du pubis, & enfuite au bord fupérieur du pubis 


de fon côté, derriere le mufcle pyramidal. 
_ Prefque toute la longueur de ce mufcle eft ren- 
fermée dans une gaîne faite en avant & en haut, 
pe l’aponévrofe de l’oblique externe & par le feuil- 
et antérieur de linterne, & fortifiée par des fi- 
bres qui appartiennent au grand pectoral. En avant 
& en bas, cette gaine eft faite de l’aponévrofe de 
l'oblique externe , de la totalité de celle de l’inter- 
ne, & de celle du tranfverfe ; & en arriere du feuil- 
let poftérieur de l’aponévrofe de l'oblique interne , 
& de Paponévrofe du tranfverfe. - 

Les fibres charnues dont le mufcle droit eft com- 
pofé , font interrompues en divers endroits par des 
traverfes rendineufes, qui s'étendent de l’un de fes 
bords l’autre dans une direction qui approche de la 
tranfvetfale, mais qui repréfente des zigzags fort 


irréguliers. Ces traverfes font ce que l’on ap elle les. 


énervations tendineufes du mufcle droit. Elles font 
au nombre de cinq , trois dans la partie du muf- 
cle qui eft au- deflus du nombril , & deux dans 


celle qui eftau-deffous , mais plus près de cette par: 


ue que du pubis, & qui n’occupent qu’une por- 


tion de fa largeur du côté interne. Elles font fort 
apparentes à fa face antérieure , & très étroite 


ment collées avec fa gaine , & paroiflent peu à 
fa face poftérieure , qui ne tient à cette gaine que 


par un tiflu cellulaire & graifleux, & par quel- 
ques vaiffeaux fanguins & quelques nerfs, qui vont. 


de l’une à l’autre. 

Les énervations du mufcle droit ont été con- 
nues de Carpis Il a cru qu’elles fervoient à le di- 
vifer en plufieurs parties , parceque, difoit-1l , une. 
fibre courte fe contracte mieux qu'une longue. 
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Beaucoup d'auteurs ont adopté fon opinion , juf- 
qu’à Riolan qui l’a rejettée fans en dire la raifon. 
D'autres ont penfé qu’elles ne partageoient le muf- 
cle droit en plufieurs parties, que parceque le gon- 
flement qui réfulteroit de la contraétion d'un muf- 
cle auffi long, pourroit meurtrir les vifceres conte- 
nus dans le ventre; mais en fuivant cette idée , 
elles devroient être placées à la partie poftérieure 
de ce mufcle , où cependant elles manquent, & 
fe trouver au-deffous de l’ombilic comme au-deflus, 
parceque la matrice & la veflie n'exigent pas moins 
de ménagements que les autres parties. 

L'adhéfion des énervations du mufcle droit à la 
gaîne qui le renferme , eft d’une nature telle que 
fi on enleve cette gaine avec précaution , on VOIE 
qu'une grande partie de fes fibres va fe continuer 
avec les fibres tendineufes du mufcle , & qu'il ÿ 
a une vraic continuité de fubftance entre ces deux 
parties. s'enfuit, premierement que les fibres 
aponévrotiques des deux mufcles obliques , fe 
joignant avec celles du mufcle droit , ces mufcles 
n’en font qu'un de chaque côté qui atrois ventres, OU 
pour mieux dire quieft vraiment trigaftrique. Secon- 
dement que les mufcles droits deviennent des ren- 
dons des mufcles obliques , & dérerminent lation 
& la force de ces mufcles fur la poitrine & fur le 
bain. Troifiemement que les deux obliques de- 
viennent eux-mèmes des auxiliaires des mufcles 
droits, & déterminent l’aétion de ces mufcles fur 
des endroits auxquels ils n'ont aucune adhéfion. 

Pour mieux comprendre ceci, fuppofons une 
fibre droite étendue du thorax au pubis. Que lon 
y fafle aboutir une grande quantité d’autres fibres 
obliques , qui viennent des différentes parties de 
la poitrine. Elles agiront fur elle , & la force avec 

laquelle cette fibre rirera le pubis , fera compofée 
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de la fienne & de celle des fibres obliques. De mème f | 


par le moyen de leurs interfections , les mufcles 
droits deviennent les tendons d’uneinfinité defibres 
qui appartiennent aux mufcles obliques externes. 


Cesinterfeions déterminent aufi lation des muf 


cles obliques internes fur la poitrine: car une partie 
des fibres de ces derniers mufcles va {e tendre aux 
mufcles droits , & devient par ce moyen auxiliaire 
de la portion de ces mufcles qui s'étend du nom- 
bril au pubis , pendant que leur portion fupérieure 
peur être regardée comme un tendon qui leur eft 
commun. Ainf les obliques internes peuvent agir 


fur la partie antérieure de la poitrine, quoiqu'ils ny 


parviennent pas. Enfin les mufcles droits attachés 
aux obliques externes &internes, peuvent dans leur 
contraction comprimer tout le ventre, & le refferrer 
en quelque facon , comme ies cordons d’une bourfe 
en reflerrent l'ouverture. Ces vérités font confir- 
imées par l’expérience : car dans les flexions laté- 
rales du tronc fur le baflin , il eft facile de fentir 
lPaétion fimultanée de tous les mufcles du bas 
ventre. | 

… Les mufcles droits s'écartent quelquefois Fun de’ 
Fautre dans les perfonnes fort grafles , dans les: 
femmes enceintes, dans ceux qui ont été hydro- 
piques , & donnent lieu par-là aux vifceres de 
s'échapper & de former des tumeurs énormes que 
lon appelle des éventrarions. Jai vu une maladie’ 
de cette efpece fur un enfant de cinq ans. La tu- 
meur s'étendoit depuis le nombril jufqu’au pubis. 
Elle étroit cylindrique & d’un volume confidérable, 
Lorfque l'enfant crioit ou qu’il étoit debout , elle 
augmentoit beaucoup , & devenoit fort dure. Elle 
diminuoit au contraire lorfqw'il étoit tranquille 
& couché. Je confeillai qu'on lui fit porter une 
plaque garnie dans le milieu de fa longueur, d'un 
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écuflon proportionné à l'écartement des mufcles 
droits & peu faillant , afin de permettre à ces muf- 
cles de fe rapprocher. C’eft le feul foulagement 
que l’on puifle procurer aux perfonnes qui font 
dans ce cas. 5 

_ La largeur des mufcles droits augmente beau- 
coup en ceux dont le ventre prend plus de volume 

u’à l’ordinaire & ils deviennent en même temps 
Re minces. Cette remarque eft relauive à la pa- 
racenthèfe, & fait voir que fi en pratiquant cette 
opération , on n’avoit pas le foin de s'éloigner de 
la ligne blanche, on pourroit atreindre les mufcles. 
droits que l’on fe propofe pourtant d'éviter. | 
. Albinus a vu deux bis le mufcle droit fe con- 
tinuer en quelque façon jufqu’à la partie fupé- 
tieure de la poitrine , Comme cela arrive chez les 
quadrupedes. C’étoit une portion mufculaire con- 
tinue au mufcle droit, & qui pourtant en étoit 
diftincte. Elle naïfloit de la partie antérieure de 
l'extrémité du cartilage de la feprieme & de la fi+ 
xieme côte & de l’aponévrofe de l'oblique externes, 
& fe terminoit à la partie fupérieure du fternum. 
Cette portion mufculeufe étoit d'abord épaifle, 
tendineufe , & large de deux pouces ; mais après 
avoir pris un peu plus d’épaifleur , elle devenoit plus. 
mince & finifloit par une expanfon teudineufe., 
dont une partie aboutifloit au mufcle grand pec- 
toral. J'ai vu deux ou trois fois la même chofe. 
Il faut que cette finguliere difpofition fe foit aufh 
préfentée à Véfale, caria LE graver le mufcle.. 
droit étendu depuis Le pubis, jufqu'à la partie fupé+. 
rieure du fternum, La 
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Du Mufcle Pyramidal. 
Le pyramidal eft un très petit mufcle fitué at 
devant & au bas du mufcle droit, & couvert des 


aponévrofes qui forment la partie inférieure & an- 
térieure de la gaine de ce mufcle, dont il eft aufs 


féparé par un feuillet aponévrotique très minces 


Il eft étendu entre le pubis & la ligne blanche, 
& repréfente une pyramide dont la bafe eft en bas 
& le fommet en haut. 


-'Ses attaches inférieures font à la partie fupé- 


tieure & antérieure du pubis par des fibres tendi- 
neufes très courtes. Il n’a gueres moins d'un pouce 
dé largeur en cet endroit. Ce mufcle monte obli- 
quement en dedans vefs la ligne blanche, à laquelle 
fes fibres fe terminent les unes au-deflus des autres 
pat des extrémités rendineufes. Sa longueur la plus 
ordinaire eft d'environ deux pouces. | 

Le mufcle pyramidal préfente beaucoup de va- 
rictés. Il manque fouvent d’un & des deux côtés; 
mais alors la ae inférieure de l’oblique interne 


a plus d’épaifleur qu’à ordinaire. Quelquefois 1l y 


en à deux d’un côté, &un feul de l’autre. Jai aufli 


rencontré des fujets qui en avoient deux de chaque 
côté, maiscelaeftfort rare ; enfin fa longueur vatie 
tant, qu'on l’a quelquefois vu monter jufqu'au vois 
finage du nombril , pendant qu'en d’autres occa= 


fions il s’élevoir très peu au-deflus du pubis. 
On attribue communément la découverte de ce 


mufcle à Fallope ; cependant 1l étoit connu de’ 


Véfale qui le regardoit comme une:partie du muf- 
cle droit , & qui l’a nommé /uperius principium 
reli abdominis. On dit aufhi d’après le premier de 
ces Auteurs qu'il eft le fuccenturiateur du mufcle 
droit. Mais Fallope étoit fort éloigné depenfer qu'il 
eut les mêmes fonétions, L’ufage du Dre x 

it-il, 


sn its eur DS dste D 


: DE ta Mvoioceir 2$7 
dit-il, de tirer la ligne blanche en bas, afin de 


_Comprimer les parties qui lui répondent. Si on fé 
donne la peine d’exaininer loblique interne ; on 
| Yerra que fes fibres montent vers le nombril: Pour 
_ quoi done ce mufcle éomprimeroit-il de haut en bas 


| 
| 


_& de dedans en dehors, tout ce qui eft au - deflus 


de cette partie ; pendant que ce qui eft au-deffous 
n'éprouveroit pas une compreflion femblable ? La 
Nature auroit mal-difpofé les chofes ; fi elle n’eut 


_placé le pyramidal à la partie inférieure du ventre, 


Fu fuppléer au défaut de l’oblique interne dont 
es fibres defcendent obliquement de haut en bas, 
& fort fort peu tiombieufes. On voit parï-Hi que 
Fallope regardoit le mufcie pyramidal comme le 
co - adjuteur de loblique interne ; & not pas 
comme celui dù mufele droit. Glifon eft le feul 
des Anatomiftes qui me foit connu, qui ait bien 
faifi le fens des expreflions de cet Auteur. Il a res 
marqué aufli que Pabfence du mufcle pyramidal , 
elt compenfée pat une plus graride épaifleur de la 
partie inférieure de loblique interne. ( 
Outre les ufages particuliers à chacun des muf: 
cles du bas-ventre ; ils en ont qui leur font conx: 
muns, [ls foutiennent les vifceres que cette cavité 
contient , & leur procurent un balottement doux & 
continue} qui favorife la progreflion des matieres 
qui parcourent le canal inteftinal, & celle des 
différentes liqueurs qui circulent dans leurs vaif 
feaux. Ce dernier de vient de ce qu'ils fe con- 
tractent & fe relâchent alternativement avec le 
diaphragme , dans les deux mouvements de la tef- 
piration. Lorfque ce mufcle entre en contraction 
& qu'il s’abaifle vers la cavité du bas ventre, ceux 
dont il s’agit cedent à fon aétion, ou plutôt à celle 
des vifceres qui pouflés de haut en bas, les chaf- 
ent en avant, Lorfqu'au contraire il vient à Te 
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relâcher , Les mufcles du bas-ventre fe contractent 
A leur tour, &forcent les vifceres & le diaphragme 
À remonter de bas en haut. [ya aufli beaucoup de 
circonfances dans lefquelles ces mufcles agiffent 
en même temps que le diéphragme. Cela arrive 
lorfqu’on fait des efforts pour fe débarraffer des 
gros excrémiens , OÙ pOur expulfer un enfant de la 
inatrice. Leur arrangement les rend propres à com- 
primer également toutes les parties du ventre 3 Car 1 
on obferve que l’aponévrofe des uns répond à la 
partie charnue dés autres, de forre qu'ils ont paf- 
tout la même épaiffeur & la mème force. 


Des Mafcles fitués fur Les parties antérieures ë 


latérales de la poitrine. 


Ces mufcles font le grand pectoral , le fous- 
clavier , le peut pectoral & le grand dentelé. Le pre- 


mier eft principalement deftiné aux mouvements 


du bras , & les trois autres À ceux de l'épaule. 
Du grand _Peétoral. 


Le grand pectoral eft fitué au-deffous des tégu- 
ments ;-& occupe les parties latérale , antérieure 
& fupérieure de la poitrine. il eft étendu depuis \ 
les deuxtiers internes de la clavicule, le devant : 
du fternum jufqu’à l'articulation du cartilage de | 
la fixieme des vraies côtes avec Cet os, le bord fu- 

érieur de prefque tout ce cartilage, & la partie # 
fupérieure du mufcle grand oblique du ventre’, 
jufqu'au bord antérieur de la gouttiere bicipitale W 
de l'humetus. 

Ce mufcle eft attaché au bord inférieur & antérieur ! 
de la portion‘ de la clavicule dont il vient d’être par- 
lé, par des fibres cendineufes très courtes, Celles qui 
le fixent au fternum font un peu plus longues & un 
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| inilieu de cet os avec celles du côté où pole. Les 
| fibres qui viennent du cartilage de la Asie coté 
fonc plus long-temps tendineufes , mais lé nombre 
en eft peu confidérable ; de forte qu’en cet en- 
* droit le grand peétoral eft afléz mince. Enfin les 
_ dernicres font plus minces & plus long-temps reris 
_ dineufes que les autres, Elles forment une aponé- 
vrofe qui defcend au devant de la partie fupérieure 
des mufcles oblique externe & droit du bas-ventre , 
& qui concourt à la formation de la gaîne dans la- 
quelle ce dernier eft rénfermé. 1 
La direétion des fibrés du grand pectoral elt 
différente, Celles qui viennent de la clavicule déf- 
cendent de dedans en dehors , & forment la par 
tie antérieure du tendon qui le fite à l’humcrus. 
Celles qui naiflent dé là partie fupérieure du fter- 
num , fe portent vers l’aiflelle dans une direction 
horifontale. Les autres montent avec plus où moins 
d'obliquité. Elles pañlent derriere les premieres & 
forment la partie poitérieuté & fuperieure du ten- 
don commun. er 
e tendon paroït comine ployé fur lui-même, 
Sa longueur eft à-peu-près d’un pouce & demi à 
fa face poftérieure | & d’un demi pouce feulement 
à fa face antérieure, Il s’atéache à lhümérus dans 
plus de deux pouces d’étendue. Quelques-unes dé 
{es fibres fe gliffent dans la goutriere bicipitale où 
elles rencontrent-des fibres femblables, qui appar- 
tiennent aux tendons des mufcles orand rond & 
orand dorfal. Quelques-autres nées de fa partie 
inférieure defcendent le long dé la partie antérieure 
& interne du bras, & fe joignent à celles que pro- 
duit Ja partie inférieure du tendon du deltoïde , 
our la formation de l'env eloppe aponévrotique fous 
laquelle les mufcles du bras font logés. 
Le grand peétoral couvre le fous- elavier , Le 
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petit pectoral , quelques portions des mufcles iñ- 
tercoftaux internes & externes, une partie du 
mufcle grand dentelé, & une partie des mufcles 
oblique externe & droit du ventre. Son bord fu- 

érieur touche au bord antérieur du deltoïde , & 
n'en eft féparé que par une ligne graiffeufe affez 
mince & par la veine céphalique. La portion de 
ce mufcle qui eft attachée à la clavicule eft fouvent 
féparée de celle qui left au fternum , par une ligne 
graifleufe femblable. 

Ce mufcle eft principalement deftiné aux mou- 
vements du bras qu’il entraîne diverfément , fui- 
vant les différentes poftions dans lefquelles ce 
membre fe trouve, & fuivant que fes deux por- 
tions agiflent en même-temps , où que l’une d’elles 
fe contracte fans l’autre. Lorfque le bras eft dans 
{à fituation naturelle , il Le porte légerement en 
avant & en haut. Lorfqu'il eft en arriere , 1l le 
ramene en avant. Lorfqu'il eft tourné en dehors 
il lui fait faire un mouvement contraire ; enfin 
lorfqu’il eft éloigné du corps, il l’en rapproche. 

La contraction de fa partie inférieure feule porte 
le bras en avant & en bas, & le ferre contre les 
côtes. Elle abaifle en même temps l'épaule & la 
maintient abaillée. Son action a furtout lieu lorf- 
que l’on marche avec des béquilles , quon fe fert « 
d'une canne , ou que l’on fait effort avec la main 
pour fe relever d’un fiege un peu bas, ou pou W 
appuyer avec force de haut en bas, comme pour 
imprimer un cachet. Dans tous ces cas elle tranf-m 
porte pour ainfi dire une partie de la pefanteur M 
du corps fur l'extrémité fupérieure. Cette mème 

ortion n’agit pas d'une maniere moins fenfible , 
re fufpendu par les mains , on veut éle-" 
ver Le corps en haut. Elle entraine alors la poitrine M 
fur le bras. | | 

| 
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_ La même chofe arrive lorfqne les autres mufcles 
qui meuvent le bras le retiennent dans une fitua- 
tion fixe, & le fternum & les côtes peuvent être 
élevées par l'adtion de cette partie du mufcle grand 
pectoral. M. de Haller dit, qu'ayant une douleur 
de rhumatifme fur la région de ce mufcle , 1l fe 
fouvient que fa refpiration en étoit gènée. Il dit 
aufll avoir éprouvé un foulagement remarquable 
dans des difficultés de refpirer, lorfqu’il rejettoit fes 
épaules en arriere , & qu'il tenoit fes bras fermes, 
Les afthmatiques prennent fouvent cette polition , 
qui fans doute leur procure une refpiration plus 
libre & plus facile. Cet ufage eft rejerté par Winf- 
low & omis par ÂAlbinus , parcequ’il n’a pas tou- 
jours lieu ; mais il n’en eft pas moins réel. 

La partie fupérieure du mufcle grand pectoral 
entraine le bras en avant & en haut, de maniere 
à favorifer le mouvement par lequel on porte la 
main fur Pépaule du côté oppofé. | 

Le mufcle qui répond au grand pectoral eft d’une 
force extrème dans les oifeaux | parcequ'il eft def- 
tiné à mouvoir leurs aîles. On voit par-là qu'il eft 
impoñlible aux hommes de s'élever & de fe foure- 
nir en l'air comme eux, quelques machines qu'ils 
émployent, parcequ’ils manquent de l'organe né- 
ceflaire pour mettre ces machines en action. 


Du S'ous-Clavier. 


Le fous-clavier eft un mufcle longuet & srêle, 
couche entre la clavicule & le cartilage de la pre- 
miere côte. 

Il eft arraché à la face inférieure de toute la par- 
tie moyenne de la clavicule par des fibres obli. 
ques , dont les plus longues viennent du voifinage. 
de l'extrémité humérale de cet os, & forment fon 
| Ru] 
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- bord inférieur , & les plus courtes naiffent du voi: 
finage de l'extrémité fiernale de la clavicule, & 4 
forment fon bord fupérieur. Il defcend oblique- ! 
ment en devant & en dedans, & fe termine paf 
un tendon d’un pouce de long, qui fe fixe à la face 
fupérieure du cartilage de la premiere côte, à, 
un pouce de linfertion de ce cartilage au fer- 

num. | 
Le fous-clavier eft caché par la portion du grand 
pes qui tient à la clavicule. Ce mufcle abaile 4 
la clavicule & lapproche de la premiere côte , &C M 
entraîne en mème temps de haut en bas l’omoplate 
qui s'articule avec elle. Ne peut-il pas auf en quel- 
ques occafions élever la premiere côte , & contii- 
buer à la refpiration ? Winflow ne le croit pas. Les | 
raifons qu'ilen donne font que le cartilage de cette 
côte, ne s'articule pas avec le fternum , mais qu'il # 
y eft foudé d’une maniere très ferme , & qu'il eft 
plus épais & moins fouple que les autres. Cepen- 4 
dant comme il n’y a que la portion charnue des 
mufcles qui foit fufceprible de contrattion , & que M 
le fous clavier a la fienne tournée vers la clavi-“ 
çule pendant que fon tendon l’eit vers la premiere 
çôte à laquelle il ef fixé , 1l eft vraifemblable qu'ils 
agir de haut en has, & qu'il meut la premiere \ 
côte, Son action confifte moins à élever cette côte 
qui a peu de mobilité , qu’à faire monter toute la 
charpente de la poitrine. Peut-être n’a-t'il d'autre 
ufage que de la retenir, & de s’oppoñer à la force 
avec laquelle les mufcles expirateurs tendent à © 
l'abaiffer. Quoi qu'il en {oit , le mouvement qu'il 
epere doit être de très peu d’étendue , & propot-M 
rionné à fa hauteur perpendiculaire , laquelle ré- 
pond à la diftance qui fépare la clavicule d'avec 
la premiere côte. On l’a quelquefois vu manquer 
& n’ètre fuppléé que par des. fubitances ligamens … 
ter | 
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teufes. Dans d’autres cas il s’eft trouvé double. 


Du pett Petloral. 


| 
… Le petit pectoral eftaufli nommé le perit dentelé 
antérieur, férratus minor anticus , parcequil eft 
compofé de plufeurs languettes féparées & diftinc- 
tes à leurs extrémités , qui le font paroïtre comme 
denrelé. Il eft fitué obliquement à la partie fupé- 
rieure , antérieure & latérale de la poitrine, & s'é- 
tend des trois côtes qui fuivent la premuere où 
la feconde , à l’apophyfe coracoïde. . 1: 222 7 
Ce mufcle eft attaché au bord fupérieur de la por- 
tion offeufe de la fixiéme ou de la cinquieme des 
vraies côtes, puis à la face externe de la portion of- 
feufe & de la portion cartilagineufe des deux côtes 
fuivantes, en montant le long d’une ligne oblique 
qui s'étend de haur en bas & de devant en arriere, 
par des fibres tendineufes, plus longues vers fon 
bord fapérieur & antérieur , que vers l’autre. H eft 
_affez mince à fa partie inférieure, maisal s'épaiflit 
& devient plus étroit à mefure qu'il monte vers le 
creux de l’aiffelle où il fe termine par un tendon 
applati, qui paroît de bonne heure à fa face externe 
& à fon bord inférieur , & qui va fe terminer au fom- 
met & à la face fupérieure de l’apophyfe coracoïde, 
rès de l'infertion de à tère interne du biceps & 
de l'extrémité fupérieure du coraco-brachial, à certe 
mème apophyfe. | 
Le.petit peétoral eft entiérement couvert par le 
grand. Hl cache une portion des mufcles intercoftaux 
externes. Sa portion chärnue regardant les-côtes , 
pendant que fon tendon fe porte à la partie fupé- 
_ rieure & antérieure: de lomoplate: il eit évidene 
que fon: principal ufage eft d’abaiffer l'épaule. Ce- 
pendant on peufe avec raifon que, lorfque Pomo- 
R iv 
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late eft retenue d’une maniere ferme, fon ation 
fe porte fur la charpente de la poitrine, & qu'il | 
entraîne la premiere côte de bas en haut, Winf- 
Jow dit qu'il ne peut avoir cette fonétion, parce- 
que le grand dentelé et attaché aux mêmes cotes 
que le petit peétoral, & qu’il les tiendroit abaif- 
fées pendant que ce mufcle feroit effort pour les 
élever. Mais le grand dentelé n’eft pas le feul muf- 
cle par qui l'épaule foit élevée , & les portions 
de ce mufcle qui font fixées à la feconde, troi- 
fieme, quatrieme & cinquieme côtes, ont une di- 
rection qui ne leur permet pas de les abaiffer, 


Du grand Dentelé, 


Le grand dentelé eft un mufcle de figure fort 
irréguliere, terminé inférieurement & antérieure- 
ment par des languettes féparées les unes des au- 
tres, lefquelles s’entrecroifent pour la plupart avec 
celles de la partie fupérieure du mufcle oblique 
externe du ventre, en maniere de digitation, & 
qui lui ont fait donner le nom fous lequel on le 
défigne. | | | 

Il occupe la partie latérale de la poitrine , & 
fe trouve couché entre les huit premieres côtes & 
la levre interne de la moitié poftérieure du bord 
fupérieur de lomoplare, & celle de toute labafe = 
de cetos. On peur le divifer en trois portions, 
une fupérieure, une moyenne & une inférieure. 

La premiere eft très épaiffe & affez courte. Elle 
va de la premiere côte où elle s'attache, près du 
du plus poftérieur des fealenes qui s’y fixent’, & 
enfuite de la feconde, à la levre interne du bord 
fupérieur de lomoplate , ou plutôt à la face in- 
terne de l'angle fupérieur & poftérieur de cet os. 
Sa direction eft oblique de bas en haut & d'avant 
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en arriere. La feconde portion eft très mince. Elle 
eft fort courte aufli, & s'étend depuis la feconde 
côte à laquelle elle tient derriere la premiere, & 
depuis la troifieme & la quatrieme , à route la lon- 
quon de la levre interne de la bafe de l'omoplate. 
Ses fibres marchent dans une direction prefque ho- 
rifontale, & qui s'éloigne peu de celle des cotes. 
fur lefquelles elle eft fituée. Cependant celles qui 
viennent de la feconde côte paroiffent 
un peu vers l’omoplate. La troifieme portion eft 
très épaifle, & compofée de languettes fort lon- 
gues, lefquelles viennent de la cinquieme, fixie- 
me , feptieme & huitieme côtes: La premiere eft la 
plus courte; les autres deviennent fucceflivement 
plus longues, jufqu’à la derniere. Les trois premie- 
res font les plus larges. Elles font difpofées en 
manicre de rayons, & fixées par des fibres tendi- 
neufes très courtes au bord fupérieur, & enfuite 
à la face externe des côtes, le long de la ligne 
oblique qui donne attache aux Janguettes du muf- 
cle oblique externe , & s’entrecroifent avec ces 
Janguettes en maniere de digitation, comme il a 
été dit précédemment. Quelques-unes de leurs f- 
bres paroiffent mème fe continuer avec celles de 
loblique externe. Elles vont avec différentes di- 
rections vers l'angle inférieur de lomoplate où el- 
les fe raflemblent & fe terminent. Les premieres 
font à-peu-près paralleles aux côtes, Les autres, qui 
font plus inclinées de haut en bas, croifent ces os. 
Le grand dentelé eft en partie couvert par le 
fous-fcapulaire , le grand pectoral & le grand dor- 
fal. I cache la plupart des inter-coftaux externes 
dans une grande étendue. Lorfque les trois por- 
tons dont il eft compofé agiflent en mème-remps, 
& que l’omoplate n’eit pas retenu par fes autres 
mufcles ; elles le portent en avant, Mais, lorfqu'il 
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eft fixé en arriere par le concours du trapeze, du 
rhomboïde & de l’angulaire, elles élevent & por- 
tent en dehors quelques-unes des côtes auxquelles 
is’attache, & fur-tour les deux premieres, la fep- M 
tieme & la huitieme dont il croife la direction. 

Sa portion fupérieure feule abaïffe l'angle fupé- 
rieur de l'omoplate, & avec lui la tête de cer os. 

1 moyenne & l’inférieure au contraire relevent 
lun & l’autre par une efpece de bafcule, en ame- 


nant fon angle inférieur en avant. Elles levent par 


conféquent l'épaule; & la maintiennent dans cetre 
fituation avec une force proportionnée à La multi- 
 phcité & à ia longueur de leurs fibres | ce qui per- 
met de foutenir des fardeaux très pefants fur cette 
partie. Quelques-uns qui croient que la dire&ion 
des fibres du orand dentelé croife celles des côtes, 
penfent que la gène que l’on éprouve alors dans 
la FRUAROE , Vient de ce qu’elles font fortement 
abaiflées, & de ce que linfpiration ne fe fait pas 
avec la facilité ordinaire. Mais fi on en excepre 
quelques fibres fupéfieures de la portion moyenne 
de ce mufcle , qui vont obliquement de haut en bas 
de la feconde côte à la partie fupérieure de le bafe 
de lomoplate, toutes les autres font paralleles aux 
cotes , ou ont une obliquité femblable à la leur, & 
font plus propres à les maintenir élevées , & à s'op- 
pofer à l'expiration , qu’à l'infpiration. | 
Quand toutes les portions du grand dentelé fe 
contractent en même-temps, la derniere qui eft 
la plus forte, entraîne l’angle inférieur de l’omo- 
plate en avant, & renverfe l'angle fupérieur & pof- 
trieur de cet os en arriere. Alors la premiere por- 
tion du mufcle exerce toute fon action fur les deux 
premieres côres , qu’elle éleve. Si le perit pe@oral 
vient à fe contracter aufli, la troifieme, la qua- 
trieme & quelquefois la cinquieme côtes font égales 
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ment élevées, & l’infpiration fe fait avec force. Les 
ufages du grand dentelé varient beaucoup, fuivant 
que fon action fe combine avec celle des différents 
mufcles qui s’attachent à Pomoplate , & de ceux 
qui entourent la poitrine. 


Li 
Des Mufcles fitués à la partie poflérieure du tronc. 


Ces mufcles font au nombre de fix, & fervent 
‘aux mouvements de différentes parties, les deux 
premiers & le quatrieme à ceux de lépaule, le 
troifieme & le fixieme à ceux de la poitrine, & le 
cinquieme à ceux du bras. Ce font le trapeze, le 
rhomboïde , le perit dentelé poftérieur-fupérieur , 
langulaire, le grand dorfal & le petit dentelé pof- 
térieur-inférieur. | 


Du Trapeze. 


Le trapeze eft fitué fous les téguments de la partie 
poftérieure du col & fous ceux du dos. I a la forme 
d'un quarré irrégulier dont les quatre côtés font 
de longueur différente, ce qui lui a fait donner le 
nom qu'il porte. On diroit aufli qu'il repréfente 
la moitié d’un coqueluchon, & c'eft la raifon pour 
laquelle on Fa appellé anciennement zzufculus cu- 
cullaris, 1 eft étendu depuis l’occiput, le ligament 
cervical poftérieur , Papophyfe épineufe de la der- 
niere verrebre.du col, & toutes celles dudos , juf- 
qu'au bord poftérieur du tiers huméral de la cla- 
vicule, & a prefque toute la longueur de l'épine de 
l'omoplate. A 

Il s'attache à la partie moyenne & latérale de 
Varcade occipitale fupérieure où ikn'occupe guere 
moins d’un, pouce & demi de largeur, &t fuc la 
quelle 1l s'étend, quelquefois jufqu'au bord de la- 

pophyfe maftoïde,. Enfuive il tient à une fubftance 
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ligamenteufe, que l’on nomme le ligament cervi- 
cal poftérieur , & qui fépare les mufcles qui font 
à droite de ceux qui font à gauche. Celigament, 
dont la forme eft à-peu-près triangulaire, eft fixé 
par le plus petit de fes bords à l'épine occipitale 
externe , & par un des deux autres au milieu des 
fourches que forment les apophyfes épineufes des 
vertebres du col. Le troifieme eft, pour ainfi dire, 
en l'air, & fe confond avec le tiflu cellulaire qui eft 
au-deffous des téguments de la partie poftérieure 
. du col. Au - deffous de ce ligament, le trapeze 
tient à l’apophyfe cpineufe de la derniere vertebre 
du col, puis à toutes celles des vertebres du dos, 
& dans intervalle de ces apophyfes , aux ligaments 
qui les unifflent. Toutes ces attaches font tendi- 
neufes ; les fupérieures plus long-temps que les 
autres ; enfuite celles de la partie inférieure du 
col & de la partie fupérieure du dos, lefquelles 
repréfentent une ligne demi-elliptique affez éten- 
due ; puis celles de la partie inférieure du dos qui 
forment une demi lozance, 

Les fibres du trapeze fe rendent À l’épaule dans 
differentes directions. Celles qui defcendent de 
l'occipital, & de la moitié fupérieure du col , vont 
au bord poftérieur du tiers huméral de la clavi- 
cule. Leur extrémité tendineufe vers cet os , na 
guere plus d’un pouce de long. Celles qui vien- 
nent de la moitié inférieure du col & des pre- 
mieres vertebres du dos, marchent dans une di- 
reétion horifontale vers l'angle que forme la der- 
niere extrémité de l’acromion. Leur tendon à près 
d’un pouce & demi de longueur. Enfin les dernie- 
res montent avec plus où moins d’obliquité vers 
le bord fupérieur de toute l’'épine de lomoplate, 
jufqu'à la facerre triangulaire qui la termine. Celles 
ei font moins long-temps tendineufes à leur extrés 


de 
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miré, excepté les dernieres qui gliffent fur la fa- 
cetre en quéftion, fans y être ailujetties par une 
faplule, : : AE 

La partie fupérieure du trapeze couvre une por- 
tion des mufcles /p/enius & complexus ; celle qui eft 
moyenne couvre prefque tout le rhomboïde ; celle 
qui eft inférieure couvre une portion du grand 
dorfal ; enfin fon bord antérieur couvre le mufcle 
angulaire. L'épaule eft portée en haut par toutes les 
parties de ce mufcle. La fupérieure éleve lextré- 
mité humérale de la clavicule ; la moyenne en- 
rraîne l’acromion en arriere ; l’inférieure abaifle 
toute l’épine de lomoplate , & par conféquent fait 
faire une bafcule à cet os, en vertu de laquelle 
fa tête monte, pendant que fon angle fupérieur 
va en arriere, & que fon angle inférieur eft porté 
en avant. Lorfque fes parties moyenne & in fé 
tieure fe contractent en mème-temps que Le rhom- 
boïde, elles font reculer l’omoplate en arriere, 
& l’approchent de la’ partie moyenne de la colonne 
dorfale. La partie fupérieure de ce mufcle agit fur 
la tête & fur le col qu’elle renverfe en arriere , & 
qu’elle fait tourner fur fon axe , comme pour por- 
rer la face du côté oppofé au fien. Elle s’oppofe 
aufii à la flexion de la tète en avant, & CONCOUrTt 
avec plufeurs autres à réfifter aux efforts qui ten- 
droient à la renverfer de ce côté. 


Du Rhomboïde. 


Le rhomboïde a auffi la forme d’un quaïré , mais 
moins irrégulier que le trapeze, & dont les côtés 
oppofés font.de même longueur , &c paralleles entre 
eux. Ileft fitué au-devant du trapeze, & couché 
obliquement entre la partie inférieure du ligament 
cervical poftérieur, l'apophyfe épineufe de la der- 
niere vertebre du col, & celles des quatre ou cinq 
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verrebres fupérieures du dos, & la bafe de l'omo= . 
plate. | | 

On le trouve naturellement divifé en deux por- 
tions, une fupérieure plus étroite & plus épaille, 


 faquelle vient du col, & une inférieure plus large 


& plus mince qui vient du dos. Quelques-uns les 
diftinguent fous Les noms particuliers de petit & de 
thomboïde du dos. 

Le rhomboïde du col eft attaché par des fibres 
tendineufes fort courtes à la partie inférieure du 
Hgament cervical poftérieur, & à l’apophyfe épi- 
neufe de la derniere vertebre du col. Il defcend 
enfuire en fe retréciflant un peu jufqu'à la partie 
interne de la moitié inférieure de la portion dé la 
bafe de Fomoplate qui eft au-deffus de fon épine, 
endroit où il fe fixe , en couvrant un peu le bord 
fupérieur du rhomboïde du dos. 

Celui-ci vient de la derniere apophyfe épineufe 
du col & des quatre fupérieures du dos, par des 
fibres tendineufes d’à-peu-près un pouce, de lon- 
gueur. Il défcend fe fixer le long du bord pofté- 
rieur de l’omoplate jufqu'à fon angle inférieur. 
Ses fibres tendineufes du côté de cet os font très 
courtes. 14 pe 

Les deux rhomboïdes couvrent le petit dentelé 
poftérieur-fupériear. Ils élevent la bafe de lomo- 
plate , & la rapprochent de la partie moyenne de la 
colonne dorfale, & par conféquent ils abaiflent le 
col de cet os & l'épaule. Quand ils agiffent de con- 
cert avec le trapeze, ils urent l’omoplate directe- 
ment én atriere fans l’élever ni le ‘baiffer. Ces 
mufcles font congéneres du petit peétoral & du 
fous-clavier, & antagoniftes du trapeze & du grand 


PLAQUE 
denteié. 


orand thomboïde ; ou de rhomboïdé du col & de 


4 | 
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Du petit Dentelé poftérieur fupérieur. 


Le petir dentelé poftérieur-fupérieur eft uñ muf- 
cle extrèmement mince, en partie aponévrotique &c 
en partie charnu, dentelé à fa partie inférieure, 
& fitué obliquement entre la partie inférieure du 
ligament cervical poftérieut, l’apophyfe épineufe 
de la derniere vertebte du col, & celles des deux ou 
trois vertebres fupérieures du dos, & la feconde, 
troifieme, quatrieme & quelquefois la cinquieme 
côtes , au voifinage de leut courbure. Il eft couché 
au-devant du rhomboïde. 

Le perit dentelé s’atrache au ligament cervical 
& aux apophyfes épineufes des vertebres qui vien 
nent d’être défignées, par une aponévrofe très mince 
qui devient bientôt charnue, & defcend oblique- 
ment de dedans en dehors vers les côtes auxquelles 
il fe termine. La premiere dentelure qu'il forme 
eft fixée par des fibres tendineufes très courtes 
au bord -fupérieur de la partie poftérieure de la 
feconde côte, derriere le fcalene qui s'attache à 
cette côte. La feconde & la troifieme s’attachent 
de mème à la troifieme, quatrieme & cinquieme 
côtes, mais plus en dehors. La quatrième, quand 
elle s'y trouve, eft plus petite qué les autres, & 
, dans une diréction qui approche plus de la perpen- 
diculaire. Ç 

Ce mufcle bride & contient un grand nombre 
d’autres mufcles couchés à la partie poftérieure de 
 Pépine, & qui fervent à la ère & au dos. Il ne 
peut avoir d'autre ufage que celui d'élever & de 
porter en dehors les côtes auxquelles 1l elt attaché, 
On le met avec raïifon au nombre des mufcles qui 
: fervent à la refpirarion, 
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De l'Angulaire. 


L’angulaire eft fitué au-devant du bord antérieut 
du trapeze. Ila une forme allongée, & s'étend 
obliquement des apophyfes tranfverfes des ver- 
tebres fupérieures du col, à l'angle fupérieur & 
poftérieur de l’oinoplate. Il a été long-temps connu 
{ous le nom de releveur de l'omoplate, auquelon 
a fubftitué celui d’angulaire qui eft tiré de fon 
attache inférieure, parcequ’au lieu de relever cet 
os & l'épaule, comme on le croyoit, il fert au 
contraire à abaifler l’un & l’autre. 

Ce mufcle eft divifé fupérieurement en quatre 


languettes qui font féparées les unes des autres dans : 


plus de deux pouces d’étendue, & qui fe terminent 
par des tendons d’un demi-pouce de long. Ces 
languettes vont s'attacher au bord inférieur des 
tubercules antérieurs des apophyfes tranfverfes des 
quatre vertebres fupérieures du col. La premiere 
eft plus groffe , plus longue & plus long temps 
charnue que les autres, La derniere tarde heau- 
coup à fe réunir à celles qui la précedent. Le corps 
charnu qu’elles forment s’amincit & s'élargit par er 
bas, & fe termine par un tendon applati qui fe fixe 
au bord fupérieur de l’'omoplate, vers la face externe 
de fon angle fupérieur & poftérieur. | | 
L'angulaire eft non feulement caché, maisencore 
courbé vers le milieu de fa longueur par le bord 
antérieur du trapeze. Il a quelques connexions 
avec le fcalene & avec le fplenius du col. Ce : 
mufcle.releve l’angle fupérieur de l’omoplate, cé 
qu'il ne peut faire fans abaiffer fon col & l'épaule. 
Il paroït propre à agir fur a colonne cervicale 
qu'il incline en arriere & de fon côté, en latirant 

vers l'épaule, 
| Da 
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Du grand Dorfal 

. Le grand dorfal eft un des mufcles Les plüs étens 
dus qui fe voient dans la machine animale. Sa lar= 
geur eft celle qu’on lui donne quelquefois Le nom de 
très large du dos, mufeulus lariffimus dorft. Ce muf. 
cle occupe la partie inférieure du dos , les lombes 
& la partie poftérieure de l'os facrum, prefqu’im- 
médiatement au-devant des téguments qui cou- 
vrent ces régions. | 

Il eft arraché en arriere & en bas aux apophyfes 
épineufes des cinq, fix, fept ou huic vertebres 
inférieures du dos, à celles de toutes les vertebres 
des lombes , aux apophyfes épineufes & aux autres 
afpérités de la face poftérieure de l'os facrum, à 
Ja moitié poftérieure de La levre externe de la crête 
dé l'os des iles, & au bord fupérieur & à la face 
externe des quatre dernieres faufles-côtes, par des 
fibres aponévrotiques aflez longues au dos, beau- 
coup plus longues aux lombes , à los facrum & à la 
artie poftérieure de la crère de l'os des iles, mais qui 
à font moins à la moitié antérieure de la partie da 
cette crête à laquelle il répond, & aux fauffes-côtes 
par des tendons très courts, lefquels appartiennent 
à des portions charnues, féparées les unes des 
autres ; puis réunies enfemble pour ne former 
qu'un plan continu. | | . 

Le grand doffal fe porte, de tous ces endroits, 
vers la partie poftérieure du creux de Paiffelte où 
il fe retrécit, & où 1l fe termine par un tendon 
applati de deux pouces de long, qui fe fixe au 
devant de celui du grand rond, à la partie anté- 
rieure du bord poftérieur de la gouttiere bicipitale, 
au-deffous de la petite tubérofité de la partie fupé- 
rieure de lPhumérus. Ce tendon envoie au fond. 
de la gouttiere dont il s’agit, quelques fibres qui La 
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rapiflent & qui s’y rencontrent avec celles du grand 
peétoral. Il en fournit aufli d’autres qui partent 
de fon bord inférieur , & qui concourent à la pro- 
duction de l'aponévrofe fous laquelle les mufcles 
du bras font renfermés. Une bandelette aponé- 
vrotique , large d’une ligne & demie, & longue de 
plus de deux pouces, defcend au devant de fa face 
antérieure, depuis le bas de la petite tubérofité de 
lhumérus, jufqu’à la partie inférieure du lieu où 
s’infere le cendon du grandrond, & les tient tous 
deux appliqués à la longueur de l'os. Ils font auffi 
joints l’un à l’autre, du côté par lequel ils fe tou- 
chent, au moyen d’une large capfule membraneufe 
qui y eft attachée, & au- dedans de laquelle on 
trouve une petite quantité d'humeur femblable 
à de la fynovie. 

Les fibres du grand dorfal ont une direction dir- 
férentée. Celles qui tiennent aux vertebres du dos 
_ fe portent horifontalement de dedans en dehors & 
d'arrieré én avant, & palfent derriere l'angle infe- 
rieur de l'omoplare. Elles y font fortifiées par une 
portion charnue aflez mince qui vient de cet angle, # 
& qui fé réunit à leur partie antérieure. Cette 
portion ef tendineufe à fes deux extrémités. Les 
fibres qui viennent du dos, des lombes & de l'os 
facrum, montent de derriere en devant avec plus M 
ou moins d’obliquité. Enfin celles qui naiflent de « 
lx crête de l'os desiles & des’faufles côtes , ont ne 
direction ‘de “bas en haut qui approche de la per- 
pendicüulaire." Les languettes que forment ces der- 
nieres ’entrecroifent en maniere de digitation avec M 
les quatre languettes inférieurés du mufcle oblique 
externe, Celle qui tient À la feconde côte eft cou- 
verte pat Iifnivante ; celle:ci left par la troifieme, 4 
la troifième par la quatrieme ,  & cette derniere paf 
Le bord antérieur du mufele. | 
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La partie fupérieure du grand dorfal feule, eff 
£ouverte par la partie inférieure du trapeze. Ce 
mufcle couvre entiérement le petit dentelé pofté- 
tieur-inférieur, une portion des deux obliques du 
Ventre, du grand dentelé & des inter-coftaux ex- 
ternes. [l abaiffe le bras, il le porte en arriere & 
le fait tourner fur fon axe de devant en dedans, 
& de dedans en arriere, comme pour porter la 
main fur la partie inférieure du dos & fur les fefles, 
Auf le défigne-t-on quelquefois fous le nom obf= 
cene de mufculus fcalptor ani. Lorfqu'il agit de coh- 
cert avec le grand pe“toral, il approche le bras des 
côtes , & l'y tient fortement appliqué. Il abailfe en 
même ternps l'épaule & la maintierit dans cette fi- 
tuation. Quand on eft fufpendu par les mains, & 
que l’on fait effort pour s'élever, il entraîne le tronc 
fur le bras avec le fecours du même mufcle, 1 ÿ 
tranfporte aufli une pattie de la pefanteur du Corps 
dans beaucoup de circonftances, par exemple , 
lorfqu'on marche fur des béquilles ,. quand on fe 
fert d’une cantie baffe , quand on appuie fur ut 
cacher; quand étant aflis fur un ficge fort bas, on 
cherche à fe relever au moven des deux mains. 

Ses attaches à l'angle inférieur de l’omoplate lé 
tendent propre à aider le gtand rond dans fes fonc 
tions. Celles qu’il à à la crête de l'os des iles des 
viennent néceflaires pour lever la tête d’un côté, 
lorfque l’on eft couché für l’autre; car les mufcles 
deftinés à ce mouvement ne trouvetoient pas un 
point d'appui affez fixe à la clavicule ; à laquelle un 
d'eux s'attache , pour que toute leur action fe portât 
fur la tête: Auf eft-it facile de fentir fa coopéra- 
tion dans le cas dont il s'agit, en mettant la main 
fur fon bord inférieur. 11 peut aufli élever les 
quatre dernieres côtes, lorfque le bras eft aflujetri 
par fa pofition ou par fes autres gr & il 
| | 5 1j 
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agit fur elles avec d'autant plus de force, qu'ily 
eft attaché très loin de leur articulation, à Par 


conféquent du centre de leur mouvement. 
Du petit Dentelé poftérieur-inférieur. 


Le petit dentele poftérieur-inférieur eft fitué | 
obliquement au bas du dos, entre les apophyfes M 
épineufes de quelques vertebres inférieures du dos 
& des trois fupérieures des lombes, &c les quatre 
dernieres bottes Il eft entiérement cachés 

ar la partie moyenne du grand dorfal , au-devant 
de laquelle il fe trouve. Sa largeur eft aflez confi- 
dérable, & il a très peu d’épaifleur. | 
Ce mufcle eft attaché poltérieurement aux deux ; 
ou trois vertebres inférieures du dos & à celles des. 
lombes, par une large aponévrofe qui tient forte-« 
ment à ue du grand dorfal , & dont le bord infc-w 
rieur eft continu au bord fupérieur de celle du muf-« 
cle oblique interne du ventre. Il monte un peu , en 
fe portant obliquement en dehors & en devant ,M 
devient charnu, & fe divife en trois languettes ou M 
dentelures placées les unes fur les autres. La pre- î 
miere, très large , fe fixe par des fibres tendineufes 
de peu de longueur, au bord inférieur de la fe-" 
conde des faufles-côtes, dans une étendue de trois 
pouces & demi. Son bord inférieur couvre le bord 
fupérieur de la feconde. Celle-ci moins large, ne 
tient au bord inférieur de la troifieme faufle-côte , 
que dans une étendue de deux pouces. Elle cou 
vre le bord fupérieur de la troilieme. Cette der-, 
niere eft très étroite, en comparaifon des deux 
autres. Elle n’a qu’un pouce de large. Elle fe di-… 
vife en deux portions pour la quatrieme & la cin-… 
quieme fauffes-côtes. Les fibres qui la compofents, 
ont une direction plus tranfverfale que celles de la 
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feconde, & celles-ci montent moins que celles de 
la premiere. DUT 
_ Le petit dentelé poftérieur-inférieur couvre en 
arriere les principaux mufcles de l’épine. Il a peut- 
être pour ufage de les contenir & ë en augmenter 
la force en les bridants cependant il doit auffi en- 
traîner les quatre dernieres faufles-cotes en arriere, 
en dehors & en bas. On ne fait dans lequel des 
deux temps de la refpiration il exécute cette fonc- 
tion , & s’il doit être mis au nombre des mufcles 
infpirateurs ou des mufcles expirateurs. 


Des Mufcles fitués autour de la tête de l’humérus. 


Les mufcles qui entourent la tète de Fhumérus 
font au nombre de fept, favoir le deltoïde, le fuf- 
épineux, le fous-épineux, Le petit rond , le grand 
rond , le fous-fcapulaire & le coraco-brachial. Ils 
font tous deftinés à mouvoir le bras fur l'épaule, 
& en quelques circonftances, l'épaule fur le bras. 


Du Delioide. 


Le deltoïde eft un mufcle épais, de forme trian- 
gulaire, & affez femblable à la lettre A des Grecs 
renverfée , courbé & replié fur lui-même ; & qui em- 
brafle le fommet de l'épaule. Il eft fitué au-defflous 
des téguments, & s'étend depuis les deux tiers exter- 
nes de la clavicule , le bord convexe de l’acromion , 
& toute l’épine de l’omoplate , jufqu’à la groffe em. 
preinteraboteufe qui fe trouve à la partie antérieure, 
externe & moyenne de l’humérus, au bas du rebord 
offeux qui defcend de fa groffe tubérofité. 

Ce mufcle eft attaché fupérieurement au bord 
antérieur de la portion de la clavicule dont 1l vient 
d'être parlé , à celui de l’acromion, & à la levre 
_ inférieure de l’épine de l’omoplate, jufqu’à la fa- 
cette triangulaire qui la termine poñériénseniene k 

ii 
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par des portions tendineufes qui font alternative- 
ment plus larges & plus étroites, plus longues & 
lus courtes. On pourroit à cet égard le fuppofer 
divifé en fix parties qui s'entrecroifent d’une ma- 
niere telle que celles qui fontlarges & fituées fuper- 
ficiellement à la partie fupérieure du mufcle, font 
étroites & fituées profondément à fa partie infé- 
rieure , & vice versä. La premiere eit fixée à la 
. clavicule par un tendon très court. Elle n’a guere 
moins de deux pouces de largeur. La feconde beau- 
coup plus étroite, tient à la convexité de l’acro- 
mion par un tendon d'un pouce & demi de long. 
La troifieme , femblable à la premiere, mais un 
peu moins large , éft aufli attachée à l'extrémité 
de lacromion. La quatrieme répond à la feconde. 
Elle tient à l’épine de l’omoplate. La cinquieme 
eft prefque entiérement charnue jufqu'à fon extrés 
mité qui s'attache au mème endroit que la précé- 
dente. Enfin la fixieme eft long-temps tendineufe, 
fur-tout en arriere. Elles font routes couvertes par 
une expanfion aponévrotique qui defcend avec elles 
jufqu’à la partie inférieure du mufcle, où cetre ex- 
penfion fe confond avec l'aponévrofe, fous laquelle 
les mufcles du bras font renfermés. 
Les fibres du deltoïde fe portent à l’'humérus avec 


des directions différentes. Celles qui font anté- 


rieures defcendent obliquement de dedans en de- 
hors. Elles fe contournent & fe cachent fous les 
moyennes, & forment la partie antérieure & fu- 
périeure de fon tendon inférieur. Les moyennes 
defcendent de haut en bas par deflus toutes les au- 
tres, & font très long-temps chärnues. Ce font 
elles qui forment la partie exteïne & inférieure 
du tendon. Enfin les poftérieures defcendent obli- 
quement d’arriere en avant, & de dedans en de- 
hors, en fe contournant & en fe cachant fous les 
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moyennes , pour en faire la partie fupérieure & pol: 
térieure. Ce tendon s'attache à l'humérus dans une 
étendue d’un pouce & demi de haut en bas, & d’un 
pouce feulement d'avant en arriere. Ileft un peu 
moins large en bas qu’en haut. On le trouve aflez 
long du côté qui regarde l’humérus & prefque en- 
tiérement recouvert de la chair du mufcle en de- 
hors. Quelques fibres aponévrotiques fe détachent 
de fa partie inférieure, & fe répandent fur les muf- 
cles voifins. 

Le deltoïde n’eft caché par aucun mufcle que 
par l'extrémité inférieure du peaucier. Son bord 
antérieur eft en quelque forte continu au bord fu- 
périeur & externe du grand pectoral. Il couvre une 
portion du biceps, du coraco-brachial;, du fuf-épi- 
neux, du fous-épineux , du petit & du grand rond, 
Une capfule membraneufe aflez large l’aflujetrirau- 
deflous de l’acromion à la partie fupérieure ;: anté- 
rieure & externe de l'humérus, & aux tendons qui 
fe fixent à la groffe tubérofité de cet os, 

… Ce mufcle éleve le bras, & l’écarte des côtes 
quand il eft aidé par l’aétion du fus-épineux. Le 
bras ainf élevé, fi fes portions antérieures agiilent 
feules, ce membre eft porté en avant; fi ce font les 
poftérieures qui fe contractent , il eft entraîné en 
arriere. Quand le deltoïde vient à fe relâcher pen- 
dant que le bras eft dans cette pofition , il en mo- 
dère la chûte qui eft opérée par la péfanteur. Lorf- 
que fes portions antérieures & poftérieures agiffent 
fans le concours des moyennes & fans celui du fus- 
épineux , elles apptochent le bras contre les côtes. 
Les premieres le ramenent à fa fituation naturelle, 
lorfqu’il eft tourné de dedans en dehors, & les fe. 
condes, lorfqu'il eft tourné de dehors en dedans , 
en lui faifant faire un mouvement de rotation fur 
fon axe, Il paroït aufli que Le delroïde peut en quel- 
: Siv 
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Fe occafions entrainer l’omoplate à contre-feng 
ur l'humérus. 


Du Sus-épineux. 


Le fus-épineux eft un mufcle de forme alongée ; 
plus large en arriere qu’en avant , aflez épais en- 
tre fes deux extrémités, & qui occupe toute la fofle 
fus-épineufe de l’omoplate, où il eft retenu par une 
aponévrofe fort mince qui tient à la levre externe 
du bord fupérieur de cet os, à celle de la partie 
fupérieure de fa bafe, & à toute la longueur du bord 
fupérieur de fon épine. 

Les fibres tendineufes qui le terminent en at- 
siere font très courtes, & à peine vifibles. Elles s’at- 
tachent à toute l'étendue de la foffe fus-épineufe, 
Lorfque ce mufcle eft parvenu vis-à-vis la bafe de 
Japophyfe coracoïde , 1l ceffe de tenir à l’omoplate 
dont il eft féparé par un tiflu cellulaire & graif- 
feux , aflez abondant. Il commence en cet endroit 
à dégénérer en un tendon qui eft d’abord couvert 
par la portion charnue. Ce tendon s’avance au-def- 
fous de la voûte formée par l’acromion & par l’ex- 
trémité humérale de la clavicule. Il fe gliffe le long 
du ligament orbiculaire de l’humérus auquel 1l fe 
colle très étroitement, & fe termine enfin au fom- 
met de la grofle tubérofité de l’humérus. 

La partie poftérieure du fus-épineux eft cachée 
par lé trapeze , & l’antérieure par le deltoïde à la 
face interne duquel ce mufcle tient par la capfule 


membraneufe dont 1l a été fait mention il n’y a. 


qu'un inftant. Ce tendon a quelques connexions 
avec celut du fous-épineux ; mais il eft féparé de 
celui du fous-capfulaire par le ligament figuré en y 
grec, dont il a été parlé à l’occafon de l'articulation 
de l'humerus avec l’'omoplate. | 

Le fus-épineux empèche que la contraction du 
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deltoïde ne fafle monter l’humérus directement de 
bas en haut, & ne lui fafle heurter la voute offeufe 
qui fe trouve au-deffus de fa tête. Par conféquent 
il contribue à faire faire à cet os l’efpece de baf- 
cule qui l’éleve en éloignant fa partie inférieure 
de la poitrine , & il peut ètre regardé comme le 
congénere du deltoïde. En outre 1l foruifie le liga- 
ment orbiculaire. I l’entraine en haut dans les 
grands mouvements du bras, & s’oppofe à ce qu'il 
foit pincé entre la tête de l’humérus & celle de 
l’omoplate. Ce mufcle peut aufli mouvoir l’omo- 
plate fur lhumérus. 


Du Sous-épineux. 
P 


Le fous-épineux occupe la fofle fous-épineufe 
de l’omoplate, d’où il s'étend jufqu’à la partie fupé- 
rieure de l’humérus. Il eft aflez femblable au fus- 
épineux, mais un peu plus large en arriere , ce 
qui le fait paroître comme triangulaire. On le 
trouve couvert d’une toile aponévrotique médio- 
crement épaifle , dont les fibres marchent fuivanr 
des directions aifférentes..Le petit rond qui eft 
couché le long de fon bord inférieur en eft aufli 
enveloppé. Une cloifon très mince produite par 
cette aponévrofe , les fépare l’un de l’autre. 

Le fous-épineux eft attaché en arriere à la plus 
grande partie de la foffe fous-épineufe, c'eft-à-dire 
à la face inférieure de l’épine de lomoplate , à la 
levre externe de la portion de fa bafe qui eft au- 
deffous de cette épine, & au refte de la foffe en 
queftion , excepté L long de fon bord antérieur, & 

à l’angle inférieur de l'os. Ses fibres font en partie 
tranfverfales , & en partie obliques de bas en haut & 
d’arriere en avant. Le tendon par lequel il fe fixe à 
Phumérus, commence dèsfa partie moyenne, mais 
Ja chair l'accompagne jufqu’à fa derniere extrémité. | 
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Une fubftance celluleufe & aflez abondante léloi- 
gne du col de l'omoplate dans une étendue de plus 
d’un pouce. Ce tendon va gagner la partie fupé- 
rieure & interne du ligament orbiculaire auquel il 
{e colle très étroitement, & fe termine enfin à la pat 
tie moyenne de la grande tubérofité de l’humérus. 

Il y a une grande partie du fous-épineux qui eft 
couverte par le deltoïde. Ce mufcle a aufñli des con- 


nexions avec le petitrond , & fon bord fupérieur 


tient au bord voifin du fous-épineux. Ses ufages 
font de faire toufner l’'humérus fur fon axe de de- 
vant en dehors , lorfque ce membre eft dans fa fi- 
tuation naturelle , & de le porter en arriere lorf- 
qu'il eft élevé, & que fa partie antérieure eft éloi- 
gnée des côtes. Il entraîne en mème temps le Higa- 
ment orbiculaire auquel il eft fortement adhérent, 
& l'empêche d’être pincé ou froiflé entre la tête de 
Vos du bras & celle de l’omoplate. Lorfqu'on porte 
fubitement le coude en avant, il retient la tête de 
Fhumérus qui tend à s'échapper en arriere , & à 
fortir de la cavité glénoïde. Sans doute il peut agir 
à contre-fens fur l’omoplate & le mouvoir fur l'os 
du. bras. | 
“Du petit Rond. 


Le petit rond eft un mufcle longuet & de peu 
d’épaifleur ,.couché obliquement le long du bord 
inférieur du fous-épineux dont il n’eft féparé que 
par une cloifon aponévrotique fort mince , & 
étendu entre le bord antérieur de l’omoplare & la 
partie fupérieure de l’humérus. 

Ses attaches à l’omoplate font à toute la lévre 
externe du bord antérieur de cet os , entre fon 
angle inférieur & fon col dont il eft féparé par du 
tiflu cellulaire. IL eft mince & tendineux en at- 
riere & en bas. Ses fibres montent de bas en haut 
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& d’arriere en avant , & il fe termine par un ten- 
don applati que la chair accompagne long-temps 
vêrs fon bord inférieur , & qui après avoir paflé 
fur la partie inférieure & poftérieure du ligament 
orbiculaire de l’humérus , & s’y être fortement col- 
lé, va enfin fe fixer au bas de la groffe tubérofité de 
Phumérus. £ 

. Le petit rond eft en partie couvert par la par- 
tie poftérieure du deltoïde. Il à d’ailleurs quelques 
connexions en arriere & en bas avec le erandrond, 
& d’autres avec le fous-épineux , comme il a été 
dit ci-deflus , & avec le fous-fcapulaire ; 1l a les 
mêmes ufages que le fous-épineux. 


Du grand Rond. 


Le grand rond reflemble beaucoup au petit , le 
long du bord inférieur duquel il eft fitué , mais il 
a plus d'épaiffeur & de longueur. Il eft étendu en- 
tre la partie inférieure de l’omoplate & la partie 
fupérieure de l’humérus. | 

Ce mufcle s'attache en arriere non-feulement à 
la face externe de l’angle inférieur de lomoplate 
où 1l couvre une portion du fous-épineux & du pe- 
titrond , mais encore à la moitié inférieure & pof- 
térieure du bord externe de cet os, au-deflous du 
fecond de ces mufcles , par des fibres tendi- 
neufes très courtes. Il monte obliquement vers l’hu- 
mérus en paflant au-devant de la longue portion 
du triceps brachial, Lorfqu'il eft arrivé au voifi- 
nage de cetos, il s’applatit & s’amincit pour for- 
mer un tendon large:d’un pouce , & un peu plus 
long vers le bord inférieur que vers le fupérieur , 
Qui pale derriere celui du grand dorfal, & qui va 
s'attacher avec lui au bord poftérieur de la gouttiere 
bicipital de l’humérus. Ces deux tendons réunis ne 
reflemblent-pas mal à celui du grand pectoral, Ils 
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fe contournent d’arriere en avant autour de l'os du 
bras avant de s’y fixer. Outre la capfule membra- 
neufe qui leur eft commune, celui du grand rond 
tient à l’humérus, au voifinage de foninfertion, pat 
deux autres capfules femblables, placées l’une au- 
deffus de l'autre , la premiere vers fon bord fu- 
périeur , & la feconde vers l’inférieur. Ce tendon 
envoye aufli au fond de la gouttiere bicipitale quel- 
ques fibres qui la tapiflent, & qui s'y rencontrent 
avec celles du grand peétoral. 

Le grand rond a quelques connexions avec le 
petit, avec le fous-épineux, le fus-épineux & la 
longue portion du triceps brachial, & eft en par- 
tie couvert par le deltoïde. Il tire le bras en at- 
riere & en haut, & le fair tourner fur fon axe de 
devant en dedans & de dedans en arriere, comme 
le grand dorfal. Ce mufcle peutaufli approcher l'an- 
gle inférieur de lomoplate du bras, & contribuer 
par ce moyen à l'élévation de l'épaule ; mais il faut 
pour cela que Le bras foit retenu par fes autres muf- 
cles, de maniere qu'il ne puifle céder à fon ac- 
tion. 

Du Sous-fcapulaire. 


Le fous-fcapulaire eft un mufcle très épais, qui 
occupe toute la face concave, antérieure & 1n= 
terne de l’omoplate , & qui eft étendu entre cet 
os & la partie fupérieure de l'humérus. Sa forme 

\ \ LX AS: 
eft à. peu-près femblable à celle du fous-épineux, 
fi ce n’eft qu'il a beaucoup plus de volume, & qu'il 
eft compolé de faifceaux charnus diftinéts les uns 


des autres, mais dont l’arrangement & la difpolis 


tion ne me font pas aflez connus, pour en entre- 

prendre la defcription. 
ILeft attaché en arriere à toute la levre interne du 

bord fupérieur de l'omoplate depuis l'échancrure 
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qui sy rencontre jufqu’à l'angle poftérieur ; enfuite 
à la levre interne de toute la bafe de cetos & à celle 
de fon bord antérieur , jufqu'au voifinage de fon 
col , ainfi qu'à toute fa face interne , excepté au- 
deflous de l’apophyfe coracoïde où l’on voit un ef- 
pace affez grand, qui eftrempli par un tiflu cellu- 
laire & graiffeux. Ce mufcle eft médiocrement épais 
à fon bord fupérieur , plus mince en arriere & très 
épais à fon bord inferieur. Ses fibres, dont les unes 
font horifontales d’arriere en avant & de dedans en 
dehors, & les autres obliques de bas en haut, fe 
réuniflent pour former un gros tendon qui embrafle 
la partie interne du ligament otbiculaire de lhu- 
mérus auquel il eft très adhérent, & qui après s'ètre 
contourné autour de la tête de cetos, d’arriere en 
avant & de dedans en dehors, fe fixe enfuite à 
fa petite tubérofité. 

Le bord fupérieur de ce tendon eft en quelque 
forte continu avec le bord voifin du fus-épineux, 
41 commence d’affez bonne heure , mais il eft re- 
couvert de la chair du mufcle jufqu’à fa derniere 
extrémité. On le trouve joint à la bafe de l'apo- 
phyfe coracoïde & aux tendons réunis du biceps & 
du coraco brachial , par deux capfules membraneu- 
Les de la nature de celles qui ont été décrites précé- 
demment. 

Le fous-fcapulaire couvre une partie du grand 
dentelé. Il a quelques connexions avec le petit rond 
& avec le coraco-brachial & le biceps. Ce font 
les diverfes portions dont il eft compofé qui pro- 
duifent les enfoncemens qui fe voient à la face 


interne de l’omoplate. Ce mufcle fait tourner lhu- 


mérus fur fon’ axe de devant en dedans , & de de- 
dans en arriere , comme les mufcles grand dorfal 
& grand rond, & à contre-fens du fous-épineux 
& du petit rond. IL peut auffi rapprocher le bras 


+ 
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des côtes lorfque ce membre.en a été écarte, & fut. 
tout lorfqu'il a en même-temps été porté en avant. 
Ses autres ufages font d’affermir l'articulation de 
lhumérus avec lomoplate , d'empêcher que le liga- 
ment qui l'entoure ne foit pincé entre ces deux os, 
_ & fur-tout de retenir l’humérus & de prévenir fon 
déplacement en avant, lorfque le coude eft entraîné 
en arriére avec force & vitefle. 


Du Coraco-brachial, 


Le coraco-brachial tire fon nom de fes attaches. 
Il eft étendu obliquement de haut en bas , d’avant 
en arriere & de dedans en dehors , entre ie bec co- 
racoïde & la partie fupérieure, moyenne & interne 
de l’humérus. Sa forme eft allongée & telle qu'il eft 
plus mince en haut & plus épais en bas. 

La portion fupérieure de ce mufcle eft attachée 
à la face inférieure & à la paitie interne du bec 
caracoïde : elle l’eft aufli dans plus d’un pouce & 
demie d’étendue à la face poftérieure & au bord 
interne du corps charnu interne du biceps , par 
des fibres de Ar en plus courtes, & tendineufes 
en avant. La portion inférieure eft fixée à l'endroit 
de l’humérus qui vient d’être défigné, entre le bra- 
chial , interne & la portion voifine du triceps bra- 
chial par des fibres tendineufes auffi , mais {fur-tout 
en arriere. | À 

Les connexions du coraco - brachial ont été fuffi 
famment expofées. Ce mufcle eft couvert par le del- 
toide & par le grand pectoral. Il entraîne le bras 
en avant, & en même tems il l’éleve comme pour 
porter la main fur l'épaule du côté oppofé. Il le ra- 
mene aufli vers la poitrine quand il en a été écarté, 
& le fait tourner fur fon axe de devant en dehors 
à contre-fens du grand dorfal, du. grand rond & du 
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fous-fcapulaire , & précifément comme le fous épi- 
neux & le petit rond, dont il devient congénere 
lorfqu’on exécute ce mouvément. Le coraco-bra- 
chial peut auñi entraîner l’omoplate fur l’humérus 
en quelques occafons. Il eft percé à fa partie infé- 
rieure d’une ouverture qui tranfmet le nerf muf- 
culo-cutané , & qui lui a fait donner par quelques- 
uns le nom de ufculus perforatus Cafferii , de celui 
de l’Anatomifte auquel on en attribue la premiere 
defcription, 


Des Mufcles fituës à la partie antérieure du bras. 


Ces mufcles ne font que deux, fçavoir le bi 
ceps & le brachial interne. Ils font couverts d’une 
toile aponévrotique fort mince, étendue au-deffous 
des téguments, qui vient en partie de la clavicule 
& de l’acromion à l'endroit de l’infertion du del- 
toide , & qui eft en partie fournie par le tendon 
inférieur de ce mufcle , & par celui du grand pec- 
toral. Leur principal ufage eft de mouvoir le bras & 


Pavant-bras l’un fur l'autre. | e 
i Du Biceps. 
ë L à 


. Le biceps eft ainfi nommé, parcequ'il eft fait de 
deux portions féparées en haut & réunies en bas, 
qui le font paroïtre comme ayant deux tères. Il eft 
couché le long de la partie antérieure & interne 
de l’humérus, au-deflous des téguments & de l'en- 
veloppe aponévrotique dont il vient d’être parlé, 
&: s'étend de la partie antérieure & fupérieure de 
lomoplate , à l'extrémité fupérieure du radius. 

De fes deux portions, l’une eft interne & l’autre 
externe. La premiere eft un peu plus courte & plus 
srofle que l’autre. Elle eft attachée fupérieurement 
à la partie inférieure & externe de l'apophyfe co- 
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racoïde par un tendon aponévrotique long de trois. 


pouces enavant , & plus court en arriere , où ik 
eft uni dans la plus grande partie de fon étendue 
à la partie fupérieure du coraco-brachial. Elle vient 
fe joindre à la portion externe du mufcle , au-def- 
fous du tiers moyen de l’humérus ; mais quoi- 
qu'elles ne faflent plus qu’un feul corps charnu, 
il refte toujours entr’elles des marques de divifion 
qui fubfiftent jufqu’à, la partie inférieure du bras. 


Cette portion du biceps pafle au-devant de l'ex: M 


terne. Elle refte plus long-temps charnue , & con- 


tribue davantage à la production du tendon com-. 


mun qui les termine inférieurement. 
La feconde portion du biceps ou la portion €x= 


terne , eft plus mince & plus large que la pre- « 


miete. Elle commence fupérieurement par un 
tendon qui tient à la partie fupérieure & externe 
du rebord de la cavité glénoïde de lomoplate , & 
que j'ai dit fe divifer en deux bandelettes , une 
interne plus orofle , l’autre externe plus petite qui 
augmentent l'épaiffeur de la fubftance fibreufe qui 
entoure cette cavité, en maniere de bourrelet. Ce 
tendon applati & affez large d’abord , devient plus 
mince & plus plat en paflant fur la convexité de 
lhumérus, fur oncle on apperçoit un léger fillon 
qui lui répond. Il fe porre de dehors en dedans, 
& d’arriere en devant jufqu’à l'intervalle des deux 
tuberofités de l’humérus , où commence la gouttiere 
qui porte fon nom, & qui eft deftinéeàle recevoir, 
& defcend le long de cette gouttiere , enfermé dans 
une gaine que lui fournit le ligament orbiculaire 
de l’humérus. Sa largeur y eft moindre , & il prend 
une forme ronde. Lorfqu'il eft arrivé à fa partie 
inférieure, il s'épuñlit de nouveau , & fe joint au 
corps charnu auquel il appartient, au-devant du- 
quel il defcend pendant quelque temps. 

Lorfque 
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: Lorfque les deux portions du biceps fe font réu- 
mes , elles ne forment plus qu'un feul mufcle qui 
Le retrécit à la partie inférieure du bras, & qui pro- 
duit un tendon aflez long. Ce tendon commence 
plutôt à la face antérieure & au bord externe du 
mufcle , qu’à fa face poftérieure & à fon bord in- 
terne. Il fournit de ce même bord & de fa face 
antérieure, une large aponévrofe qui defcend obli-- 
quement en dedans & en arriere , & qui va fe join 
dre à celles qui regnent le Tong de l'avant - bras. 
C’eft ce que l’on nomme l’aponévrofe du biceps. 
Le tendon fe retrécir & prend une forme ronde 
après l'avoir produit. Il paffe au-devant de la join- 
ture du coude au-deflous de laquelle il s'élargit 
beaucoup. On le voit fe contourner en cet endroit À 
de maniere qu'une -de fes faces regarde le cubitus. 
& Fautre le radius,; après quoi il gliffe fur la fa- 
cette cartilagineufe oblongue qui fe trouve au-de- 
vant de la tubérofité de-la partie fupérieure de ce 
defnier os , & va fe fixer à cette tubérofité. Une 
capfule membraneufe l’alujettit à la facette dont 
on vient de parler. Le lieu de fon infertion eft en- 
touré antérieurement par le court fupinateur qui eft 
Iégerement échancré pour lui faire place. 

La paitie fupérieure du biceps eft couverre.par 
le deltoïde & par le tendon du grand pectoral ; . 
mais le refte de fon étendue ne l’eft que par les 
téguments , excepté fon tendon inférieur qui s'en: 
fonce profondément entre les mufcles de la partie 
fupérieure de l’avant-bras. Il cache une grande par 
tie du brachial intérne. Ses autres connexions ont 
été décrites. | 

Ce mufcle a pluféurs ufages. Les plus communs 
font de contribuer avec le brachial interne à la flé- 
xion de l’avant-bras fur le-bras, & avec plufieurs 


gutres à la rotation du radius fur le cubitus , de 
Tome I. | Le 
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dedans en dehors , où ce qui revient au même , au 
mouvement de fupination. Mais, lorfque l’avant- 
bras eft retenu, foit par la pofition qu’on lui a don- 
née, foit par fes autres mufcles , il exerce fon ac- 
tion tantôt fur le bras qu'il léchit fur Pavant-bras , 
& tantôt fur ces deux parties enfemble, &1l porte 
le bras en avant & un peu en dedans. Lorfque ; 
par exemple , on eft fufpendu par les mains , & que 
l’on cherche à s'élever, la contraction de ce muf- 
cle entraîne le bras fur lavant-bras & le fléchit. 
. De même, lorfque l’avant-bras eft forcement tendu, 
le biceps agit fur le bras & fur lui en mème-temps, 
& il les meut comme le coraco-brachial. Si, dans 
. ù , LS "1 

cette pofition , le bras eft entraîné de devant en 
dehors par un mouvement de rotation , la portion 
interne de ce mufcle peut le ramener à fon attitude 
naturelle, Le tendon de.cette mème portion peut 
encore empècher la tète de lhumérus de fe porter 
directement de bas en haut par l’action du deltoïde, 
& coopérer à cet égard aux fonétions du mufcle fuf- 
épineux. Il y a aufli des cas où Le biceps meut à con- 
tre-fens lomoplate fur l’humérus. 


Du Brachial interne. 


Le brachial interne eft un mufcle de forme 
oblongue , mais d’une largeur & d’une épaifleur 
affez confidérables , fitué derriere le biceps , & 
couché le long de la face antérieure & des deux 
tiers inférieurs de l’humérus , d’où ils’étend jufqu’à 
la partie fupérieure du cubitus. 

Il commence à s'attacher à l'humérus au-deflous 
de la groffe empreinte raboteufe à laquelle fe fixe 
le tendon inférieur du deltoïde, & fes fibres con- 
tinuent à s'implanter à fa face antérieure de cetos, 
& à celle des ligaments intermufculaires interne 


. & externe , mais plus au premier qu’au fecond, 
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jufqu’à un pouce au-deflus de l’articulation de l’hu- 
anérus avec les os de Vavant-bras. Ce mufcle eft 
mince , étroit & légérement échancré à fon extré- 
mité fupérieure, laquelle embrafle, pour ainfi dire, 


le tendon inférieur du deltoïde. Il devient plus 


latge & plus épais vers fa partie moyenne, & ne 


fe retrécit qu'à fon extrémité inférieure. Le long 


fupinateur & le premier radial externe font reçus 
dans une efpece de gouttiere qui feremarquele long 
de fon bord externe. il fe termine par un tendon 
long de deux pouces, qui commence plutôt à fa face 
antérieure, qu'à la poftérieure. Ce tendon pañfe 
obliquement de dehors en dedans fur la capfule ar 
ticulaire qui joint l’humérus au radius & au cubitus, 
fans y être autrement attaché que par du tiffu cel- 
lulaire , & va s'implanter au tubercule du cubitus 
qui eft au-devant de fon apophyfe coronoïde. La 
marche de ce tendon eft à contre-fens de celle du 
biceps qui fe porte de dedans en dehors. Le bra- 
chial interne eft totalement charnu à fa partie {u- 
_ périeure. Les fibres qui le compofent ont une direc- 
tion différente. Celles qui defcendent le long de fa 
partie moyenne font les plus longues & les plus 
droites. Celles qui viennent de fes parties latérales 
font de plus en plus courtes, & märchent lesunes 
de dedans en dehors, & les autres de dehors en de- 
dans. Il fe détache de fon tendon quelques fibres 
aponévrotiques , lefquelles vont fe réuniraux autres 
aponévrofes de l’avant-bras. 

Le brachial interne a des connexions avec Île 
deltoïde , le biceps , le premier radial externe & 
avec le long fupinateur. Il ne peut avoir d'autre 


ufage que celui de fléchir l’avant-bras fur le bras, & 


en quelquesoccafonsfeulemenc, Le bras fur lavant- 

bras. On a dit qu'il entraînoit en haut le ligämenc 

capfulaire du coude , & qu'il empèchoit qu'il ne 
| Ti 
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fit pincé dans les grands mouvements de flexion, 
Mais le défaut d’adhérence de fon tendon à cette 
capfule , ne permet pas de lui attribuer la fonction 
dont 1l s’agit. 


Des Mufcles fitués à la partie poftérieure du bras. 


Si l’on en croit le plus grand nombre des Ana: 
tomiftes, il y a trois mufcles couchés le long de la 
partie poftérieure du bras , favoir , le long &clecourt 
extenfeur, & le brachial externe. Mais ce ne font 
que trois portions d’un même mufcle , lefquelles 
écartées fupérieurement, fe réuniflent inférieure- 
ment en une feule que l’on nomme le triceps bra- 
chial. Ce mufcle eft couvert d’une toile aponévro- 
tique de peu d’épaifleur , qui vient en partie de 
la levre inférieure de l’épine de l’omoplate , & qui 
eft en partie produite par la partie inférieure &c pof- 
térieure du tendon du delroïde , & par le bordin- 
férieur de celui du grand rond. Il meut l’avant-bras 
{ur le bras , & réciproquement le bras fur l’avant- 
bras. Il agit aufli fur l'articulation du bras avec l’e- 
paule. | 


Du Triceps brachial. 


Des trois portions du triceps brachial, celle qui 
eft mitoyenne eft fort longue, & les deux autres, 
l’une antérieure & externe, & l’autre poftérieure 
& interne , font plus courtes. Ce mufcle eft étendu 
le long de la face poftérieure & externe du bras, 
entre l'omoplate & l’humérus , & la partie fupc- 
rieure du cubitus. 

Sa longue portion eff termince fupérieurement 
par un tendon applati , large d’un pouce, lequel fe 
fixe au bord antérieur de l’omoplate , au-deflous 
de l’attache du petit rond ; & très près du bord 
inférieur de la cavité glénoïde, Ce rendon n’a 
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qu'un pouce de longueur à fa face externe & pofté- 
fieure , mais 1l en a beaucoup davantage à fa face 
interne & antérieure par laquelle il regarde l’humé- 
tus , &1ldefcend jufqu’auprès de la partie moyenne 
de cet os. Il vient fe rendre à un corps charnu, 
mince d’abord , qui s'épaiflit en defcendant , & 
dont les fibres font à-peu-près paralleles à l'axe de 
lhumérus. Ce corps charnu fe contourne un peu 
€n defcendant, de forte que fa face antérieure de- 
vient poftérieure , & que la poftérieure devient 
antérieure. Vers le milieu du bras , il-fe réunit 
aux deux autres portions du mufcle, & marche entre 
elles jufqu’au coude , toujours charnu du côté op- 
pofé à l'os , & tendineux du côté qui le regarde. 
Enfin il dégénere avec elles en un large tendon qui 
palle fut l'articulation du coude, & qui va gagner 
l'olécrane & la face poftérieure de l’avant-bras. 

La portion externe & antérieure du triceps bra- 
chial eft'la feconde pour la longueur. Elle com- 
mence au bas de la grande tubérofité de Phumérus, 
.au-deflous & derriere le tendon du petit rond , par 

des fibres tendineufes de peu de longueur ; après 
quoi elle continue de fe fixer à la face externe & à 
tout ce qui refte de la longueur de l’humerus , & 
à celle du ligament intermufculaire externe , juf- 
qu'au condyle de ce côté. Les fibres dont elle eft 
compofée fe portent obliquement en arriere & en 
bas. Elles rencontrent Es antérieur & externe 
& la face antérieure de la grande portion à laquelle 
elles s’uniffent vers le milieu de la longueur de 
lhumérus , & deviennent tendino-aponévrotiques 
à l'endroit de cette union, fur-tout. en bas. 

La portion interne & poftérieure eft la plus courte 
des trois. Elle ne monte que vis-à-vis le bord infé- 
rieut du tendon du grand rond, derriere lequel 
elle fe fixe à l’humérus par des fibres moins long- 
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temps tendineufes que l’autre, & defcend le long 
de la face poftérieure & du bord interne de cet os 
auquel elle continue de s'attacher , ainfi qu’à la face 
voifine du ligament intermufculaire interne. Sa di- 
rection & fon union avec la longue portion, font 
les mêmes que celles de fa portion externe, fi ce 
n’eft qu'elle eft moins évidemment tendineufe à 
l'endroit de cette jonction. 

Les trois portions du triceps brachial forment 
par leur réunion un mufcle puiflant & épais qui 
couvre & qui embrafle la moitié inférieure de la 
face poftérieure de l’humérus. Elles ne ceflent de 
s’y attacher qu’à un pouce au-deffus de fon articu- 
lation. Le tendon qu’elles forment, plus apparent 
du côté oppofé à l'os & vers le condyle externe 
qu'ailleurs , a d’abord quelques adhérences avec 
la partie poftérieure de la capfule articulaire du 
coude , après quoi il embraffe l’olécrane auquel il 
fe fixe. Il s’en détache un grand nombre de fibres, 
qui contribuent beaucoup à former l’aponévrofe 
de la face externe de l’avant-bras. 

La partie fupérieure de la longue portion du 
triceps brachial eft cachée par la partie poftérieure 
du deltoïde ; maisle refte de ce mufcle eft au deffous 
des téguments. Il n’a de connexions avec aucun 
autre. Ses ufages font d’étendre lavant-bras fur 
le bras , & en quelques occafions le bras fur Pavant- 
bras , comme, par exemple, quand étant appuyé 
{ur les coudes & fur les avant-bras, on fait effort 
pour fe relever. Lorfque l'avant bras eft auffi éren- 
du qu'il le peut être , la longue portion du triceps 
brachial doit entrainer le bras en arriere , comme 
le grand dorfal & le grand rond , dont elle partage 
les fonctions, Cette même portion peur aufli faire 
monter le col de lomoplate de bas en haur, & 
par conféquent élever l'épaule. Lorfqu'on marche 
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fur les mains , ce mufcle agit fur l'omoplate , à 


contte-fens de la maniere dont il a coutume d’agir 
fur lhumérus. 


Des Mufcles fitués à la face interne de l’avant-bras. 


… Une aponévrofe extrèmement forte, qui tire fa 
principale origine du condyle interne de l’humé- 
rus , mais qui eft fortifiée par quelques fibres nées 
de la partie inférieure des tendons du biceps & du 
brachial interne , enveloppe & couvre les mufcles 
fitués à la face interne de l’avant-bras. Il s’éleve de 
cette aponévrofe des prolongements qui fe gliflent 
entre les mufcles dontil s’agit, & qui les féparent 
en maniere de cloifons. Son épaiffeur , affez con- 
fidérable à fa partie fupérieure, diminue à l’infé. 
rieure & vers le poignet, où elle difparoït entié- 
rement. Elle eft continue en dehors avec une apo- 
névrofe toute femblable , qui fe voit à la face ex- 
terne de lavant-bras , & n’a d'autre attache aux 
os de cette partie , que le long de la face pofté- 
rieure du cubitus. Outre qu’elle préfente aux muf- 
cles qu’elle recouvre’, de larges furfaces fur lef- 
quelles leurs fibres viennent s'implanter , elle doit 
en augmenter beaucoup la force. On fait que les 
porte-faix fe ceignent les reins , pour fe rendre ca 
pables de foutenir les grands efforts auxquels ils 
font expofés , & que les Sages-femmes appuient 
quelquefois leurs mains fur le ventre des femmes 
en travail , pour accélérer leur accouchement, 
D'ailleurs des bandages appliqués fur des parties 
affoiblies , leur font quelquefois d’une utilité ex- 
_&raordinaire. | 
Les mufcles que cache cette aponévrofe font en : 
affez grand nombre. Ils fervent aux mouvements 
du radius fur le cubitus , à ceux du poignet fur la 
| Tiv 
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artie inférieure de l’avant-bras, & enfin à ceux 
des doigts. Ils forment deux couches, l’une externe 
qui fe trouve au-deflous des téguments , & l’autre 
interne qui eft fituée fous la premiere , & qui porte 
fur le radius & fur le cubitus. La premiere eft com- 
pofée du pronateur rond , du radial interne , du 
long palmaire , du fublime & du cubital interne : la 
feconde l’eft du long fléchiffeur du pouce & du pro- 
fond ; auxquels il faut ajouter le quarré pronateur. 


Du rond Pronateur. 


Le rond pronateur eft un mufcle de forme al- 
longée & d’une épaifleur médiocre , qui eft fitué 
obliquement entre l’humérus & le radius, à la par- 
tie antérieure & fupérieure de l’avant-bras. 

I s'attache fupérieurement à la partie antérieure 
& inférieure du condyle interne de l’humérus, par 
des fibres tendineufes affez courtes. Ce mufcle: 
tient aufli à la partie fupérieure , antérieure & in- 
terne du cubitus , tout près de linfertion du ten- 
don du brachial interne, par une feconde portion 
qui eft long-temps tendineufe , & qui eft féparce 
de la premiere par un intervalle qui donne pañlage 
au nerf médian. Ses fibres charnues defcendent 
obliquement de dedans en dehors , vers la partie 
moyenne du radius , où elles forment un tendon 

ue la chair accompagne jufqu’à fa derniere extré- 
mité du coté de cetos , ainfi qu'à fes bords fupé- 
rieur & inférieur, & qui fe fixe au bord antérieur 
& convexe du radius. 

Le rond pronateur pafle au-devant de l’articula- 
uon du coude. Il n’eft couvert que des téguments , 
de l’aponévrofe du biceps |, & de celle qui em- 
brafle tous les mufcles de la partie interne de 
l'avant-bras. Ce mufcle cache une partie des ten- 
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dons inférieurs du biceps & du brachial interne. 
Son bord fupérieur répond au bord inférieur du 
court fupinateur , & l'inférieur au bord fupérieur 
du brachial interne. | 

Il fait tourner le radius fur fon axe de dehors en 
devant & en dedans , & contribue par ce moyen à 
la pronation. Lorfque cet os eft retenu par fes muf- 
cles fupinateurs, ou que la pronation eft la plus 
grande poflible , la contraction du rond pronateur 
peut opérer la flexion de l’avant-bras fur le bras, 
+ en quelques occafons celle du bras fur l'avant- 

tas 


Du Radial interne. 


La forme du radial interne eft allongée. Ce muf- 
cle eft étroit & mince à fa partie fupérieure , un 
peu renflé au-deflous , & terminé inférieurement 
par un tendon très long. il eft couché obliquement 
à la face antérieure & interne de l’avant-bras, entre 
le condyle interne de l'humérus, & l'extrémité fu- 
périeure du fecond os du métacarpe. 

Le radial interne s'attache fupérieurement au 
condyle interne de lhumérus, au moyen d’un ter- 
don qui lui eft commun avec le palmaire grèle ;: le 
fublime , le cubital interne & le profond. Ce ten- 
don épais & court, tient fupérieurement à la partie 
inférieure & antérieure du condyle interne de l’hu- 
mérus, & fe divife. bientôt après en fept portions 
qui s'écartent angulairement, & qui s’interpofent 
entre Le rond pronateur & le radial interne, le ra- 
dial interne & le long palmaire, le long palmaire 
& le fublime , le fublime & le cubiral interne , 
les deux portions de ce dernier mufcle , & enfin 
entre le fublime & le profond. Les portions dont 
il eft compofé font partie des cloifons qui féparent 
ges mufcles, & que j'ai dit être des productions de 
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l'enveloppe aponévrotique fous laquelle ils font 
renfermés , parceque cette enveloppe tire aufli fon 
origine de fa partie externe. 

Le radial interne ne tient pas feulement au con- 
dyle interne del’humérus, entre le rond pronateur 
& le palmaire grêle. Le plus grand nombre de fes 
fibres fe fixe aufli aux cloifons qui le féparent d'avec 
ces deux mufcles , à celles qui s'interpofent en- 
tre le fublime & Iui, & à la face interne de la 
a dé laponévrofe qui le couvre. Il defcend 

e long du bord inférieur du rond pronateut , & 
lorfqu'il eft parvenu vis-à-vis l'extrémité infé- 
rieure de ce mufcle, il dégénere en un long ten- 
don , qui commence plutôt à fa face antérieure 
qu'à la poftérieure. Ce tendon , large & mince d’a- 
bord, plus étroit & plus épais enfuite , fe porte le 
long du fublime , au - devant du radius. Il pañle 
fous le ligament annulaire interne du carpe , où 
il eft retenu du côté du pouce dans une couliffe 
qui lui eft particuliere, & dans laquelle ilne peut 
Slifler. Il s’élargità fa derniere extrémité, & fe fixe 
à la face interne de la partie fupérieure du fecond 
_os du métacarpe. 

Le radial interne n’eft couvert que des tégu- 
ments & de l’aponévrofe commune à tous les muf- 
cles de Pavant-bras. Sesconnexions ont été décrites. 
Il entraîne le poignet fur l’avant-bras dans le fens 
de la flexion , & en même tems du côté du cubituss 
& enquelquesoccafions , il Aéchit de même l’avant- 
bras fur le poignet. Sa direction qui eft oblique, 
le rend propre à faire tourner le radius fur fon axe * 
de devanten dedans , & à mettre la main en pro- 
hation, 

Du Palmaire grêle. 


La forme & la pofition du long palmaire , font 
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les mêmes que celles du radial interne ; mais il eft 
plus mince en toutes fes parties, & 1l fe termine 
par un tendon plus long. Ce mufcle eft étendu en- 
tre Le condyle interne de l’humérus , & le ligament 
annulaire interne du carpe. 

Il s'attache fupérieurement au tendon commun 
dont il vient d’être parlé à l’occafion du radial in+ 
terne , ainfi qu'aux cloifens qui le féparent d'a 
vec ce mufcle & d’avec le fublime , entre lefquels 
ileft placé, & à la face interne de l’aponévrofe qui 
le recouvre. Son corps charnu n’a guere plus de deux 
pouces & demi de long. Il fe termine inférieure- 
ment par un tendon qui monte plus haut à fa face 
antérieure qu’à la poftérieure , & qui defcend le 
long de la partie moyenne de la face interne de 
lavant-bras, jufqu’à celle du ligament annulaire 
interne du carpe , à la face interne duquel il vient 
aufli fe fixer: æ 

Ce tendon paroït donner naiffance en cet €n- 
droit à une aponévrofe très forte, &t d’une épaif- 
feur affez confidérable , qui eft placée au dedans 
de la main , fous les técuments de cette partie. L’a- 
ponévrofe dont il s’agit a une forme triangulaire , 
& va toujours en s’élargiffant , depuis le hgament 
annulaire interne du carpe où elle commence, 
jufqu'aux extrémités inférieures des os du méta - 
carpe où elle fe termine. Ses fibrès font toutes dif- 

he en maniere de rayons , excepté par en bas 
où l’on en voit de tranfverfales qui brident & qui 
retiénnent les autres. Elle ne s'étend pas fur les 
mufcles qui répondent au premier os du méta- 
carpe, & fur ceux qui répondent au derniet , où. 
plutôt elle ne donne fur ces mufcles qu'une toile 
très mince , qui né reflemble pas au refte de fa fabf- 
tance. Celle de fes deux faces qui regarde les os 
du métacarpe , produir des efpeces de prolonge- 
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ments qui vont s'attacher aux parties latéralés in- 
ternes de la moitié inférieure de ces os, jufqu'à 
celles de la tête qui les termine inférieurement. 
Ces prolongements font au nombre de huit , deux 
pour chacun des quatre derniers os du métacarpe ; 
& forment autant de clcéfons qui féparent les uns 
des autres les tendons du fublime & du profond ; 
& ceux des mufcles lombricaux & interoffeux. 

On voit au dedans de la main, près le ligament 
‘annulaire interne , & au-devant du cinquieme os 
du métacarpe , un mufcle cutané , de figure quar- 
rée , d’une étendue médiocre & de peu d'épaifleur , 
dont les fibres fituées tranfverfalement forment 
divers faifceaux féparés par des lignes cellulaires 
& graifleufes , & font attachées, d’une patt, au 
bord cubital de l’aponévrofe qui vient d’être dé- 
crite , & de l’autre à la partie interne des tégu- 
ments où elles vont fe perdre. C’eft le mufcle pal- 
maire cutané dont Colombus s'attribue la décou- 
verte , mais que Fallope dit avoir été trouvé par 
Jean-Baptifte Cannanus, Médecin de Ferrare , qui 
le Jui à fait connoître dans le temps où 1l profef- 
foit l'anatomie dans cette ville. Les ufages de ce 
mufcle ne font pas faciles à déterminer , à moins 
qu'on ne dife qu’il fert à froncer La peau de la main, 
& quelquefois auf à tendre l’aponévrofe palmaire, 
pour donner plus de force aux mufcles que cette 
aponévrofe recouvre. 

Le long palmaire eft fitué au-deffous des tégu- 
ments, & de l’aponévrofe commune aux mufcles de 
J’avant-bras. Ses connexions ont été décrites. Sans 
doute il eft un des fléchifleurs du poignet, fur l’a- 
vant-bras, & de l’avant-bras fur le poignet & un 
de ceux qui mettent la main en pronation. Mais il 
paroïît aufhi pouvoir fervir à tendre l’aponévrofe 
palmaire, 1] préfente beaucoup de variétés. J'ai vu 
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plufeurs fois qu’au lieu d’être charnu en haut & 
tendineux en bas, il commençoit par un tendon 
plus ou moins long, & que fa portion charnue ré- 
pondoit à la partie moyenne de la longueur de l’a- 
vant bras. Dans d’autres occafions , cette portion 
_charnue étoit aufli longue que celle du radial in- 
terne. Il n’eft pas extraordinaire de ne pas rencon- 
trer ce mufcle, qui manque tout à-fait. L’aponé 
vrofe palmaire eft toujours la même. Elle a trop 
d’épaifleur pour qu’on puifle penfer qu’elle foit un1- 
quement formée par le mufcle que lon vient de 
décrire. | 


Di Sablime 


La forme du fublime ne s'éloigne pas beaucoup 
de celle des mufcles précédents. Il eft étendu le 
long de la partie antérieure & interne de l’avant- 
bras, entre le palmaire grêle & le cubiral interne’, 
depuis le condyle interne dé'lhumérus jufqu'à la. 
feconde phalange des quatre déigts qui fuivent le 
pouce. Le nom fous lequel on le défigne , vient de 
ce qu'il eft placé au-devant du fecond mufcle flé- 
chifleur commun des doigts, que l’on nomme le 
profond, ; 

Il s'attache fupérieurement au tendon qui lui eft 
commun avec la plupart des autres mufcles de la 
partie interne de l’avant-bras , au ligament 1n- 
terne de l'articulation du coude , au bord interne 
de l’apophyfe coronoïde du cubitus, & à la partie 
antérieure, fupérieure & moyenne du radius , le 
long de la ligne oblique à laquelle fe fixe Le bord 
inférieur du court fupinareur , derriere l'infertion 
du rond pronateur. Le fublime qui étoit d’abord 
étroit, s'élargit peu à peu & devient en mème 
temps plus épais. Il fe divife vers la partie fupé- 
rieure & moyenne de l’avant-bras en quatre corps 
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charnus terminés chacun par un tendon , & qui 
répondent aux quatre doigts auxquels ces tendons 
vont aboutir. Ceux qui appartiennent aux troi- 
fieme & quatrieme doigts font plus antérieurs que 
les deux autres. Celui du doigt du milieu eft le 
plus gros. Celui de l'indicateur ne let guere 
moins. Les deux derniers font plus minces, fur- 
tout celui du petit doigt. Leurs tendons commen- 
cent vers le milieu de l’avant-bras. Les fibres char- 
nues s’y joignent obliquement comme les barbes 
d’une plume à leur tige commune. La chair ne les 
abandonne entiérement que lorfqu'ils font près de 
pafler fous le ligament annulaire interne du carpe. 
Un tiflu cellulaire & filamenteux les unit en cet 
endroit | & les joint en même temps à ceux du 
profond. Lorfque ces tendons font fortis de deffous 
le ligament annulaire, & qu'ils font parvenus au- 
dedans de la main, ils s’écartent les uns des autres, 
& fe placent au-devant de ceux du profond, Ils s’'é- 
For enfuite d’une maniere infenfible , & de- 
viennent en même temps plus plats & plus minces, 
On commence aufli à s’appercevoir qu'ils font fen- 
dus dans leur longueur. Enfin ils pañlent au-devant 
des extrémités inférieures des os du métacarpe à 
travers les cloifons de l’aponévrofe palaire , & 
s'engagent au dedans de la gaine ligamenteufe qui 
regne le long de la face interne des premieres & 
fecondes phalanges des doigts. 

Chacun de ces tendons fe divife vis-à-vis l’extré- 
mité des premieres phalanges en deux parties, lef-. 
quelles fe contournent bientôt de maniere que: 
leurs bords oppolés fe rapprochent derriere les ten- 
dons du profond, & que leurs bords voifins s’é- 
loignent. Ils forment de cette maniere une efpece 
de canal convexeen devant & en haut, concave en 
arriere & en bas , dans lequel les tendons du pro- 
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fond font reçus. Enfuire les deux parties des ten- 
dons du fublime fe rapprochent vis à-vis larticu- 
lation des premierés phalanges avec les fecondes. Il 
s'en détache des languettes qui s'entre-croifent au- 
_ devant de ces dernieres , & qui paflent de l'une de 
ces parties à l’autre. Enfin elles s’écartent de nou- 
veau, & vont s'attacher à la face interne & un peu 
au-deflous du milieu de la longueur des fecondes 
phalanges, où elles fe terminent par une pointe 
allongée. | | 

La partie antérieure des tendons du profond eft 
liée à la concavité de la gouttiere que ceux du fu- 
blime forment au-devant d’eux , vis-à-vis la pre- 
miere phalange des doigts, par une portion mem- 
braneufe , molle & lâche , qui pañle de l’un à 
l'autre. Les deux parties des tendons du fublime 
tiennent enfemble derriere celui du profond , & 
près de l'endroit où elles fe rapprochent, aumoyen 
d’une membrane femblable. Enfin ces mêmes par- 
ties des tendons du fublime font attachées à la face 
antérieure des premieres phalanges , par une por- 
tion membraneufe de la même nature. 

Le fublime eft quelquefois caché derriere le ra- 
dial interne , le long palmaire & le cubital interne ; 
mais pour le plus fouvent , il fait partie dela cou- 
che externe des mufcles fitués à la face interne de 
l'avant-bras, & fe trouve deflous les téguments & 
l'aponévrofe commune à tous ces mufcles. Il fléchit 
les fecondes phalanges fur les premieres , & les 
premieres fur les os du métacarpe, & en quelques 
circonftances le métacarpe lui-même , ou -plurôt 
la ‘main entiere fur l'extrémité inférieure de Fa- 
vant=bras. Le fublime peut encore opérer la 
flexion de l’avant-bras fur le poignet. Il ne me 
paroït pas avoir affez d’obliquité pour contribuer 
aux mouvements de pronation. Ce mufcle agit 
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avec une force proportionnée à la multiplicité des 
fibres qui le compofent. É 


Du Cubital interne. 


Le cubital interne eft aufli un mufcle oblong , . 
couché le long de la face interne de l’avant-bras 5 
& qui s'étend du condyle interne de l’humérus & 
du bord voifin de l’olécrane à l'os pififorme du 
catpe. | | 
Il s'attache fupérieurement au tendon commun 
qui eft fixé au condyle interne de l’humérus, &au 
bord antérieur de l'olécrane , par deux .portions 
qui font féparées l’une de l’autre, & qui laiffent 
pafler le nerf cubital entr’elles. La premiere eft un. 
peu plus épaiffe que l’autre. Le cubiral interne def. 
cend enfuite entre le bord poftérieur du fublime: 
& l'angle interne du cubitus. Quelques-unes des 
fibres qui le compofent marchent dans une direc- 
tion parallele à fa longueur ; mais il en a beau- 
coup qui tombent obliquement fur les premieres , 
& .qui viennent des trois quarts fupérieurs de la 
longueur du cubitus, à l'angle interne duquel elles 
font attachées par leur partie fupérieure. 1] fe ter. 
mine inférieurement par ün tendon qui commencé 
à fa partie fupérieure , auquel les fibres charnues 
viennent fe rendre comme les barbes d’une plume 
fur la tige qui leur eft commune, que la chair re- 
couvre jufques vis-à-vis le lieu où finiflent fes atta- 
ches au cubitus , & qu'elle ne quitte entiérement 
qu'à la derniere extrémité. Ce tendon s'élargitun 
peu, & va fe fixer à là partie antérieure de l'os pi 
fiforme du carpe. Il s’en détache quelques fibres 
qui fe jettent fur les ligaments annulaires interne 
&- externe , & d’autres qui fe prolongent en ma- 
niere d’aponévrofe fur les mufcles abducteur & court 
féchifleur du perit doigt, | 
Outre 
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” Outre les attaches fupérieures du cubital interne 
qui ont été expofées, 1} en a d’autres à la cloifort 
qui le fépare du fublime, & à celle qui eft inters 
pofée entre le profond & lui. H tient auffi à la face 
interne de l’aponévrofe qui le recouvre. Ses con- 
nexions viennent d’être décrites. On le trouve au 
déflous des téguments. Ce mufcle fléchit le poi+ 
gnet fur lavant-bras, & l’entraîne en même temps 
vers le cubitus. Il peut aufli fléchir lavant-bras fur 
lé poignet, Quand il agit concurremment avec le 
radial interne & avec le palmaire grêle, il opere 
une flexion directe du poignet fur l’avant-bras , & 
de l’avant-bras fur le poignet. 


Du long Fléchiffeur du pouce. 


Ce mufcle & ceux de la partie interne de l’a- 
vant-bras qui reftent à décrire, en forment la fe 
onde couche. Ils font fitués derriere Les premiers, 
& placés, comme il a été dit, immédiatement fur 
le radius & fur le cubitus, ainfi que fur la face ina 
terne du ligament interofleux. Le long fléchifleur 
du pouce répond au radius, & s'étend depuis Les 
deux tiers inférieurs de cet os, jufqu’à la {econde 
phalange du pouce, Il fe fixe fupérieurement à la 
face antérieure du radins au-deflous de l’infertion 
du tendon du biceps , à la ligne oblique à laquelle 
vient fe terminer le court fupinateur, & qui donne 
aufhi attache à une portion du fublime, puis à tout le 
refte de cette face interne & au bord voifin du Liga 
ment interoffeux, jufqu’au quarré pronateur. Le ten- 
don par lequel il fe termine inférieurement, com 
mence dès fa partie fupérieure, Ce tendon recoit fux 
fes bords les fibres charnues qui viennent s’y rendre 
obliquement, & qui ne le quitrent qu'à fon paf 
fage au-deflous du ligament interne du carpe, K 
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{e gliffe fous ce ligament , & va fe porter dehauten 
bas le long de la face interne du premier os du mé- 
tacarpe , entre les deux portions du mufcle court 
fléchifleur du pouce. Lorfqu’ileft parvenu vis-à-vis 
l'extrémité re de cet os, 1l pafle entre les 

deux os féfamoïdes qui fe rencontrent dans fon ar- 
” ticulation avec la premiere phalange du pouce. LE 
s'engage enfuite dans la gaîne ligamenteufe qui 
regne le long de cette premiere phalange , . & def- 
cend au-deflous de fon-articulation avec la fe-- 
conde , à la face interne de laquelle il s’attache en 
s'érendant jufqu’à fon fommer. Ce tendon eft re- 
tenu dans fa gaine par diverfes produétions mem- 
braneufes & liches. | 

Le long fléchifleur du pouce tient fouvent au 

condyle interne de l'humérus & à la partie fupe-. 
rieuré & interne du cubitus , au voifinage de lin- 
fertion du brachial interne , par une portion ten- 
dineufe affez longue. Jai vu aufli fe détacher de la 
partie inférieure de ce mufcle une petite portion 
charnue , dont le tendon alloit fe joindre à celui 
que le fublime fournit à l'indicateur. Il Séchit la 
feconde phalange du pouce fur la premiere , la pre- 
miere fur le premier os du méracarpe, cet os lui- 
mème fur los du carpe qui lui fert d'appui, & en 
quelques occafions le poignet qu'il entraîne vers 
le bord cubital de l'avant bras , ou l'avant bras fur 
le bord radial du poignet. Ainfi il eft à cet égard 
le congénere des mufcles radial & cubital internes, 
& long palmaire. 


Du Profond. 


Le profond reffemble beaucoup au fublime der- 
riere lequel l ef fitué. Il occupe la partie interne 
& cubitale de l'avant-bras, & s'étend jufqu’à l'ex- 
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trémité fupérieure de la troifieme phalange deg 
quatre doigts qui fuivent le pouce. < 
. Ses attaches fupérieures font à toute la face in 
terne du cubitus, depuis l’infertion du brachial 
interne jufqu’au bord fupérieur du quarré prona- 
teur, & à toute celle du ligainent interofleux. IL 
én a aufhi quelques-unes à la cloifon aponévros. 
tique qui le fépare du fublime , & qui vient du 
tendon commun fixé au condyle interne de l’'hu- 
ihérus , & À l'angle poftérieur du radius. Ce mulcle 
eft étroit & aflez mince en haut; mais 1l s'élargit 
& devient d’une épaifleur confidérable à fa partie 
moyeñne. Il fe divife de bonne hente en quatre 
portions ; dont celle qui appattient au doigt indis 
cateur regarde le radius , & les autres fuivent l'or 
dre des doigts auxquels elles aboutiffent. Chacune 
de ces portions dégénete à la partie moyenne & {fu 

“périeure de Pavant-bras ; eñ un tendon qui en oc- 
 cupe la partie antérieure, & fur lequel Les fibres, 
chartues viennent fe rendre obliquement , comme 
les barbes d’une plüme fur leur tige communes 
Ces tendons fe rétreciflent & deviennent plus 
épais par en bas. La chair les accompagne jufqu'au- 
près de Particulation du poignet avec l’avant-bras, 
Îls font liés entre eux 8 avet ceux du fublime par 
des portions membraneufes , molles & lâches. 
Lorfqu'ils font parvenus au ligarent interne du 
carpe, ils fe cliffentau-deflous , & fe portent au 
dedans de la main, Là ils s'écartent les uns des au 
tres, fe placent derriere ceux du fublime, defcen- 
dent avec eux jufques vis-à-vis les extrémités infé- 
rieures ou les têtes des os du métacatpe qui fou- 
tiennent les doigts auxquels ils répondent ; paflene 
au-devant de ces têtes entre les cloifons qui fonc 
faites par l'aponévrofe palmaire, & s'engagent dans 
les gaines ligamenteufés qui reonent #, long de la 
fi 


308 TrRA1ITÉ D'ANAroMI£. 
face inrerne des doigts. Ils traverfenr, vis-à-vis le 
milieu des premieres phalanges , le canal formé 
par l’écartement des deux parties du tendon du 
fublime , auxquelles ils tiennent par des portions 
membraneufes déja décrites. Leur largeur eft moins 
grande à Pendroit de ce paflage que par-tout ail- 
leurs, & ils paroiflent s’arrondir; mais ils s’appla- 
tiflent & s’élargiflent de nouveau quand ils font 
parvenus au-deffous. Ils paroiflent aufh fendus 
dans leur longueur. Lorfqu’enfin 1ls ont parcouru 
celle des fecondes phalanges, & qu'ils font arrivés 
au-devant des troifiemes, ils s’y terminent & fe 
fixent à leur partie moyenne. | 
Outre les connexions du profond dont il a été 

parlé dans la defcription de ce mufcle , fes tendons 
‘donnent encore attache au-dedans de la main à de 

erits mufcles connus fous le nom de lombricaux. 
IL féchit les troifiemes phalanges fur les fecondes ; 
les fecondes fur les premieres, celles-ci fur les os 
du métacarpe, & enfin dans quelques circonftan- 
ces le poignet fur lavant-bras & l’avant-bras fur 
le poignet. La force de ce mufcle eft encore plus 
confidérable que celle du fublime dont il partage 
les fonctions. FR 

Du Quarré Pronateur, 


Le quarté pronateur tire fon nom de fa forme 
& de fes ufages. Il eft couché à la partie inférieure 
& interne de l’avant-bras, & s'étend du radius au 
-cubitus. Ses fibres ont une direction tranfverfale & 
‘très légérement oblique. Elles defcendent du cubi- 
tus au radius. Leurs attaches font à la face interne 
‘de ces deux os, depuis le bord interne de l’un juf- 
qu’à celui de l'autre. Les externes font les plus lon- 
‘gues. Ceiles qui luivent deviennent de plusen 
plus courtes, Les internes tiennent au ligament 
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interoffeux. Elles forment un plan aponévrotico- 
tendineux du côté qui regarde la partie inférieure 
& cubitale du mufcle. Leur difpoñition varie 
beaucoup dans les différents fujets. 

Le quarré pronateur eft couvert par les tendons 
de tous les mufcles de la face interne de l’avant- 
bras, Il ne peut avoir d'autre ufage que celui que fon 
nom indique. Ce mufcle fait certainement tourner 
Je radius fur le cubitus de devant en dedans, & 
<ela dans quelque pofition que la main & lavant- 
bras puiflent fe trouver, à moins qu'elle ne foit 
dans Îa plus forte pronation. ; 


Des Mufcles fitués à la face externe de l’avant-bras. 


Les mufcles fitués à la face externe de l’avant- 
bras font couverts d’une toile aponévrotique , toute 
femblable à celle fous laquelle ceux de fa face in- 
terne font enveloppés. Cette toile leur eft en par- 
tie fournie par Fe inférieure du triceps 
brachial ,. & en partie par l'épanouiflement des 
fibres de la partie externe d’un tendon fixé à la face 
externe & au bord inférieur du condyle externe 
de lhumérus, & qui eft difpofé de la même ma- 
niere que celui qui tient au condyle interne de cer 
os. Elle a des prolongements intérieurs qui fe glif 
fent dans leurs intervalles, & qui non feulement 
les féparent , mais leur fourntflent encore des 
points d'appui nombreux fur lefquels 1ls viennent 
s'implanter. Leurs fibres les plus intérieures s’atta- 
chent aufli à fa face interne. Elle s’amincit & dif- 

aroît en grande partie à l’extrémité inférieure de 
: Las | | | 
Les mufcles dont il s'agit ne font pas moins 
nombreux que ceux qui viennent d’être décrits. 
Ils forment , comme eux , deux couches , donture 
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eft extérieure & voiline des tégumens, & l’autré 
Intéricure & couchée immédiatement fur le radius, 
le cubitus, & fur le ligament interoffeux, La pre- 
miere eft faite du long fupinareur, des deux radiaux 
externes, de l’extenfeur commun des doigts, de 
Yextenfeur propre du petit doigt, du cubital ex- 
terne & de l’anconé. La feconde comprend le court 
fupinateur , le long abducteur du pouce , fes deux 
exténfeurs l’un court & lautre long , & l’exten- 
feur propre du petit doigt. Ces mufcles font tour- 
ner le radius fur le cubitus, ou fervent aux mou- 
vements du poignet fur lavant-bras, & de l'avant- 
bras fur le poignet, ou à ceux des doigts. 


Du long Supinateur, 

Le long fupinateur eft long & plat. Il éft couché 
Je long du bord convexe de l’avant-bras, &il sé. 
tend depuis la partie inférieure de l’humérus, juf- 
qu'a la derniere extrémité du radius. 

Ce mufcle s'attache fupérieurement à 14 face an- 
térieure & au bord externe de l’humérus , deux 
grands pouces au-deffus de fon condyle externe, & 
ä la face antérieure du ligament intermufculaire 
voifin, par des fibres tendineufes très courtes. Il 
couvre en cet endroit la partie fupérieure du pre- 
mier radial externe , & fe trouve appuyé fur le 
brachial interne qui eft lépérement creufé pour le 
recevoir, Son épaiffeur y eft peu confidérable, & 
{l n'occupe guere moins de deux pouces d’étendue. 
Ce mufcle defcend eu fe contournant fur la partie 
fupérieure & antérieure du premier radial externe, : 
& il fe porte en même temsen avant. Après avoir 
pris quelque épaifleur vis-à-vis l’articuldtion infe- 
rieure de l’humérus, il fe rétrecit & s’amincir beau- 
coup , & fe cermine par un tendon applati qui com: 
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tmence plutôt du côté du radius que du côté oppo- 
fé, & que la chair abandonne tout-à-fait au bas de 
la partie moyenne de cet os. Ce tendon fe rétrecit 
& devient plus épais, après quoi il s’élaroit de nou- 
veau, & fe fixe à la partie inférieure & interne du 
radius , près la racine de fon apophyfe ftyloïde. 

Le long fupinateur eft fitué prefque immédiate: 
ment au-deflous des tégumens, & n’elt couvert 
que par une lame aponévrotique très mince. Il a 
quelques connexions avec le brachial interne & 
avec les tendons du long abducteur du pouce & du 
court extenfeur de ce doigt qui croifent un peu fa 
direction , & couvre le premier radial externe dans 
prefque toute fon pret 2 Ce mufcle paroïit pro- 
pre non feulement à la fupination à laquelle 11 
contribue certainement quand lavant-bras &c la 
main font en pronation, mais encore à la prona- 
tion quand ils font en fupination. Il peut auf 
fléchir l’avant-bras fur le bras, & le bras fur l’a- 
vant-bras , eu égard à la fituation de fon extré- 
mité fupérieure qui monte beaucoup au-deffus de 
l'articulation du coude. 


Du premier Radial externe. 


Le premier radial externe eft prefque entiére- 
ment couché fous le précédent, auquel il reffem- 
ble par fa forme & par fa direction. Il s'étend de la 
partie inférieure de l’humérus, à los du métacarpe 
qui fourient le doigt indicateur. ; 

Ses attaches fupérieures font à la partie infé- 
rieure, antérieure & latérale externe de l’humérus, 
près le condyle du mème côté, & au-deffus de la 
tête du long fupinateur. Il defcend le long de la 
partie antérieure du radius, & après avoir forme 
un corps charnu affez épais, 1l fe termine au-def- 
Sous du tiers fupérieur de cet os pat un tendon plat 
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& mince qui fe rétrecit & devient épais en defcer= 
dant, & qui commence plutôt vers Le bord externe 
du mufcle, que vers fon bord interne. Ce tendon 
fe détourne un peu de dedans en dehors, & après 
avoir paité fur la face antérieure & convexe du ra- : 
dius, 1l va gagner la face externe de cet os. Loif- 
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qu'il eft parvenu à {a partie inférieure, il eft croifé 
par les tendons du long abducteur & du court ex- 
tenfeur du pouce qui pañlent par-deflus. Il s’en- 
gage enfuite fous le ligament annulaire externe du 
carpe où 1l eft recu avec le tendon du fecond radial 
externe, dans la feconde des couliffes pratiquées 
fur la convexité de la partie inférieure du radius. 
Une membrane molle & lâche l’affujertit aux pa- 
rois de cette coulifle, au-delà de laquelle 1l paffe 
fur l’articulation de la premiere rangée des os du 
carpe avec la partie inférieure de l’avant-bras, 
puis fur celle de certe premiere rangée avec la fe- 
conde. Il s’élargit un peu, & va enfin s'attacher au 
Æôté radial & externe de l’extrémiré fupérieure du 
fecond os du métacarpe, | 

Le premier radial éxterne couvre le fecond. Il 
n'a d'autres connexions qu'avec ce mufcle, le long 
fupinateur , & les tendons des mufcles long-ab- 
ducteur & court-extenfeur du pouce. Ce mufcle 
appartient principalement au poignet, qu'il ren- 
verfe fur le bord convexe, & en mème tems fur le 
bord radial de l’avant-bras. Il peut aufli entraîner 
à contre-fens l’avant-bras fur le poignet. Lorfqu'il 
fe contracte avec le radial interne , il porte le poi- 
gnet vers leradius, ou l’avant-bras vers le côté ra- 
dial de la main. Ses attaches au-deflus du condyle 
externe de l’humérus le rendent propre à opérer la 
flexion de l’avant-bras fur le bras, & celle du bras 
fur lavant-bras. Enfin le radial externe contribue 
fouvent à la pronation. Peut-être lorfque la main 
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ef dans cette poftion , la remet-il dans celle qui 


lui eft naturelle, ou même lui fait-elle faire le 
mouvement de fupination. 


Du fecond Radial externe. 


La forme & l'étendue du fecond radial externe 
font les mêmes que celles du premier, fous lequel 
il eft couché. | | 

Ce mufcle eft attaché fupérieurement au condyle 
externe de l’humérus, par un tendon qui lui eft 
commun avec l’extenfeur commun des doigts, lex- 
tenfeur propre du petit doigt, le cubital externe & 
l'anconé, & qui, après s'être fixé à la partie infé- 
rieure & externe de ce condyle, fe partage bien- 
tôt en plufieurs portions qui s’inrerpofent entre 
ces mufcles. Il tient aufli à l’aponévrofe qui le {e- 
pare d’avec l’extenfeur commun des doigts. Après 
cela 1l defcend le long du côté radial & de la face 
antérieure de la jointure du coude, & il s’élargit 
bientôt pour faire un corps charnu plus épais que 
celui du précédent, & qui marche fur la face an- 
térieure & convexe du radius. Vers le bas du tiers 
moyen de cet os; le fecond radial externe com- 
mence à devenir cendineux à fa face externe ; maïs 
du côté du radius, il ne cefle d’être charnu qu’au- 
deflous du milieu de la longueur de cet os, de 
forte que ce mufcle defcend beaucoup plus bas que 
celui du premier radial externe. Son tendon infé- 
rieur eft auf beaucoup plus épais & beaucoup plus 
large. 11 fe détourne de mème de dedans en dehors 
vers la partie inférieure du radius, & il eft croifé 
de la mème maniere par les tendons du long ab- 
ducteur & du court extenfeur du pouce. Lorfqu'il 
eft arrivé au ligament annulaire externe, ii s'engage 

dans la même couliffe que le tendon du premier 
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radial. Il s’élargit aufi un peu fur la convexité du 
poignet & s'attache enfin au côté radial & à la face 
externe de l'extrémité fupérieure du troifieme o$ 
du métacarpe. Quelques fibres s’en détachent, & 
vont au côté cubital du fecond. | 

Le fecond radial externe eft couvert par le pre- 
mier , & couvre le court fupinateur. 11 2 quelques 
connexions avec l’extenfeur commun des doigts , 
& avec les mufcles du pouce dont les tendons paf- 
fent au-devant du fien. Ce mufcle agit comme le 
pe » Excepté qu'il ne peut mouvoir l’articu- 
ation du coude au-deflous de laquelle il eft entié- 
tement fitué. 


De PE xtenfeur commun des doigts. 


L’extenfeur commun des doigts refflemble beau- 
coup aux mufcles fublime & profond. Il eft cou- 
ché le long de la face externe de l’avant-bras, entre 
le fecond radial externe & l’exrenfeur propre du 
petit doigt, & s'étend du condyle externe de l’hu- 
mérus aux feconde & troifieme phalanges des 
doigts qui fuivent le pouce. 

Ce mufcle s'attache fupérieurement au condyle 
externe de l’humérus , au moyen du tendon com- 
mun dont il vient d’être fait mention à l’occa- 
fion du fecond radial externe, aux cloifons qui lé 
féparent d'avec ce fecond radial externe & d'avec 
l'extenfeur propre du petit doigt, & par quelques 
fibres feulement à la face interne de l’aponévrofe 
fous laquelle il eft renferme. Il groffit beaucoup en 
defcendant, & fe divife un peu au milieu du def- 
fous de l'avant bras en quatre portions, dont l’ar- 
rangement eft tel , que celle qui appartient au petit 
doigt couvre celle du doigt annulaire, celle-ci celle 
du doigt du milieu , & cette derniere celle du doigt 
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indicateur. L’épaiffeur de ces portions eft à peu près 
la même. Chacune fe termine par un tendon qui 
commence très haut, fur lequel les fibres viennent 
fe rendre obliquement, & qui commence de fort 
bonne heure à celle qui appartient au doigt du mi- 
lieu , enfuite à celle du doigt annulaire, & plus bas 
à celle de l'indicateur & de l’auriculaire. La chair 
accompagne cependant ces tendons très bas, fur- 
tout celui dé lauriculaire qui n’en eft abandonné 
que près du ligament annulaire externe du carpe. 
Hs font réunis fous une membrane molle & lâche, 
& pallent fous le ligament en queftion, où ils font 
reçus dans une couliffe qui leur eft particuliere. 
Lorfqu'ils font arrivés fur la convexité du carpe, ils 
s'écartent, s’élaroiflent, s'applatiffent, & vont ga- 
gner les rètes des os du méracarpe. Chacun porte 
des traces apparentes de divifion, & ils commu- 
niquent enfemble par des bandelertes réendineufes 
fort larges, difpofées obliquément, lefquelles vont 
de l’un à l’autre. Ils fe gliffent fur la convexité des 
em phalanges des doigts. Là ils reçoivent 

es tendons des mufcles lombricaux & interoffeux 
qui viennent s'y joindre , & qui forment , avec 
eux, une efpecc de gaïîne tendineufe auf large 
que l'os qu’elle recouvre. Vis-à-vis le milieu de la : 
longueur de ces phalanges, les tendons de l’exten- 
feur commun fe partagent en trois bandelettes , 
une mitoyenne plus large, & deux latérales plus 
étroites. La premiere pale direétèment fut la jonc- 
tion de la premiere phalange avec la feconde, & 
fe fixe à la face convexe de l'extrémité fupérieure 
de la feconde. Les deux autres, après s'être écartées 
pour pafler fur le côté de cetre jointure , fe réu- 
fiflént vers le milieu de la feconde phalange, pour 
ne, former plus qu'un tendon plat & mince, qui, 
après avoir pallé diréétement fur la jointure qui 
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unit cette phalange avec la troifieme , fe termine 
enfin à la face convexe de l'extrémité fupérieure de 
la derniere. | 
L'extenfeur commun des doigts eft au-deflous 
des técuments & de l'aponéviofe qui recouvre les 
mufcles de la face convexe de l’avant-bras. Il a quel- 
ques connexions avec le fecond radial externe & 
avec l’extenfeur propre du petit doigt, ainfi qu'avec 
les tendons des lombricaux & des interoffeux. Il 
Couvre une partie du court fupinateur , du long ab- 
ducteur du pouce, du court & du long extenfeur 
de ce doigt, & de l’extenfeur propre de l’index. 
Ce mufcle agit fur les quatre derniers doigts dont 
il étend les trois phalanges. La premiere, parce- 
qu'il y eft fixé au moyen de fon union avec les ten- 
dons des lombricaux & des interoffeux. La feconde 
& la troifieme , parcequ'il y tient par les extrémi- 
tés de fes tendons. Lorfque les doigts ne font pas 
difpofés à obéir à fon action , il renverfe la con- 
vexité du poignet fur celle de l’avant-bras, & en 
quelques occafions la face externe de l’avant-bras 
fur la convexité du poignet , & devientainfile con- 
génere des mufcles radiaux & du cubital externe 
dont il fera parlé ci-après, & de plufieurs autres, 


De l'Extenfeur propre du petit doige. 


L'extenfeur propre du petit doigt eft long & 
mince. Il eft couché fur la face externe de l’avant- 
bras, entre l'exrenfeur commun des doigts & le cu-. 
bital externe, & s'étend depuis le condyle externe 
de l'humérus , jufqu'aux deux dernieres phalanges 
du petit doigt. 

Ce mufcle tient au condyle externe de l’humé- 
tus, moyennant le tendon commun dont il a déja 
été fait mention plufieuts fois. Il eft aufli attaché 


EURE 


Dyrra Mrotocre ‘317 
-&ux cloifons qui le féparent d’avec les deux muf- 
cles voifins , & à la face interne de l’aponévrofe 
fous laquelle il eft fitué. Son épaifleur augmente 
d’abord un peu, après quoi elle diminue, & il fe 
términe par un tendon qui commence aflez haut, 
& {ur lequel les fibres charnues tombent oblique- 
ment, mais que la chair n’abandonne qu'à fon 
paflage fous le ligament annulaire externe du carpe. 
Il y ef logé dans une coulifle qui lui eft propre, & 
qui répond au cubitus. Cette coulifle a une direc- 
tion fort oblique. Lorfque le tendon en queftion eft 
arrivé fur le cinquieme os du métacarpe, il fe di- 
vife en deux bandelettes, une interne plus mince, 
qui unit fon tendon à celui que le petit doigt re- 
çoit de l’extenfeur commun, l’autre externe plus 
épaitle, & qui fe joint aux deux autres fur la pre- 
miere phalange du petit doigt, 
L’extenfeur propre du petit doigt eft fitué aue 
deflous des réguments & de l’aponévrofe commune 


D 
à tous les mufcles de l’avant-bras. Il n’a guere de 


connexions qu'avec les deux mufcles entre lefquels 
1l fe trouve, & avec l’extenfeur propre de l’index 
dont il recouvre une partie. Son nom indique fes 
ufages, qui confiftent à aider la portion de l’ex- 
tenfeur commun des doigts qui fe porte au petit 
doigt. Il peut aufhi, comme ce mufcle, renverfer 
la convexité du poignet fur celle de Pavant-bras, 
& la convexité de l’avant-bras fur celle du poi- 
gnet. 

| Du Cubital externe. 


_ Le cubital externe eft beaucoup plus épais & 
plus fort que les mufcles dont il vient d’être parlé. 
11 eft couché le long du cubitus, & s'étend du con- 
dyle externe de l’humérus au cinquieme os du mé- 
tacarpe, 
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Ce mufcle s'attache fupérieurement au tendot 
plufieurs fois mentionné, à laponévrofe qui le 
couvre, aux cloifons qui le féparent d'avec l’exten- 
feur propre du petit doigt & d’avec l’anconé, & 
au-deflous de ce dernier, à toute la longueur de la 
face & du bord externe du cubitus, par des fibres 
dont la direction eft oblique, & qui viennent tous 
tes {e rendre au tendon qui le termine inférieure- 
ment. Ce tendon commence à fa partie moyenne & 
fupérieure, & regne le long de fa face externe. La 
chair ne l’abandonne entiérement qu'auprès du li- 
gament annulaire externe du carpe , fous lequel 
1] pale feul dans une couliffe creufée fur la face 
externe de l'extrémité inférieure du eubitus. Il sé 
paiflit beaucoup au-deflous de ce ligament , & fe 
fixe enfin au côté convexe & cubiral de l'extrémité 
fupérieure du cinquieme os du méracarpe. Quels 
ques fibres fe détachenr de fa derniere extrémité, 
& fe continuent fur le mufcle métacarpien du petit 
doigt. Les feules connexions du cubital interne 
font avec l’extenfeur propre du petit doist & avec 
l’anconé, Il appartient au poignet dont renverfe 
Ja convexité {ur la face externe & fur Le bord cubis 
tal de l’avant-bras. Il peut aufli féchir l'avant bras à 
contre-fens fur le poignet. Lorfque ce mufcle agit 
en même tems que le radial externe , il produit une 
flexion directe de l’une de ces deux parties {ur l’au- 
tre. Quand 1l agit avec le cubital interne, il ren- 
verfe le bord cubital de la main fur celui de l’avant- 
bras, & vice verfä. Albinus lui attribue en outre 
la propriété de contribuer aux mouvements de fu- 
plnation ou de pronation , fuivant l'arrirude diffé- 
rente de la main ; mais il nenva pas paru avoir aflez 
d'obliquité pour pouvoir s'acquitter de certe fonc= 
ti0n, | 
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L’anconé eft un petit mufcle de figure triangu- 
laire , fitué le long du bord externe & de la partie 
fupérieure du cubital externe, & étendu entre le 
condyle externe de l'rumérus & la partie fupé- 
rieure du cubitus. | 

Il tient à l’humérus au moyen d’un tendon court 
& épais , quife fixe à la partie inférieure & poñté- 
rieure du condyle externe de cet os. La direction 
de fes fibres eft oblique de haut en bas & d’avanten 
arriere. Les fupérieures font les plus courtes, & 
prefque tranfverfales. Celles qui Étant, font plus 
longues & un peu obliques, & les inférieures font 
les plus longues de routes , & ontune direction qui 
ne s'éloigne pas beaucoup de Îa perpendiculaire. 
Elles fe terminent au bord externe du quart fupé- 
rieur du cubitus. Ce mufcle n’eft tendineux que 
par celui de fes bords qui eft voifin du cubital ex- 
terne. Il rient fouvent par le fupérieut à l’extré- 
mité inférieure & à la partie externe du triceps bra- 
chial, & n’eft couvert que des téguments & de l’a- 
ponévrofe commune à tous les mufcles de l’avant- 
bras. 

«.1£/anconé étend l’avant-bras fur le bras & le bras 
fur l'avant-bras. Il paroît aufi très propre à mainte. 
mir la flexion de ces deux parties l’une fur l'autre, 
de forte qu'il exerce des fonctions oppofées fuivant 
les différentes attitudes dans lefquelles on fe 
trouve. 

Du court Supinateur. 


Le court fupinateur eft couché au-deffous du fe- 
cond radial externe, du long extenfeur commun 
des doigts, de l’exrenfeur propre du petit doisr, 
au cubital externe & du 25 antérieur de l'an 
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coné. Il eft étendu entre le condyle externe de l’hu- 
mérus & la partie fupérieure & externe du cubi- 
tus, & le tiers fupérieur du radius qu'il embrafle, 
& autour duquel 1l fe contourne. Son épaifleur eff 
aflez confidérable. 

Ce mufcle eft aponévrotique en dehors, en ar- 
riere & enhaut, & échancré en devant & en bas. 
Ses attaches fupérieures font à la partie antérieure 
& inférieure du condyle externe de l’humérus , au- 
deffous du tendon commun du fecond radial ex- 
terne, & aux mufcles qui fuivent, jufques & com- 
pris le cubital externe. IL fe fixe aufli à la face ex- 
terne du ligament coronaire du radius, puis au 
bord externe & à la face poftérieure du cubitus. 
Ses fibres defcendent d’arriere en devant & de de- 
vant en dedans. Les fupérieures ont peu d’obli- 
quité. Celles qui fuivent en ontdavantage, & les 
inférieures ont une direction prefque longitudi- 
nale. Elles vont fe terminer à la partie fupérieure, 
antérieure & interne du radius autour de la facette 
cartilagineufe de cer os, fur laquelle gliffe la der- 
niere extrémité du tendon du biceps, puis au-def- 
fous de cette facette, le long du bord fupérieur 
du long pronateur, à une ligne oblique de haut en 
bas & d’arriere en avant, qui donne en même tems 
attache à une portion du fublime, 

Les connexions de ce mufcle ont été expofées 
dans fa defcription. Il ne peut avoir d'autre ufage 
que celui de Eire tourner le radius fur fon axe de 
dedans en devant & en dehors, ou, ce qui revient 
au même, de porter l’avant-bras & la main dans 
le fens de la fupination. 


Du long Abduiteur du pouce. 


Le long abducteur du pouce eft épais. I! eft cou- 
ché obliquement & profondément fur la face ex- 
| terne 
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tére de l’avant-bras, & s'étend entre le cubitus 3 
le radius & le ligament interofleux , & le premier 
Giduméracarpe.: 2 ur Fe 

Ce rulfcle eft attaché fupérieurement à la face 

éxterne de l'angle faillant du cubitus, qui donnée 
naiflance au ligament interoffeux ; vers la partie 
nroyenne de cet os, en commencant au-deflous du 
Court fupinateur. Il eft aufli fixé à la face externe 
du ligament interofleux, & à la face convexe & 
antérieure du radius. Ses fibres font aponévroti= 
ques en cet endroit, {ur-tout du côté qui regarde 
le cubitus. Le. corps charnu qui leur fuccede fe di 
vife {ouvent par en bas en deux ou trois portions 
diftinctes, terminées chacune par un tendon, le: 
quel commence plus haut du côté du radius que 
du côté oppofé , & qui paroît fendu & partagé en 
plufeurs bandelettes dans toute fa longueur. Ces 
tendons ne fontabandonnés de la chair, qu’à la pars 
tie inférieure du radius. Ils paflent au devant de 
ceux du premier & du fecond tadial externe : 
après les avoir croifés , ils s’engagent fous le liga- 
ment annulaire externe du carpe , où ils pañlent 
conjointement avec Le rendon du court extenfeur 
du pouce, par la premiere des couliffes creufées à 
la partie inférieure & convexe du radius , prés la 
nalflance de fon apophyfe ftyloïde. Arrivés au poi- 
gnet , 1ls vont s'attacher au côté radial de l'extré- 
mité fupérieure du premier os du métacarpe. Il s’en 
détache quelques fibres qui s'épanouiflent en ma- 
niere d’aponévrofe fur le court abduéteur du pouce, 
& fur le mufcle métacarpien de ce doigt. 

Outre les connexions dorit il vient d’être parlé , 
le long abducteur du pouce en a d’auttes avec le 
fécond radiai externe, lextenfeur commun des 
doigts, l’extenfeur propre du petit doigt & le éubi- 
tal externe par lefquels il eft en partie couvert, Ce 
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mufcle éloigne le pouce des autres doigts, & le 
renverfe en mème temps du côté de la convexité 
de la main. Il peut aufi agir fur Le poignet, & l'en- 
trainer fur le radius à peu près comme le premier 
& le fecond radial externe dont il eft alors le con- 
génere. Lorfque la main eft fortement retenue, 1l 
doit renverfer l’avant-bras fur Le poignet dans le 
même fens. Son obliquité me paroït le rendre pro- 
pre à faire tourner le radius {ur le cubitus de de- 
dans en devant , puis en dehors , ou ce qui re- 
vient au mème , à porter la main dans le fens de la : 
fupination. 
Du court Extenfcur du pouce. 

Le court extenfeur du pouce eff fitué le long du 
bord inférieur du précédent. Son obliquité , fa 
forme & fon étendue font prefque les mêmes. Ce 
mufcle eft légérement aponévrotique du côté du 
cubitus auquel il s'attache au-deflous du long ab- 
ducteur. Il eft auñi fixé à la face externe du liga- 
ment interoffeux & à la partie voiline du radius. 
Sa direction eft oblique d’arriere en avant, & de 
haut en bas. Le tendon grèle qui le termine infé- 
rieurement, commence plutôt du côté du radius, 
que du côté oppofé. Il monte, comme ceux du long 
abducteur , fur les tendons du premier & du fecond 
radial externe, & pale fous le ligament annulaire” 
externe du carpe, tantôt dans la même coulifle, 
& tantôt dans une couliffe qui lui eft particuliere. 
Lorfqu'il eft arrivé au poignet, il fe porte bientôt 
le long de la convexité du premier os du méta- 
carpe, oùil s’élargit, &c après avoir pañle fur l’aç- 
ticulation qui unit cet os avec la remiere pha=, 
lange du pouce, il fe termine a ne externe de 
l'extrémité fupérieure de cette phalange. ù 

Les connexions du court exrenfeur du pouces 
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{ont les mêmes que celles du précédent, Il agit 
principalement fur la premiere phalange de ce 
doigt, qu'il étend fur le premier os du métacarpe. 
Lorfque le pouce eft auffi étendu qu'il le peutètre, 
1] renverf® ce premier os du métacarpe fur la con 
vexité du carpe & de lavant-bras, & l’entraîne en 
même-temps du côté du cubitus. Ce mufcle étend 
quelquefois le poignet fur l’avant-bras. Il y à auffi 
des occafons dans lefquelles il renverfe l’avant-bras 
fur le poignet, à quoi il faut ajouter que fon obli- 
quité eft telle, qu'il peut contribuer aux mouve- 
ments de fupination. 


Du long E xtenfeur du pouce, 


La fituation , la forme & la direction du long 
extenfeur, du pouce font les mêmes que celles du 
court extenfeur ; mais il eft . épais & beaucoup 
plus long, commençant à la partie fupérieure & 
moyenne de lavant-bras, & ne finiflant qu'à la fe- 
conde phalange du pouce. 

Il eft attaché fupérieurement À la face externe 
de l'angle faillant du cubitus, derriere la partie fu- 
périeure du long abduéteur qui en eft couvert. Il 
continue de fe fixer à cet os, jufqu’auprès de la par- 
ue inférieure de l’avant-bras, où il s'attache aufli 
à la face externe du ligament interoffeux. Son ten- 
don commence aflez haut, & recoit les fibres char- 
nues qui viennent s’y rendre, à-peu-près comme les 
barbes d’une plume à leur tige commune. La chair 
n'abandonne ce tendon qu’au voifinage du ligamenr 
annulaire externe du carpe, fous lequel il s'engage 
dans une couliffe particuliere. Lorfqu'il eft parvenu 
au poignet, 1l te der ceux des radiaux ex 
ternes dont il croife la direction , après quoi il def- 
cend le long du bord cubital de la face convexe du 
premier os du métacarpe, & fe joint vers l’articu- 
ÿ Xi) 
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lation de cetos avec la premiere phalange du pouce; 
au côté cubital du tendon du court extenfeur , 
dont la grofleur eft bien moindre que la fienne. 
Enfuite il s’élargir & defcend jufqu'à l'extrémité fu- 

érieure , & à la face convexe de la feconde pha- 
D & s’y rermine, Il reçoit, le long du CÔTÉ 
radial de la premiere phalange, une aponévrofe 
mince qui lui eft fournie par le court abducteur 
du pouce, & une autre du côté cubital qui vient 
de la partie externe du court fléchiffeur de ce doigt, 
de forte qu'il forme avec elles une efpece de gaine 
qui embraile toute la convexité de cette premiere 
phalange. | 

Les connexions du long extenfeur du pouce font 

les mêmes que celles des deux mufcles précédents. 
Il étend la feconde phalange du pouce fur la pre- 
miere, celle ci fur le premier os du métacarpe , 
ce prennier os fur le carpe, & enfin quand ces par- 
ties réfiftent à fon action, il entraîne la totalité de 
Ja main fur l’avant-bras, & la renverfe en même- 
temps du côté du cubitus. Il y a des occafions dans 
lefquelles il meut à contre-fens l’'avant-bras fur le 
poignet. Enfin 1l peut mettre la main en fupina- 
tion , quoique peut-être il contribue moins à ce 
mouvement que Le long abduéteur &c le court exten- 
feur du pouce, attendu que fa direction eft beau- 
coup moins oblique que la leur. 


De l’'Extenfeur propre de l’index. 


L’extenfeur propre de l'index refflemble beau- 
coup aux deux extenfeurs du pouce. Il eft couché 
obliquemient, comme eux , fur la face exrerne de 
l'avant-bras, & s'étend entre la partie moyenne du 
cubitus & le ligament interoffeux, & la convexité 
des doigts auxquels il appartient, 


zh 
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Ce mufcle s'attache fupérieutement à la partie 
moyenne du cubitus, derriere le long extenfeur du 
pouce. Il a auffi quelques adhérences à la partie voi- 
fine du ligament interofleux. Les fibres qui le com- 
pofent vont fe rendre obliquement vers le rendon 
par lequel 1l fe termine. Ce tendon commence 
affez haut, mais il n’eft entiérement débarraflé de | 
da chair, qu’auprès du ligament annulaire externe 
du carpe, fous lequel il pafle avec ceux du long 
extenfeur commun des doigts. Il fe porte fur la 
convexité de la main vers l’extrémité inférieure du 
fecond os du métacarpe, & s’y joint au côté cubital 
de celui que l’extenfeur commun fournir à l'index, 
pour ne faire avec lui qu’un feul tendon qui fe con- 
tinue & qui fe perd fur ce doigt, comme il a été 
dit. 

Les connexions de lextenfeur propre de l'index 
ne different en rien de celles des deux exrenfeurs 
du pouce. Il étend les trois phalanges du doigt au- 
quel 1l appartient. Lorfque ce doist eft aufli étendu 
qu'il le peut être, ou que la contraction des muf- 
cles fublime & profond l’empèche d’obéir à fon 
action, 1l renverfe le poignet fur l’avant-bras, & 
en quelques occafions, l’avant-bras fur le poignet. 
Peut-être contribue-t-1l aufli aux mouvements de 
 fupination. | 


Des Mufiles fitués au-dedans de la main. 


Les mufcles fitués au - dedans de la main font 
en grand nombre. Les uns appartiennent au pou- 
ce, les autres au petit doigt, & les autres fonc 
communs aux quatre doigts qui fuivent le pou- 
ce. Les premiers font le court adducteur , le mé- 
tacarpien ou l’opponens , le court fléchiffeur & Pad 
ducteur du pouce. Les feconds font l'abduéteur , 
le court fléchifleur & le che où l'oppo= 
X 11 
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nens du petit doigt. Les troifiemes enfin font les 
loraibricaux & les interofleux internes. Ces derniers 
font cachés par la partie la plus épaiffe de l’apo- 
névrofe palmaire, & enfuite par les tendons du fu- 
blime & du profond. Les autres font prefque im- 
médiatement au-deflous des téguments , ou fe cou- | 
, vrent les uns les autres. Il faut joindre à ce$ muf- 
cles celui qui eft connu fous le nom de palmaire 
cutané, & qui a éré décrit à l’occafion du palmaire 
grêle & de l’aponévrofe palmaire auxquels il eft fi 
étroitement lié, qu’on n'a pu fe difpenfer d’en par- 
ler en mème-temps. Leurs noms indiquent leurs 
ufages. 

Du court Abduileur du pouce. 


Le court abduéteur du pouce eft un petit mufcle 
de figure à-peu-près triangulaire, & qui eft couché 
au-devant de l'os du métacarpe qui foutient le 
pouce, entre le ligament annulaire interne du car- 
pe, & la premiere phalange de ce doigt. 

Il tient par en haut à l’un des tendons du long 
abduéteur du pouce, à l'os fcaphoïde, & enfuite 
à la face antérieure de la partie du ligament annu- 
laire interne du carpe, qui répond au pouce. Ce 
mufcle eft lécerement tendineux & mince en cet 
endroit. Il defcend obliquement en dehors, & après 
s'être élargi aflez confidérablement, il fe rétrecit 
& s’amincit, pour dégénérer en un tendon plat qui 
commence plutôt du côté qui regarde le mufcle 
métacarpien ou opponens du pouce, que du côté 
oppofé. Ce tendon pafle fur le côté radial de l'ex-° 
trémité fupérieure de la premiere phalange du 
pouce, & s'y fixe en grande partie; mais il s’en 
détache quelques fibres qui fe détournent en dehors, 
& qui embraffant le côté radial de certe premiere 


phalange, vont s'unir au bord voifin du tendon du 
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long exrenfeur du pouce, & fe continuer avec lui, 
jufqu’à fon extrémité, 

Le court abducteur du pouce n'eft couvert que 
des tégumens & d’une aponévrofe mince qui vient 
de l’aponévrofe palmaire. Il renverfe l’os du mé- 
tacarpe qui foutient le pouce, vers la face interne 
& le bord cubital de la main , & l’écarte ainfi 
des autres. Lorfque cet os eft affermi dans fa fitua- 
tion , Le court abducteur du pouce produit l’exten- 
fion de la premiere phalange de ce doigt , & en- 
fuite celle de la feconde. 


Du Métacarpien du pouce. 


Ce mufcle eft auffi appellé mufculus opponens pol- 
licis , parcequ'il fait tourner le premier os du mé- 
tacarpe fur fon axe, & que l'entrainant en même 
temps vers le dedans de la main , il oppofe le pouce 
aux autres doigts. Il eft fitué derriere le précédent , 
& fa figure ne s'éloigne pas de la ‘fienne. 

Ses attaches fupérieures font aufh au fcaphoïde 
& à la face antérieure & interne du ligament an- 
nulaire interne du carpe. Il y eft fixé par des fibres 
tendineufes qui deviennent bientôt charnues. Ces 
fibres defcendent obliquement du milieu de la main 
vers fon bord radial, & vont fe rerminer à celui de 
la longueur de l'os du métacarpe qui foutient le 
pouce , & en mème temps à fa face interne &c ra- 
diale , entre fes deux extrémités. 

Outre que le métacarpien du pouce eft couvert 
par le court abduéteur , celui de fes bords qui eft 
tourné vers le dedans de la main, eft très intime 
ment uni avec la portion radiale du court fléchif- 
feur du mème doigt. | 
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Du court Fléchiffeur du pouce. 


Le court fléchiffeur du pouce eft cannelé fur fa 
longueur. Il eft fitué au-devant des deux premiers 
os du métacarpe , & s’érend du carpe à la premiere 
phalange du pouce, | 

On peut le divifer en deux portions, une radiale 
& l’autre cubitale. La premiere vient de la partie 
‘antérieure de l'os trapeze & du ligament annulaire 
interne du carpe, où elle eft rendineufe, Elle eft 
fortement adhérente à l’un des bords du mufcle 
méracarpien, & defcend obliquement vers le côté 
tadial & interne du premitr os du métacarpe. Lorf- 
qu'elle a paflé fur l'articulation de cet os avec la 
premiere phalange du pouce, elle fe termine par 
un tendon aflez épais qui la fixe en partie à l'os fé- 
famoïde qui fe rencontre dans cette articulation, 
& en partie au côté interne & radial de la premiere 
phalange du pouce, 

La feconde portion ou la portion cubitale du court 
fléchiffeur du pouce, eft beaucoup plus épaifle que 
Ja premiere. Elle eft attachée fupérieurement aux 
ligaments qui uniflent l'os trapeze au piramidal 
& au grand os, & à ceux qui affermiflent la jonc- 
tion de ces os avec l’extrémité fupérieure des pre- 
mier , fecond & troifieme os du méracarpe. Elle eft 
aufli fixée, par quelques fibres, à l'angle interne &à 
la moitié fupérieure de ce dernier os. Toutes ces at- 
taches fontrendineufes. La portion mufculaire done 
il s'agit, devient enfuite charnue, Ses fibres fe raf- 
femblent le long de la face cubitale du premier os 
du métacarpe , & s’uniffant avec celles du bord voi- 
fin de l’abducteur du pouce, elles forment enfem- 
ble un tendon qui palle fur le côté cubital, & fur 
la face interne de l'articulation de la premiere pha= 


| 
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Jange du pouce avec le premier os du métacarpe, 
& qui va enfuite fe fixer à l’os féfamoïde qui s’y 
trouve , & à cette premiere phalange. Quelques 
fibres détachées de l'extrémité de ce tendon, fe glii- 
fent fur la face convexe de la premiere phalange 
du pouce, & vont fe rendre au bord voifin du 
tendon du long extenfeur de ce doigt, avec lequel 
elles fe continuent jufqu’à fa derniere extremité. 
Les deux portions du court fléchiffeur du pouce fe 
touchent par leurs bords voifins. La cannelure 
qu’elles forment, laiffe pañler le tendon du long 
fléchiffeur de ce doigt. 

Ce mufcle a beaucoup de connexions avec le 
métacarpien , l’adduéteur & le long fléchiffeur du 
pouce , dont il entraîne certainement la feconde 
phalange dans le fens de la flexion, fur le premier 
os du métacarpe. Peut-être aide-til en quelques 
occafions les mufcles qui produifent l’extenfion de 
ce doigt , & fur-tout celle de la feconde phalange. 


De l’Addulteur du Pouge. 


L’adducteur du pouce eft un mufcle plat & de 
figure triangulaire , fitué au-dedans de la main, 
entre le troifieme os du métacarpe & la premiere 

halange du pouce, 

Il eft attaché à toute la longueur de Fangle in- 
terne de los du métacarpe, entre fes deux extrémi- 
tés , par des fibres tendineufes très courtes. Sa lar- 
geur eft aflez confidérable en cer endroit. Il fe rétre- 
cit infenfiblement, & fe porte vers le côré cubital de 
la premiere phalange du pouce , à l'extrémité fupé- 
rieure de laquelle il fe termine, après s’ètre uni à la 
portion cubitale du courtfléchifleur de ce doigt, & 
après avoir paflé fur fon articulation avec l'os du 
métacarpe qui le fourient, & fur l'os féfamoïde qui 
S'y rencontre. 
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Les principales connexions de ce mufcle font 
avec le court fléchiffeur du pouce. Il rapproche ce 
doigt des autres, dans quelque attitude qu'il foit. 


De l’Abdulleur du petit doipt. 
L’abducteur du petit doigt eft affez femblable au 


court abduéteur du pouce , mais beaucoup plus. 
mince. Il eft fitué au dedans de la main le long du 
bord cubital du carpe & du métacarpe , & étendu 
entre l'os pififorme , & le côté cubital de l’extré- 
mité fupérieure de la premiere phalange du petir 
doigt. 
Ce mufcle s'attache fupérieurement à la face 
interne & au bord inférieur de los pififorme, ainfi 
qu'aux ligaments qui attachent cet os aux parties 
voifines. Quelques-unes de fes fibres font continues 
à l'extrémité du tendon du cubital interne. Il s’é- 
largit & s’épaiflit en defcendant vers le milieu du 
métacarpe , puis il fe rétrecit & s’amincit vers l’ex- 
trémité inférieure de cet os, où il fe termine par 
un tendon applati qui commence plutôt du côté des 
autres mufcles , que du côté des tégumens. Ce ten- 
don pañfe par-deflus le côté cubital de l'articulation 
du métacarpe avec la premiere phalange du petit 
doigt, & va enfin fe fixer au côté cubital de f'ex- 
trémité fupérieure de cette phalange. Il donne ce- 
pendant quelques fibres qui defcendent plus bas, 
& qui vont fe joindre fur la convexité du petit 
doigt , au bord cubital de fes tendons extenfeurs. 
L’abduéteur du petit doigt eft placé au-def- 
fous des téguments. Il eft couvert d’une lame apo=. 
névrotique fort mince qui vient de l’aponévrofeu 
palmaire , & du mufcle palmaire cutané. Son 
tendon inférieur eft uni & comme confondu avec“ 
celui du court fléchiffeur du même doigt. Il écarte 
le petit doigt d'avec les autres , puis il le fléchir & 
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renverfe l’os du métacarpe qui le foutient, vers le 
dedans de la main. Ne pourroit-il pas en quelques 
circonftances aider à l’extenfion de ce doist ? 


Du court Fléchiffeur du petit doisr. 


Le court fléchiffeur du petit doigt eft longuet & 
grêle. Il eft firué à la face interne du cinquieme os 
du métacarpe , le long du bord radial de l’abduc- 
teur du petit doigt, & s’écend comme lui du carpe 
au côté cubital de l'extrémité fupérieure de la pre- 
miere phalange de ce doigt. no 

Ce mufcle s'attache fupérieurement par des f- 
bres tendineufes à toute l’éminence unciforme de 
los crochu , & à la face antérieure de la portion 
voifine du ligament annulaire interne du carpe. Il 
fe rétrecit en defcendant , & fe termine par un 
tendon applati qui fe joint à celui du mufcle pré- 
cédent , & qui va fe fixer au mème endroit. 

Le court fléchifleur du petit doigt a les mêmes 
connexions que fon abduéteur. Il agit à peu-près 
de mème , fi ce n’eft qu'étant fitué plus intérieure- 
ment , il produit une flexion plus ES Ce muf- 
cle peut aufli entraîner le cinquieme os du méta- 
carpe vers le dedans de la main , & faire tour- 
ner le petit doigt comme pour l’oppofer aux au- 
tres. Il eft vraifemblable que lorfque ce doigt eft 
dans l’extenfion , il favorife les mufcles extenfeurs 
& concourt avec eux à l’y maintenir. 


Du Métacarpien du petit doigr. 


On pourroït nommer ce mufcle opponens minimi 
digiti , car il répond parfaitement à celui que l’on 
appelle opponens pollicis. 11 eft couché fous l'ab- 
ducteur & fous le court féchifleur du petit doigt, 
“& s'étend depuis le carpe jufqu’au cinquieme os 
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du métacarpe, Sa forme eft à peu-près triahgu= 
laire. 

Le métacarpien du petit doigt eft rendineux à 
fa partie fupérieure, & charnu à l’inférieure. 11 
“eft fixé par en haut à l’'éminence unciforme de l'os 
crochu , ainfi qu’à la face antérieure & au bord 
inférieur de la partie voifine du ligament annulaire 
interne du carpe. Delà fes fibres defcendent obli- 
quement vers le cinquieme os du métacarpe, à la 
face & au bord cubital duquel elles s’attachent en- 
tre fes deux extrémités. Les premieres font très 
obliques , & celles qui fuivent deviennent de plus 
en plus longitudinales. 

Il renverfe le cinquieme os du métacarpe vers 
le dedans de la main , & avec lui le petit doigt 
qu'il oppofe par conféquent à tous les autres. Com- 
me Îles os du métacarpe font unis entr’eux par leurs 
extrémitésinférieures, au moyen du ligament tranf- 
verfal qui va de l’un à l’autre , il entraîne en même 
temps le troifieme os du métacarpe , & peut-être 
le fecond ; ainfi il augmente la convexité & la 
concavité de la main, & lui fait faire ce que l’on 


appelle le gobelet de Diogene. 
Des Mujfcles lombricaux. 


Les lombricaux font quatre petits mufcles de : 
figure oblongue , & aflez femblables à des vers 
de terre , fitués au-dedans de la main , au-deflous 
de l’aponévrofe palmaire & des tendons du fu- 
blime, & étendus depuis les tendons du profond 
vis-à-vis l'extrémité fupérieure des os du méta- 
carpe, jufqu'aux quatre doigts qui fuivent Le pouce. 
Ils ont à-peu-près la mème groffeur. Cependant le 
premier eft plus épais que le fecond , & celui-ci 
un peu plus que les deux autres. | 

Le premier eft attaché fupérieurement à la face 
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antérieure & au côté radial du tendon du profond 
qui va au doigt indicateur. Il occupe Îa largeur 
d'un pouce en cer endroit , mais il fe rétrecit en 
defcendant , & forme un tendon qui pañle fur le 
coté interne ou radial de l’extrémité inférieure du 
fecond os du métacarpe , & qui après avoir tra- 
verfé l’articulation de cet os avec la premiere pha- 
lange du doigt qu'il foutient , fe prolonge fur la 
convexité de cette phalange , le long du côté ra- 
dial des tendons extenfeurs de ce doigt. | 

Pour l'ordinaire le fecond lombrical eft attaché 
de la mème maniere au fecond tendon du profond, 
mais un peu plus haut, de forte que ce mufcle 
paroïit plus long que le premier. L’étendue qu'il oc- 
cupe fur le tendon du profond n’eft pas aufli con- 
fidérable. Son tendon , après-être forti de deffous 
J'aponévrofe palmaire , va gagner le côté interne 
du grand doigt, & fe prolonge le long du tendon 
extenfeur de ce doiot. 

Le troifieme & le quatrieme lombrical font auffi 
longs que le fecond. Îls s’attachent tous deux fu- 
périeurement dans la fourche que forme l’écarte- 
ment des tendons du profond auxquels ils répon- 
dent , c’eft-à dire , le troifieme dans la fourche du 
fecond & troifieme tendon du profond, mais moins 
au fecond qu’au troifieme au bord cubital duquel 
il n’a que de légeres adhérences , & Île quatrieme 
dans la fourche du troifieme & du quatrieme ten- 
don du profond , mais plus au quatrieme , & au 
bord cubital du troifiéème feulement. Ils vont tous 
deux au côté radial du quatrieme & du cinquieme 
doigt. ï 

Les principales connéxions des mufcles lombri- 
caux font avec les tendons du profond , avec ceux 
des extenfeurs des quatre doigts qui fuivent le 
pouce , & avec ceux des interoffeux tant internes 
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qu'externes. Ils préfentent beaucoup de variétés ; | 
foit pour leur nombre , foit pour le côté des doigts 
auxquels 1ls vont fe rendre ; car il y en a fou- 
vent qui s’y terminent du côté du cubitus ou du 
petit doiot. Ces mufcles approchent ou éloignent 
les doigts du pouce , felon qu'ils s’attachent à leur 
bord radial ou cubital, Ils aident à la flexion de 
leurs premieres phalanges , & à l’extenfion des fe- 
condes & des troifiemes , puifqu'ils s'unifflent & 
fe confondent avec les tendons de leurs mufcles 
extenfeurs , au-delà du milieu des premieres. Cette 
remarque n'a point échappé à Fallope qui l’a ex 
poiée avec beaucoup de clarté dans fes obferva- 
tions anatomiques. Colombus fe l’eft attribuée ; 
mais cet auteur quoique digne d’eftime à quelques 
égards, ne peut cependant être comparé à Fallope 
ni pour le jugement, ni pour le’ favoir , ni pour 
la candeur & la bonne foi. 


Des Interoffeux internes. 


Les interoffeux internes font de petits mufcles 
fitués dans l'intervalle des quatre derniers os du 
métacarpe , & qui vont du carpe aux phalanges 
des'doigts à qui ils appartiennent. Leur nombre 
eft de trois feulement. Le premier fe trouve en- 
tre le fecond & le troifieme os du métacarpe. Il 
eft attaché fupérieurement par des fibres tendineu- 
fes affez courtes, à la face interne des ligaments qui 
uniflent les os du carpe entr'eux & avec l'extrémité 
fupérieure des os du métacarpe , puis à toute la 
la longueur de la face interne & cubirtale du fe- 
cond os du méracarpe. Le tendon qui le termine 
inférieurement, pañle fur le côté cubital de larti- 
lation de cetos avec la premiere phalange du doigt 
indicateur , après quoi il continue de defcendre 
fur cette phalange , en fe contournant vers fa 
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face convexe fur laquelle 1l fe prolonge, & s'unit. 
aux tendons des mufcles extenfeurs du doigt indi- 
cateur , avec lefquels il va fe fixer à l'extrémité fu- 
périeure de la premiere phalange. | 

Le fecond & le troifieme tiennent de même par 
en haut aux ligaments du carpe, & à ceux qui font 
communs au carpe & au métacarpe. Ils fout atta- 
chés auffi à toute la face interne & radiale du qua- 
trieme & du cinquieme os du métacarpe , & font 
par conféquent fitués , le fecond entre le troifieme 
& le quatrieme de ces os, & le troifieme entre 
le quatrieme & le cinquieme. Leurs tendons in- 
férieurs vont fe porter au côté radial de la pre- 
miere phalange des doigts annulaire & auriculai- 
laire, & fe continuent Le long de la convexité de 
cette phalange & de celles qui fuivent , pour fe 
joindre à ceux du troifieme & du quatrieme lom- 
brical, & à ceux des mufcles extenfeurs de ces 
doists. 

Ces mufcles ont beaucoup. de connexions avec 
les deux derniers lombricaux , & avec les interof- 
feux internes dont ils partagent les fonctions. 


Des Mufcles fitués à la face externe de la main. 


Les mufcles firués à la face externe de la main, fe 
réduifent aux interoffeux externes, lefquels font, 
comme les internes, deftinés aux mouvements des 
doigts, 

Des Interoffeux externes. 


Les interoffeux externes occupent l'intervalle des 
cinq os du métacarpe , & s'étendent depuis la par- 
tie inférieure du carpe, jufqu’aux premieres pha- 
langes des quatre doigts qui fuivent le pouce. Ils 
font au nombre de quatre. 

Le premier eft le plus épais ; il appartient au côté 
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radial du doigt indicateur. Ce mufcle eft compofé 
de deux portions, dont la plus groffe vient de la 
moitié fupérieure de la face interne & cubitale du 
premier os du méracarpe. Ses fibres fe rapprochent 
en defcendant, & vont de dedans en dehors fe rue 
nir avec celles de Pautre portion. Celle ci, plus 
mince , eft attachée par en haut aux ligaments qui 
affermiflent la jonction de l'os pyramidal ou tra- 
pezoïde du carpe avec Le fecond os du métacarpe , 
& à toute la longueur de la face interne & ra- 
diale de ce fecond os. Ses fibres fe portent vers 
la premiere portion , comme celles de la prerniere 
fe portent vers elle. Ces deux portions réunies er 
angle vers le côté radial de l'extrémité inférieure 
du fecond os du métacarpe , forment un tendon 
commun qui pafle fur fon articulation avec la pre- 
miere phalange du doigt indicateur, & qui après 
s'être attaché à cette phalange , fournit un prolon- 
gement en maniere d'aponévrofe , qui s'étend fur 
le côté radial de fa face convexe où il rencontre 
les tendons extenfeurs de ce doigt, & il les accom- 
pagne jufqu’à leur derniere extrémité, 

Le fecond interofleux externe a moins d’épaif- 
feur. Il eft compofé de deux portions, ainf que le 
premier & ceux qui le fuivent. L'une d’elles moins 
grofle eft attachée en haut aux ligaments qui joi- 
gnent le carpe & le métacarpe , & enfuite le long 
de la face interne & cubitale du fecond os du mét:= 
carpe , vers fa face convexe feulement. L'autre plus 
épaifle eft attachée fupérieurement aux mêmes li- 
gaments , & enfuite le long de la face interne & 
radiale du troifieme os du métacarpe , tant au de- 
hors qu’au dedans de la main. Les fibres de ces 
deux portions defcendent & fe réuniffent en an- 
gle, pour former conjointement un tendon qui fe 
porte au côté radial de l'extrémité fupérieure de la 
| feconde 
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feconde phalange du doigt du milieu, & dont une 
grande partie fe continue fur le bord radial du ten- 

don extenfeur de ce doigt. 

Le troifieme appartient encore au grand doigt, 
au côté cubital duquel il fe termine. La plus petite 
de fes portions eft attachée aux ligaments communs 
au carpe & au métacarpe, & enfuite à la face ra- 
diale du quatrieme os du métacarpe ; l’autre eft 
fixée aux mêmes ligaments, puis à tout le côté 

. cubital du troifieme os du métacarpe , qu’elle em- 
brafle au-dedans comme au-dehors de la main. 

Le quatrieme va fe porter au côté cubital du 
doigt annulaire. Il eft placé entre le quatrieme & 
le cinquieme os du métacarpe, comme le précé- 
dent left entre le troïfieme & le quatrieme. 

Ces mufcles ont des connexions avec les Ilom- 
bricaux, avec les tendons des mufcles extenfeurs 
des quatre derniers doigts, & avec les interoffeux 
internes. Îls approchent ou éloignent les doigts 
les uns des autres, fuivant qu'ils aboutiffent à 
leur bord radial ou cubital. Leur union avec les 
tendons des défibricaux & avec ceux des muf- 
cles extenfeurs , les rendent propres à favorifer & 
à maintenir l’extenfion des fecondes phalanges fur 

les premieres, & des troifiemes fur les fecondes. Ils 
doivent aufli fléchir en quelques occafions les pre- 
mieres phalanges, à la partie fupérieure defquelles 
ils fe fixent par une partie de leur tendon, de forte 
u'ils exercent des fonctions diameétralement op- 
pofées. Ces ufages leur font communs avec les in- 
teroffeux internes. On a cru long-temps qu'Habi- 
cot, célebre Clururgien de Paris, au commence- 
ment du fiecle dernier, étoit le premier qui eût 
donne une bonne defcription des uns & des autres ; 
mais 1] avoit été prévenu par Guillemeau, l’un de 
- {es Confreres, dont les Ouvrages de Chirurgie ont 
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cté publiés plufeurs années avant fa Semaine Ana: 
tomique, où cette defcription fe rencontre. Le 
favant Auteur de l’Hiftoire de l'Anatomie & de la 
Chirurgie revendique cette découverte en faveur 
de Riolan de qui Guillemeau dit la tenir. Cepen- 
dant Riolan qui a écrit depuis Guillemeau & Ha- 
bicot n’en a pas fait ufage, & parle des mufcles 
interoffeux avec aufli peu d’exactitude que les au- 
tres auteurs qui l’ont précédé. 


Des Mufcles qui occupent la feffe. 


Les mufcles qui occupent la fefle , font Île 
pans , le moyen & le petit feflier, le pyramidal, 
es jumeaux, l’obturateur interne & le quarré. Ils 
font tous deftinés aux mouvements de la cuifle fur 
le baflin & à ceux du bain fur la cuiffe. Leur po- 
fition eft telle que le grand feflier qui eft pref- 
qu'immédiatement au-deflous des téguments, cou- 
vre la partie poftérieure du moyen, le pyramidal, 
les jumeaux, une portion de l’obturateur interne 
& le quarré, & que le moyen feflier dont la moitié 
antérieure n’eft cachée par aucun autre mufcle , 
couvre le petit. 


Du grand Feffier. 


Le grand feflier eft un mufcle d’une étendue 
confidérable , dont les fibres font difpofées en ma- 
niere de rayons, & qui de la face externe de l'os 
des iles, du facrum & du coccyx, fe porte obli- 
quement à la partie fupérieure & poftérieure du 
fémur, au-deflous du grand trochanter. Il eft enve- 
loppé d’une aponévrofe affez épaiffe qui appartient 
au fafcia lata, & qui a les mêmes attaches que 
lui. 

Ce mufcle eft fixé par en haut à la levre ex- 
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tefne de plus de la moitié poftérieure de la crête 
de l'os des iles, à la face externe de la tubérofité 
qui termine cette crête & à celle de la partie voi= 
fine du grand ligament facro-fciatique ; & aux 
bords du facrum & du coccix, jufqu’auprès de l'ex= 
trémité inférieure de ce dernier os. Ses fibres ten 
dineufes d’abord , puis charnues , defcendent oblis 
qguement de la partie poftérieure & interne à la 
partie antérieure & externe ; en fe rapprochant les 
unes des autres. Vers le grand trochanter ; elles dé- 
génerent en uñ large tendon aponévrotique qui 
commence plus haut vers le bord fupérieur du muf- 
cle, que vers l’inférieur. Ce tendon paffe paï-deflué 
le grand trochariter auquel il eft lié par une large 
‘capfule membraneufe , & va enfin s'attacher obli- 
quement , dans une étendue de trois pouces, à la 
partie fupérieure de la ligne âpre du fémur. Une 
partie de fes fibres fe continue avec celles du fafs 
cia lata. Une autre fe perd dans l'extrémité fupé- 
rieure de la pottion externe du triceps crural, qui 
eft connue fous le nom de mufcle vafte externe. 

_ Les connexions de ce mufcle ont été expofées, 
Sa partie poftérieure entraine la cuifle en arriere 
fut le baflin ; & peut, en quelques occafons, ren 
verfer de mème le baflin fur l'extrémité fupérieuré 
de la cuiffe. Lorfque l’on eft debout cette même por- 
tion empêche que le baflin ne fléchifle en devant, 
L’antérieure, contribue avec les deux autres mufcles 
fefliers, à écatter la cuifle de celle du côté oppolés 
Quand on ne porte que fur une des deux jambes, 
elle retient le baflin, pour qu'il ne foit pas entraîné 

at la pefanteux du corps, du côté de celle qui ft » 
rive Ainfi elle eft d’une très grande utilité dans @ 
la progteflion, où les deux pieds portent alrernatis © 
vement à terre. Les deux parties de ce mufcle me 
paroiflent propres à faire tourner le +. fur fon 
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axe , comme pour porter la pointe du pied de de- 
dans en dehors. Il agit auñli fur le coccix , & l’em- 
pèche de céder aux efforts qui pourroient le ren-. 
verfer en arrieré , foit lors de l’expulfion des gros 
excréments, foit fur-tout lors de celle du fœtus, 
dans l'accouchement. | 


Du moyen Feflier. 


La forme du moyen feflier ne s'éloigne pas beau 
coup de celle du grand. Ce mufcle va aufi de 
la Da externe de l'os des iles ,. à la partie fupé- 
rieure du fémur. æ 

Il s'attache fupérieurement par des fibres ten- 
dineufes très courtes , à la levre externe de la moi- 
tié antérieure de la crête de l’os des iles, & en- 
fuite à toute la portion dela face externe de cetos, 
qui eft entre fa crête & la premiere des lignes de= 
mi-circulaires qui s’y remarquent. Les fibres char- 
nues qui le compofent, fe portent vers le grand tro- 
chanter avec différentes directions. Les antérieures 
defcendent de haut en bas , & les poftérieures vont 
d'arriere en avant. Ce mufcle fe rétrecit beaucoup 
à fa partie inférieure , & fe termine par un tendon 
épais & large , plus long & plus mince en arriere, 
plus épais & plus court en avant, qui embrafle le 
fommet du grand trochanter, & qui s’y termine près 
celui du petit feflier & celui du pyramidal, aux- 
quels il eft joint par une capfule membraneufe de 
la nature de celles dont il a été parlé plufeurs 
fois. | | 

La moitié antérieure du moyen feflier n’eft cou- 
verte que des téguments, & d’un feuillet aponévro- 
tique très épais qui appartient au fa/cialata. La 
poftérieure eft cachée fous le grand feflier , sue 
qu'il a été dit précédemment. Ce mufcle porte fur 
le petit feffier. Ses ufages font à-peu-près Les mêmes 
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que ceux du grand. Comme lui , il entraîne la 
cuifle en arriere {ur le baflin, & renverfe le bafin 
fur la cuiffe dans la même direction. Il empêche 
que cette partie ne fléchifle en avant lorfque l’on 
eft debout. Le moven feflier contribue avec le 
grand à porter la cuifle en dehors, en l’éloignant 
de l’autre, & à foutenir le poids du corps, de 
maniere à empêcher que dans la progreflion , le 
 baflin ne foit entraîné du côté de la jambe levée. 
. Mais il ne produit pas toujours la rotation de la 
cuifle de dedans en dehors. Sa partie antérieure 
peut au contraire la faire tourner de dehors en 
dedans. Il n’agit pas non plus fur le coccix fur 
lequel fes fibres ne s'étendent pas. 


Du petit Feffier. 


Le petit feflier eft large & rayonné comme les 
deux autres. Il eft couché fous le moyen, entre la 
face externe de l’os des iles & Le grand trochan- 
ter. Ce mufcle eft aponévrorico-tendineux à fa par- 
tie inférieure & externe, & charnu à la fupé- 
tieure. 

Il s'attache à la face externe de l'os des iles, en- 
tre les deux lignes demi-circulaires qui s’y remar- 
quent , par des fibres tendineufes très courtes ; il 
tient aufli au bord de la grande échancrure ifchia- 
tique. Ses fibres defcendent vers le grand trochan. 
ter avec différentes diretions, les antéricures d’2- 
vant en arriere , les moyennes de haut en bas, & 
les poftérieures d’arriere en avant. Elles fe réunif- 
fent pour former un tendon épais & plat, qui 
après s'être collé à la face externe du ligament or- 
biculaire du fémur , s’attache à la partie antérieure 
& fupérieure du grand trochanter , tout près de 
_ celui du moyen feflier, avec la païtie antérieure 
_ duquel il paroït fe confondre. 

Yüi 
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Le petit feflier n’a de connexions qu'avec Île 
moyen. Ses ufages font parfaitement femblables à 
à ceux de ce mufcle. 


Du Pyramidal, 


Le pyramidal ou autrement le piriforme rire fon 
hom de f2 figure qui reffemble he bien à une py-. 
ramide , ou à une poire applatie. Il eft fitue obli- 
quement à la partie poftérieure du baflin, le long 
du bord inférieur du petit feffier , & s'étend de- 
suis la face interne de l'os facrum & la partie 
voifine de l'os desiles, jufqu’au fommer du grand 
grochanter. 

Ce mufcle eft attaché à los facrum par trois ou 
quatre digitations qui fe fixent dans l’intervalle du 
cinquieme & du quatrieme trou de la face interne 
decet os , dans celui du quatrieme & du troifieme , 
du troifieme & du fecond, & un peu à la partie 
l plus reculée de l'osilion, & au ligament facro- 
fciatique externe. Il eft large en cet endroit & ren- 
fermé dans le petit baflin ; mais 1l fe rétrecit & 
fort bientôt de cette cavité par le grand trou 1f+ 
chiatique , après quoi il defcend légerement d’ar- 
riere en avant, & de dedans en dehors. Il fe ter- 
mine enfin par un tendon d’un pouce de long qui 
s'attache à la partie fupérieure de la cavité du grand 
trochanter. Ce tendon tient par fon bord fuperieur 
à celui du petit fefier , & par l’inférieur à ceux 
des jumeaux & de l’obrurateur interne. 

Les connexions du pyramidal viennent d'être 
décrites. Il eft le premier des mufcles que l’on 
nomme quadri-jumeaux. Les ufages auxquels :1l 
eft deftine lui font communs avec Les quatre muf- 
cles dont on va parler. Ils confiftent à opérer la 
ratation de la cuifle de dedans en dehors, quand 
on eft debout ou couché tout de fon long, & à 
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l'écarter de l’autre, ou à en faire l’abduétion quand 
on eft aflis, ou que les cuifles font plices. Il peut 
outre cela porter la cuifle en arriere & en haut. 
Ce mufcle doit agir à contre-fens fur Le baflin qu'il 
meut fur la clé , ou qu'il fe contente de main- 
tenir droit quand on eft debout & fur-rout quand 
on marche , & que l’une des deux jambes eft en 
Pair. 
Des Jumeaux. 


Les jumeaux font au nombre de deux , l’un fu- 
périeur & l’autre inférieur. Ils font fitués à la par- 
tie poftérieure & inférieure du baflin, au devant 
du grand fefier qui les couvre en arriere, & paral- 
leles au tendon du pyramidal , & s'étendent de l'os 
ifchion à La cavité du grand trochanter. 

Le premier de ces mufcles eft attaché à la face 
externe de l’épine de l'ifchion , & le fecond à 
celle de la tubérofité de cet os , au voifinage de 

 l'échancrure qui laïfle pafler le tendon de l'obtura- 
teur interne. Ils font charnus dans prefque toute 
leur étendue , excepté à celle de leurs extrémités 
qui regarde la cavité du grand trochanter , Îa- 
-quelle devient tendineufe avant de s'attacher au 
\ bas de cette cavité. L’inférieur eft un peu moins 
épais, mais un peu plus long. | | 

Les jumeaux ne font féparés Pun de l'autre que 
par le tendon de l’obturateur interne , lequel 
après avoir pañlé fur l’échancrure qui fépare l'é- 
pine & la tubérofiré de lifchion, comme deffus une 
poulie , s'engage entre ces deux mufcles, 8 va s’at- 
tacher avec eux à la partie poftérieure & fupérieure 
du fémur. Ils paroiffent même recouvrir ce tendon, 
& former une efpece de bourfe dans laquelle il 
eft renfermé. C’elt ce qui a déterminé les Anato. 
miites à leur donner le nom de yzarfupium car. 
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neum, bourfe charnue. M. Lieutaud n’en faitqu'un 
feul mufcle qu'il nomme le cannelé. Quelques- 
uns les ont appellé fécundus & tertius quadri-gerrini, 
parcequ'ils font du nombre des quadri-jumeaux. 


De l'Obrurateur interne, 


L'obturateur interne eft beaucoup plus confidé- 
able que les mufcles dont il vient d’être parlé. $a 
forme eft affez femblable à celle d'un éventail. Il 
€ft caché en grande partie au-dedans du baflin, & 
1l s'étend depuis le trou ovalaire iufqu’à la cavité 
du grand trochanter. 

Ce mufcle s'attache à la moitié fupérieure & à 
la face interne du bord du trou ovalaire, ainfi 
qu'au ligament obturateur, par des fibres tendi- 
neufes très. courtes. Il eft Iégérement échancré à fa 
circonference, du côté qui répond à la gouttiere 
pblique par laquelle les vaiffeaux obturateurs for- 
tent du baflin. Son épaifleur , affez médiocre d’a- 
bord , devient enfuite un peu plus grande. Les 
fibres qui le compofent fe raffemblent en arriere 
& en bas, pour former un gros tendon, charnu du 
gate de la cavité du baflin, & qui s'engage bientôt 
dans l’échancrure qui eft entre lépine & Ja rubéro- 
fité de l’ifchion. Ce tendon eft partage en trois 
groffes. bandeletres tendineufes, qui pourroient 
chacune fe divifer en plufieurs autres. Il fe con- 
tourne fur lifchion, & tient à la facette cartila- 
gineufe qui s’y rencontre , par une large capfule 
imembraneufe. Devenu antérieur, il fe oliffe entre 
ies jumeaux dont il fuit la direction, & fe porte 
avec eux à la partie poftérieure & inférieure de la 
cavité du grand trochanter où il fe fixe, après s'être 
collé à la partie vaifine du ligament orbiculaire 
du fémur. | 

Les attaches de l'obturateur interne au-dedans 
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du baflin augmentent la longueur de fes fibres, 
mais elles ne changent rien à fon action. L’échan- 
crure de lifchion fur laquelle le rendon de ce muf- 
cle pañle, faifant l’office de poulie, il ne peut 
entrainer le fémur que vers cette échancrure, & 
précifément comme les mufcles quadri - jumeaux, 
dont il eft le congénere, 


Du Quarre, 


Le quarré eft un mufcle mince & plat, de figure 
oblongue , fitu£ préfque tranfverfalement à la par- 
tie poftérieure & inférieure du baflin, au-deflous 
des jumeaux, entre la tubérofité de lifchion & 1 
grand trochanter du fémur. | 

Ses attaches à la tubérofité de l’ifchion font lé- 
gérement tendineufes, & répondent à fa face ex- 
terne & à fon bord inférieur. Ce mufcle monte un 
peu obliquement, & va en même tems en dehors 
fe fixer, par des fibres tendineufes très courtes 
aufh , à toute la longueur du bord poftérieur du 
grand trochanter , depuis fa bafe jufqu’à fon fom- 
met. [left le dernier & le plus inférieur des quadri- 
jumeaux. 


Des Mufcles fitués à la face externe de la cuifle. 


Les mufcles fitués à la face externe de la cuifle, 
rentrent tous dans la claffe de ceux qui fe trou- 
vent à fa face antérieure & à fa face poftérieure, à 
l'exception de celui que l’on nomme le mufcle du 
fafcia lara, 


Du Mafcle du Fafcia lata. 


Ce mufcle eft fitué obliquement à la partie fu- 
périeure & latérale externe de la cuiffe, &'s’érend 
depuis l’épine antérieure & fupérieure de la crête 
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de l'os des iles, jufqu'à la partie fupérieure & 
moyenne du fémur. 

Il eft renfermé entre les deux lames d’une apo- 
névrofe très forte, connue fous Le nom de fafcia 
lata ; qui embraffe toute la cuiffe , en maniere de 
demi-calecon. La premiere de ces deux lames eft 
la plus épaifle. Elle tient à l’épine antérieure & fu- 
périeure de la crête de l'os des iles, à la levre ex- 
terne de toute l'étendue de cette crête au-deflus 
des attaches fupérieures des mufcles moyen & 
grand feflier, à la face poftégeure & en même 
téms à la partie latérale du facrum & du coccix, à 
toute la levre externe de la tubérofité & de la 
branche de l'ifchion, à celle de la branche du pu- 
bis, à l'épine decetos, & enfin à tout le bord infé- 
rieur de l’aponévrofe du mufcle oblique externe du 
bas-ventre , le Jong de l’arcade crurale. La feconde 
plus mince, eft attachée à la face externe du liga- 
ment orbiculaire du fémur, & au bord inférieur du 
fecond des tendons par lefquels le mufcle grêle 
ou droit antérieur de la cuiffe , tient à los desiless 
elles fe réuniffent enfuite à la partie inférieure du 
mufcle du faftia lata, & ne peuvent plus être dif- 
tinguées l’une de l’autre. 

L'épaifleur du fa/cia Lata eft très grande à la par- 
tie externe de la cuifle. Elle eft moindre à fes païties 
antérieure & poftérieure , & fur-tout à fa partie in- 
terne. Cette aponévrofe fournit intérieurement 
quelques prolongements qui forment des efpeces 
de cloifons ou de gaînes , dans lefquelles plufieurs 
des mufcles de la cuiffe font renfermés, mais fans 
adhérence avec elles, & fans y être attachés par au- 
cune de leurs fibres ; de façon queces gaines ne fer- 
vent qu'à les féparer & à les contenir. Elle eft fixée 
atoute la longueur de la ligne âpre du fémur , entre 
la portion externe du triceps crural & la courte 
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.portion du biceps. Inférieurement elle fe continue 
fur l'articulation du genou qu’elle enveloppe de 
routes parts, & va gagner la jambe. Elle reçoit en 
haut & er dehors un grand nombre de fibres ten- 
dineufes qui appartiennent au mufcle grand fef- 
fier , & quiaugmentent confidérablement fa force. 

Le mufcle du fafcia lata tient à la partie inférieure 
& externe de l’épine antérieure & fupérieure de la 
crète de l'os des iles, par un tendon long d’un pouce 
en avant, & beaucoup plus court en arriere. Ce 
mufcle étroit & mince d’abord , s'élargit & devient 
plus épais à mefure qu'il fe porte en bas. Sa direc- 
tion eft oblique de dedans en dehors, & d'avant en 
arriere, Lorfqu'il eft arrivé à la partie moyenne & 
fupérieure de la cuiffe , il s'amincit de nouveau & 
prend la largeur de deux pouces. Enfin 1l fe ter- 
mine obliquement entre les deux feuillets aponé- 
vrotiques qui le renferment, defcendant plus bas 
€n avant qu'en arriere. 

Ses principales connexions font avec Le grand &e 
le moyen feflier, avec le couturier , & avec le 
droit antérieur de la cuifle. Ce mufcle rend le fa/cia 
lata , & c'eft fon plus grand ufage. Auf Ajibinus 
lui donne-t.il le nom de mufculus tenfor vaginæ fe- 
moris. 11 fait encore tourner la cuifle de devant en 
dedans , & à contre-fens des quadri-jumeaux & de 
l'obrurateur interne. Peut-être y a-t-1l des circonf- 
tances où il porte la cuiffe en dehors, en l’écartant 
de l’autre. 11 me femble que cela doit arriver quand 
elle a été entraînée en dedans par l’aétion de fes 
mufcles adduéteurs, & que les quadri-jumeaux 
empêchent d’obéir à l'effort par lequel le mufcle 
du fa/tia lata tend à la faire tourner fur elle-même, 
On peut ajouter que ce mufcle foutient le baflin 
en dehors dans la progreflion, & qu'il s'oppofe à ce 
que la pefanteur du corps ne le renverfe du côté de 
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la jambe qui eft en l'air. Il redreffe auffi & porte eæ 
quelques cas le baflin fur la cuiffe. | 


Des Mufcles fitués à la partie antérieure de la cuiffe. 


Ils font aflez nombreux. Les uns meuvent la 
cuifle fur le bafin & le baflin fur la cuifle. Les au- 
tres meuvent la jambe fur la cuifle & la cuifle fur 
la jambe, & en quelques occafons , toute l’extré- - 
mité inférieure fur le baflin, & le baflin fur la. 
cuifle. Les derniers enfin font uniquement deftinés 
aux mouvements de la jambe fur la cuifle, ou de la 
cuifle fur a jambe. Les premiers font le peéfineus 
& l’obturateur externe ; auxquels il faut ajouter le 
pfoas & l’iliaque, qui, quoique fitués à la partie 
antérieure des lombes & au-dedans du bain, oc- 
cupent cependant un certain efpace fur la cuiffe, 
& dont la defcription ne peut être rejettée, fans 
inconvénient, loin des autres mufcles dont il s’agit 
dans cet article. Les feconds font le couturier & le 
grêle antérieur. Les troifiemes enfin font le vafte 
externe , le vafte interne & le crural, qu'il paroït 
plus convenable d’envifager comme un feul muf- 
cle compofé de trois portions écariées en haur & 
réunies en bas, & que l’on défigne fous Le nom de 
triceps crural, 


Du Pectineus. 


Le peélineus eft un mufcle plat & de médiocre 
longueur, fitué obliquement à la partie fupérieure 
& antérieure de la cuifle , entre le pubis & le petit 
trochanter. | 

Il s'attache fupérieurement à tout le bord anté- 
rieur du pubis jufqu’auprès de fon épine, dans une 
étendue de plus de deux pouces, par des fibres qui 
ne font cendineufes qu'à leur derniere extrémité. 


w 
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Ce mufcle defcend enfuite obliquement en dehors 
& en arriere, & s'enfonce profondément à la partie 
fupérieure de la cuifle, derriere les tendons réunis 
du pfoas & de l’iliaque. Il fe rétrecit un peu, &feter- 
mine par un tendon large & aflez épais qui fe con- 

tourne de dedans en arriere, & qui s'attache enfin 

à la partie poftérieure du petit trochanter. La partie 

inférieure de ce tendon fournit ordinairement une 
portion étroite & longue de deux ou trois pouces, 

qui s’unit au premier des adducteurs de la cuifle, 

& qui va fe fixer avecce mufcle à la partie moyenne 

& interne de la ligne âpre du fémur, Le peilineus 

n’a guere d’autres connexions que celles dont il 

vient d’être parlé. Il eft prefque entiérement fitué 

au-deffous des téguments & de la partie antérieure 

& fupérieure du fafcia lata. Ce mufcle fléchit [a 

cuiffe fur le bafin, & le baflin fur la cuifle. Il s’op- 

pofe au renverfement du tronc en arriere dans la 
tation. L’obliquité de fa direétion le rend propre à 
rapprocher la cuiffe de l’autre en mème tems qu’il 

Ja fléchir. Il peut encore la faire tourner de dedans 

en dehors, dans le même fens que les quadri-ju- 

meaux & que l’obturateur interne. 


De l’Obturateur externe. 


L’obturateur externe eft un mufcie d’une éten- 
due médiocre , & dont la figure approche de celle 
d’une poire applatie, Il eft fitué obliquement & pro- 
fondément à la partie fupérieure & antérieure de 
la cuifle, entre le peéfineus & la partie antérieure 
du trou ovalaire, &-s’étend depuis les bords de ce 
trou & la face antérieure & externe du ligament 
obturateur, jufqu’à la partie poftérieure & infé- 
rieure de la cavité du grand trochanter du fémur. 

Ce mufcle s'attache fupérieurement à toute la 
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moitié interne de la circonférence du trou ova: 
laire & au ligament obturateur , par des fibres ren 
dineufes fort courtes. Il devient bientôt charnu , & 
fes fibres fe raffemblent de haut en bas, de dedans 
en dehors & d'avant en arriere , pour former un 
tendon gréle & arrondi de la longueur d’un pouce , 
qui fe porte en arriere à la cavité du grand trochan- 
ter, où il fe fixe au-deflous du jumeau inférieur , 
après s’étre uni avec lui. Ce tendon s'attache auñi 
à la partie voifine du ligament orbiculaire du fé- 
mur. 

Les connexions de l’obturateutr externe font 
avec le peitineus & le fecond des adducteurs de la 
cuifle derriere lequel il eft caché, & avec le ju- 
meau inférieur. Ce mufcle eft un des rotateurs de 
Ja cuiffe qu’il fait tourner de dedans en dehors, & 
dans le mème fens que les quadri-jumeaux, l’obtu- 
rateur interne & le peéfineus. Outre cela, il contri- 
bue à la flexion de la cuiile fur le baflin , & au mou- 
vement par lequel on approche les cuiffes l’une de 
l'autre, comme pour Les croifer. Il agit à contre-fens 
fur le baflin, au renverfement en dehors duquel 
il s'oppofe quand on ne fe foutient que fur une 
jambe, qu'il redreffe lorfqu’il a été incliné en de- 
hors, & qu'il peut entrainer en dedans, du côté de 


_ la jambe levée. 
Du Pfoas. 


Le pfoas eft un mufcle long , épais & charnu {u- 
périeurement , mince & tendineux inférieuremenr, 
fitué en grande partie dans la région des lombes, 
& qui s'étend dépuis la partie latérale de cette ré- 
gion , jufqu'au petit trochanter du fémur. 

Il eft attaché par en haut derriere & deflous un 
ligament dont la forme eft ceintréé de bas en haut, 


& qui, de la racine de lapophyfe tranfverfe de 
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la premiere vertebre des lombes monte oblique- 
Ment au bas de la partie moyenne & offeufe de la 
derniere faufle côte , aux parties latérales du corps 
des cinq dernieres vertebres lombaires, & à la face 
antérieure de leurs apophyfes tranfverfes, par des 
languettes tendineufes à leur derniere extrémité 
feulement , puis charnues , lefquelles fe raffem- 
blent peu à peu en une feule mafle. Ce mufcle eft 
mince d'abord : il s’épaiflit en defcendant , puis il 
fe rétrecit de nouveau vis-à-vis la derniere vertebre 
des lombes. Lorfqu’il eft parvenu à cet endroit, il 
s’unit pat fon bord externe & poftérieur au bord 
interne & antérieur de l'ilaque, & fe porte de 
haut en bas le long de la ligne qui fépare le baffin 
fupérieur d'avec l'inférieur. Le pfoas devient ten- 
dineux du côté poftérieur .& externe, après quoi 
il pañle derriere l’arcade crurale , conjointement 
avec la partie inférieure de liliaque dont les fibres 
fe joignent fort étroitement aux fiennes. Il defcend 
enfuite profondément en dedans & en arriere , 
pour aller fe fixer au bas du petit trochanter qu’il 
embrafle de devant en dedans, puis de dedans en 
arriere. 

Le pfoas à quelques connexions avec le dia- 
phragme , dont 1l n’eft féparé que par le lisgament 
Ceintré dontälyient d’être parlé. Il en a auffi quel- 

ques-unes aMÉBMle quarré ou le triangulaire des 
lombes ; mais [es plus fortes font celles que ce muf 
cle a avec l’iliaque interne, & près de fon infer- 
ton au fémur, avec le peineus. Il eft quelquefois 
accompagné d’un autre tout femblable , mais beau- 
coup plus petit, que l’on appelle le petit pfoas , & 
qui eft un de ceux qui meuvent les lombes. Le 
 ploas fléchit la cuifle fur le bafin, & lui fait faire 
en même tems un mouvement de rotation de de- 
dans en dehors. À cet égard il eft le congénere de 


* 
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l'obturateut interne. Lorfqu'étant debout on fe: 
renverfe en arriere , il foutient le tronc & empêche 
que fa pefanteur ne l’entraîne entiérement dans 
cette direction. Si l’on fait effort pour fe redreffer, 
il contribue avec beaucoup d’autres à ramener le. 
tronc à fa rectitude naturelle. Il peut aufi féchir le 
baffin fur la cuifle. Ce mufcle eft un de ceux qui. 
agiffent le plus dans la ftation, & qui mainrien- 
nent le tronc en équilibre fur la partie fupérieure 
de la cuifle. 
De l’Iliaque. 


L'iliaque eft un mufcle large, épais & raÿonné, 
dorit la figure approche de celle d’un éventail, & 
qui remplit toute la foffe iliaque. Il eft étendu de- 
puis la partie interne de l'os ilion jufqu’au petit 
trochanter du fémur. * 

Ce mufcle eft attaché fapérieurement, à la levre : 
interne de la portion de la crête de los des iles qui 
répond à la grande cavité iliaque , à route cette ca-: 
vité, à la ligne qui la fépare d'avec le petit baflin,, 
à la partie antérieure & inférieure de l’osilion, & 
aufli un peu au ligament orbiculaire de l’articula- 
tion fupérieure du fémur. Ses fibres, écartées d’a= 
bord , fe raflemblent vers l'éminenceilio-pectinée, 
pour former an tendon que la chäif recouvre en 
devant, qui fe joint fort étroiséiiènt à celui du 
pfoas, & qui pafle avec lui deffiète l’arcade cru- 
rale. Une large capfule commune à ces deux ten- 
dons, les unit à la ne antérieure de l’éminence que 
l'on vient de nommer. Après cela l'extrémité infé- 
rieure de l’iliaque defcend au-devant de la partie 
fupérieure du fémur, puis elle s'enfonce profon- 
dément, & va gagner le petit trochanter où elle fe 
termine , après l'avoir contourné de devant en de- 
dans , & de dedans en arriere. ï 


Li 
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Les principales conriexions de l'iliaque font avee 
ie ploas dont il païtage toutes les fonctions > CX< 
cépté que, comme il ne s'étend pas fur la région 
des lombes, il ne peut en maintenir la rectitude ; 
la redrefler quand elle à été renverfée en airiete 


Où la fléchir en avant, comme fait le pfoas. 


Da Couturier. 


Le couturier eft un mufcle plat, mince, & de 


< 


beu de largeur , fitué obliquement à la partie anté- 


_rieure de la cuifle, & qui s’étend depuis l'épine an- 


térieure & fupérieure de Ja crête de l'os des iles ; 
jufqu'à la partie fupérieure ; antérieure & interne 
du tibia: C’eft le plus long de tous les müfcles qui 
fe trouvent dans le corps humain. {] s'attache fupé- 
rieurement à la face externe & au bord inférieur dé 
l'épine antérieure & fupérieure de l'os des iles, & 
à l’échancrure qui fépate cette épine d'avec l'infé- 
ieure, par un tendon de la largeur d’un demi- 
pouce. Ce mufcle defcénd d’abord obliquement 
de dehors en dedans , enfuite d’une maniere plus 
droite, puis d'avant en arriere jufques vis-à-vis la 
partie poftérieure & interne du condyle interne du 
fémur. Ses fibtes, prefque entiérement paralleles 
dans toute fon étendue , fe rapprochent en cet en- 
droit les unes des autres, & forment un tendon 
afflez large à fes extrémirés , étroit à la partie 
moyenne , & qui dégénere en une aponévrofe très 
forte, par lequel il va fe fixer au côté interne dw 


tibia ; depuis la tubérofité de cer os , jufqu'à un 


pouce & demi au-deffous. Ce tendon donne dès 
fa naiffance une aponévrofe mince qui fe porte fur 
la pattie fupérieure & poftérieure de fa jambe, & 


qui l’affujertit à la partie poftérieure & interne des 


_condyles du fémur & du tibia. Il s'infére au übia, 
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su-devant du tendon du droit antérieur & de ceux 
du demi-nerveux & du démi-membraneux. 
La largeur du couturier eft d’un pouce & demi à 
deux pouces. Il eft enfermé dans une efpece de 
aine qui lui eft fournie par le fafcia lata , & qui 
l'empèche de changer de direction. Ce mufcle eft 
au-deffous des téguments, & au devant des autres 
mufcles de la partie antérieure de la cuifle , qu'il 
croife. Il n’a guere d’autres connexions qu'avec la 
partie fupérieure du fafcia lara ; &c avec les tendons 
au devant defquéls il s'attache au tibia. Ses ufages 


‘ font aflez mulripliés; il fait faire à route l’extré- 


mité inférieure un mouvement de rotation de de- 
däns en dehors , femblable à celui que produifent 
le grand feflier, les mufcles quadri-jumeaux & les 
deux obturateurs. Il Aéchit aufli la jambe fur la cuif- 
fe, & alors il en approche l’extrémité inférieure de 
celle du côté oppofé , comme pour les croifer l’une 
fur l’autre , ce qui lui fait donner le nom fous le- 
quel on le défigne , parceque les Tailleurs fe met- 
tent fouvent dans cette fituation. Lorfque la jambe 
ne peut être échie furla cuifle, & que l'extrémité 
inférieure ne peut tourner fur elle-même , le cou- 
turiet entraîne la cuifle dans la flexion fur le baflin. 
Ce mufcle peut encore fléchir la cuiffe fur la jambe, 
& en quelques occalions le baflin fur la cuiffe. Il 
foutient le baflin dans fa fituation &l’empèche de fe 
tenverfer en arriere. Il peut aufli le redrefler quand 
il a été incliné dans ce fens. La force avec laquelle 
il agit fur l'articulation de la cuifle eft d'autant 
plus grande ; que fon attache à cette derniere par- 
tie eft plus éloignée du centre du mouvement. 


Du Droit ou Grêéle antérieur. 


Le droit ou grêle antérieur de la cuiffe eft ainfi 
rommé parcequ'il defcend directement le long de 
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la partie antérieure de la cuiffe ; & qu'il eft d’une 
épaifleur médiocre. Il eft étendu entre le bord an- 
térieur & la face externe de l'os des iles 3 & la partié 


 {upérieure de la rotule.‘ 


_ Ce mufcle eft arraché fupérieurement À l’os des 
iles par deux tendons , un antérieur court ; dont 


la direction eft femblable à la fienne , & qui fe 


fixe à la face externe de l’épine antérieure & infé- 
rieure de cetos , & l’autre poftérieur plus long & 
plus gros, qui eft recourbé en deliors & en arriere : 
& qui fe termine à la partie fupérieure & pofté- 
rieure du rebord de la cavité cotyloïde | & à là 
partie voifine du ligament orbiculaire du fémur. 
Ces deux rendons réunis fe prolongent fut la facé 
antérieure de la partie fupérieure du mufcle, oùel- 
les s'épanouiflent, & forment une aponévrofe dé 
près de quatre pouces de long. Le droit antérienr 


_ eft épais en cet endroit. Il s'élargit de plus en plus 


jufqu'à fa partie moyenne qui répond au tüilieu de 
la Longueur du femur , & fe rétrecit enfuite infé= 
rieurement, pour former uh tendon plat qui monte 
le long de fa face poftérieure, jufques vis-à-vis le 
lieu où le tendon fupérieur finit, Ses fibres char 


nues fe rericontrent en angle , le long d’une ligne 


qui regne fur toute fa longueur. Elles s’écartent 
de haut en bas, & vont dans une direction très 


“oblique de l’un à l'autre tendon. Celui qui répond 


a le partie inférieare du mufcle eft d’abord étroit : 


mais 1l s’élargit bientôt, & s’unit fur les côrés aux 


ords voifins des portions di triceps crural que log 
nomme vafte externe &c vafte interne , & pof- 
térieurement au tendon de la pottion du même 
mufcle qui eft connue fous le noim de crural , pour 


_-nefaire qu'un tendon large & épais qui s'attache 
-puncipalement aubord fupérieur & à la face an 


érieure de larotule, Le droit antérieur de la cuil 
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ga d’autres connexions que celles dont il vient d'è- 
tre parlé. Ce mufcle étend la jambe fur la cuiffe , 
& la cuiffe fur la jambe. Il peut aufli fléchir la cuiffe 
{ur le bafin, & entrainer le bafin fur la cuifle. Lorf- 
que l’on eft debout, il empèche le baflin de feren- 
verfer en arriere, &1l le remet dans fa fituation 
naturelle , quand il a été entrainé dans certe di- 
rection. É 

Du Triceps crural. 


Le triceps crural eft une mafle charnue d’un vo- 
fume confidérable , fituée derriere le droit anté- 
rieur , & compofée de trois portions , une moyenne 
& deux latérales , féparées en haut , réunies en bas, 
& connues fous le nom de mufcle crural, de vafte 
externe & de vafte interne; 1l s’étend du fémur à la 
rotule & au tibia. 

La portion moyenne de ce mufcle eft ce que l’on 
appelle le crural. Elle eft charnue en haut, tendino- 
aponévrotique en avant dans tout le refte de fa lon- 
gueur, & compofce de fibres paralleles à l'axe du 
fémur dont elle embrafle la face antérieure & con- 
vexe. Cette portion commence au devant & à la 
partie externe du petit trochanter, par des fibres 
charnues du côté externe, &légérement tendineu- 
fes du côté interne. Elle continue de fe fixer au 
fémur, jufqu'à deux grands pouces de l'extrémité 
inférieure de cet os. La portion latérale externe du 
même mufcle , ou le vafte externe, vient fe joindre. 
à fa face antérieure & à fon bord externe , trois 
pouces au-deffous de fa partie fupérieure ; & l’in- 
‘terne, ou le vafte interne, à cette même face, & à 
fon bord interne , deux pouces plus bas. Il ne refte 
plus qu'un pouce de fa longueur qui foit à decou- 
vert, jufqu’à l'endroit où fon tendon inférieur s’u- 

nir avec celui du droit ou grêle antérieur. | 
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La portion externe du triceps crural, ou le vafte 
externe , eft la plus volumineufe de celles qui le 
compofent, Elle commence par un tendon très 
épais à la partie inférieure & antérieure du grand 
trochanter, & continue de fe fixer au bas de cette 
apophyfe , puis tout le long de la levre externe de 
la ligne âpre, & decelle qui defcend au condyle 
externe du fémur, auxquelles elle s'attache avec le 
tendon du grandfeflier , & avec le fa/ia lata. Cette 
portion mufculeufe eft tendino-aponévrotique dans 
les deux tiers fupérieurs & poftérieurs , & charnue 
en avant & en bas. Ses fibres defcendenr oblique- 
meut d’arriere en avant, les fupérieures plus que 
les inférieures. Elle s’unit à la face antérieure & au 
bord externe de la portion moyenne , quatre pou- 
ces au-deffous de fa premiere origine, & continue 
de s'y attacher jufqu’à la partie inférieure de la 
cuifle. La elle dégénere en un large tendon aponés 
vrotique, qui tient au bord externe de celui dumnf. 
cle droit ou grêle antérieur, & qui fe confond avec 
celui de la portion moyenne, pour aller enfemble 
embraffer le bord fupérieur & la face antérieure de 
la rotule. 11 fe détache du tendon commun beau 
conp de fibres aponévrotiques , qui après avoit 
croifé Ha face antérieure & convexe de cet os , def 
cendent obliquement fur Ha partie antérieure & in- 
terne de l’articulation, & vont fe terminer en ar- 
riere à la partie fupérieure ; antérieure & interne 
du tibia. | | 
La portion interne du triceps ctural, ou le vafte 
interne, eft beaucoup moins épafle & un peu moins. 
étendue que l'externe, à laquelle elle refflemble d’aile 
leurs beaucoup par la direction de fes fibres, & par 
la maniere dont elle fe joint à la portion moyenne, 
Elle commence au-devant du peuirtrochanter , au 
deffous de Pinfertion du pfoas & de Pihiaque, & 
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continue à fe fixer le long de la levre interne de la 
ligne âpre , & de celle qui va au condyle interne … 
du fémur. Cette portion eft tendino-aponévroti- 
ue enarriere & en haut, 8&cicharnue enavant & 
en Eas, Elle parcourt très peu de chemin avant de 
fe coller à la face antérieure & au bord iuterne de 
la portion moyenne, qu’elle accompagne jufqu'au 
bas de la cuiffe, Des fibres aponévrotico-rendi- 
neufes détachées du bord inférieur & de la face an- 
rérieure du premier & du troifieme adducteur de 
fa cuiff& , augmentent pour l'ordinaire fon épaif- 
{eur en arriere & en haur. Enfin quand elle eft ar- 
rivée à deux pouces de diftance de l’articulation du 
genou , elle s’unit au bord interne du tendon du 
droit ou du gréle antérieur, pour former avec lui & 
avec les deux portions déja décrites du rriceps, cru- 
ral, le large tendon qui fe termine à la rotule, On 
remarque qu'elle defcend charnue, beaucoup:plus 
bas que la portion externe, Il s’en détache aufli 
quelques fibres en avant qui croifent la rotule , & 
qui vont s'attacher au bord antérieur & ifupérieur 
de la partie externe du tibia. Honel été 
Les trois portions dutriceps crural font tropétroi- 
tement unies entr'elles pour les regarder comme 
crois mufcles différents. D'ailleurs ellesreflemblent 
beaucoup à celles du triceps.brachial qui-ne fon 
enfemble qu'un feul & mème mufcle. Outre les 
connexions qu'elles ont l’une avec l’autre, le tri- 
ceps crural ena quelques-unes avec le mufcle droit 
ou grêle antérieur de la cuifle., & avéc.fon. pre- 
muier & fon troifieme adduéteurs. Ce mufcle.ne 
peut avoir d'autre ufage que celui d’'étendre.fla 
jambe fur la cuifle & la cuifle fur la jambe.. Le 
premier à lieu quand on eft aflis ou couché, & le 
fecond quand on eft debout. Il fert encore-à em- 
pécher que la capfule du genou à laquelle il eft at- 
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tache par quelques-unes de fes fibres, ne foit pin- 
cée dans les grands mouvements de la jambe. Sa 
force qui eft très confidérable par elle-même aug- 
mente beaucoup an moyen de fon infertion à la 
rotule, qui éloigne fon tendon inférieur du centre 
de l'articulation aux mouvements de laquelle il eft 
deftiné. Celles de fes fibres tendineufes qui paf- 
fent obliquément au devant de la rotule pour aller 
au bord antérieur &.fupérieur du tibia, fervent à 
fixer la rotule , & l’empêchent de fe porter en de- 
dans où en dehors , & de changer aifément de fi- 
tuation. : | 


Des Mufiles fitués à la partie interne de la cuilfe. 


_. Les mufcles fitués à la partie interne de la cuif- 
fe font au nombre de quatre, favoir, le droit ou 
le orêle interne & les trois adducteurs. Le premier 
eut la jambe fur la cuifle , la cuiffe fur la jambe, 
_& quelquefois aufli toute l’extrémité inférieure fur 
‘le baffin , & le bain lui-mème fur la cuifle. Les 
trois autres ne meuvent que la cuifle fur le baffin , 
& le. baflin fur la cuiffe. 


 .Du Droit ou Grêle interne. 


Le ‘droit ou le grèle interne eft un mufcle plar, 
mince & fort long , fitué au-deflous des tégümens 
dé-la partie interne de la cuifle , ‘& qui s’érend de 
‘la branche de lifchion & de celle du pubis , à la 
‘partie fupérieure, antéricure &interne-du tibia. 

Il s'attache à la partie antérieure de l'ifchion & 
du pubis, & antérieurement à la fymphife du pu- 
bis par un tendon plat, large de deux pouces, & 

ui defcend plus bas en avant qu’en arriere. Sa 

“portion charnue eft compofée de fibres à peu près 

«parallèles à la longueur de la cuiife. Elle fe rétrecie, 
| Z iv 
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& devient peu épaifle en defcendant , après quof 
elle s’amincit de nouveau » & fe termine deux pou- 
ces au-deflus du genou, par un tendon grèle & ar- 
rondi qui pañle derriere les condyles internes du fé- 
mur & du tibia , où il eft retenu par quelques fibres 
aponévrotiques qui s’en détachent ,‘& qui vont à 
la partie poftérieure de la jambe. Lorfque ce ten- 
don eft réuni à la partie fupérieure du tibia, il fe 
détourne en avant &en bas, & fe porte derriere 
celui du couturier. Il fe joint enfuite pat fon bord 
inférieur à celui du derni nerveux, s'élargit un peu, 
& fe fixe enfin à la partie fupérieure , antérieure 
& externe du tibia, non loin de la tubérofité de 
CEROS. SU de RE CEE 
” Les principales connexions du droit interne vien= 
nent d'être expolées. Il en à d’autres avec les ad- 
duéteurs de Ja cuiflé , dont il couvre la partie fu- 
périeure, Ce mufcle eft particuliérement deftiné à 
à flexion de la jambe fur la cuifle , & à celle de la 
cuite fur la jambe, Quand larticulation du genou 
ne peut être fléchie , il approche la cuiffé de l'au- 
tre. Il foutient aufli le baflin lorfqu’on fe tient de- 
bout fur un pied , & réfifté aux efforts qui ten- 
droicnt à le renverfer en dehors. Quand lé baflin 
eftincliné dans ce fens, il lé redrefle & contribue 
à le ratñener dans la direction qui lui eft naturelle. 
Jl peut auñli Pentrainer en dedans far l'extrémité 
fupérieure de la cuifle. La force avec laquelle il 
agit fur l'articulation du fémur avec le grand o 

innominé , eft beaucoup augmentée par fon élois 


\ 


gnement du centre de cette articulation. 


Ÿ 


Du premier Adduleur de la cuiffe. 


… Le premier adducteur de La cuifle eft un muicfa 
fe forme allongée , étroit en haut, large en bas, 


+ 
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Rrué obliquement à la partie fupérieure & interne 
de ke cuifle, entre l'épine du pubis & la partie 

‘Moyenne du fémur, ° ; 

.H eft attaché fupérieurement à l'endroit du pus 
Dis que je viens de défigner , & à la païtie voifine 
de la fymphife de cetos, parun tendon épais, d’un 

pouce & demi de longueur , & qui defcend fur fon 

bord interne & antérieur. Ses fibres fe portent de 
ant en bas, de dedans en dehors , & d'avant en 
arriere, Il s'élargit beaucoup , puis il s’'amincit & 

dégénere en un tendon large & court qui fe fixe à 

a partie moyenne de la ligne âpre du fémur, en- 

“tre fes deux levres, où il occupe deux pouces & de- 

mi d'érendue. Ce tendon fournit inférieurement 

quelques fibres aponévrotiques qui fe jettent fur ka 

portion interne du triceps crural, & d’autres qui 
accompagnent le troifieme addudteur , & qui vont 

e terminer au condyle interne du fémur avec la 

“partie inférieure. de: ce mufcle, : 

Le premier adduéteur de la cuiffe touche Î 
peélineus par fon bord fupérieur , . & le troifieme 

‘adduéteur par l'inférieur. Ce mufcle a aufli quel- 

ques connexions avec le tricepscrural. I couvre unie 

grande partie du fecond adducteur. Ses ufages font 
de fléchir le bain fur la cuiffe, & en même temps 
de l’approcher de l’autre | comme pour les croifer - 

& de la faire tourner fur elle :même de dedans en 

dehors. Il peut aufli en quelques occafions fléchir le 

 baflin fur la cuiffe. Lorfque l’on'eft debout , il fou- 
- uent le tronc. & l'empêche de fe, renverfer en at- 

-riere , & lorfqu'il a été incliné dans cette direc- 

- ton , 1] le redrefle & le ramene à fa fituation na: 
lutüielle, | | st 


Du Jecond Adluëteur. 


La forme, la poñtion , l'érendue & les attaches 
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du fecond_ addüucteur, ont beaucoup de rapport à 
celles du premier. | 

[left attaché par en haut à la face antérieure de 
la branche du pubis , entre le bord interne de cette 
branche & le voifinage du trou ovalaire, par des 
fibres tendineufes très courtes. Son épaiffeur & fa 
largeur en cet endroit, font affez confidérables. IL 
alécond en arriere & en dehors avec un peu moins 
d'obliquité que. le premier adduéteur , deffous & 
derriere lequel il eft en partie couché. Ce mufcle 
s’élargit &s’amincit par en bas, & fe fixe parun 
tendon aponévrotique très court à la partie fupé- 
rieure & interne de la ligne âpre du fémur , depuis 
la partie inférieure du petit trochanter, jufqu’à plus 
de deux pouces au deffous. | | 
Ses connexions font avec le premier & le troi- 
-fleme adducteurs. Il agit comme le premier, fi ce 
n'eft qu'il paroît plus propre à porter la cuifle di- 
rectement en dedans vers l’autre, .& qu'il left moins 
à en opérer la flexion. Lorfqu'on fe tient debout 
fur une jambe, il empêche le corps de-fe renverfer 
en dehors. Il peut aufi féchir le tronc en dedans 
fur la partie fupérieure de la cuifle, &le ramener à 
fa rectitude-naturelle.;-quand il aéré incliné dans 
ladireétion qui eft contraire à la fienne. 


Le 


:, Dutroifieme Adduileur. -: 


© Le troifieme adduéteur à la mème forme & la 
- même pofition que les deux autres ; mais fon éren- 
due eft béaucoup: plus confidérable. Il va de la 
branche du pubis , &1de celle de l'ifchion , à la plus | 
grande partie de la longueur du fémur. Ce mufcle 
eft attaché par un tendon court & très épais à la face 
antérieure de la partie inférieure de la branche du 
-pubis, &a-celle de toute La branche de l’ifchion , 
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jufques & compris la tubérofité de cer os, où il fe 
rencontre avec l'extrémité fupérieure du demi- 
Meémbraneux, 11 fe porte obliquement en dehors, 
en arriere & en bas a route la longueur de la higne 
 Apre du fémur , à laquelle il fe fixe par des fibres 
Jégérement tendineufes. Quand il eft parvenu à la 
partie inférieure de la ligne âpre , il continue de 
s'attacher à la crète qui va de cette ligne au condyle 
interne du fémur. Jl forme en cet endroit un vé- 
sitable tendon qui s'implante à la partie fupérieure 
&: poRéiieure ducondyle. Il y eft aufi-perce d’une 
ouverture oblique qui .rranfmer les vaiffleaux cru- 
raux , & qui leur permet de fe porter à la partie 
inférieure & poftérieure- de la cuifle , dansle creux 
dujarresiss 125 & % un 106 
- … Le troifieme adduéteut de la cuifle a des con- 
nexions. avec les deux autres derriere lefquelsal'eft 
fitué.H en a aufli avec:la portion interne du tri- 
cep$ crural, à laquelle il envoie quelques fibres 
aponévrotico-tendineufes. Ce mufcle approche la 
cuüffe de celle du côté: oppofé. ‘Lorfqu'étant ap- 
uyé{ur une feule jambe , le baflin eft incliné en 
déhors,, 1l le redrelle:: El le maintient dans fa rec- 
titude naturelle quand'il ne s’en eft pas éloigné, 
&peut aufli le fléchir en dedans. La force de ce 
mufcle doit étre proporgionnée à la muluplicité de 
fés:fibres, & à la diftance:de fes attaches ‘fupérieus 
resau centre de laruiculation qu'ilmeut, 


Mi: hO 1! per | ) L'Héoi F, 

Des Mufcles fitués à la partie poflérieure de la cuiffe. 
Les mufcles fitués àla partie .poftérieure de la 
çuilfe, font , le demi-nerveux , lé demi-membra- 
neux & le biceps.:1lsmeuvent la jambe far la cui£ 
fe , 14 cuifle fur le baflin , & réciprogsement la 
cuifle fur la jambe ; &le baffin fur:la cute, 
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Du demi-Nerveux. 


Le demi-nerveux eft ainfi nommé , arcequ'il [& 
termine inférieurement par un Hd grêle & 
long , &en quelque forte femblable à un nerf. IE 
eft étendu obliquement le long de la partie pofté- 
rieure de la cuille, entre le grand trochanter & la 
partie fupérieure , antérieure & interne du tibia. ” 
Ses actaches fupérieures font à la partie inférieure 
poftérieure & externe de la tubérofité de l'ifchion , 
tout près de celles du bicéps, par un tendon épais 
& large ; mais affez court. Il fe fixe auffi par un 
grand nombre de fibres obliques au bord poftérieux 
de la longue portion du biceps dans une étendue 
de trois pouces , de forte qu'il y a ici une grandæ 
analogie entre l'extrémité inférieure & la fupé 
rieure , où la portion interne du biceps du‘bras , 
S’unit de même avec l'extrémité fupérieure'du co- 
raco-brachial. Le demi-nerveux defcend enfuite 
de dehors en dedans vers le jatret, &c devient ten- 
dineux au-deffous du tiers moyen de la cuifle, Le 
tendon par lequel il fe termine commence plutôt 
du côté qui regarde le fémur que du côté oppofe. 
I pale derriere le condyle interne du fémur & du 
tibia , puis il fe contourne au-deffous du fecond x 
pour fe porter à la partie fupérieure ; antérieure & 
interne de.la crête du tibia’, peu de diftance de la 
tubérofité de cer os. Ce tendon s’élargit en cet.en- 
. droit & s’unit au bord inférieur de celui du crèle 
interne , lequel fe joint-de même au bord inférieur 
de celui du couturier. La large aponévrofe qui eft 
formée par leur réunion , gliffe fur la partie voifine 
du tibia , laquelle eft légérement cartilagineufe ; 
& y eft affujettie par une farge capfule qui leur efk 
commune, Êre 
Les connexions du demi-neryeux vienæent d’è. 
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tré décrites. Son tendon inférieur eft retenu der- 
 riéré le condyle interne du fémur par quelques 

fibres aponévrotiques qui s’en détachent, & qui fe 
portant en arriere &-en bas, vont fe perdre fur l’a- 
Ponévrofe qui enveloppe la partie poftérieure de la 
jambe. Ce mufcle fléchit la jambe fur la cuifle, & 
en quelque occafion la cuiffe fur la jambe. Lorfque 
cette partie eft fortement étendue , il entraîne la 
cuifle en arriere fur le baflin. Il peut aufli redref- 
{er le baflin fur la cuiffe lorfqu'il à été incliné en 
avant , le maintenir dans fa rectitude naturelle 
quand il ne s’en eft pas écarté, & mème le renverfer 
en arriere. Son éloignement du centre de l’articu« 
lation de la cuifle , augmente beaucoup fa force. 


Du demi-Membraneux. 


Le demi-membraneux tire fon nom du tendon 
aponévrotique qui le termine fupérieurement. Il 
eit étendu obliquement le long de la partie pofté- 
rieure de la cuifle, entre la tubérofité de l’ifchion & 
la partie poftérieure du condyle interne du tibia, 
comme le précédent. 

Ce mufcle , un des plus compofés & des plus forts 
qui fe rencontrent dans la machine animale , com- 
mence en haut par un tendon large & mince, de 
trois pouces de long , attaché à la face externe de 
la tubérofité d’ifchion au-devant de ceux du biceps 
& du demi-nerveux , lequel fe continue fur fa face 
& far fon bord poftérieur , jufqu’au deflous de la 
partie moyenne de la cuiffe. Il devient enfuite 
charnu & aflez épais , puis il fe rétrecit & s’amincic 
de nouveau, & fe termine inférieurement par un au- 
tre rendon de peu de longueur, qui pañle derriere 
les condyles internes du fémur & du tibia, gliffe 
fur une petite facette cartilagineufe qui appartient 
au tibia ; & à laquelle il eft afujecti par une cap- 


\ 
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fule membraneufe, & fe fixe enfin à la face poftés 
rieure du condyle de cet os, très près de larticula= 
ton du genou. Ce rendon monte fort haut fur la 


face antérieure du mufcle , de forte que les fibres 


charnues dont lé démi-membraneux eft compofé , 
font fituées obliquement entre le fupérieur & lui. 
Xl eft aufli retenu derriere Les condyles du fémur & 


du tibia, par quelques fibres aponévrotiques qui 


_ partent de fon bord poftérieur , & qui vont fe per- 
dre dans l'aponévrofe poftérieure de la jambe. 

Le denu-membraneux n’a prefque aucune con- 
nexion avec les mufcles voifins. Ses ufages font les 
mêmes que ceux du demi-nerveux, dont il ne dif- 


fere dans la maniere d’agir, que par fa force qui. 


eft beaucoup plus grande, 
Du Biceps. 


Le nom que ce mufcle porte indique affez qu'il 


eft fait de deux portions écartées en haut & réunies 


en bas. L'une eft longue & l’autre courte. Le biceps 
eft étendu fur la partie externe & poftérieure de ta 
cuiffe , entre la tubérofité de l’ifchion & la moitié 
inférieure du fémur , & la partie poftérieure & ex- 
terne de l'extrémité fupérieure du péroné. 

La longue portion du biceps eft attachée fupé- 
rieurement à la partie poftérieure, inférieure & exe 
terne de la tubérofité d’ifchion , par un tendon d’un 
pouce & demi de longueur, & qui fe continue fur 
celle des deux faces de ce mufcle qui regarde le 
fémur. Elle defcend enfuite obliquement en de- 
hors, & fe termine un peu au-deflous du milieu de 
la cuifle, par un tendon plus large &c plus fort, qui 
‘commence de très bonne heure à fa face poftérieure, 
-& que la chair accompagne longtemps du côté qui 
regarde le fémur, 8 prefque jufqu’à fa partie inté- 


_de la couite portion. 
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rieure. Ce tendon reçoit antérieurement les fibres 


Celle-ci commence au-deflous du tiers fupérieur 


du fémur. Elle eft attachée d’abord à la ligne âpre 


par des fibres légérement tendineufes à leur extré- 


muté , puis au-deflous de certe ligne , à celle qui 


naît de fa partie inférieure & qui va au condyle 
externe du fémur. La courte portion du biceps a 
aufli des attachés nombreufes à la face externe 
du tendon aponévrotique , qui fixe la partie fupé- 
rieure & poftérieure de la portion externe du tri- 
ceps crural à la ligne âpre. Ses fibres font très obli- 


ques par rapport à la longueur du fémur. Elles fe 


joignent au bord antérieur de la longue portion 


dans cette même direction , & font enfemble le 
tendon qui leur eft commun. Ce tendon qui eft 
fort épais , pafle derriere le côté externe de l’articu- 
lation du genou , & va enfin fe terminer à la rête 
du péroné qu'il embrafle en arriere, & un peu en 
dehors. 

La longue portion du biceps à fupériéurement de 
fortes connexions avec le demi-nerveux. Elle a les 
mêmes ufages que ce mufcle & que le demi-mem- 
braneux. La courte fléchit comme elle la jambe für 
la cuifle , & en quelques occafions la cuifle fur la 
jambe. Outre cela elle entraîne en arriere la partie 
fupérieure du péroné & le condyle externe du 
tibia quand la jambe eft fléchie, & fatfant tourner 
cetos fur une ligne qui traverferoit fa longueur de- 
puis le milieu de fon condyle interne, jufqu’à ce- 
Jui de la cavité fcaphoïde qui reçoit l’aftragale , elle 
porte la pointe du pied en dehors. Cette rotation 
de la jambe fléchie eft très différente de celle quis’e- 
xerce quand elle eft étendue , & qui dépend du 
fémur, au lieu que celle dont il s’agit ne dépend 
que du tibia, & que le fémur refte immobile, . - 


* 
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Des Mufcles fitués à la partie antérieure de la jambes 


. Les mufcles de la partie antérieure de la jambe 
{ont cachés fous une aponévrofe extrémement forte, 
qui naît eñ paitie de l'extrémité inférieure du faf® 
cia lata ; & en partie du bord antérieur du condyle 
externe du tibia & de la tête du péroné. Elle def- 
cend fixée à toute la longueur de l'angle antérieur 
du premier de ces os; &à Pangle externe du fe- 
cond. Son épaiffeut diminue à la partie inférieure 
de la jambe, & elle difparoïît entiérernent fur la 
convexité du pied où elle fe confond avec le tiflur 
cellulaire. Les fibres qui la compofent ; ont une 
dire&ion différente. Celles qui trennent à l’angle 
antérieur du tibia, defcendent d’avant en arriere ; 
& celles qui font attachées à l'angle externe du 
péroné ; fe portent d’arrieré erf avant, & pañlent 
au-devant des premieres. On en voit quelques-unes 
qui vont de haut en bas fans s’incliner d’un côté nt 
dé l’autre. Ce font celles qui naiffent de la tête du 
péroné. L’aponévrofe dont il s'agit a des prolon- 
gements qui s'enfoncent entre les mufcles qu'elle: 
recouvre, & qui les féparent èn maniere de cloi- 
fons: L'un d'eux eft entre le jambier antérieur & 
l'extenfeur commun des orteils. Un autre fe trouve 
entre cet extenfeur & la partie fupérieure du long 
péronier ; & un troifieme entre les moyen & 
court péroniers. Ils donnent attache aux fibres de 
ces mufcles qui s’y inférent aufli bien qu'à la face 
interne de l’'aponévrofe même , à peu près comme 
à l’avant-bras. 

Les mufcles compris fous cet article, font le 
jambier antérieur , l’extenfeur propre du pouce, le 
long extenfeur commun des orteils , & le court, le 
moyen &le long péroniers, Le premier & les trois: 

derniers 


Dr 14 Mfotociés 369 
détniers meuvent le pied fur la jambe, & la jambe 
fur le pied. Les deux autres fervent aux mouve- 

ments des doigts ou orteils. 


Du Jambier antérieur. 


_ Le jambier antérieur eft un mufcle de forme al- 
longée, charnu en haut, tendineux en bas, fitué 
obliquement à la partie antérieure de la jambe , au- 
deffous des téguments & de l'aponéviofe dont on 
vient de parler, & qui s'étend du tibia au grand 


_©s cunéiforme ; & à la partie voifine du premier 


es du métatarfe, 

Il commence à la partie antérieure, fapérieure & 
externe du tibia par des fibres tendinenfes courtes, 
& continue de s'attacher aux deux tiers fupérieurs 
de la face externe de cet os, depuis fon angle an- 
térieur jufqu'à l’externe. Quelques-unes de fes fi- 
bres fe fixent aufli à la cloifon qui le fépare d’avec 


le long extenfeur commun des orteils, & à la face 


poftérieure de l’aponévrofe commune aux mufcles 
de la partie antérieure de la jambe. Ce mufcle , 
mince d’abord , & devenu enfuite plus épais, fe 
rétrecit de nouveau un peu au - deflous du tiers 
moyen de la jambe, & femble y donner naiffance 
à un tendon qui fe voit plutôt à fa face antérieure 
& à fon bord interne que du côté oppofé, & que 


Ja chair n’abandonne que plus de deux pouces au- 


deflous , mais qui avoit commencé dès la partie 
fupérieure , & que les fibres charnues avoient cou- 
vert de tous les côtés. Ce tendon fe porte un peu 
obliquement de fiauten bas, & de dehors en de- 
dans, & pafñfe fous le ligament annulaire de la 
jambe , dans une couliffe qui lui eft particuliere, I 
traver{e l'articulation de l’aftragale & du tibia dans 
la même direction , & fe glifle fous le ligamenc 
annulaire du pied. Lorfqu'il eft parvenu au miliew 
Tome I, À à 
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de la longueur de cette partie , il s’élargit &c fe con 

tourne de haut en bas, & de dehors en dedans fur 

la convexité du premiér os cunéiforme , & va en- 

fin fe fixer au bord interne & inférieur de cetos, 

en donnant une petite portion qui s'étend jufqu'au. 
preimier os du métatarfe. 

Le jambier antérieur na de connexions qu'avec. 
le long extenfeur commun des orteils, & avec l’ex-. 
tenfeur propre du pouce. Il féchit le pied fur la. 
jambe, & porte en même-temps fa pointe en de: 
hors du côté du péroné. Ce mufcle Aéchit aufli la, 
jambe fur le pied dans un fens contraire, & lorf-. 
qu'on eft debout, 1l l’empèche de fe renverfer en: 
arriere. 1l peut encore la redreffer lorfqu’elle a été: 
entraînée dans cette direction. Ces derniers ufages: 
ont lieu dans l’action de fe tenir debout, & dans: 
celle demarcher, danfer , fauter, &c. 


De L'Extenfeur propre du pouce. 


La forme de lextenfeur propre du pouce, dif- 
fere peu de celle  jambier antérieur. Il eft fitué 
obliquement à LE moyenne & inférieure de la 
jambe , entre ce mufcle & le long extenfeut com- 
mun des orteils par lefquels il eft prefque entié- 
rement caché, & va du péroné à la feconde pha- 
lange du pouce. 

Les fibres qui le fixent an péroné, font fi peu 
tendineufes, quon jes croiroit entiérement char- 
nues. Elles tiennent à la face antérieure de cet os 
dans une étendue de cinq à fix pouces de long, &c 
plus près de fon extrémité inférieure que de la fu- 
périeure. La partie voifine du ligament interoffeux, 
& la cloifon qui fépare ce mufcle d'avec le long 
extenfeur des orteils, leur fourniffent auf des atta- 


ches nombreufes. Ces fibres fe rendentobliquement 
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à yn tendon qui commence à fa partie moyenne, 
& qui réporid à fon bord antérieut ; & laccompa- 
gnent jufqu'au bas de la jambe, & fous le ligaments 
annulaire de cette partie, où il eft recu dans une 
gouttiere qui lui eft particuhere. L'’exrenfeur pro- 
pre du pouce , mince à fes deux extrémités ; &un 
peu plus épais à fa partie moyenne , fe porte le 
long de la jambe dans une direction oblique de 
haut en bas, & de dehors en dedans. Son tendon 
la conferve fur la partie fupérieure du pied. Il mar- 
che le long du bord interne de celui que le pouce 
reçoit du court extenfeur commun des orteils ou du 
porcs > & après avoir traverfé la longueur de 
a premiere phalange du ponce, à laquelle il s’ar- 
tache par des expanfions à Jonévrotiques qui naif- 
fent de fes bords, il va Ê terminer à l'extrémité 
poftérieure & à la face convexe de la feconde. 
es connexions de l’extenfeur propre du pouce 
viennent d'être expofées. Ce mufcle étend ja fe- 
conde phalange du pouce fur la premiere, celle-ci 
fur le premier os du métatarfe, & lorfqu’elles fonc 
fetenues par les mufcles deftinés à les fléchir , il 
exerce fon aétion fur le pied qu'il entraîne fur la 
jambe dans le même fens que le jambier antérieur. 
Ï1 peut aufli, comme ce mufcle > Héchir la jambe fur 
lepied , la maintenir dans fa rectitude , la redreffer 
quand elle a été renverfée en arriere , &ec. &c. 


Du long FE xtenfeur commun des orteils. 


Le long extenfeur commun des orteils a la même 
forme & la même fituation que les mufcles dont on 
vient de parler. I eft étendu entre le tibia & les 
quatre dermers orteils, 

Ce mufele s'attache fupérieurement à la partie 
antérieure & externe du tibia, au-deffous du com 

À a ij 
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dyle du mème côté, au ligament interoffeux , aux 
cloifons qui Le féparent d’avec le jambier antérieur 
& le moyen & le long péroniers , au bord interne 
du péroné entre l’exrenfeur propre du pouce & le 
moyen péronier, jufqu'à la partie inférieure de la 
jambe , & à la face interne de l’aponévrofe fous la- 
quelle il eft renfermé. Il eft mince à fes extrémités 


& plus épais à fa partie moyenne. On le trouve 


divifé dès fa premiere origine en trois portions qui 
fe terminent chacune par un tendon. Celle qui eft 
la plus proche du tibia cefle d’ètre charnue plu- 
tôt que les autres. Son tendon commence très 
haut à fa face poftérieure, & ne fe montre à l’an- 
térieure que vers la partie moyenne de la jambe. 


Celle qui la fuit devient aufli tendineufe de très: 


bonne heure ; mais fon tendon répond à fa face 
antérieure. Elle eft long-temps cachée derriere les 


_. 


deux premieres. La chair ne quitte fon tendon que : 
deux pouces plus bas qu'à celle dont on vient de: 

arler, La troifieme enfin donne naiffance au lien: 
P 


vers Le milieu de la jambe. 
Les trois tendons du long extenfeur commun des 


orteils defcendent obliquement de dehors en de-: 


dans. Ils paffent fous le ligament annulaire de la 
jambe, & font reçus dans une couliffe qui leur eft 
commune avec celui du petit péronier. Lorfqu'ils 


font arrivés fur la convexité du pied , ils traverfent : 


m— 


les deux branches du ligament annulaire quis y: 
trouvent, & fe portent de dedans en dehors le: 


long du tarfe & du métatarfe , aux quatre orteils 


qui fuivent le pouce. Le premier fe divife en deux : 


bandeletres qui vont au premier & au fecond; le 
fecond va au troifieme, & Le troifieme au quatrieme. 
Ils s’applatiflent & fe joignent au bord interne du 
tendon du court extenfeur commun ou du pé- 


dieux. Ces tendons reçoivent fur la premiere pha- 
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Jange des orteils les fibres aponévrotiques des muf- 
cles lombricaux , & celles des interoffeux fupe- 
rieurs & inférieurs, & forment avec eux des gaînes 
aufli larges que l'os qu’elles recouvrent. Enfin ils fe 
divifent, comme à la main, en trois portions, une 
qui pañle direétement fur l'articulation de la pre- 
miere phalange avec la feconde, & qui s'attache à 
l'extrémité poftérieure de cette derniere, & deux 
autres qui fe rejoignent fur la feconde, pour aller 
enfemble à la ue 

Le long extenfeur commun des orteils a des con- 
nexions avec le jambier antérieur, avec l’exten- 
{eur propre du pouce, & avec le long, le moyen & 
le court pérpniers, entre lefquels il eft fitué. Ses 
tendons en ont auf avec le court extenfeur com- 
mun & avec ceux des mufcles lombricaux & inter- 
offeux. Il étend les troifiemes phalanges fur les fe- 
condes, les fecondes fur les premieres, 8& mème 
celles-ci fur les os du métatarfe, quoique fes ten- 
dons n’aillent pass’y fixer, parcequ'ils y font aflu- 
jettis & retenus de la maniere qui a été expofée il 
n'ya qu'un moment. Lorfque les doigts font rete- 
nus par leurs mufcles fléchifleurs , le long exten- 
feur agit fur le pied & fur la jambe qu'il fléchit 
réciproquement l’un fur l’autre, à peu près comme 
le jambier antérieur & l’extenfeur propre du pouce. 
Il ne faut pas omettre de remarquer que les tendons 
de ce mufcle ayant fur Le pied une direction obli- 
que de dedans en dehors, ils ne peuvent opérer 
une extenfion directe des doigts qu'ils entraînent 
du côté du pouce. 


Li 


Du court Péronier. 


Les trois mufcles péroniers font ainfi nommés, 
parce qu’ils ont une direction à peu près femblable 
a celle du péroné fur lequel ils font couchés. Leur 
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forme ne differe pas de celle des mufcles préce- 
dens, & 1ls font étendus entre le péroné & divers 
05 du pied. 

.… Celui dont il s’agit ici eft le plus antérieur. Il eft 
fituë à la partie antérieure, inférieure & externe 
de la jambe , au bord externe du long extenfeut 
commun des orteils auquel il eft fiintimément uni, 
que l’on croiroit qu'il en fait partié. Ses attaches 
font à un peu plus de la moitié inférieure de la face 
antérieure du péroné & à la partie voifine du liga- 
ment interofleux , par des fibres qui paroiflent en- 
tiérement charnues. Il tient auffi en dehors à une 
cloifon qui le fépare d’avec le moyen péromer, Ce 
mufcle, mince d'abord, devient épais enfuite, & fe 
términe inférienrement par un tendon qui palfe 
fous le ligament annulaire de la jambe, avec ceux 
du long extenfeur commun des orteils. Ce tendon 
gliffe fur le ligament annulaire du pied , après quoi 
il fe détourne en dehors, pafle fur le court extén< 
feur commun des orteils ou pédieux dont il ctoife 
la diréétion, s’élargir à fon extrémité, & fe rer- 
mine enfin par une large aponévrofs qui le fixe 
au côté externe de l'extrémité poftérieure ou de la 
bafe, puis de [a moitié poftérieure de la longueur 
dû cinquieme os du métatarfe. 

Lesconnexions du court péronier viennent d’être 
expolées. Oe mufcle fléchit le pied fur la jambe : 
ais en mème temps il releve davantage fon bord 
externe que l’interne , & porte un peu la pointe du 
pied en dedans. Il peut aufli fléchir la jambe fur lé 
pied, lempècher de fe renverfer en arriere, & 
contribuer par conféquent à la fermeté de la jonc- 
tion qui unit ces deux parties dans la ftation & 
dans [a prosreflion, & même ramener én devant la 
jambe Ér e piéd quand elle a été inclinée en ar- 
tiere, Le rapport de ce mufcle avec le long exten= 


) 
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feur commun des orteils eft tel, que lorfque l’um 
des deux eft plus épais qu’à Pordinaire, lautre eft 
beaucoup plus mince. 


Du long Peéronier. 


Le long péronier eft plus long que les deux au- 
tres. Ce mufcle commence à la partie fupérieure , 
antérieure & latérale externe du tibia au-deffous 
de fon condyle , & près l’attache fupérieure du long 
extenfeur commun des orteils Il embraffe enfuite 
la partie fupérieure & externe du péroné , & fe fixe 
à toute la face externe de cet os, jufqu’à quatre 
pouces au-deflus de la malléole externe. Le long 
péronier eft encore attaché aux cloifons qui Le fé- 
parent d'avec le long extenfeur commun des ot- 
teils, & en arriere d'avec le foléaire & le long flé- 
chifleur du pouce , & à l’aponévrofe quile couvre. 
Sa partie fupérieure eft longtemps aponévrotique, 
fur-touten arriere. Après cela il devient charnu , & 
prend une épaifleur confidérable. Il fe termine in- 


férieurement par un tendon applati qui commence 


affez haut , mais qui ne fe montre entiérement à dé. 
couvert qu'un peu au deffous de la partie moyenne 
de la jambe. Ce tendon répond au bord externe & 
poñtérieur du mufcle, & fa chair l'accompagne du 
côté oppofe, jufqu’à trois pouces de fa partie infé- 
rieure de la malléolé externe. Il eft d'abord mince & 
large , mais il s’épaifit & fe rétrecit beaucoup dans 
la fuite. ty 
Le long péronier & fon tendon defcendent un 
peu obliquement en arriere. Le tendon paffe der- 
riere la malléole externe, où 1l eft reçu dans une 
_ coulifle cartilagineufe qui lui eft commune avec 
celui du moyen péronier, & retenu par une efpece 

_ de ligament annulaire, Quand 1l eft parvenu aw 
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calcanéum, il quitte le tendon du moyen péronict 
& pafle fur une facerte de la face externe de cetos, 
qui lui eft particulicre. Il s'engage bientôt entre le 
bord exrerne du pied & le mufcle abducteur du 
petit orteil, & fe porte dans la goutriere creufée 
au-devant de l’éminence oblique de la face infé- 
rieure du cuboïde. Sa direction alors eft oblique de 
dehors en dedans & d’arriere en avant. Il eft affu- 
jetti par une fubftance ligamenteufe très forte qui 
recouvre la gaîne dont il s'agit, & va enfin s’atta- 
cher à la partie inférieure & externe de l'extrémité 
poftérieure du premier os du mératarfe, & un peu 
à la partie voiline du grand os cunéiforme. On 
remarque divers nœuds aux endroits où il eft le 
plus expofé aux frottements, derriere la malléole 
externe, vis-à-vis la facette de la face externe du 
calcanéum , & fous l’éminence du cuboïde. Ce 
dernier eft le plus épais & très ordinairement d'une 
confiftance offleufe , & qui permet de le mettre au 
nombre des os féfamoïdes. 

Outre Les connexions du long péronier qui vien- 


nent d’être expofées , ce mufcle ena beaucoup avec 


Je moyen dont il embrafle & couvre la partie fu- 
vérieure. $es ufages font d'étendre le pied fur la 
jambe , mais en tournant fa pointe en dehors, & en 
poitant le premier os du métatarfe, & avec lui 
gout le bord interne du pied, en bas. L’extenfion 
directe du pied s'exécute dans la jonétion de l’aftra- 
gale avec la partieinférieure de la jambe, & fonin- 
flexion en dehors & en bas dépend de celle de l'af- 
tragale avec le fcaphoïde , & du calcanéum avec la 
face poftérieure du cuboïde. Le long péronier peut 
aufli renverfer la jambe en arriere fur le pied, la 
sedreffer quand elle à été entraînée dans la Aexion, 
& la maintenir droite quand elle ne s’eft pas éloi 
guée de La direétion qui lui eft naturelle. Ainfi il 
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agit fort utilement dans la ftation, la progref- 
fon, &c. d 


Du moyen Péronier. 


Le moyen péronier occupe les deux tiers infé- 
rieurs du péroné à la face antérieure , puis à la face 
poftérieure & externe duquel il s'attache, jufqu'à 
la malléole même. Il eft aulli fixé aux cloifons apo- 
névrotiques qui le féparent d'avec le long exten- 
feur commun des orteils, le petit péronier, & le 
long fléchiffeur du pouce. Ce mufcle eft étroit & 
mince d’abord , mais il s’élargit & s’épaifit beau- 
coup en defcendant. Il produit de bonne heure le 
tendon qui le termine par en bas. Ce tendon, 
après avoir été fort large, fe rétrecit & devient en 
même tems plus épais. Il répond à la face pofté- 
teure & externe du mufcle, dont la chair ne .cefle 
de l'accompagner qu’à la partie inférieure de la 
jambe. Quand il y eft parvenu , il pafle derriere la 
mailéole externe où il eft reçu dans la même cou- 
lifle que le tendon du long péronier. Enfuire 
traverfe le calcanéum d’arriere en avant & de haut 
en bas, en gliffant fur une facerte de cet os qui eft 
fupérieure à celle qui tranfmet le long péronier, 
puis 1l marche le long du bord externe de la face 
fupérieure du cuboïde , jufqu’à la partie fupérieure 
 & poftérieure du tubercule qui fe voit à l'extrémité 
poftérieure du cinquieme os du métatarfe. 

Le moyen péronier eft en grande partie couvert 
par le lons. Il a quelques connexions avec le long 
extenfeur commun des orteils, le petit péronier, 
& le long fléchifleur du pouce. Ce mufcle étend le 
pied fur la jambe, & en quelques occafons la 
jambe fur le pied, de la mème maniere & avec la 
même obliquité que le long péronier. Il peut aufli, 
comme lui, la redrefler & la maintenir dans fa 
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rectitude naturelle. D'ailleurs comme il s'attache 

à li -partie poftérieure & externe du cinquième os 

du métatarfe , il rire cet os en arriere, & par con- 

féquentil éloigne fon extrémité antérieure de celle 

du quatrième , celle-ci de l'extrémité voifine du 

troifieme , & de cette maniere il élargit la plante 
” 


du pied. 
Des Mufiles fitués à la partie poftérieure de la jambe, 


. Les mufcles fitués à la partie poftérieure de la 
jambe font les jumeaux ou gaftrocnémiens & le 
plantaire srêle, puis le poplité & le foléaire qui 
paroiflent former une feconde couche » & le long 
fléchifleur du pouce, Le long fléchifleur commun 
des orteils & je jambier poftérieur qui font placés 
au-devant dés autres {ur la face poftérieure du tibia 
& du péroné, & qui en font une troifieme. Les 
tOIS premiers, le cinquieme & le huitieme meu- 
Vent le pied fur la jambe & la jambe fur le pied. 
Le quatrieme fert avec les trois premiers aux mou- 
vements de la jambe fur la cuifle & de la cuiffe 
fur la jambe ; & les deux autres, c’eft-à-dire le fi- 
xieme & le feptieme font particuliérement deftinés 
à mouvoir les doigts ou orteils. Ces mufcles fonc en- 
veloppés d’une aponévrofe de peu d’épaiffeur qui 
vient de la partie inférieure & poftérieure du fa/ 
cia lata, & qui eft fortifiée par quelques fibres 
détachées des tendons du coùturier, du orêle in- 
térne , dû demi-nerveux, du demi-membraneux 
& du biceps. Le peu d’épailleur de cette aponé- 
vrofe qui ne leur fournit aucunes attaches, quine 
S’'interpofe point entre eux , & qui difparoît bien 
tôt en fe confondant, vers le bas de la jambe, avec 
le tiffu cellulaire qui fe rencontreau-deflous des ré- 
guments , fait que lon n’y appoïte ordinairement 
qu'une attention fort médiocre. 
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Des Jumeaux où Gaflrocnémiens. 


Les jumeaux ou gaftrocnémiens font deux muf- 
cles aflez femblables qui forment une partie de 
lépaiffeur de la jambe, & qui font fitués au deffous 
de fes téguments, depuis lescondyles du fémur ju 
qu'a la partie poftérieure du calcanéum. | 

L'un d’eux eft interne & l’autre externe. Le pre- 
trier cft le plus épais & le plus long. Il eft attaché 
_ füpérieurement un peu au deflus de a partie pofté- 
æicure du condyle intétne du fémur , paru tendon 
épais & fort, plus long vers fon bord interne que 
vers l’externe, qui tient fortement à la capfule ar- 
ticulaire du genou, & qui y eft affujerti aufli bien 
qyau tendon du demi-tendinenx par une mem- 
brane capfulaire, de la neture de celles qui ont été 
f1 fouvent décrites, Ce rendon dégénere en ung 
large aponévrofe qui defcend en arriere jufqu'au 
bas de la portion charnue du mufcle : principa- 
lement du côté interne. 

_ Le jumeau externe eft fixé à la partie poñtérieure 
du condyle externe du fémur, par un tendon moins 
épais & plus court que celui du jumeau interne, 
lequel defcend le iong de fon bord externe, & qui 
s'épanouit de même en arrieté pat une aponévrofe 
dont la largeur & la longueur font moins confidé- 
tables. | M fra 

_ Les deux mufcles jumeaux s'élarviffenr depuis 
leur origine jufqu’à I partie moyenne de Ja sil 
au-delà de laquelle ils fe rétreciflent de nouveau. 
Îls fe terminent rous deux inférienrement par un 
large tendon ‘aponévrotique qui s'étend fur leur 
face antérieure , & qui monte très haut, fur-tout 
du côté interne. Ces tendons s'uniflent par en bas 
& la partie poftérieure du mufcle foléaire, l'extetng 
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plutot que linterne , & ils s'y joignent d’une ma- 
niere fi intime, qu'ils ne font qu’un feul corps 
avec lui. 

- L'union des jumeaux avec Le foléaire eft la plus 
forte & prefque l'unique connexion de ces mufcles. 
Il en ont cependant encore avec le plantaire grêle 
& avec le poplité qu’ils recouvrent. Leur ufage eft 
d'étendre directement Le pied fur la jambe, ce qu'ils 
font avec d'autant plus de force qu'ils agiffent con- 
curremment avec le foléaire, & que le tendon 
qu'ils forment s’infere très loin du centre de l’arti- 
culation de l’aftragale avec la partie inférieure du 
tibia & du péroné. Ces mufcles renverfent aufli la 
jambe fur le pied; ils la maintiennent dans fa rec- 
titude pendant la ftation, & peuvent l’y ramener 
lorfqu’elle a été fléchie en avant. Leurs attaches à la 
partie inférieure du fémur les rendent propres à fé- 
chir la jambe fur la cuiffe & La cuiffe fur la jambe, 
ou plutôt à maintenir la flexion de ces deux parties 
l’une fur l’autre. 


Du Plantaire grêle. 


Le nom que porte ce mufcle lui aura fans doute 
été donné, parcequ’on fe fera perfuade qu'il con- 
tribuoit à la formation de l’aponévrofe qui regne 
fous le pied, comme le palmaire grêle contribue à 
former celle qui fe voit au dedans de la main; 
mas fon tendon ne va pas jufqu’à cette aponé- 
vrofe , & au lieu de fe fléchir fous le pied , il fe fixe 
à la partie poftérieure , interne & un peu fupé- 
tieure du calcanéum. 

Le plantaire grèle eft fitué fupérieurement entre 
les jumeaux , & s'étend depuis le.bas du fémur 
jufqu’à l'os du talon. Il s'attache à la partie poftc- 
rieure du condyle externe du fémur par des fibres 
qui paroïffent entiérement charnues. Ce mufcle eft 
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auffi fixé à la capfule articulaire du genou. Il def- 
cend obliquement de dehors en dedans le long du 
bord fupérieur du jumeau externe, & après avoir 
parcouru trois pouces & demi de chemin , 1l pro- 
duit le tendon grèle & allongé qui le termine. 
_ Ce tendon pafle entre le jumeau interne & le fo- 
léaire. Lorfqu'il eft arrivé à l'endroit où commence 
celui que forment ces mufcles , & qui eft connu 
fous le nom de tendon d'Achille, il fe colle à fon 
bord interne & un peu à fa face antérieure, & 
l'accompagne dans toute fa longueur. Ce dernier 
eft creufé & comme cannelé pour le recevoir. Leur 
union eft très intime par en bas. ce 

Les connexions du plantaire grêle ont été fufñ- 
famment expofées. Ce mufcle, quoique très foi- 
ble, a fans doute les mêmes ufages que ceux aux- 
quels ileft uni; car il arrive fouvent que fon ten- 
don fe rompt lorfque le pied porte à bus , ce qui 
oblige à mettre les mufcles extenfeurs du pied dans 
une contraction forte & fubite pour foutenirle poids 
du corps. Il agit auffi fur la capfule du genou, & 
la tirant en arriere, il l’'empèche d’être pincée dans 
la flexion de la jambe fur És cuifle ou de la cuifle 


{ur la jambe, | 
Du Poplite. 


Le poplité eft un petit mufcle de forme triangu- 
. Jaire, fitué profondément à la partie poftérieure & 
fupérieure de la jambe, au-devant des jumeaux & 
du plantaire grèle, & étendu entre la partie infé- 
rieure du fémur & la partie fupérieure du tibia. 
IL eft attaché fupérieurement à la partie infé- 
rieure du condyle externe du fémur & à la face 
poftérieure de la capfule articulaire du genou; par 
un tendon large & épais. Ce tendon regne aflez 
long-temps fur fa face antérieure , & pafle fur une 
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coulifle cartilagineufe pratiquée derriere la tête 
du péroné , à laquelle il eft aflujerti par une capfule 
particuliere. Le poplité defcend enfuite oblique- 
ment de dehors en dedans pour fe fixer à la païtie 
fupérieure & poftérieure du tibia, & principale- 
ment à fon bord interne , jufqu'à la ligne oblique 
qui s’y remaaqne, Il eft prefque entiérement charnu 
à fa partie inférieure, excepté à fa derniere extré- 
mité où il redevient tendineux. Ses fibres ont dif- 
férentes directions. Les premieres fonc prefque 
tranfverfales. Celles qui fuivenc fonc plus obliques, 
& lés inférieures approchent de la perpendiculaire. 

Outre les connexions que le Portes a avec les 
jumeaux & le plantaire orèle au devance defquels 
1l eft caché, il en à aufñi quelques-unes avec le fo- 
léaire qui s'attache avec lui à la ligne oblique de la 
partie fupérieure & poflérieure du tibia. Ce mufcle 
aide à fléchir la jambe fur la cuilfe & la cuifle fur la 
jambe. Il cire auffi en arriere Ja capfule du genou, 
pour la mettre à l'abri du froifflement qu'elle pour- 
roit éprouver dans les grands mouvements de cette 
jointure. D'ailleurs quand la jambe ef fléchie , il 
entraîne le condyle du tibia en arriere & fait tour- 
ner cet os fur lui-même de devant en dedans, de 
maniere à porter la pointe du pied vers le pied op- 
pofé, & à contre-fens de la courte portion du biceps 
dont il devient l’antagonifte. 


Du Soléaire. 


Le foléaire eft un mufcle hrge, épais, applatt, 
fitué à la partie poftérieure de la jambe au-devanc 
des jumeaux , & qui s'étend de la partie fupérieure 
du tibia & du péroné , au calcanéum. Il tire fon nom 
de fa figure, qui eft femblable à celle de la plante 
du pied ou à la femelle d’un foulier. 

Ce mufcle tient fupérieurement à la partie pofté- 
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rieure de la tète du péroné par des fibres tendi- 
neufes affez courtes en arriere & très longues en 
avant , puis à la face poftérieure du quart fupérieur 
de cet os. Il eft auf fixé à la ligne oblique de la par- 
te fupérieure & poftérieure du tibia qui donne at- 
tache au bord infétieur du poplité, & enfuire le 
long du bord interne du même os dans une étendue 
de deux pouces. Sa partie fupérieure forme une 
pointe moule ; mais 1l s’élargit beaucoup jufqu’au 
milieu de fa longueur, après quoi 1l fe rétrecit & 
commence à produire le tendon qui le termine par 
en bas. Ce tendon eft formé de l’aflemblage d’un 
grand nombre de fibres aponévrotiques qui s’éren- 
dent {ur prefque toute fa face poftérieure , & n’eft 
totalement abandonné de la chair qu’auprès du cal- 
canéum. Il reçoit un peu au-deflous du milieu de 
la jambe, ceux des mufcles jumeaux qui fe collent 
à fa face poftérieure, & qui s’y uniflent très intimé- 
ment.Ces trois mufcles formentenfemble un tendon 
* étroit à fa partie moyenne & large à fes deux extré- 
mités , que l’on nomme le ob d'Achille. L’é- 
paiffeur en eft fort confidérable. Il defcend vers le 
calcanéum , & fe rermine à fa partie poftérieure & 
inférieure, après avoir gliffé fur une facette carti- 
lagineufe qui fe voit un peu au-deflus , & à laquelle 
il eft aflujecti par une capfule membraneufe. 

Les principales connexions du foléaire ont été 
expofées. Ce mufcle.a les mêmes fonctions que les 
jumeaux, excepté que, comme 1l ne s'étend pas 
juiqu’au fémur, il ne contribue en rien à la flexion 
de Ja jambe fur la cuifle & de la cuiffe fur la jambe. 


Du long Fléchiffeur du pouce. 


Le long fléchiffeur du pouce eft un mufcle de 
forme allongée qui eft couché obliquement & pre- 
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fondément le long de la pattie poftérieure de la 
jambe, & qui s'étend du péroné à la feconde pha- 
lance du pouce. 

Ce SEE eft étroit & mince enhaut, & fe fixe 
par des fibres prefque entiérement charnues à la pat- 
tie poftérieure des trois quasf inférieurs du pé- 
toné, jufqu’à un grand pouce de l’extrémité de la 
malléole externe. Il s'épaiffit & s’élargit en defcen- 
dant , & s'attache aux cloifons aponévrotiques qui 
le féparent du long & du moyen péronier en avant, 
& du jambier poltérieur en arriere. Ses fibres ont 
une direction oblique. Elles viennent fe rendre à 
un tendon qui regne fur prefque toute fa lon- 
gueur , mais qu’elles couvrent de trous côtés. Ce ten 
don ne paroît à découvert qu'à un pouce de la join- 
ture du pied, encore la chair l’accompagne-t-elle 
jufqu’à cette jointure. Il fe porte obliquement de 
dehors en dedans, pafle derriere la partie infé- 
tieure du tibia, s'engage dans la coulifle qui fe 
trouve fur le bord poitérieur de l’aftragale , & y eft 
retenu par une forte de ligament annulaire. Quand 
1l a traverfé cette couliffe » 1] va gagner la voûte in 
terne ducalcanéum, fous laquelle 1 paffe au-deffus 
de l’abducteur du pouce. Il marche fous le bord in- 
terne du pied, &fe gliffe dans la cannelure que for- 
ment les deux portions du court fléchifleur. On le 
voit enfuite s'engager entre les deux os féfamoïdes 
qui fe trouvent dans articulation du premier 6s 
du métatarfe avec la premiere phalange du pouce , 
entrer dans la gaîne Hgamento-cartitagineufe de la 
face inférieure de cette phalange, pañler fur l’arti- 
culation qui l’unit avec la feconde , & fe terminer 
enfin à la face interne & à l'extrémité poftérieure 
de certe feconde. Le tendon du long fléchiffeur du 
Fo croife celui du long fléchiffeur des orteils fous 

a voûte du calcanéum, il pafle au-deffus, & lui 
donne 
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donne ue languette tendinelife qui $’y porte at 
fière en avant. Souvent il en recoit une qui vient 
S'y reridre dans li mème direction. Il s’arrondit à 
fon paflage fous la ptemmere phalange, à laquelle il 
€ft aflujetti par une membrane molle & lâche. On 
Ÿ apperÇoit aufli une trace de divifion , comme fil 
éroir fait de deux bañdeletres adoffées lune à l'au 
tre. Enfin il s'élargit à fa derniere extrémité. 

Les conniexions du long fléchiffeur du pouce ont . 
éré expofées. Ce mufcle fléchit la feconde phalange 
de ce doigt fur la premiere , & celle-ci fur le pre= 
îmier os du métararfe. Lotfque les extenfeurs du 
pouce l'empêchent d'exercer cette aétion., il en- 
traine lé premiet os du métatarfe & le grañd 05 
Cunéiforme qui le foutient fut le fcaphoïde , & cet 
©s fur la partie antérieure de l'aftragale:, & les por: 
tant en bas, 1l courbe le pied fur fa longueur, & 
approche les doigts du talon. Ce mufcle peut aufli 
étendre le pied fur la partie inférieure de la jambe, 
mais alors il en abaiffe plus fortement le bord in- 
terne que l’extetne. Il ÿ a des cas dans lefquels il 
tarene la jambe fléchie en avant fur le pied dans 
fa ditection naturelle, d’autres où il l'y maintient , 
& d’auttes enfin où il la renverfe en arriere. 


Du long Fléchiffetr commun des orteils. 


Ce mufcle, dont la forme eft femblable à celle 
da précédent, eft couché le long de la partie pofs 
térieure de la jambe, & il s'étend du tibia à la trois 
fième phalange des quatre orteils qui fuivene le 
pouce. . 

M eff charnu par en haut, & tendineux par en 
bas. Ses attaches font À la face poftérieure du tibia 
du côté interne, depuis l’éminence oblique de cet . 
os, à laquelle le bord inférieur du mufele pophré 
” Tome £ . Bb. 
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vient fe fixer, jufqu’à fon quart inférieur. Il tient. 


aufli à l'aponévrofe qui couvre en arriere le jam- 
bier poftérieur. Ses fibres, dont la direction eft 
oblique , tombent de côté &c d'autre fur un tendon 
qui regne fur route fa longueur. Ce tendon ne 
commence à paroître qu'à deux grands pouces au- 
deffus de la malléole interne, mais la chair du muf- 
cle l'accompagne plus loin. Il croife un peu celui 
du jambier poftérieur, derriere lequel il paffe avant 
d'arriver à la mallole. Quandil y eft parvenu, il 
fe gliffe derriere certe éminence où il eft reçu dans 
une coulifle cartilagineufe, & retenu par une ef- 

ece de ligament annulaire. 11 defcend enfuite fous 
Le voñte du .calcanéum. La, il croife la direction 
du tendon du long fléchiffeur du pouce , avec le- 
quel il communique, comme il a été dit dans 
la defcription de ce mufcle, & fe porte en dehors 


vers le milieu de la longueur du pied. Il s’applatit : 
& s'élargir, après quoi il fe divife en quatre ban-: 
delettes qui s’écartent les unes des autres, &c qui. 
vont gagner les têtes des quatre derniers os du mé-: 


tatarfe.. Lorfque ces bandelertes y font, arrivées , 
elles forrent de deffous l’aponévrofe planraire avec 
les tendons du court fléchifleur commun des or- 


rails, pour s'engager enfemble dans la gaine liga-. 
mento-cartilagineufe qui fe trouve à la face infé-, 


rièure dès deux premieres phalanges de chacun des 
doigts. Elles traverfent les ouvertures pratiquées à 
travers Les tendons du court fléchiffeur commun, & 


vonrenfin fe rerminer à la bafe des troifiemes pha-. 


langes. | 
LA he e 
Le tendon du long fléchiffeur commun des orteils 


s'unir, vers le milieu de la longueur du pied, & 

avant de fedivifer, avec une portion mufculeufe de: 
forme. plate & quarrée y mais un peu plüs longue 
que large. qui en eit comme l’accefloire. Cette: 
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Pôrtion naît obliqueiment de la partie äntérietire, fus 
Périeure & interne de la tubétofité externe du calca- 
néum, puis des ligainents répandus fur la face anté- 
fiêure de cet os, par des fibres moins long-temps 
tendineufes en dehors qu'en dedans. Elle eft prefque 
éntiérement charnue , excepté le long de fon bord 
interne, & fe porte d’arriere en avant ; & de des 
hors en dedans jufqu'à la face fupérieure & au. 
bord externe du tendon du long fléhifleur commun 
des orteils où elle fe térrnine ; & avec lequel elle {e 
joint, à l'endroit qui a été défigné. 
Ce mufcle a des corinexions avec le jambier pofté 
tieur, & avec le coutt fléchiffeur comtiun des ora 
teils. Outre cela, les bandelettes qui réfuktent de 
la divifion de fon tendon ; donneñit naiflance aux 
mufcles lombricaux , comme les tendons du pto= 
fond aux lombticaux de la Main. Son principal 
uface eft dé fléchir les troifiemes phalanges des or 
teils fur les fecondes. Cependant il agit aufli fué 
_ celles-ci & fur les premieres. L'obliquité de la di- 
réétion fuivant laquelle il entraîne les doigts, eft 
_ corrigée par celle de fon accefloire qui matche dé 
dehors en dedans, au lieu qu’il fe porte de dedans 
en dehors. Cette portion mufculeufe augmenté 
encore fa force. Le long Aéchifleur commun des 
orteils peut aufli courber le pied fur fa lonoueur, 
l'étendre fur la partie inférieure de la jambe , & 
réciproquement la jambe fur le pied. {1 la main 
tient dans la flation, & la redrefle quand elle à éré 
entraînée en devant. | 


. Du Jambier poftérieur. 


Le jambier poftérieur eft couché derriere le tibia 
& le péroné, & s'étend de ces os au fcaphoïde & 
au premier 08 cunéiforme. à ‘À 
Ge mufcle tient par des fibres rendineufes À ki 
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face poftérieure & au bord externe du tibia, de- 
puis l'infertion du mufcle poplité, jufqu'a deux 
pouces au-deflous. IL eft auffi attaché à la face pof- 
térieure de la partie voifine du péroné, puis plus 
bas à celle du ligament interoffeux, jufqu'à la par- 
tie inférieure de la jambe. Quelques-unes de fes 
fibres fe fixent encore à la face antérieure de l'a- 


/ . e ° LA 
ponévrofe qui le recouvre , & qui eft interpofée 


entre le long fléchiffeur commun des orteils & lui, 
& d’autres, en beaucoup plus grand nombre , à 
celle qui fépare fon bord externe d’avec le long 
fléchiffeur du pouce. Elles font toutes obliques , 
& viennent fe rendre à un tendon caché dans fon 
épaifleur, & qui monte près de fon extrémité fu- 
périeure. Vers le milieu de la longueur du tibia, 
ce tendon commence à paroître à la face antérieure 
& au bord interne du mufcle feulement, étant ac- 
compagné en arriere dela chair qui he le quitte que 
vers la malléole interne. Il pañle derriere cette mal- 
léole dans une couliffe qui lui eft particuliere , &c 
qui eft plus antérieure que celle qui tranfmet le teri- 
don dulons fléchiffeur commun des orteils , & 1l 
y eft rétenu par une efpece ligament annulaire. 


Sa largeur augmente beaucoup dans cette couliffe , 


& continue à devenir de plus en plus confidérable, 
jufqu’à fa derniere infertion. Il fe porte le long du 


bord interne du pied où il eft retenu dans une cou- 
life qui lui permet de couler librement. Vis-à- 
vis la partie inférieure & interne du fcaphoïde , il 


renferme un os féfamoïde, au-delà duquel il s’in- 


fére en partie au fcaphoïde même, & en partie au 
bord nbérieur du premier os cunéiforme, fur le- 
quel il {e continne, en allant gagner l'articulation 
de cet os avec Le premier os du métatarfe. 

= Le jambier poftérieur n'a guere de connexions 
qu'avec le long fléchiffeur commun des orteils, & 
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avec le long fléchifleur du pouce. Il eft un de ceux 
qu meuvent le pied fur la jambe & la jambe fur 
le pied. Il porte l’un vers l’autre en dedans, fans 
les étendre ni les échir. Dans la ftation , ce muf- 


cle faintient la jambe fur le pied dans fa rectitude 
naturelle, 


Des Mufcles fitués à la face fupérieure du pied, 


Les mufcles fitués à la face fupérieure du pied, 
font le pédieux ou le court extenfeur commun des 
otteils, & les interofleux fupérieurs. Le premier 
eit couvert d’une toile aponévrotique très inince 
qui vient de la jambe, &eft bridé par le ligamenc 
annulaire du pied. Il eft auñi fuperficiel, au lieu 
que les autres font fitués plus profondément. Leur 
nom indique aflez les parties aux mouvements def. 
quelles ils font deftinés. . 


Du Pédieux 


L 2 


Le pédieux ou le court extenfeur commun des 
orteils eft un mufcle de peu de longueur, mais af 
fez large, couché obliquement fur la face fupe- 
rieure du pied, & étendu entre le calcanéum & la 
partie voifine de l'aftragale , & les dernieres phalan- 
ges des quatre premiers doigts ou orteils, compris 
le pouce. Il eft attaché en arriere par des fibres ten- 
dineufes , de peu de longueur à la face externe de la 
groffe apophyfe du calcanéum » puis à la partie fu- 
pcrieure & antérieure d’un ligament qui, de la 
partie inférieure, antérieure & interne du tibia k 
defcend oblhiquement en deyant & en dehors vers 
la même apophyfe, jufques vis-à-vis la mie in- 
terne de l’aftragale, Sa largeur, en cet endroit, eft 
affez confidérable , mais elle augmente encoïe à 
_ mefure qu'il fe porte en avant, ce qu'il fait dans 
B bij 
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une direction très oblique de dehors en dedans. Il 
ne tarde pas à fe divifer en quatre portions inégales ; 
dont les deux internes font les plus grofles & les 
plus courtes, & les deux externes les plus minces 
& les plus longues. Chacune renferme un tendon 
fur lequel les fibres viennent fe rendre oblique- 
ment, qui paroit d'affez bonne heure, mais que 
la chair accompagne fort loin. Ces tendons croi- 


fent ceux du long extenfeur commun de dehors en 


dedans , & paflent deffous, prefque vis-à-vis lex- 
trémité poftérieure des os du métatarfe. Ils s’avan- 
cent vers les extrémités antérieures de ces os, & 
& enfuite fur les premieres phalanges des doigts 
auxquels 1ls appartiennent. Quand ils y font par- 
venus, ils fe placent au côté interne de ceux de 
Vexrenfeur commun des doigts, s'y uniflent très 
intimement, & fe terminent avec eux, comme il 
a été dit ci-deflus, er 
Le mufcle pédieux n’a d’autres connexions qu’a- 
vec les tendons du long extenfeur commun des 


doigts, & celui du petit péronier qui le bride près 


fa naiflance, Il étend les quatre premiers doigts & 
Îes porte en même-temps en dehors du côté du pe- 
git bord du pied. Par ce moyen, il corrige lobli- 
quité, des tendons du long extenfeur qui les por- 
tent en dedans & du côté du pouce, & le mou- 
yement qui réfulte de l’aion combinée de ces deux 


mufcles, eft une extenfion direte. 
Des Interoffeux fupérieurs. 


Les interoffeux fupérieurs font firués entre les 
cinq os | INR [ls font au nombre de quatre, 
& refflemblent beaucoup aux interofleux externes 
dela main, ceft-à-dire qu'ils font compofés de 
deux portions dont les fibres ont des attaches & 
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une direétion différente, & qui fe réuniflent d’ar- 
riere en avant pour formeruntendoncommun. 
Le premier occupe l'intervalle du premier & du 
fecond os du métatarfe. Il tient en arriere à la 
moitié poftérieure & au bord externe du premier 
de cesos, du côté de fa face fupérieure feulement, 
& à toute la longueur du fecond qu'il embrafle 
intérieurement jufques vers la face inférieure, & 
vers la plante du pied. Les fibres qui naifent du 
premier os du métatarfe fe portent de dedans en 
dehors, & celles qui tirent leur origine du fecond, 
marchent de dehors en dedans. Elles fe réuniffent 
en formant un angle très aigu en avant, & le ten- 
don qui en réfulte va au côté interne de la premiere 
phalange du premier orteil ;‘ auquel il s'attache en 
païtie, après quoi il fe continue lé long du bord 
fupérieur de cette phalange, pour fe joindre au bord 
interne des tendons extenfeurs qui s'y trouvent. 
Le fecond des interoffeux fupérieurs appartient 
au côté externe du même doigt. Il eft fixé à la par- 
tieinterne & poftérieure du troifieme os du méta: 
tarfe, & à toute la longueur du côté extérne du 
fecond. Sès fibres s’avancent jufques fur la face in- 
rienre de cetos , & même en arriere aux ligaments 
par lefquels fa jonction avec le'tarfe eft affer- 
mie. 
_ Le troifieme & le quatrieme vont au côté ex- 
terne du troifieme & du quatrieme doist. Ils ont les 
mêmes attaches refpcétives. Le troilieme au côté 
interne & à la partie poftérieure du quatrieme os du 
métatarfe , & à tout le côté externe du troifieme, & 
‘le quatfième au côté interne & à la partie poftérieure 
du cinquieme os du mératarle , & À tout le côté 
externe du quatrieme. La feule différence que ces 
deux mufcles préfentent , c'eft que vers la face 
inférieure du pied, nonfeulement ils tiennent à la 
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Jongueur des os du mératarfe auxquels ils répon- 
dent , mais encore à une efpece de ligament qui 
naît de l’angle inférieur & externe de cesos, & 
qui donne aufli attache auxinteroffeux inférieurs. 
_ Les mufcles interofleux fupérieurs ont de fortes 
connexions avec les inférieurs, Leurs tendons s’u- 
piflenc fur les doigts avec ceux des lombricaux & 


du long & court extenfeurs communs des orteils, 


Xls ont le même ufage que ceux de la main, c’eft- 
à-dire qu'ils fléchiflent les premieres phalanges des 
doigts fur les os du mérararfe, qu’ils érendent les 
fecondes fur les premieres, & les troifiemes fur 
les fecondes, & que d’ailleurs ils portenr le fe- 
cond doigt en dedans, &ce même doigr, & les deux 
qui fuiventen dehors, ie a ; 


Des Mujcles fitués à la partie inférieure du pied, 


On trouve au deffous des téguments de la partie 
inférieure du pied une aponévrofe large & épaiffe, 
femblable , à quelques égards, à l’aponévrofe pal- 
maire , mais qui n’eft produire par l’épanouiflement 
des fibres tendineufes d’auçun mufcle. C’eft l’apo- 
névrofe plantaire. Elle commence à la partie infé- 
vieure & poftérieure du calcanéum, où elle eft plus 
étroite & plus épaiffe que par-tout ailleurs, &.sé- 
tend ens'élargiflant & en s’aminciffant jufques fous 
la tète que forme l'extrémité antérieure des os du 
métatarfe. Sa forme eft en quelque forte triangu- 
laire. Elle eft: divifée dans toute fa Iongueur en 
trois portions , une moyenne plus confidérable,, 
une externe qui l’eft un peu moins, & une interne 
qui eft très mince. | | RENE 

La portion moyenne tient en arriere à [a groffe 
tubérofité ou tubérofité interne du calçanéum. Elle 
S’avance entre les deux autres, & s'étend fous les 


| 
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têtes des cinq os du mératarfe. Ses fibres rayonnées 
& écartces d’arriere en avant, font à peine croifées 
par quelques fibres traufverfales. Elles. fe divifent 
en cinq languettes qui fe fubdivifent chacune en 
deux autres, lefquelles s’'enfoncent profondément 
de bas en haut, pour s'attacher fur Les côtés des tères 
des os du métatarfe, en laiffant entre ces os un 
paflage pour les tendons des mufcles lombricaux, 
pour les vaiffeaux fanguins & les nerfs, & un au- 
tre fous leur partie moyenne que traverfent les ren- 
dons du court & du long fléchiffeur commun des 
orteils. Une cloifon profonde, née de cette portion 
moyenne & des deux autres, partage le deffous du 
pied en trois loges, une au milieu & deux laté- 
rales. 

La portion externe de laponévrofe plantaire eft 
“attachée poftérieurement à la petite tubérofité ou 
tubérofité externe du calcanéum. Elle fe porte de 
dedans en dehors & d’arriere en avant, fous la moirié 
poftérieure de l’adducteur du petit orteil, & va en 
partie fe fixer à la partie inferieure de l'extrémité 
poftérieure de los du métatarfe qui foutient ce 
doigt, & en partie fe continuer & fe perdre fous 
la partie antérieure du mufcle que l’on vient de 
nommer. Enfin la portion interne de certe aponé- 
vrofe s’érend d'arriere en avant fous le mufcle ab- 
duéteur du pouce, & s’y perd. Ces trois portions, 
& fur tout les deux premieres, fourniffent des atta- 
ches nombreufes aux mufcles qui leur répondent , 
c'eft-à,dire au court Aéchifleur commun des orteils, 
_& à l’abducteur du perit doigt. | 


._Lés mufcles fitués à la partie inférieure du pied 
_& au deffus de l'aponévrofe plantaire ; forment 
comme trois couches placées les unes’ au-deflus des 
autres. La, plus inférieure eft faite par l’abducteur 
du pouce, le court fléchiffeur commun dés ôrteils & 
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l’abducteur du petit doigt. La feconde par le court 
fléchiffeur & Paddueur du pouce , par le tranf- 
verfal des orteils, les lombricaux & le court flé- 
chiffeur du petit orteil, & la troifieme par les 
interoffeux inférieurs. Les noms de ces mufcles 
indiquent affez les parties du pied auxquelles elles 


appartiennent, & même la maniere dont ils les 
meuvent. 


De ? Abdulteur du pouce. 


L'abducteur du pouce eft un mufcle de forme 
allongée, affez grosern arriere, tendineuxenavant, 
couché fur la face inférieure & furle bord interne du 
pied, entre le calcanéum & la premiere phalange 

u pouce, 

If s'attache poftérieurementà la partie latérale in- 
terne dela sroffe tubérofité du calcanéum , par des 
fibres tendineufes très courtes , puis à un Hgament 
tendu entre cette tubérofité & la gaine qui contient : 
le tendon du jambier poftérieur | & plus antérieu- 
rement à tout le bord inférieur & interne de cette 
gaine, dans l’étendue d'un pouce & demi. Ce muf- 
cle eft aufi fixé à la cloifon qui le fépare d’avec le 
court fléchifleur commun des orteils. Il devient ten- 
dineux vis-à-vis la partie poftérieure du premier os 
cunciforme, vers fa face inférieure feulement, & 
fe rétrecit beaucoup , mais la chair accompagne fon 
tendon jufqu’au milieu du premier os du métatarfe. 
En cet endroit ,: le tendon de l’abducteur du pouce 
fe joint fortement à la portion interne du court fé- 
chifleur du même doigt, :& fe porte avec elle fur le 
côte inférieur & interne de l'articulation de fa pre- 
mire phalange avec le premier os du métatarfe. En- 
fuite il s'attache à l'extrémité poftérieure de cette 
phalange; après avoir paflé par-deflus l'os féfamoïde 
qui fe téouve dans fonarticulation avec lemétatarfe. 


\ 
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Les feules connexions de ce mufcle font avec le 
court fléchifleur du pouce. Il écarte le pouce des 
autres doigts, &1l le Aéchit en mème-temps un peu. 


Son action s'étend auf fur le pied qu’il courbe fus 


fa longueur en approchant le pouce du calcanéum , 
& le calcanéum du pouce. 


Du court Fléchiffeur commun des orteils. 


Le court fléchiffeur commun des orteils regne 
fur toute la longueur de la face inférieure du pied 
depuis le calcanéum jufqu’aux fecondes phalanges 
des orteils qui fuivent le pouce. 

Il eft attaché en arriere à la face inférieure de la 
groile tubérofité du calcanéum , par des fibres ten- 
dineufes aflez courtes. Il l’eft auf fur Les côtés aux 
cloifons qui le féparent d'avec l’abduéteur du pouce 
& d'avec celui du petit doigt , & à toute la face fu- 
périeure de l’aponévrofe plantaire au-deffus de la- 
quelle il eff fitué: Ce mufcle mince en arriere À & 
un peu plus épais enfure ; fe divife entre les tères 
poftérieures des os du mératarfe en quatre por- 
tions , dont ceile qui appartient au troifieme doigt 
eft la plus long temps charnue,, &dont les deux 
dernieres font les plus petites. Leur. arrangement 
eft tel que la premiere du côté du pouce couvie 
un peu la, feconde, celle-ci la rs Pau , & la 
ttoifieme celle qui fuit. Elles fe terminent par:un 
tendon qui commence plutôt à.leur face fupérieure 
qu’à l'inférieure. Ces tendons vont gagner la par- 
ie-inferieute de la rêre des os.du métatarfe ; & 
pafler entre les languettes de l’aponévrofe plantaire, 
après quoi ils s'engagent dans la gaine ligamento: 
cartilagineufe , qui fe trouve à la face inférieure 
des phalanges de tous les doigts. Vers la bafe:des 
premieres , 1ls fe partagent en -deux bandelertes 
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qui fe contournent comme celles du fublime à la 
main , pour former une efpece de canal à travers 
fequel paflent Les tendons du long fléchiffeur com- 
mun des orteils , & qui fe réuniflent fur la feconde 
phalange à laquelle ils s’attachent. On ne trouve 
pas au-dedans de la gaîne ligamento-carrilagineufe 
des doigts du pied , des membranes molles & la- 
ches comme celles qui fe rencontrent dans celles 
de la main, pour lier enfemble les tendons qui y 
pañlent, 

Les connexions du court fléchiffeur commun des 
orteils viennent d’être expofées. Cé mufcle fléchir 
les fecondes phalanges des doiots fur les premieres, 
celles-ci fur les os du métararfe , & fait courber le 
pied fur fa longueur en tirant les doigts vers le cal- 
cancum , & le calcanéum vers les doigts. 


De l Abduileur du petit doige. 


L'abduéteur du petit doigt eft fitué le long du 
bord externe & inférieur du pied , comme celui du 
pouce l’eft le long de fon bord interne. Il eft étendu 
entre le calcanéum & le cinquieme os du mé- 
tatarfe, & la premjere phalange du petit doigt. 

Ses attaches au calcanéum font à la face anté- 
tieure de la petite tubérofité ou tubérofité extérne 
de cet os , par des fibres tendineufes affez courtes. 
Il tient aufli à la cloifon qui le fépare d'avec le 
court fléchifleur commun des orteils, & à la face 
fupérieure de la portion de l’aponévrofe plantaire 
qui le recouvre, Son épaifleur devient af confi- 
dérable en avant où il fe porte obliquement de 
dedans en dehors. Il forme , du côté externe & in- 
férieur, un tendon qui va fe fixer à la partie pofté- 
rieure de la bafe du cinquieme os du métatarfe, 
après quoi fe continuant d’arriere en avant fur cer 


De sa MyoLocre 397 
os, fans s’y attacher , & fans fe joindre au court 
féchifleur commun des orteils près lequel il mar- 
che, il forme un FE EUR qui commence 
plutôt à fa face fupérieure qu’à l'inférieure, & qui 
va s'attacher au côté externe & inférieur de l’ex- 
trémité poftérieure de la premiere phalange du pe- 
tit doigt, 

Les connexions de ce mufcle font connues. IL 
écarte & fléchit un peu le petit doigt, & courbe 
légerement le pied fur fa longueur , en approchant 
le calcanéum des orteils, & les orteils du cal- 
.Canéum. | 

Du court Féchiffeur du pouce. 


C’eft une mafle charnue aflez épaifle , couchée 
fous le premier os du métararfe , entre le tarfe & 
la premiere phalange du pouce. | 

Il eft fimple en arriere , & compofé en avant de 
deux portions qui s’écartent l’une de l’autre. Ses 
attaches poftérieures font à la cloifon aponévroti- 
que interpofée entre le long abduéteur du pouce & 
le court Aéchiffeur commun des orteils, à des li- 
gaments fitués obliquement à la partie inférieure 
& antérieure du tarfe, & un peu à la partie in- 
férieure du premier ou du grand os cunéiforme, 
par un tendon très confidérable & d’un pouce au 
moins de long, qu'on ne voit qu’à la face de ce 
mufcle qui eft fupérieure , & par laquelle il re- 
garde les os. Le court fléchiffeur du pouce devient 
plus épais en fe portant en avant. Il fe divife dès 
fon commencement pour former les deux portions 
dont il a été parlé. L'une eft interne, & l’autre 
eft externe ; mais ces deux portions ne s’écartent 
totalement lune de l’autre que près la tête qui 
forme l'extrémité antérieure du premier os du mé- 
tatarfe. Alors l’interne s’unit avec le tendon an- 
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térieur de l’abduéteur du pouce, & l’exrerne avéé 
celui de fon adduéteur. Elles devieñnent toutes 
deux tendineufes au même endtoit, paflent fous 
les côtés interne & externe de l'articulation du 
pouce , par-deflüus les os féfamoïdés qui s’y trou- 
vent, & vont fe fixer à la partie inférieure de la 
bafe de la premiere phalange. La cannelure for- 


mée en-deffous par leur écartement , loge & reçoir 


le tendon du lon fléchiffetif du même doigt. 

Le courtfléchifleur du pouce n’a d’autres conne- 
xlons quecellesqui viennent d’être décrires. Il Aéchir 
la premiere phalange de ce doivt fur l'os du méta- 
tarfe qui le foutient, & par conféquent fon ufage 
eft conforme au noi fous lequel on le défigne. 


De l’Adduiteur du pouce. 


L'adduéteur du pouce a prefque la forme d’un 
éventail. Il eft couché obliquement & profondé- 
ment fous la face inférieure du pied , au côté ex- 
terne du court fléchifleur du pouce , entre le tarfe 
& la premiere phalange du pouce. 

Ce mufcle eft large en artiere & en dehors, & 
âttaché par des fibres tendineufes aflez fortes vis- 
à-vis du fecond & du troifieme os cunéiforme à 
la face inférieure de la gaine ligamento-cartilagi- 


neufe ; fous laquelle oliffe le tendon du long péro+ 


fier. Il fe porte en devant & en dedans en fe ré- 
treciffant , & fe termine par un tendon qui s’unit 
au côté externe de la portion du court fléchiffeur 
du pouce qui le regarde, paffe par-deffous los fé: 
fimoïde voifin, & va fe términer ou À cet os fé: 
famoïde , ou à la partie externe , inférieure & pofs 
térieure de la premiere phalange du pouce. 

Outre les connexions que l’adducteur du poucé 
a avec le court fléchifleur du mème doigt, 1l en 4 
d'autres avec Le tranfverfal des orteils ; dont les 


| 


| 
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fibres vont aboutir à fon tendon. Ce mufcle ne 
Peut qu'aider à la flexion du pouce , & le porter 
du côté des autres doigts. | 


Du Tranfyerfal des orteils. 


Le tranfverfal des orteils eft étendu tranfverfa: 
lement entre le bord externe & le bord interne 
du pied , au-deflous des têtes antérieures des qua- 
tre derniers os du mératarfe. Il eft très petit en tous 
tes fes parties. 

Ses attaches en dehors font À la face inférieure 
du ligament qui unit les têtes des os du métatarfe, 
par des efpeces de digitations dont la plus anté- 
rieure qui vient du fecond os eft la plus courte, 
& la poitérieure qui vient du dernier eft la plus 
longue. Ces portions réunies vont fe fixer , sielqué 
charnues, au côté externe & à la face inférieure du 
tendon de l’adducteur du pouce. 

Le tranfverfal des orteils a des connexions avec 
Fadducteur du pouce. Il rapproche les têtes des os 
du mératarfe les unes des autres , comme pour faire 
prendre au pied la forme d’une gouttiere allongée 
d'avant en arrière, 


Des Lombricuux. # 


Les lombricaux font au nombre de quatre comme 
à la main, & viennent de même des tendons du 
long fléchiffeur commun des orteils, d’où ils fe 
8 . . “4 * ° 
portent aux premieres phalanges des quatre derniers 
doigts. | 
, : VS es ï A A e / 4 
Ces mufcleslongs & grèles, font inégaux éntre eux. 
Le premier, qui eft le plus près du pouce , eft un peu 
plus long queles autres. Ileftaffez mince ainf que le 
fuivant; le troifieme, & fur-tout le dernier font les 
A 3 j Ê e 2 | Ô f s NEA 
lus gros, Celui-ci fé rencontre én arriere avec là 
Pa 
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partie antérieure de l’accefloire du long fléchiffeur 
commun des orteils, & il a quelques connexions 
avec ce mufcle. Les tendons qui terminent les lom- 


bricaux en avant , commencent plus loin à leur 


face fupérieure qu'à linférieure. Ils paflent dans 
les ouvertures que forment les languettes de l’a- 
ponévrofe plantaire , & vont tous les quaire au 


côté interne de la premiere phalange des quatre der- 


mers doigts , & fe continuent le long de cette pha= 


Jange , fous la convexité de laquelle ils montent 
pour s'unir aux tendons extenfeurs, comme à la 
main. | 

Le premier lombrical eft fixé en arriere au 
côté interne, & fur-tout à la face fuperieure du 
premier tendon du long fléchiffeur commun , à- 
peu-près vers la bafe du premier os du métatarfe, 
par des fibres purement charnues, dans l'étendue 
d'un grand pouce. Le fecond eft attaché à la four 
che que forment le premier & le fecond tendon 
du long fléchiffeur , mais plus au fecond qu’au pre- 
mier. Les deux autres viennent pareillement da la 
fourche des fecond , troifieme , & quatrieme-ten- 
dons du long fléchiffeur. be 2 

Les lombricaux n’ont gueres de connexions qu’a- 
vec le long fléchifleur commun des orteils, & 
avét les tendons extenfeurs des doigts auxquels ils 
appartiennent. Ces mufcles approchent les doigts 
du pouce. Ils aident auffi à la flexion de leurs pre- 
mieres phalanges, & à l’extenfion des fecondes & 
des troifremes. 


Du court Fléchiffeur du petit doigt. 


Ce très petit mufcle eft fitué le long de la face 
inférieure & du bord externe du dernier os du 


métatar{e , entre la bafe de cet os, & celle <a 
à 


l 
| 
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la premiere phalange du petit orteil, Il eff tendie 
neux en artiere ; imais il devient bientôt charauw, 

| Quelques-unes de fes fibres fe détournent en de= 
hors, & s’attachent À route la longueut du cin- 
quieme o$ du mératarfe ; mais le plus grand nom 
bre s’avance au-delà de cet os ; én formant.utt 
tendon qui pafle fous le côté externe de {on atti 
culation avec le petit orteil, à l'extrémité pofté« 
rieure de la ptémière phalange duquel il s'attache | 
& qui fe perd tout près de fon abducteur, AT 
ne peut que fléchir la premiere phalange 
du cinquième orteil fur le dernier 65 du métis 
tarfe. $, 
Des Interoffeux inférieurs. 


Les interoffeux inférieurs ne fonc qu'au noi 
bre de trois. Ils font fimples comme les interof 
feux internes de la main , & vont au côté ini 
terne des trois derniers doigts. Ils tiennent à tout 
le bord interne des trois derniers os du métatarfe 
du côté de léur face intérieure feulemenc, aux li- 
gaments qui joignent ces os avec le tarfe , & at 
_ ligament que j'ai dit être interpofé entreux & les 
interoffeux fupérieurs. Leurs tendons pañlent datis 
les écartements des languettes de l’aponévrofe plan- 
taire, & vont fe porter aux doigts auxquels ils: 
appartiennent , conune ceux des interoffeux fupé- 
AICUTS, | DES) 

Ils fervent à l’adduélion des trois detniers doigts 

. LA n 
qu'ils approchent du pouce, Ces mufcles féchiflent 
auf leur premiere phalange fur les os du ÉtAæ 
rarfe , & etendent les fecondes {ur les premieres. &c 
Les troifiemes fur les fecondes, | 


‘à dome E, | | ET ? 
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Des Mufcles fitués à la partie antérieure du col. 


Les mufcles firués à la partie antérieure du co 
font le peaucier , le fterno-cléido-maftoïdien , le 
digaftrique , lesftylo, mylo , genio , fterno & omo- 
plat-hyoïdiens & les hyo & fterno-chyroïdiens. Le 

remier eft un de ceux qui meuvent la mâchoire 


inférieure. Le fecond appartient à la tête. Les cinq . 


qui fuivent font princi palement deftinés aux mou- 
vements de l'os hyoïde, & les deux derniers à ceux 
du cartilage thyroïde , ou plutôt du larinx. 

 LAY > P 


Du Peaucier. 


Le peaucier eft un mufcle large & mince fitué 
au-devant du col , fous les téguinents de certe par- 
tie, & étendu entre les parties antérieure , fupé- 
rieure & latérale de la poitrine, & le fommer de 
l'épaule, & entre la mâchoire inférieure & quel+ 
ques-uns des mufcles des levres. 

Il commence inférieurement par des fibres tres 
minces , écartées les unes des autres , répandues 
au-devant de la portion claviculaire du grand pec- 
toral & de la partie antérieure du deltoïde , ufr s 
un grand pouce au-deffous de la clavicule & de 
l'acromion. Ces fibres paroiflent naître du tiflu cel- 
lulaire & des tégumens. Elles fe rapprochent en 


montant obliquement en avant , & le mufcle 


qu’elles forment fe rétrecit un peu , & devient plus 
épais. Lorfqu'il eft arrivé au voifinage dé la ma- 
choire inférieure , les fibres internes de celui du 


côté droit, croifent celles du peaucier gauche , & 


vont s'attacher au bas du menton. Celles qui fui- 


vent fe courbent un peu de dehors en dedans pour 


paffer au-deffous du bord externe du triangulaire" 


des levre:, & pour aller fe fixer à la partie latérale 
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du menton, Les externes paffent au-devant du bord 
antérieur & de l'extrémité inférieure du mafleter , 
& fe prolongeant obliquement de bas en haut & 
de dehoïs en dedans ; elles vont fe perdte fous les 
téguments de la joue , & dans les mufcles du voi- 

Inage, | M A. A 

_ Le mufcle peaucier eft aflez écarté de Pautre pa 

en bas : mais il s'en rapproche par en haut, au 
point que leurs bords internes font prêts à fe tou- 

cher. Il couvre la plüpart des autres mufcles fi- 

tués à la partie antérieure du col. On ne fait s'ik 
appartient à la mâchoire inférieure , à l’abaiffemenc 

de laquelle il paroït contribuer , ou s’il eft uniques 

ment deftiné à froncer les téguments du col & ceux 

de la face. Ce mufcle à éré nommié par Galien œade 

Tuzua pbodes, par quelques-uns p/acyfma myoïdes ; 

& par d'autres, qguadratus & latiffimus colli , ce qui 
fignifie la même chofe. hate 


Du Srerno-cléido-maftoidien. 
Li 

Ce mufcle tire fon nom de fes attaches qui font 
d’une part au fternum & à la clavicule, & de lau- 
tre au voifinage de l’apophyfe maltoïde. Il eft fitué 
obliquement de bas en‘ haut , de dedansen dehors 
& de devant en arriere à la partie antérieure du col; 
de forte qu'il eft proche de celui du côté oppofé 
par en bas, & qu'il en eft fort éloigné bar en haut, 
Ces deux mufcles repréfentent affez bién un V 
romain , Où un compas dont les branches fetoient 
écartées par en haut, Leur forme eft aHongée. 

Le fterno-cleido-maftoïdien eft compofé de deux 
parties , une antérieure & externe qui tient au 
fternum , & qui eft connue fous le nom de fternale, 
& une poflérieure & interné qui tient à la clavicüle 
_& que lon appelle claviculaire, La a L: 

c1] 
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fixée latéralement à la partie fupérieure de la facé 
antérieure de la premiere piece du fternum, par un 
tendon de plus d’un pouce de long, qui finit un peu 
plutôt vers Le bord interne du mufcle que vers fon 
bord externe , qui s’'élargit à l’endroit de fon infer- 
tion où il eft reçu dans une échancrure de la par- 
tie voifine du grand pectoral , & que la chair ac- 
compagne en arriere jufqu'à fa partie inférieure. 
Les fibres qui lui fuccédent forment un corps charnu 
qui s’épaifit & s’élargit vers le milieu du col , & 
dont les fibres paralleles à fa longueur , montent 
obliquement d'avant en arriere, & fe terminent 
enfin fupérieurement par un tendon qui commence 
plutôt du côté poftérieur & interne que de l’autre, 
& qui s’'élargit beaucoup avant de fe fixer à l’apo- 
phyfe maftoide & à l’occipital. | 

La feconde portion eft plus large & plus mince 
inférieurement que la premiere. Elie eft atrachée 
au bord fupérieur & à la face antérieure de pref- 
que toute la moitié interne de la clavicule, par des 
fibres tendineufes plus longues en avant & plus 
courtes en arriere. Cette portion monte enfuite , 
mais avec moins d’obliquité que la portion fternale, 
de forte que vers le milieu du col elle pafle der- 
riere elle & la croife en fe portant de dehors en de- 
dans , ou plutôt dans une direction droite de bas 
en haut. | 

Les deux portions du fterno-cieido-maftoidien 
réunies & prefque confondues vont enfemble à leur 
deftination , & forment conjointement le tendon 
qui les termine fupérieurement. Ce tendon applati 
& très large, un peu plus long vers le bord an- 
térieur-du mufcle que vers le poftérieur, monte 
au-deflus de lapophyfe maftoide à la bafe de la- 
quelle il s'attache , après quoi 1l continue de fe fi- 
xer à ke partie latérale de l’arcade occipitale fupé- 
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tieure, dans une étendue de plus de deux pouces, : 

La moitié inférieure du fterno-cleïdo-maftoïdien 
eft couverte par le peaucier ; Le refte eft au-deflous 
des téguments. Ce mufcle en couvre un grandnom- 
bre d’autres. Ses ufages font très multipliés. Quand 
il fe contracte avec fon femblable , il foutient la 
tête dans fa rectitude naturelle, & s'oppofe à fon 
renverfement en arriere. Il la ramene en avant 
lorfqu’elle à été entraînée dans ce fens , & redrefle 
en même temps la partie fupérieure du col. Si 
l’on eft couché à la renverfe , ce mufcle fouleve la 
tête & l'approche de la partie fupérieure de la poi- 
wine ; mais il faut alors qu'il foit aidé par les muf- 
cles droits & obliques du ventre, fans quoi la char- 
pente de la poitrine obéiroit à fon action , & une 
partie de l'effort qu'il fait, feroit employée à éle- 
ver les côtes. C’eft la raifon pour laquelle on fene 
dans ce mouvement les mufcles du bas ventre ten- 
dus en maniere de corde, depuis lappendice xy- 
phoïde jufqu’au pubis. Le concours de ces mufcles 
avec le fterno-cleïdo mañftoïdien mérite une atten- 
tion particuliere , foit lorfqu’on veut s’affurer par le 
toucher de la difpofition des vifceres du bas-ventre, 
{oit lorfqu'il eft queftion de réduire une hernie, 
de réplacer les inteftins ou Pépiploon fortis à la 
fuite d’une plaie pénétrante dans le ventre, &c. 
& il exige que la tère du malade foit bien foutenue, 
& qu'on avertiffe Le malade lui même de ne faire 
aucun mouvement pour la foulever. On peut ajou- 
er que le fterno-cleido-maftoidien fert encore à 
élever la clavicule & la premiere côte, lorfque la 
tête eft fortement retenue par fes mufclesextenfeurs, 
car 1l agit alors fur la poitrine avec toute la force 
qui lui eft propre. Ce qui le prouve, c’eft que dans 
les violentes infpirations , on renverfe la tète en 
arriere, & on la tient ferme ainfi que le col. D'ail. 
Ce; 
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leurs en élevant & en retenant la clavicule, le muf- 
cle dont il s’agit empêche que cet os ne foit abaïflé 

ar le fous-clavier , dont l'action et déterminée fur 
A premiere côte. 

Outre ces ufages, le fterno-cleïdo-maftoïdien 
en a d'autres lorfqu'il agit feul , & qu'il n’eft pas 
contrebalancé par celui du côté oppofe : il entraine 
la tête & le col obliquement en avant fur la par- 


tie latérale & fupérieure de la poitrine, & fert auf 


à mouvoir la premiere vertebre fur la feconde , & 
à produire le tournoiement de la tête, en vertu 
duquel on porte le vifage à droite & à gauche. La 
maniere dont 1l produit ce dernier mouvement eft 
relle que celui du côté droit tourne la tète à gau- 
che , & vice versä. Il eft quelquefois arrivé , que 
faute de connoître cette fonétion du fterno-cleïdo- 
maftoiïdien , on s’eft mépris fur la nature de cer- 
taines indifpoftions qui dépendoient de ce muf- 
tle, Winflow en a communiqué deux exemples dans 
un Mémoire imprimé parmi ceux de l’Académie 
Royale des Sciences pour l’année 173$. Une Dame 
de Province avoit depuis deux ans la tête inclinée 
fur l’épaule gauche & le vifage tourné de ce côté. 
Cet accident lui étoit arrivé à la fuite de plufeurs 
voyages qu’elle avoit faits pendant un hyver fort 


tude. On l'attribuoit à une humeur rhumatifmale 


qui s'éroit jettée fur le col, & on appliquoit de- 
puis long temps des ropiques chauds & ftimulants 
fur le fterno-cleïdo-maftoïdien droit qui étoit roide 
& tendu, parceque n'étant plus contrebalancé par 
celui du côté gauche qui étoit devenu paralytique, 
il étoit dans une contraétion permanente. Winffow 
ayant examiné les circonftances de cette finguliere 
snaladie, en reconnut bientôt la nature. Il confeilla 
de tranfporter les remedes fur le fterno-cleido-maf 
coïdien gauche ; & pour foulager la malade qui 
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étoit obligée de foutenir fa tète avec le doffier de 
fa chaife | & de la tranfporter avec les mains lorf- 
qu'elle vouloit tourner le vifage du côté droit, il 
imagina un bandage aufli fimple qu'ingénieux. Il 
prit une bande large d’un pouce , & longue de 
deux aulnes , qu’il ft tourner plufieurs fois autour 
de la tête, après en avoir appliqué Le bout fur la 
partie gauche du front, & l'avoir conduite de gau- 
che à droite. Lorfqu’elle fut convenablement aflu- 
jettie, 1Ïla ramena d’avant en arriere, fur l'oreille, 
derriere l'épaule , fous laiffelle , & fur le devant 
de là poitrine du côté fain , où il l'arrêta avec des 
épingles, & obtint par là trois chofes à la fois. Il 
releva la tête, la tourna en devant & l'y maintint; 
1l fit mème quelque chofe de plus, car la Dame 
pouvoit tourner le vifage à droite, én tirant un 
peu la bande. Winflow dit qu'il a trouvé un cas à- 
peu-près femblable dans un livre intitulé , ob/er- 
Vationes medicinales de affeilibus omiffis ; autore 
Arnoldo Boetio. D. M. à Londres 1649 in-32, 
& à Helmftad 1664 in-4° , avec une Préface de 
Meïbomius. 

Un homme fentoit de tems en tems dans la 
gorge près du larynx quelque chofe fe remuer, 
comme une partie dérange , & prête à fe détacher, 
& ce mouvement éroit fouvent accompagné d’une 
efpece de bruit fourd comme d’un cliquetis. Le 
côté droit du col étoit un peu gonflé avec une ef- 
pece de tenfion ou dureté douloureufe , depuis l'o- 
reille jufqu’à la clavicule , mais principalement vers 
le creux de la gorge , immédiatement au-deffus du 
fternum. L'artere carotide de ce côté paroïfloit bat- 
tre plus fort que celle de Pautre. Après que Winf- 
low eut bien examiné l’état des chofes, deux cir- 
conftances fixerent fon attention ; premierement le 
malade avoit l'habitude de fe tenir le ae fort ferré 

C1v 
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avec fa cravatte ; fecondement, il étoit occupé tout 
le jour à copier de grands cahiers placés à côté de 
fon bras gauche , & fort élevés, de forte qu'il étoit 
obligé de tourner fouventla tère dece côté, &dela 
lever de temps en temps fort haut, ce qu'il fufoit 
avec beaucoup de promprirude , & comme par fe- 
coufles, Le, | 
C'étoit fans doute la caufe de fon incommodité, 

car on fait que le fterno-cleido-maftoïdien droit eft 
l'organe du mouvement que cet homme exécutoit. 
Or comme le col étoit fort ferré, ce mufcle étoit 
meurtr1 à chaque contraction, & ces meurtriflures 
fi fouvenr réitérées y avoient attiré de la dureté 
& une tenfon douloureufe. 2°. Le fterno-cleido- 
maftoïdien rendu & comprimé agifloit contre l’ar- 
tere carotide qui pafle au-deflous , & après l'avoir 
emincie, rendoitfes battements plus fenfibles. 3°. Le 
coraco-hyoïdien , mufcle placé au-deflous , avoir 
participé à la contufion. Le reflorr de ce mufcle 
augmenté occafonnoit les foubre - fanlts du la- 
tynx, & de quelques portions du gofier , par l'iné- 

alité de forces qu'il y avoir entre lui & celui du 
<ôté appofé, Winflow confeilla au malade de quit- 
ter Les remedes , de ne plus fe ferrer le col, & d’é- 
viter les attitudes dont on vient de parler, ce qui 
le foulagea au bout de quelques jours, k 


Du Digaftrique. 


Le digaftrique eft ainfi nommé parcequ'il ef 
compofé de deux ventres ou portions charnues , 
réunies par un tendon commun & mitoyen. IL eft 
itué èntre la partie fupérieure & antérieure du 
col , derriere le peaucier & le fterno-cleïdo-maftoi- 
dien, & au-dellous de la mächoire inférieure , & 
1l s'étend de la rainure maftoïdienne à la partie 1n= 
térieure & moyenne du menton, | 
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Son ventre poftérieur prend naïflance dans la rat 
aure dont il vient d’être parlé , par des fibres ten- 
«ineufes très courtes. Il defcend obliquement en 
devant & en bas dans l'étendue de deux pouces à 
& après s'être rétreci inférieurement , il dépense 
en un tendon qui commence près de foninfertion, 
mais qui refte caché fous les fibres charnues dont 
il eft entouré de tous côtés, & qui viennent s’y 
rendre de haut en bas. Ce tendon fe porte dans 
la même direction que le mufcle auquel il appar=" 
tient, & après avoir païcouru un grand pouce de 
chemin , il traverfe l’épaifleur de la partie inférieure 
du ftylo-hyoïdien qui eft fendue pour le recevoir. 
Il s’avance encore deux ou trois lignes , après quoi 
il eft retenu , & comme ployé de haut en bas par 
une efpece de bride membraneufe très forte , d'une 
demie ligne de largeur, longue de plus d’un pouce, 
& qui après avoir monté de la partie latérale anré- 
rieure du corps de l'os hyoïde au-devant de lui, 
pale derriere, & defcend s'attacher à La même par- 
tie de Pos hyoïde. Cette bride a l'apparence d’une 
poulie dans laquelle il glifleroit d'avant en arriere 
&c d'arriere en avant , firien ne s’y oppofoit. 
Lorfqu'il en eft forti, il commence à fe cou- 
vrir des chairs du ventre antérieur du mufcle , de 
quel s’élargit de plus en plus en montant oblique- 
quement de bas en haut & d’arriere en avant , & 
va enfin s'implanter , auprès de celui du côté Op 
pofé , à la partie inférieure & moyenne du menton , 
par des fibres tendineufes aflez courtes. Ce fecond 
ventre n'a gueres plus de la moitié de la longueur 
du premier. La forme en eft la même. Ses fibres 
charnues vont aufi fe rendre de haut en bas , mais 
de devant en arriere au tendon commun. Il fournit 
de fa partie inférieure & interne une aponévrofe 
_affez forte , large de quatre lignes , longue de fept 
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à huit , qui couvre en defcendani la partie voifine 
du mylohyodien , & qui va s'attacher au bas de 
la face antérieure du corps de l'os hyoïde. C’eft 
cette aponévrofe qui empêche que le tendon mi- 
toyen ne puiffe ghffer librement à travers la bride 
ligamenteufe dont il a été parlé. Cependant fi on 
tire le digaftrique en arriere , il obéit un peu , & 
da partie antérieure s'approche de la poftérieure ; 


mais lorfqu’on le tire en avant, il réfifte, & la 


partie poftérieure ne fuit pas l’antérieure. 

Les principales connexions du digaftrique font 
avec le ftylo-hyoïdien , & fur-tout avec le mylo- 
hyoïdien dont fon ventre antérieur couvre une 
grande partie. Ce mufcle eft lui-même recouvert 
par le peaucier & par Le fterno-cleido-maftoïdien 
comme il a été dit précédemment. Il eft un de ceux 
dont les ufages ont été Le plus conteftés. On a 
cru long-temps qu'il ne fervoit qu’à l’abaiflement 
de [a machoire TU , & que s’il parcouroit un 
chemin fi long avant de s’y attacher , ce n’étoit 
qu'afin que fes fibres euffent aflez de longueur pour 
opérer les mouvements auxquels il étoit deftiné : 
on a dit que le tendon qui fépare les deux portions 
charnues glifloit aifément dans l’efpece de poulie 
à travers laquelle on a cru qu’il pafloit, & qu'il n'a- 
voit d'autre ufage que de ne pas gêner les pre 
ties qui l’avoifinent, autant que l’aurôit pu faire 
un corps charnu, continu d’une des extrémités du 
mufcle à l’autre. Mais fi ce tendon eft fixé à l'os 
hyoïde de maniere à ne pouvoir être entraîné par 
le corps charnu du digaftrique ; fi l’os hyoïde eft 
appuyé par l’extrémité de fes grandes cornes fur 
la partie antérieure des vertebres du col, & s’il ne 
peut reculer en arriere , avec quelque force que la 
partie poltérieure du digaftrique fe contraéte , il 
eft impofñlible qu’elle agüle fur la machoire infc- 
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ricure , & il faut qu’elle ait un autre ufage que ce- 
lui de Pabaifer. 11 eft très vrafemblable que ces 
deux portions du digaftrique entraînent des parties 
différentes. Celle qui eft antérieure abaifle la mâ- 
choire inférieure , & quelquefois elle ne fait que 
la mouvoir en arriere pour la remettre dans fa fi- 
tuation naturelle , lorfque cet os a été porté hori- 
fontalement en avant. Celle qui eft poftérieure fait . 
faire la bafcuile à la tête , la renverfe en arriere, 
& par confequent éleve la mâchoire fupérieure. 
Ce qui prouve que le digafirique exécute les mou- 
véments qui viennent d'être expofés, c'eft que la 
mâchoire fupérieure s’éleve pendant que linférieure 
s'abaifle eur ouvre la bouche. Pour s’en aflu- 
rer , que lon mette la pointe d’un couteau, où 
qu'@ñ tende horifontalement un fil entre les dents 
de la machoire fupérieure & celles de la mâchoire 
inférieure d’une perfonne à qui on fera enfuite, 
ouvrir la bouche, on verra la mâchoire fupérieure 
s'élever , & linférieure s’abaiffer ; 8 fi Pécartement 
des deux mâchoires eft d’un pouce, la fupérieure 
AUFA parcouru environ trois ou quatre Hgnes de 
chemin, pendant que linférieure en aura parcou- 
su huit à neuf. L'élévarion de la mâchoire d’en 
haut dans l'ouverture de la bouche à éré connue 
de Boerihaave & de Monro ; mais ils ont cru 
qu'elle étoit produite par les mufcles /p/enius , com- 
plexus ; & autres deftinés au renverfement de la 
tère. Il eft aifé de fe convaincre que ces mufcles 
n'y Ont aucune part, puifqu'ils font alors dans le 
plus orand relâchement, C’ef le digaftrique feul , 
ou plutôt ce font la portion poftérieure du digaftri- 
que , & le ftylo-hyoïdien dont il fera parlé ci- 
après, qui y donnent lieu. Ces mufcles*ne pou- 
vant faire reculer l'os hyoïde auquel ils vont s’atta- 
cher, exercent leur ation fur la tête, & la ren: 


A12 TRAITE DÂANATOMIE. 


verfant dans le fens de l’extenfion : la roideur qu'ils 
contractent alors, roideur que l’on apperçoit faci- 
lement en portant profondément les doigts au-def- 
fous de l'angle de la machoire inférieure , le prouve 
de la maniere la plus complete. 

M. Ferrein , le premier qui aïît fait connoître 
cette fonction de la partie poftérieure du digaf- 
trique, penfe même que quand le tendon de ce 
mufcle glifferoit librement d’arriere en avant, & 
d'avant en arriere, la tête pourroit être renverfée 
en arriere, & la mâchoire fupérieure élevée par 
fon action, pendant que l’inférieure feroit abaiffée. 

En effet un mufcle attaché à deux parties mobiles 
doit les approcher ou les écarter, sil eft favora- 
blement difpofé pour cela, & le mouvement qu'il 
leur imprime doit être en proportion de leurmaffe 
ou de la réfiltance qu’elles oppofent à fon action. 
Si l'une des deux eft trois ou quatre fois plus pé- 
fante ou plus difficile à mettre en mouvement, 
elle parcourra trois ou quatre fois moins de che- 
min. Or voilà, felon lui, les circonftances où la 
machoire fupérieure & l’inférieure fe trouvent l’une 
par rapport à lPautre. La premiere a beaucoup plus 
de maffe, mais la feconde , quoique plus légere , 
eft aflez difficile à entrainer , par rapport à la réfif- 
tance que les parties antérieures du col mettent à 
fon mouvement. Par conféquent elles doivent s’é- 
carter à proportion de leur mobilité différente, & 
lune doit s'éloigner de l'autre de la quatrieme ou 
cinquieme partie du chemin que celle-ci peut par- 
courir. 

Indépendamment des ufages qui viennent d'être 
attribués aux deux portions du mufcle digaftrique , 
1l eft des circonftances où elles en ont d’autres ; par 
exemple , lorfque des obftacles puiflants s’oppo- 
{ent à l’abaiffement de la mâchoire inférieure , lorf- 
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Qu'ayant le coude appuyé fur une table on pofe le 
menton fur la main, & qu'on prefle avec force, 
elles operent l’ouverture de la bouche par la feule 
clévation de la mâchoire fupérieure. Il eft vrai que 
cette ouverture ne peut gueres être plus grande que 
de huit à neuf lignes, mais elle concourt de plus 
en plus à prouver que le digaftrique eft capable 
de faire faire la bafcule à la tête, de la renverfer 
en arriere, & par conféquent d'élever la mâchoire 
_ fupérieure comme il a été dit ci-deffus. 

Un autre ufage du digaftrique , c’eft celui d’éle- 
ver l'os hyoïde, & de l’approcher de la mâchoire 
inférieure. Cet ufage a lieu dans la déglutition, 
mais 1l n’eft pas abfolument néceffaire, comme l’a 
ctu Winflow, car on peut avaler la bouche ou- 
verte , & c'eft ce que font tous les jours les gens 
qui boivent en verfant la liqueur de haut dans leur 
bouche. ; 

Les principales connexions du digaftrique fontavec 
le ftylo hyoïdien , & fur-tout avec Le mylo hyoïdien 
dont fa partie antérieure couvre une grande païtie. 
Ce mufcle eft lui-même recouvert par le peaucier. 


DuS tylo-hyoidien. 


Le ftylo-hyoïdien eft un mufcle grêle , fitué le 
long du bord fupérieur & dé la face interne du 
corps charnu poftérieur & du tendon initoyen du 
digaftrique, & érendu entre l’os,hyoïde & l’apo- 
phyfe ftyloïde de los des tempes. | 

Il eft fixé à cette apophyfe par un tendon lon 
& mince qui s'attache à fa racine & à fon Her 
poftérieur. Ce mufcle defcend enfuite en formant 
un corps charnu , mince d’abord, puis un peu plus 
épais, que le tendon accompagne aflez loin à fon 
bord fupérieur & externe. Lorfqu'il eft arrivé à 
un pouce de Pos hyoïde, il fe fépare en deux por: 
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tions ; une antérieure plus grêle, qui pafle au-de- 
vant du tendon du digaftrique , une poftérieure 
plus épaiffe qui paile derriere le mème rendon, fans 
ÿ être autrement attachée que par du tiflu cellu- 
laire & des membranes lâches ; & qui après s'être 
réunies, pañlent derriere la bride ligamenteufe du 
digaftrique, & derriere l’aponévrofe du corpscharnu 
antérieur de ce mufcle, pour aller fe fixer enfem- 
ble à la partie latérale antérieure du corps de los 
hyoïde. | 

On trouve quelquefois au-deflus du ftylo hyoï- 
dien un mufcle tout fembiable , mais beaucoup 
plusperit , qui fe termine à la petite corne de los 
hyoide. Souventaufli, au lieu de s'attacher unique- 
ment à l’apophyfe ftyloïde , 1l tient à la face in- 
terne & à la partie inférieure & poftérieure de lan- 
gle de la mâchoire inférieure par une aponévrofe 
large & mince. Ce mufcle n’eft pas toujours fendu 
pour laiffer pafler letendon mitoyen du digaftrique. 
À y a des fujets chez qui fes fibres fe confondent 
avec ce tendon d'une maniere fiintime, que le 
digaltrique & lui ne paroiflent former qu’un feul & 
même mufcle du genre des trigaftriques. 

Ses principales connexions font avec le digaftri- 
que , & quelquefois avec les mufcles omoplat- 
byoïdien & hyo-thyroïdien auxquels il fourmi: 
quelques fibres. Héleve l'os hyoïde:& le porte en 
arriere, mais1l ne peut exercer cet ufage qu’autant 
que los en queftion eft forti de la fituation qui lui 
eft naturelle , & qu'il a été porté en avant par le 
mylo & le genio-hyoïdien, & par la partie antérieure 
du digaftrique. Le ftylo-hyoïdien fert aufli à ren- 
verfer la tète & à lui faire faire la bafcule en ar- 
riere. Outre cela , ileft le congénere de la partie 
poftérieure du digaftrique. Ses adhérences avec l'an. 
gle interne de la machoire, contribuent peut- 
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Être À augmenter fa force » Où à l’éloigner de l'ar- 
tere carotide qu'il pourroit gèner lorfqu’il entre en 
contraction. 


7: Du Mylo-hyoïdien. Fa 


Le mylo-hyoïdien eft un mufele impair, qui tire 
fon nom de fes attaches & qui eft étendu entre la 
mâchoire inférieure & los hyoïde. Il eft mince, 
large, plat, & de forme à peu près triangulaire, 

Ce mufcle eft atraché au bas & à la face interne 
du menton, au-deffus de linfertion du corps char- 
nu antérieur du digaftrique , puis de côté & d’autre 
à la ligne oblique qui s’éleve en dedans des parties 
latérales de l'arc de la mâchoire inférieure. Les fi- 
bres qui le compoñent font obliques & viennent 
pour la plupart fe rendre d'avant en aïtiere , de 
dehors en dedans & de haut en bas, fur les côrés 
d'une ligne tendineufe, mitoyenne , qui du milieu 
du menton fe porte au milieu du cotps de l'os 
hyoïde, & qui le partage en partie droite & gau- 
che. Les antérieures fogt très courtes ; celles qui 
fuivent le font moins » les poftérieures deviennenr 
de plus en plus longues. Celles qui terminent ce 
mufcle fur les côtés ne vont pas aboutir à la ligne 
téndineufe dont on vient de parler, Elles fe ren 
dent aux parties fupérieures antérieures & latérales 
du corps de l'os hyoïde. Une ligne graiffeufe les fé- 
pare ordinairement des autres. Le tendon de ce 
mufcle n’eft pas toujours fort apparent , mais la 
directioñ & la marche de fes fibres font toujours 
aifées à diftinguer. 

Le mylo-hyoïdien eft couvert par le corps charnu 
antérieur & par l’aponévrofe du digaftrique. 11 ca- 
che le genio-hyÿoïdien & les glandes fublinguales & 
maxtÎlaires au-deffous défquellesil ef firué. Ses ufa- 


_ ges font d'élever l'os hyoïde vers la machoire infé- 
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rieure en le portant en avant, & d'entraîner la mâ- 
choire vers l'os hyoïde lorfque celui-ci eft retenu 
par les mufcles qui s’attachent à fa partie inférieure. 
LIL peut encore faire reculer la machoire d'avant en 
Muricre par un mouvement horifontal , & donnes 
des fecouffes utiles aux glandes voifines. : 


DuGénio-hyoidien, 


Le genio-hyoïdien eft fitué auprès de fon fem« 


blable au-deflus de la partie moyenne du mylo- 
hyoïdien, Il eft étendu comme ce mufcle entre la 
mâchoire inférieure & l'os hyoïde. Sa forme eft al- 
longce ; 1l eft mince & grèle en toutes fes parties. 

Ce mufcle eft attaché par des fibres tendineu- 
fes allez courtes, mais plus longues à fon bord ex: 
terne qu’à l’interne , à la partie moyenne inférieure 
de l’éminence de la portion poftérieure du men- 
ton. Il s’élargit & s’épaflit en defcendant en ar- 
riere , & va enfin fe terminer à la partie antérieure 
& fupérieure du corps de l'os hyoïde , par des fibres 
tendineufes très courtes. 

Le genio-hyoïdien à M cuexions avec le my- 
Jo-hyoïdien , au-deflus duquel 1l eft placé, & avec 
le genio-gloffe qui eft couché au-deffus de lui. IL a 
les mêmes ufages que le inylo-hyoïdien , fi ce n’eft 
que comme il n’eft pas aufñli large, 1l ne peut mouvoir 


que l'os hyoïde & la mâchoire inférieure , & que 


{on aétion ne s'étend pas {ur les glandes voifines. : - 
Du Sterno-hyoïdien. 


Le fterno-hyoïdien eft couché un peu oblique- 
ment à la partié antérieure du col, entre la .pre- 
iniere piece du fternum & l'os hyoïde , derriere les 
_tégumens & la partie inférieure du*fterno-cléido- 
maftoïdien. Sa forme eft allongée , il eft plat & 
mince en toutes fes parties. | ä 

ë 
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Ce muftle s'attache inférieurement par des fibres 
tendineufes très courtes à la face poftérieure où in- 
terne de la premiere piece du fterhum , & à la cap- 
fule qui unit cet os avec la tête de la clavicule. 11 
eft d’abord aflez éloïgné de celui du côté oppofé ; 
mais il s’en rapproche bientôt en montant fur la 
partie antérieure & latérale du col, & femble s’y 
unir, vis à-vis la partie inférieure du larinx. L’en< 
droit de cette union préfente pour l'ordinaire une 
énervation tendineufe de Pefpece de celles qui fe 
Témarquent au mufcle droit du ventre , laquelle 
n'occupe que la moitié intèrne de fa largeur: 
Cette énervation forme une ligne tortueufe , & 
paroiït moins à fa face poftérieure qu’à l'antérieure, 
Le fiérno-hyoïdien s’écarte de nouveau de {or 
femblable , mais moins qu’à fa partie inférieure, 1} 


palle fur les côtés du cartilage thyroïde ; & après 
s'être beaucoup rétrect , il va fe fixer au bas de [a 
partie moyenne de l'os hyoïde, derriere l'infertion 
de l’omoplat-hyoïdien au même 04. | 

Le Sterno-hyoïdien couvre les fterno & hyo-thy- 
toïdiens. Î] a quelques connexions par fon bord ex 
terne , & fon extrémité fupérieure, avec lomoplat 
hyoïdien. Ce mufele n’eft propre qu’à abaiffer l'os 
hyoïde & à le retenir en bas ; pendant que les 

mufcles fitués à la partie fupérieure de cet os fe cort« 
_ tractent pour mouvoir la mâchoire inférieure. 


De l’Orioplat-hyoïdien. 


L'omoplat - hyoïdien eft un mufcle digaftriqué 
fitué fort obliquement à la partie fatérale du col , 
derriere le fterno-cléido-maitoïdien , eritre Fomo= 
plate & quelquefois entre {a clavicule, & la das 
inférieure , antérieure & latérale du corps de l'os 
hyoïde. 

Tome I, D d 
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Le corps charnu inférieur de ce mufcle, eftplus 
Tong & plus large que le fupérieur. Il s'attache en 
bas à la partie moyenne antérieure du bord fupé- 
rieur de l’omoplate , au liggment qui ferme l'é - 
chancrure de la bafe de l'apophyfe coracoide de 
cet os , & quelquefois à cette apophyfe même, par 
des fibres tendineufes affez longues en avant , & 
plus courtes en arriére , puis montant obliquement 
‘en avant & en dedans , 1l fe porte derriere la partie 
moyenne du erno-cleido maftoïdien, dontil croife 
la direétion. L'omoplat-hyoïdien s’amincit & de- 
vient plus étroit en cet endroit où 1l forme un ten- 
don court qui paroît à peine dans quelques fujets , 
& qui fe voit également fur fes deux faces, dans 
ceux où il eft le plus marqué. Après l'avoir produit, 
il s’élargit de nouveau , & va gagner avec la même 
obliquité la partie du corps de l'os hyoïde à la- 
quelle j'ai dit qu’il alloit fe fixer, en fe portantaue: 
‘devant de l’extrémité fupérieure du fterno-hyoï- : 
dien. | 

L'omoplarhyoïdien eft en partie couvert par le: 
“fterno-cléido-maftoïdien ; il a d’ailleurs quelques: 
“connexions avec le fterno & avecle ftylo-hyoïdiens, 
& fes fibres fe continuent fouvent avec celles de ce: 
‘dernier mufcle. On le trouve quelquefois attaché: 
“par en bas à l’extremité humérale de la clavicule; 
&c lors même qu’il n’y tient pas par l'extrémité de 
fon corps charnu inférieur , 1l eft fort ordinaire de: 
le trouver fixé à cet os par une meinbrane en quel-: 
que forte tendineufe , qui nait de ce mème corps: 
‘charnu, au voifinage de fon tendon mitoyen. Ses: 
‘ufages fonc Les mêmes que ceux du fterno-hyoïdien... 
‘Cependant lorfque l'os hyoïde a été entraîné en: 
‘avant, il peut le ramener en arriere & le remettre: 
‘dans fa fituation naturelle. 
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[ 
De / “Hyo-thyroïdien. 


L’hyo-thyroïdien eft plat , mince & court, On Je 
trouve derriere la partie fupérieure de l’omoplar. | 
hyoïdien & du fterno hyoïdien , & il eft étendu en- 
tre le bord inférieur de l'os hyoïde, &la partie la- 
térale du cartilage thyroïde, | 

Ses attaches à l'os hyoïde font à la partie latérale 
inférieure du corps de cetos, & À la partie voifine 
de fa grande corne, On diroit que quelques-unes 
de fes fibres font continues avec celles de l’hyo- 
gloffe. Il defcend de [à dans une direction droite, 
& va fe terminer à la partie fupérieure & antérieure 
d’une éminence oblique qui fe voit à la partie la- 
térale du cartilage thyroïde, L’extrémité inférieure 
de ce mufcle femble fe continuer fur l’extrémité 
fupérieure du fterno-thyroïdien. 

L’hyo-thyroïdien éleve le cartilage thyroïde vers 
los hyoïde , ou il abaiffe l'os hyoïde vers le carti- 
lage thyroïde, felon que lun ou l’autré eft plus ou 
moins fortement retenu. Dans ce dernier cas, il 
contribue à mouvoir la mâchoire ihférieure , païce- 
qu'il détermine l’action du ventre antérieur du di- 
gaftrique & celle du mylo-hyoïdien, fur cette par- 
tie, 6 

Du Sterno-thyroïdien. 


Lefterno-thyroïdien eft étendu le long de la par- 
tie antérieure du col , derriere le fterno hyoïdien, 
entre la premiece piece du fternum & le cartilage 
thyroïde. Il à plus large & plus allongé que le 
précédent , mais il ef plat & mince comnte lui. 

_ Inférieurement, on le trouve attaché à la partie 
poftérieure ou interne de la premiere piece du fter= 


num, au-deflous de la jonétion du cartilage de la 
preiniere côte à cet os , ainf qu'à ce cartilage. Il eft 
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très large en cet endroit, & defcend plus bas di 
côté droit que-du côté gauche. Ce mufcle fe rétre- 
cit un peu & monte directement de bas en haut. I 
va gagner la partie antérieure & latérale de la tra- 
chée artere, fe porte au-devant de la glande thy- 
roïde & du cartilage cricoïde , & fe fixe enfin au 
bord inférieur & poftérieur de l'éminence oblique 
du cartilage thyroïde , au-deflous de l’hyo-thyroï- 
dien avec lequel quelques-unes de fes fibres fe con- 
tinuent. Sa largeur diminue beaucoup à fa derniere 
infertion , & {es fibres y font longrems rendineufes. 
Il s'approche auffi de celui du côté oppofé, de ma- 
niere que leurs bords internes fe touchent. 

Le fterno-thyroïdien abziffe le cartilage thyroïde, 
& par conféquent le larinx. Il peut aufli contribuer 
aux mouvements de l'os hyoïde par le moyen de 
l’hyo-thyroïdien, & mème à ceux de la mâchoire: 
inférieure , en retenant l'os hyoïde en bas. Si pen-- 
dant que les deux mâchoires font rapprochées , il! 
vient à fe contracter en mème temps que le hyo-. 
thyroïdien , le fterno , l’omoplat, le mylo , & Le : 
genio-hyodiens , il agit fur la tère qu'il maintient: 
dans fa retitude naturelle , & qu’ilempèche de fe: 
renverfer en arriere. On peut s’en aflurer en por-- 
tant une des deux mains fur la partie antérieure; 
du col d’une perfonne , fur le front de laquelle on! 
appuie en mème temps de l’autre, comme pour: 
forcer la tère & le col de fe renverfer, car on fent: 
que tous ces mufcles fonc tendus. Leur force ent 
cette circonftance eft d’autant plus grande, qu'ils: 
font attachés à la mâchoire inférieure, c’eft-à-dire,, 
à une partie très éloignée de l'articulation de lai 
£ète avec les vertebres. 
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Des Mufcles qui entourent l'articulation de la 
mâchoire inférieure. 


Quatre mufcles entourent l'articulation de la mA- 
choire inférieure , favoir , le crotaphyte ou le tem- 
poral , le mafñleter, le prérigoïdien interne ou le 
grand prérigoiïdien , & le ptérigoïdien externe ou le 
peut ptérigoïdien. Les deux premiers font fitués fur 
fa partie latérale de la tête & des deux mâchoires : 
les deux autres le font au-deflous , ou plutot au de- 
dans de la branche de l’inférieure. 


Du C rotaphyte ou T'emporal. 


Le crotaphyte ou temporal occupe le grand plan 
demi-circulaire de l'os des rempes, la foffe tempo- 
rale , & une partie de la foffe zygomatique. Il eft 
entiérement couvert par une membrane forte & 
comme aponévrotique qui vientde fa circonféren- 
ce, & qui fe termine au bord de l’apophyfe angu- 
lire externe du coronal & de l’os de la pommette , 
&c au bord fupérieure du zygoma. Sa forme eft de- 
mi-circulaire : on le trouve compofé de deux plans 
de fibres, un interne beaucoup plus épais, charnu 
vers fes bords , tendineux à fa partie moyenne, at. 
taché au coronal , au pariétal , au temporal & à 
l'os fphenoïde , & un externe fort mince fixé à la 
face interne de l’aponévrofe qui le recouvre. Ce- 
lui ci eft auffi compofé de fibres charnues qui abou. 
tiflent à un large tendon mitoyen. Ces deux plans 
s'uniflent l’un à l’autre inférieurement, & ne for 
ment qu'un tendon épais qui après avoir pailé 
fous le zygoma, vient fe fixer à l’apophyfe coro- 
noïde de la mächoire inférieure | qu'il embraffe 
de tous les côtés. | 

. Le crotaphyre eft couvert par une portion de. 
 Fdn 
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l'aponévrofe de loccipito-frontal, & par les muf- 
cles fupérieur & antérieur de l'oreille. Ses autres 
connexions font avec le mafleter. Ce mufcle éleve 
la machoire inférieure , abaifle la fupérieure , & 
les rapproche l’une de l’autre On avoit penfé que 
fa partie poftérieure pouvoit entraîner la mâchoire 
inférieure en arriere ; mais les fibres de cette par- 
tie du cotaphyte paflent fur la racine de l’apophyfe 


Zygomatique du temporal comme fur une poulie, 


& ne parviennent à Ja mâchoire qu’en fe portant 
directement de haut en bas | d’où 1l réfuite qu’elle 
n’a pas un ufage différent de celui que le refte de 
ce mufcle exerce. 


Du Maffeter. 


Le mafleter eft un mufcle puiffant fitué entre 
l'arcade zygomatique formée par l'os maxillaire , 
los de la pommertte & l'os temporal , & entre la 
face externe de prefque toute la longueur de la 
branche de la mächoire inférieure jufqu’à l’angle 
de cette mâchoire. Son épaiffeur eft fort confidéra- 
ble , & les fibres qui le compofent font en partie 
charnues, & en partie tendineufes. 

Il paroït compofé de trois portions qui font plus 
ou moins étroitement unies. La premiere , qui eft 


en même-temps la plus antérieure , defcend obli- 


quement en arriere depuis l’apophyfe molaire de 
los maxillaire , & le bord inférieur de l'os de la 
pommette , jufqu’à l'angle de la mâchoire infé- 


rieure." Sa moitié fupérieure eft tendineufe & l'in- : 


férieure eft charnue. La feconde vient du bord in- 
férieur dela partie du zygoma formée par l'os des 
tempes, & fe porte obliquement en avant au-def- 
fous de celle qui vient d’être décrire, vers le mi- 
lieu de la face externe de l'angle de Ja mâchoire : 
elle eft charnue en arriere & en haut , & tendi- 
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neufe en avant & en bas. La troifieme fituée plus 
profondément que les deux autres, eft auf plus 
courte. Elle tire fon origine de la face interne de 
toute l’arcade zygomarique , & même de la face 
interne du bas dedfaponévrofe qui recouvre le muf- 
cle temporal, & va fe porter au haut de la face ex- 
terne de la branche de la mâchoire. | 

Le mafferer eft couvert par quelques fibres du. 
mufcle peaucier. Il a de légeres connexions avec 
le crotaphyte, Ce mufcle fert à l'élévation de la mà- 
choire inférieure | & à l’abaiflement de la fupé- 
rieure. Si les différentes portions dont il eft com- 
_ pofé pouvoient agir indépendamment les unes des 
autres , la premiere feroit avancer la mâchoire en 
avant , & la feconde la feroit reculer en arriere, 


Du Prérigoïdien interne. : 


Le ptérigoïdien interne eft ainfi nommé, parce- 
qu'il vient du dedans de l’apophyfe ptérigoïde, On 
le nomme encore le grand ptérigoïdien , pour le 
diftinguer du mufcle fuivant , qui eft beaucoup 
plus petit. Sa forme eft un peu allongée ; mais fa 
largeur & fon épaifleur font confidérables, 11 eft 
fitué obliquement entre la face interne de laîle 
interne de l’apophyfe ptérigoïde, & celie de toute 
la branche de la mâchoire inférieure. 

Supérieurement , ce mufcle eft tendineux & 
d’une largeur médiocre. Il devient bientôt charnu 
& s’élargit beaucoup , puis il defcend obliquement 
de haut en bas , d’arriere en avant , & de dedans 
en dehors à la partie de la mâchoire à laquelle il 
fe termine, & s’avance jufqu’au bas de fon angle. 

Le ptérigoïdien interne eft caché fous la mâchoire 
inférieure. Il couvre une grande partie du ptérigoï- 
dien externe. On trouve conftamment le long de 
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fon bord poltérieur une bandelette ligamenteufe 
qui vient de la partie poftérieure de l’apophyfe fty- 
loide , & qui va fe terminer en arriere au bas de 
J'angle de la mâchoire inférieure. Ce mufcle agit 
re fur cette mache ti uil éleve vers 
a fupériéure , & que fans doute il peut faire re- 
culer d'avant en arriere, puifqu’il defrend d’arriere 
en avant. Outre cela , À ab pouvoir agir fur 
Ja mâchoire fupérieure qu'il abaiffe vers l'infé- 
rieure, 

Du Prérigoidien externe, 


Une autre bandelette ligamenteufe , née du bord 
interne de la portion articulaire de la cavité glé- 
noïde de la mâchoire inférieure, au-devant de l’a- 

ophyfe ftyloide de l'os des tempes , beaucoup plus 
Fee que celle dont il vient d’être parlé, & qui 
defcend obliquement de haut en bas , d’arriere en 
avant, & de devant en dehors, jufqu’à la face 
interne de la branche de la mâchoire inférieure, 
au-deflous du trou qui tranfmer les nerfs & les vaif- 
feaux fanguins au dedans de cet os, couvre la par- 
tie du ptérigoïdien externe ou du petit ptérigoidien 
qui n'eft pas cachée par Le grand. Ce mufcle plus pe- 
Et que l'autre. élit fitué plus haut, & en grande 
partie au-deffus de lui, entre l’apophyfe ptérigoïde 
& le col de la mâchoire inférieure. Il à une forme 
femblable à la fienne , c'eft-à-dire , qu'il eft épais & 
un'peu plus long que large. | 

On le trouve attaché par des fibres tendineufes 
à la face externe de l'aile externe de l’apophyfe pté- 
tigoide. De là , 1l fe porte prefque tranfverfale. 
ment de dedans en dehors & d'avant en arriere, à 
la partie antérieure du col du condyle de la mâs 
choire , & à la face antérieure de la capfule qui en- 
roure l'articulation de cet os, | 
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Le petit ptérigoïdien n’a d’autres connexions 
qu'avec le grand. [l agit fur la mâchoire inférieure 
dont 1l tire le condyle d’arriere en avant , foic 
qu’elle doive s’abaifer & s'éloigner de la fupérieure, 
ou qu’elle doive fe porter horifontalement en avant. 
Ce mufcle entraîne en même temps la capfule ar- 
ticulaire à laquelle plufieurs de É fibres vont fe 
fixer, & le cartilage intermédiaire qui tient à cette 
capfule , & qui doit fuivre le condyle de la mä- 
choire dans tous fes mouvements. 


Des Mujcles fisués à la partie poftérieure du col. 


Les mufcles fitués à la partie poflérieure du col, 
fervent tous aux mouvements de cette partie, & 
fur-tout à ceux de la tète. Ils font couverts en ar- 
riere & en haut par le trapeze, & en bas par le 
rhomboïde , & le petit dentelé poftérieur fupé- 
rieur , & ne peuvent être apperçus que lorfque 
ces mufcles ont été enlevés. Ce font le fplénius, 
le petit & le grand complexus , l’oblique fupé- 
rieur , le grand & le petit droits poftérieurs de la 
tête, & l’oblique inférieur, 


Du S 'pléniuss 


Le fplénius tire fon nom de la reflemblance qu’on 
a cru lui trouver avec la rate. Il eft fitué oblique- 
ment à la partie poftérieure du col & de la crête, & 
s'étend de quelques apophyfes épineufes des ver- 
tebres du dos & du col, & du ligament cervical pof- 
térieur , aux apophyfes tranfverfes des deux pre- 
mieres vertebres du col &c à la partie latérale ex- 
terne de l’occipital. 

On peut aifément le divifer en deux portions, 
une inférieure qui fe porte au col, & que quel- 
ques-uns appellent le fplénius du col , & une fupé- 
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rieure qui va à la tête, & qui eft connue fous le 
nom de, fplénius de la tète. Elles ne forment qu'un 
feul 8 mème plan; mais leurs bords voifins font 
pour le plus fouvent féparés par une ligne graif- 
feufe qui regne dans toute leur longueur. La pre- 
mire eft attachée inférieurement aux apophyfes 
épineufes des quatre ou cinq vertebres du dos qui 
fuivent la premiere , par des fibres tendineufes plus 
longues en bas qu'en haut. Elle eft mince en cet 
endroit, mais elle s’'épaiffit bientôt, devient char- 
nue, & monte de dedans en dehors. Vers la partie 
fupérieure du col , elle fe partage en deux languet- 
tes charnues d’abord, puis tendineufes, qui feter- 
minent à la partie inférieure & poftérieure du tu- 
bercule antérieur des apophyfes tranfverfes des 
deux premieres vertebres du col. Il s’en détache 
fouvent de petits faifceaux mufculeux qui fe joi- 
gnent au petit complexus & à l’angulaire de l’omo- 
plate. La feconde portion eft beaucoup plus large , 
mais moins longue. Ses attaches inférieures font à 
lapophyfe épineufe de la premiere vertebre du dos, 
à celle de la derniere vertebre du col , & plus haut 
à la partie latérale inférieure du ligament cervical 
poftérieur , jufqu’au bas du tiers fupérieur de la 
longueur du col. Elles font toutes tendineufes à 
leurs extrémités feulement. Cette portion monte 
comme la premiere en fe portant obliquement en 
dehors, & fe termine fupérieurement par des fi- 
bres aponévrotiques très courtes à la partie fupé- 
rieure & poftérieure de l’apophyfe maftoïde, & à 
l'arcade occipitale fupérieure , au-deffous de l’in- 
fertion du fterno cléido-maftoïdien. ÿ. 
Le fplénius couvre une partie du complexus. Ses 
autres connexions font fi nombreufes, qu'elles ne 
pourroient être expofées fans jetter quelque obfcu- 
rité fur la defcription de ce mufcle. Il a beaucoup 
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d'ufages. Lorfqu’il agit avec celui de l’autre CÔTÉ , 
il foutient la tète & l’empèche de fléchir en avant. 
Il la renverfe en arriere avec plus ou moins de 
force. Lorfqu’il vient à fe relâcher , & que les au- 
tres mufcles extenfeurs font aufli dans le relâche- 
ment , 1] permet à la tête de Aéchir en avant par 
fa feule pefanteur , fans qu'aucun mufcle l’en- 
traine de ce côté. La portion cervicale du fplénius 
donne au col des mouvements femblables À ceux 
que la portion fupérieure imprime à la tête. Lorf- 
qu'un des deux fplénins fe contracte feul, la tête 
eft renverfée obliquement en arriere & de fon 
côté : on la voit aufh alors tourner comme fur un 
pivot, & le vifage eft porté du même côté, de 
forte que le fplénius eft le congénere du fterno- 
cleido-maftoïdien du côté oppofé , & en quelque 
forte l’antagonifte de celui qui eft de fon côté. 


Du petit C omplexus. 


Le petit complexus eft couché fur la partie pof- 
térieure & latérale du col, au devant dela portion 
cervicale du fplénius & derriere le grand comple- 
xus. Ce mufcle eft étendu entre les apophyfes tranf- 
verfes des vertebres du col & la partie inférieure & 
poiterieure de l’apophyfe maftoïde. Sa forme eft 
allongée. 

Ileft fixé par en bas à Papophyfe tranfverfe de la 
premiere vertebre du dos, & des quatre veïtebres 
inférieures du col par autant de languettes tendi- 
neufes , qui chacune aboutffent à une portion 
charnue ifolée de celles qui l'avoifinent. Ces pe- 
tites portions mufculeufes fe réuniffent pour Br 
mer un corps charnu qui monte direétéement de 
bas en haut, & qui fe termine par un tendon ap- 
plati , à la partie inférieure & poftérieure de l'a- 
pophyfe maftoïde de l'occipital. Ce corps charnu 
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eft traverfé de quelques portions tendineufes, qui 
le font refembler en quelque forte au grand com- 
pr C'eft ce qui lui a fait donner le nom fous 
equel on le défigne. Il pôrte aufli celui de maftoï- 
dien latéral. Douglafs & Albinus appellent sra- 
chelo-mafloideis. 
Quelques-unes des portions du petit complexus 
S'uniffent quelquefois avec le grand & avec l'ac- 


‘ chute ii 
cefloire du long dorfal d’une maniere très intime. 


Il'eft un peu HE NPerc par Le fplénius du col. Ses ufa- 
ges font de maintenir le col & la tète dans leur rec- 
utude naturelle, de s’oppofer à leur renverfement 
du côté oppofé à celui qu'il occupe, de les redref- 
er quand ils font courbés & fléchis, & enfin d’en- 
trainer l’un & l’autre obliquement en arriere , & de 
{on côte. 


Da grand Complexus. 


Le grand complexus eft fitué à la partie pofté- 
rieure du col , au-devant des deux portions du fplé- 
nius & du petit complexus. Il tire fon nom des fi- 
bres tendineufes, dont fa portion charnue eft en- 
trelacée. Ce mufcle eft étendu entre quelques apo- 
phyfes tranfverfes du dos & du col, & la partie la- 
térale & moyenne de la grande arcade occipitale. 

Il eft quelquefois divifé en deux portions, une 
inférieure plus étroite, & une fupérieure plus large. 
La premiere eft compofée de deux ventres qui fonc 
féparés par un tendon mitoyen , & s'appelle le 
mufcle digaftrique dw col, pendant qu’on réferve 
le nom de complexus pour la feconde; mais cette 
diftinction n’a pas toujours lieu , & le digaftrique 
du col eft fouvent uni & confondu avec le com- 
plexus. 

Ce mufcle vient des apophyfes tranfverfes des 
quatre prenueres vertebres du dos, & de celles des 
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fix vertebres inférieures du col par autant de ten- 
dons plus courts en bas qu’en haut, lefquels ap- 
païtiennent à pareil nombre de bandelettes char- 
nués qui tiennent enfemble par leurs bords voifins, 
& qui forment un corps continu. Il monte de de- 
hors en dedans, & d’avant en arriere, jufqu’à la 
grande arcade occipitale , à laquelle 1l s’attache par 
un tendon plat au- deffous de la portion voifine. 
du fplénius de la cête. Les bords internes des deux 
‘complexus fe toucheroient fans l’interpofition du 
ligament cervical poftérieur. Une portion charnue, 
attachée par de courts tendons à lapophyfe épineufe 
de la derniere vertebre du col, & à celle des deux 
vertebres fupérieures du dos, vient fouvent fe ren- 
dre à leur partie inférieure & interne. : 

Le complexus couvre les wrands & petits dtoits 
& obliques de la tête. Lorfque ce Re agit avec 
celui du côté oppofé , il maintient la rète dans fa 
rectrude naturelle , & l’empèche de fléchir en 
avant. Il la redreffe , quand elle a été portée dans 
certe direction , & la fléchit en arriere. Mais quand 
il agit feul , 1l la fait tourner fur fon axe , du côté 
oppofé à celui auquel il répond, & devient à cet 
égard le congénere du fterno-cléido-maftoïdien , 
& l’antagonifte du fplénius. Il peut aufli renverfer 
la tête en arriere , du côté oppofé au fien. 


De l'Oëlique fupérieur. 


L’oblique fupérieur eft encore appellé le petit 
oblique , pour le diftinguer de loblique inférieur 
qui eft beaucoup plus grand que lui. Il eft fitué à 
la partie fupérieure, latérale & poftérieure du col, 
entre la premiere vertebre & l’occipital. 

Ce mufcle s'attache inférieurement à la partie 
fupérieure & poftérieure de l’apophyfe tranfverfe de 
la premiere vertebre du col, par un tendon aflez 
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épais & court, & monte enfuite en dedans & en 
arriere en S'élargiflant beaucoup. Il fe termine pat 
un tendon large & applati à la partie la plus laté- 
rale de l’arcade occipitale inférieure , au - deflous 
de l'infertion du fplénius, & un peu au-deflus de 
celle du grand droit poftérieur de la rète. 
L'oblique fupérieur eft entiérement caché parle. 
fplénius de la tête. I ne peut que la maintenir 
droite , empècher qu'elle ne fléchiffe en avant, la 
ramener lorfqu’elle a été entrainée dans cette di- 
rection , & la porter en arriere, ou ce qui revient 
au même, dans le fens de l’extenfion. 


Du grand Droit poftérieur. 


La forme , la fituation & l'étendue du grand 
droit poftérieur de la tête font prefque les mèmes 
que celles du précédent. Il eft auffi fort oblique, 
mais dans un fens contraire. 

Ses attaches inférieures font à la partie fupérieure 
& poftérieure de l’apophyfe épineufe de la feconde 
vertebre du col, par un tendon court & épais. Il 
monte obliquement en dehors en s'élargiffant, & 
fe termine enfin par un tendon applati, à la partie 
latérale externe de l’arcade occipitale inférieure au- 
deffus du petit oblique , en formantavec ce mufcle 
un angle prefque droit. Ses fonctions font abfolu-- 
ment les mêmes. 


Du petit Droit poftérieur. 


Le petit droit poftérieur de la tête , ainfi nommé 
à caufe de fa petitefle , eft fitué , avec celui du côté 
oppofé, dans l'intervalle que les grands droits laif- 
fent entr'eux. Du refte , fa diredtion & {à forme 
font les mêmes. 

Il eft attaché inférieurement à la partie fupérieure 
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& latérale du tubercule poftérieur de la premiere 
vertebre du col, par un tendon court & épais. Il 
monte en s'écartant de celui du côté oppofé, & de- 
vient large & mince. Le tendon applati qui le ter- 
mine s'attache au-deffous & au-dedans de celui du 


grand droit, à la partie latérale & moyenne de l’ar- 


cade occipitale inférieure. Ses ufages ne different 
point de ceux du grand droit & de l'oblique fupé- 
rieur, 

De POblique inferieur. 


_ L'oblique inférieur, autrement, le grand obli- 


. que de la tête, efl fitué au mème lieu que ceux dont 


on vient de parler. Il eft étendu très obliquement 
entre les deux premieres vertebres du col. 

Ce mufcle eft fixé à la partie moyenne & laté- 
tale externe de l’a ophyfe épineufe de la feconde 
vertebre du col. Il monte obliquement en dehors 

jour {e terminer à la partie inférieure & poftérieure 
de l’apophyfe tranfverfe de la premiere. Ces deux 
attaches font légerement tendineufes. Sa partie 
moyenne eft aflez épaiffe. 

Le grand oblique agit fur la premiere vertebre 
qu'il Le tourner fur la feconde , comme fur un 
piveau , & fert en mème - temps à porter la face 
vers l'épaule, du côté auquel il répond. Ainf il 
eft congenere du fplénius , & antagonifte du com- 
plexus & du fterno-cléido maftoïdien. 


Des Mufcles couchés fur l’épine. 


Les mufcles couchés fur l’épine fe trouvent à fa 


partie antérieure , à fes parties latérales & à fa partie 
poftérieure. 


Des Mufcles fitués à la partie antérieure de l'épine. 


Les uns occupent la région du col, & les autres 
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celle des lombes. Les premiers font les grand & 
petit droits antérieurs de la tête, le droit latéral & 
le long du col. Les4econds font le petit & le grand 
pfoas. Des confidérations particulieres qui ont été 
expofées dans le temps, nous ayant obligés à dé- 
crire le dernier en parlant de ceux qui font fitués à 
la partie fupérieure & antérieure de la cuifle , nous 
n'y reviendrons plus. 


Dax grand Droit antérieur. 


Le grand droit antérieur de la tère eft couché fur 
la partie antérieure & latérale des vertebres du col; 
& étendu depuis les cinq dernieres jufqu’à l’occipi- 
tal. Sa forme eft allongée. Il eft épais en haut, mince 
& terminé en pointe en bas , & aponévrotico-tendi- 
neux à fa partie moyenne & antérieure. | | 

Ses attaches inférieures font à la partie fupérieur 
antérieure des tubercules antérieurs des obhy 
tranfverfes de la feptieme, fixieme, cinquieme; 
quatrieme & troifieme vertebres du col, par autant 
de tendons applatis , dont les inférieurs font les 
plus minces & les plus étroits, & qui aboutiflent 
chacun à des bandelettes charnues aflez diftinétes, 
Ces bandelertes fe voient plus facilement lorfqu’on 
détache ce mufcle de fon bord interne à l'externe, 
que lorfqu’on le leve dans un fens contraire. Elles 
fe réuniflent en haut & en dedans pour en former 
le corps qui monte dans la même direction, & qui 
va paller par-deflus la partie latérale antérieure de 
fa feconde vertebre. Il s'unit au devant de l’an- 
neau de la premiere avec celui du côté oppofé, & 
{e fixe à la partie latérale antérieure de lapophyfe 
bafilaire de l'occipital. | 

Le grand droit antérieur de la tère couvre une 
partie du long du col, & du petit droit antérieur. 


H 
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Ïl maintient la colonne cervicale dans fa reétitude 
naturelle , l'empêche de fe renvérfer en arriere ÿ 
la redreffe quand elle à été entraînée dans cette di= 
rection, & fléchit Ja cête fur le col. 
D" Es ; ARE 
Du petit Droit antérieur. 
Le petit droit antérieur de la tête eft uñ tres petié 
mufcle qui eft caché derriere le tendon externe du 
grand droit, & qui s'étend de la premiere vertebre 


À loccipital. 


Il s'attache au bord fupérieur de la paitie latés 
rale de l'anneau de la premiere vertebre ; tout près 
de la naïffance de fon apophyfe tranfverfe ; En 
1 monte obliquement de dehors en dedans, & fe 
fixe à la partie latérale de lapophyfe bafilaire de 
loccipital. #2 

Il ne peut avoir d'autre ufage que celui de con 
tribuer à la flexion de la tête, 


Du Droit latéral. 


Le droit latéral feffeimble beaucoup à celui qui 
vient d’être décrit. Il s'étend de méme de la pre« 


- miere vertebte à l’occipital, 


On le trouve fixé à la premiete vértebre, au 
devant, & au bord fupérieur de fon apophyfe tranfz 
verfe. De-là il monte, en s'inclinant un peu érn 
dehors , derriere li tête dé la veine jugulaire in 
terne , & s'attache à la partie de l'occipital qui 


_ forme le bord poftérieur & un peu externe du trou 


déchiré poftérieur. Ses ufages font les mêmes que 
ceux du précédent, | | 


Du Long du col, 


._. Le long du col eft un mufcle fort compofé qui 
_ regne le fong de la partie antérieure & latérale deg 


Tome L, Ee 
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vertebres du col, fur laquelle il porte dans touté 
fon étendue. Il efttendino-aponévrotique à fa partie 
fupérieure & imterne , & à fa partie inférieure & ex- 
terne. On le voit s'élever du dedans de la poitrine 
où il eft attaché aux parties latérales des troispre- 
miers vertebres du dos, par des languettes tendi- 
neufes, -puis charnues , qui montent obliquement 
en dehors fe fixer au-devant & au bas de l’apophyfe 
tranfverfe de la feconde & de la premiere vertebre 
du dos, & de la derniere vertebre du col. Le refte 
de fa longueur eft attaché par de femblables lan- 
guettes à la partie fupérieure & antérieure des tu- 
bercules autérieurs des apophyfes tranfverfes de 
la fixieme, cinquieme, quatrieme &c troifieme ver- 
tebres du col , lefquelles montent obliquement en 
dedans , & fe réuniffent pour former un corps char- 
nu, puis un tendon qui va fe ‘terminer à la partie 
moyenne du corps de la feconde vertebre du col, 
auprès de celui du côté oppofé. 

Le bord externe du long du col eft couvert par le 
grand droit antérieur de la rète. Ce mufcle retient 
le col dans fa rectitude naturelle ; il lempèche de 
fe coùrber en arriere ; il le redreffe quand il a été 
entraîné dans cette direction; il le porte en devant 
& de fon côté quand il fe contraëte feul ; & dans 
tous ces cas, il agit en mème-tems fur la tête dont 
le col eft pour ainfi dire le pivot. | 

Du petit Pf0as. 

Le petit pfoas ne fe réncontre qu’en peu de 
fujets. On le trouve aüfi facilement chez les fem-. 
mes que chez les hommes. Il eft couché au devant: 
du grand dont il imite la forme , mais auquel il ne: 
reflemble ni par fes attaches, n1 par fon érendue. 

Ce mufcle naît par un principe mince, large &: 
tendineux, de la païtie latérale & du bord inférieur: 
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du corps de la derniere vertebre du dos, des hga- 


ments interpofés entre cette vertebre & la premiere 
des lombes, & quelquefois auf du bord fupérieur 
du Corps de cette vertebre & de lapophyfetranfverfe 
de l’une ou de l’autre. Il devient légerement char- 
nu , excepté du côté par lequel il regarde le grand 
ploas , & defcend avec lu: jufqu’à l'endroit où ce 
ermer fort du baflin pour fe porter à la partie fu- 
Périeure de la cuifle. Le tendon qui le termine in- 
érieurement commence vers le milieu de {à lon 
gueur. Il eft d’abord large , plat & mince 5 mais il 
e rétrecit enfuite pour s’élargir de nouveau. Ce 
tendon fe fixe à l'éminence 1lo-petinée ; il s’en dc- 
tache un grand nombre de fibres qui forment une 
aponévrofe mince au-devant de lextrémité tendi- 
neufe du grand pfoas & de liliaque interne, & qui 
vient fe pérdre à la partie antérieure de la cuifle. 
Les connexions du petit pfoas viennent d'être 
indiquées, Il féchit les lombes fur le baflin & le 
baflin fur les lombes. Ce dernier ufage ne peut 
avoir lieu que lorfqu’on eft couché , ou, qu'étant 
fufpendu avec les mains ; On cherche à élever le 


tronc. Ce mufcle en bridant le grand pfoas & l’ilia- 


queinterne, doit beaucoup augmenter leur force. | 


Des Mufiles fitués Jur les parties latérales de 1 ‘épine, 


Ces mufcles font les fcalènes ; le quarré des 
Jombes & l'ifchio-coccypgien. Les premiers"fe trou- 
vent au col, le fecond occupe les lombes, & je 
troifieme eft caché à la partie ‘inférieure & pofté- 


#ieute du petit baflin. 


Des S calènes. 


Les fcalènes font des mufcles de forme trlangu- 


_ laire, fitués profondément fur les parties latérales 


€ 1j 
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du col , & qui s'étendent depuis le plus grand noti- 
bre des apophyfes tranfverfes de cette partie, juf-. 
qu'à la premiere & à la feconde côtes. 

À proprement parler , il n'y a que deux fcalènes ; 
un antérieur qni va à la premiere côte , & un pof- 
térieur qui va à la mème premiere côte & à la fe- 
conde, lefquels laiflent entre eux un intervalle 
triangulaire deftiné au paflage de l'artere & de la 
veine fouclaviere, & des nerfs brachiaux ; maïs il ef 
plus convenable de divifer le fcalène poftérieur en 
deux mufcles, un pour la premiere côte & l'autre 
pour la feconde; d'où 1l réfulte qu'il y a trois fca- 
lenes, deux qui appartiennent à la premiere côte ;, 
l'un anrérieur, l’autre poftérieur, & un troifieme 
qui appartient à la feconde. | 

Le {calène antérieur de la premiere côte defcend 
de la partie inférieure des tubercules antérieurs des 
apophyfes tranfverfes des fix vertebres inférieures 
du col, où il eft attaché par des languettes tendi- : 
neufes fort courtes, puis charnues , qui fe réuniflent : 
les unes aux autres. Sa direction eît oblique de de- 
dans en dehors. Il fe divife fouvent, à un pouce: 
& démi de la premiere côte, en deux portions, , 
une antérieure aflez épaifle , l’autre poftérieute: 
très mince , qui laiffent pañfer lartere axillaire: 
{eule dans leur écarrement, & vont s’inférer l’une: 
près de l’autre à la face fupérieure & au bord 1in-- 
terne & fuperieur de la premiere côte, tout près 
de fon cartilage , chacune par un tendon aflez épais: 
& aflez court. 

Le fcalène poltérieur de la premiere côte eft uni 
peu moins long. Il vient de la partie inférieure &! 
antérieure des tubercules poftérieurs des apophyfes: 
tranfverfes des quatre dernieres vertebres du col! 
feulement, par des languettes tendineufes, puis: 
charnues, comme les précédentes, mais dont less 
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inférieures font les plus épaifles. Ce mufcle fe porte 
aufh en dehors & un peu en arriere à la face fupé- 
rieure de la premieré côte, depuis le bord fupé- 
rieur & interne jufqu'à l’inférieur & l’externe , un 
pouce plus loin. que l'antérieur, & il s'y termine 
par un tendon plus long en avant qu'en arriere. 
L'efpace qui le fépare d'avec la partie poftérieure 
du {calène antérieur dela prennere côte, donne paf- 
fage aux nerfs brachiaux. Il eft couvert en arriere 
& en dehors par Le fcalène de la feconde côte ; qui 
ne paroit faire qu’un feul corps avec lui. 

Ce dernier eft le plus long & le plus mince des 
trois. [ vient fupérieurement de la partie inférieure 
& poftérieure des tubercules antérieurs des aPpO« 
_phyfes tranfverfes de la feconde, troifieme & qua- 
trieme vertebres du col, & de la partie inférieure 
& antérieure du tubercule poftérieur de lapophyfe 
_tranfverfe de la cinquieme vertebre. Les languettes 
qui le fixent à cette apophyfe font plus longues 
qu'aux autres fcalènes, & Îles portions charnues qui 
leur fuccedent plus long temps féparées. Il va s’atta- 
cher au bord fupérieur de la feconde côte dans lé 
tendue de plus d’un pouce & demi, & À pareille dif- 
rance de l'articulation de cette côte, par un tendon 
applatt & de plus d’un demi-pouce de long. Le bord 
antérieur de ce mufcle tient au bord poftérieur du fe- 
cond fcalene de la premiere côte. 

ÿ fcalenes font en même temps deftinés aux 
motvements de l’épine & à ceux du thorax. Ils fou- 
tiennent la colonne cervicale ; ils l'empèchent de fe 
renverfer en arriere ; 1is la ramenent en avant, & 
ils l'inchinent obliquement du côté vers lequel ils 
agiflent , lorfqu'ils ne font pas contre balancés par 
ceux du côté oppofé. Ces mufcles paroiffent auf 
… fort propres à élever la premiere & la feconde côte, 
» & à la porter en arriere & en dehors, mouvement 
| Éeuj 
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qui contribue puiflamment à la dilatation du tho- 


fax, parceque ces deux premieres côtes fervent 
, ° ai 
d'appui à toutes les autres. 


Du quarré des Lombes. 


Le quarré des lombes porte aufli le nom de trian- 
gulaire , eu égard à fa figure qui eft celle d’un quarré 


allongé, ou celle d’un triangle tronqué à fon ex- 
trémité fupérieure. Il eft fitué fur la partie infé- 
rieure de l’épine dans l'intervalle qui fépare la erète 
de l'os des ifles, d’avec lé bord Ai de la der- 
nicre faufle côte, & s'étend de l’une de ces parties 
jufqu'à l’autre, 

Ce mufcle eft attaché inférieurement à la partie 
poftérieure de la crère de los desiles, dans une éten- 
due de deux pouces, par des fibres qui font long- 
temps aponévrotiques à {a face antérieute. Il monte 
obliquement de dehors en dedans, & fe partage en 
diverfes languettes applatiès, continues par leuts 
bords voifins, lefquelles vont s'attacher au bord 
inférieur de toute l'étendue des apophyfes tranf- 
verfes des quatre vertébres fupérieures des lombes 
par des fibres tendineufes, fur-tout en arriere, & 


enfuite à la face poltérieure du ligament qui unit. 


. Ë e] 
la premiere côte avec la premiere apophyfe tranf- 


verfe des lombes , au bord inférieur de cetteynème 
derniere côte, & quelquefois à celui de nt- 
derniere, jufqu’où il s'étend par un prolongement 
de fa partie fupérieure. 

Ce mufcle eft couvert en arriere par une aponé- 
vrofe très forte qui appartient au tranfverfe du 


ventre. Intérieurement 1l left par une roile mem- 


braneufe & légerement fibreufe qui paroït abfolu- 
ment cellulaire. Il foutient l’épine dans fa reétitude 
naturelle lorfqu'il agit avec celui du côté oppofé, 
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-&1l lincline de fon côté quand il agit feul. Peut- 
être meut-il les deux dernieres côtes de haut en bas, 
& contribue-t-1l par-là en quelque forte à la refpi= 
tation, 

” De l'Ifthio-coccygien. 


L'ifchio-coccygien eft fitué à la partie interne 
inférieure & un peu poftérieure du baflin entre 
l'épine de l’ifchion & la partie latérale inférieure du 
facrum & du coccyx. Sa forme eft à peu près trian- 
gulaire. Il eft garni d’un grand nombre de fibres 
rendineufes qui le font paroître autant aponévro- 
tique que charnu. | 

Ses attaches à l’épine de l’ifchion font à la face 
interne & au bord poftérieur de cette apophyfe près 
{on extrémité. De-là fes fibres fe portent en dedans 
& en arriere en s’écartant beaucoup les unes des 
autres, & vont fe fixer aux parties défignées des os 
facrum & ifchion , vers leur face interne. 

Ce mufcle eft continu par fon bord antérieur 
au bord poftérieur du releveur de l'anus, avec le- 
quel il forme une efpece de voûte mufculeufe ren- 
verfée, dont la cavité regarde le bas ventre, & dont 
un des principaux ufages eft de terminer cette ca- 
vité inférieurement, de foutenir les vifceres qui 
ÿ font contenus, & de s'oppofer à ce qu'ils ne s’é- 
chappent pour former des hernies. L’ifchio-coc- 
cygien a encore celui de courber le coccyx , de 
l'empêcher de fe renverfer en arriere, & de le ra- 
mener en avant lorfqu'il a été pouffé dans cette 
direction par la preffion que le rectum exerce fur 
lui, lors de la contra@tion fimultanée des mufeles 
du bas-yentre & du diaphragme. 


Éeiv 
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Des Mufcles fitués à la partie poflérieure de l’epine. 


Le nombre de ces mufcles a été prodigieufement 
multiplie. Cependant on peut aifément les ré- 
duite fans rien diminuer de l'exactitude avec la- 
quelle ils doivent ètre décrits. Je n’en vois que fix 
de chaque côté, faveir Le facro lombaire & le long 


dorfal, l’épineux du dos, le grand tranfverfaire! 


épineux , & les inter-épineux & inter-tranfver- 
faires du col. Ces derniers font comptés colleci- 
vement, 

Du Sacro-lombaire, 


Le facro-lombaire & le long dorfal font unis 
enfemble à leur partie inférieure, & ne forment 
qu'un feul mufcle aponévrotico-rendineux en ar- 
riere, & charnu en avant, lequel fe divife au ni- 
veau de la derniere faufle côte en deux portions 
qui s'écartent un peu l'une de l’autre, & qui mon- 
tent le long du dos. L'une va gagner les angles des 
côtes , l’autre fe porte derriere les apophyfes tranf- 
verfes des vertebres du dos , & les parties voifines 
des côtes. La premiere eft celle que l’on nomme le 
facro-lombaire, & la feconde celle que l’on ap- 
pelle le long dorfal. Toures deux s'étendent juf- 
qu'à la partie inférieure du col. 

Le corps charnu qui leur eft commun, com- 
mence en bas par une aponévrofe qui occupe la 
partie poftérieure dé l'os faciüm, le bord pofté- 
rieur de la crête de l'os desiles , & toute la face pof- 
térieure & latérale des vertebres des lombes, Cette 
“aponévrofe eft très épaifle & très forte; mais au 
milieu des lombes on y appercçoit des traces de di- 
vifion, comme fi elle écoit faite de bandeletres 
étroites , léserementunies par leurs bords, & qui fe 
portaflent ebliquement de dedans en dehors & de 
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bas en haut. Elle reone le long de la face pofté- 
rieure du long dorfal jufqu’au milieu du dos. La 
chair commence à naître de fa face & de fon bord 
antérieur vis.a-vis la crète de l'os desiles. Elle forme 
fur la région des lombes plufieurs languettes très 
gtoffes & prefque ifolées , dont les tendons fe por- 
tent de bas en haut & de dedans en dehors, à la face 
poftérieure & à la partie inférieure des apophyfes 
tranfverfes des vertebres de cette région. Vers le 
bas du dos ce corps charnu fe divife , comme il a 
été dit. | ET 
Le facro-lombaire, féparé d’avec le long dor- 
fal, monte obliquement de dedans en dehors. Il 
diminue peu à peu d’épaiffeur, & fe termine en 
haut par une pointe très étroite. Ce mufcle eft 
charnu à fon bord poftérieur & tendineux à l'an- 
térieur."l eft divifé de ce côté en autant de lan- 
guettes qu'il y a de côtes auxquelles il doive s’atta- 
cher, & qui aboutiflent à des portions charnues, 
lefquelles font féparées les unes des autres en 
avant, & réunies en un corps de mufcle en ar- 
ricre. Les inférieures font les plus épaifles, les 
plus larges, les plus courtes, & celles que la chair 
accompagne le plus long-temps. Elles vont fe fixer 
au bord inférieur & au bas de l’angle de toutes les 
côtes. La derniere monte jufqu’à la partie pofté- 
rieure & inférieure de l’apophyfe tranfverfe de la 
derniere vertebre du col. | 
On trouve le long de la face poftérieure du fa- 
cro-lombaire , & du côté par lequel ce muicle re- 
garde le long dorfal , une portion charnue , mince, 
allongée, qui lui eft très étroitement unie, qui 
vient du col, & que l’on nomme l’accefloire du 
facro-lombaire. Cette portion mufculeufe eft atta- 
_ chée fupérieurement à la partie poftérieure & in- 
-férieure des apophyfes tranfverfes des cinq ver- 
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rebres inférieures du col, pat autant de tendons 
féparés qui viennent de languettes charnues dont 
la réunion forme fon épaiffeur. Elle fe termine in- 
férieurement par d’autres languetres charnues, puis 
tendineufes, qui croifent la direction de celles du 
facro-lombaire , & defcendent de haut en bas fe 
fixer à la partie fupérieure de l'angle de toutes les 
côtes. Les fupérieures font les plus minces & les 
plus arrondies ; les inférieures , au contraire, font 
les plus épaifles, & celles que la chair accompagne 
le plus long-temps. La partie poftérieure du facro- 
lombaire eft ce que quelques uns appellent le tranf- 
verfaire grêle du col, & ce que beaucoup d’autres 
ont défigné fous le nom de cervical defcendant de 
Diemerbroeck. 

Le facro-lombaire & les mufcles fuivants font 
fitués au-devant des petits denrelés poftémeurs fu- 
périeur & inférieur , du rhomboïde , du trapeze & 
du grand dorfal, qui les couvrent en arriere, & 
qu'il faut enlever pour qu'ils puiflent être apper- 
çus. Les ufages de ce mufcle font de maintenir la 
colonne dorfale dans fa reétitude naturelle, de 
l'y ramener quand elle s’en eft écartée par la flé- 
xion du tronc en avant, & de la renverfer en ar- 
ticre; ce qu'il fait d’une maniere oblique quand 
4] agit feul , & directe quand il agit avec celui du 
côté oppofé. Ce mufcle peut encore faire tourner 
le tronc fur fon axe & de fon côté, en quoi il ef 
aidé par l'action des mufcles fitués à la partie anté- 
rieure du ventre, & fur-tout par celle des obliques 
externes & internes. Lorfqu’on eft debout, il fa- 
vorife l’inflexion de l’épine en avant, par Le feul 
relâchement de fes fibres , Ru il ne 
faut aucune autre force que celle de la pefanteur 
du corps pour la courber de ce côté. Mais lorfque 
l’on eft couché, ce mouvement dépend des mufcles 
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droits du ventre & des autres mufcles de cette par- 
tie. On à penfé que le facro lombaire contribuoit 
aufli à l’abaiflement des côtes, mais il s'attache fi 
près du centre de leur articulation , que fes ufages 
à cet égard doivent être fort bornés. [1 en faut dire 
autant de fon accefloire qui paroît moins propre à 
élever les côtes auxquelles 1l eft fixé, qu'à mou- 
voir les vertebres du col fur lefquelles il agit, 
comme le facio-lombaire même agit fur celles des 
lombes & du dos. 


Du long Dorfal. 


Le long dorfal eft beaucoup plus épais dans tou- 
tes fes parties que le facro-lombaire. Il diminue 
aufli d’une maniete très fenfible, & fe termine de 
même en pointe à fa partie fupérieure. Ce mufcle 
fe divife de bas en haut en un grand nombre de 
languettes charnues d’abord, puis tendineufes, qui 
forment deux rangées très diftinétes, une en de- 
hors du côté du facro-lombaire ; l’autre en dedans 
du côté de l’épine. La premiere n’a que fept à huit 
languettes beaucoup plus long-temps charnues que 
celles de la rangée interne, & qui font terminées 
par un tendon très court. Les inférieures font les 
plus épaifles, Elles fe fixent à la face externe des 
fept ou huit dernieres côtes, près leur bord infé- 
rieur ; celles d’en bas plus loin de leur articulation, 
& les autres plus près. La feconde rangée eft com- 
pofée de treize languettes terminées par de longs 
tendons , épaifles , courtes & plus long-remps char- 
nues en bas, minces, longues & plus long-temps 
tendineufes en haut, lefquelles s’attachent enfin 
à la partie poftérieure inférieure des apophyfes 
tranfverfes de toutes les vertebres du dos , & de 
celles de la derniere vertebre du col. 

Le long dorfäl a aufi une portion accefloire qui 
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defcend du col, dont les fibres croifent les fiennes ; 
& qui eft collée à fon bord interne , comme celles 
du facro-lombaire. Cette portion eft formée de fix 
languettes tendineufes fort courtes, puis charnues, 
lefquelles viennent de la partie poftérieure infé- 
rieure des fix vertebres inférieures du col, & qui 
fe réuuiflent en un corps charnu, mince & aflez 
large, qui reone le long de cette partie, & qui fe 
porte le long du bord interne & de la face par la- 
quelle Le long dorfal regarde les cotes, après quoi, 
il fe divife en fept tendons allongés qui vont de 
haut en bas, à la partie fupérieure & poftérieure 
des apophyfes tranfverfes des fept vertebres fupé- 
rieures du dos. C’eft ce que l’on appelle communé- 
ment le grand tranfverfaire du col. 

Les fonctions du long dorfal , & celles de fon 
acceffoire font précifément les mêmes que celles du 
facro-lombaire , excepté que, comme il eft moins 
oblique de dedans en déhors, il contribue moins 
au mouvement par lequel le tronc tourne fur fon 
axe, & qu'il agit avec une force plus grande, & 
relative à fon épaifleur & au nombre de fes fibres. 


De l'Epineux du dos. 


On rencontre le long des apophyfes épineufes 
des vertebres du dos, & du bord interne du grand 
dorfal, une mafñle en partie tendineufe, & en par- 
tie charnue, qui, des vertebres fupérieures des 
Jombes , & des inférieures du dos , monte aux 
fupérieures de cette derniere claffle, & s'attache 
à leurs apophyfes épineufes. Elle eft compofée de 
fibres concentriques , c’eft-à-dire que celles qui 
viennent des vertebres les plus éloignées , font les 
plus longues, & les autres à proportion de plus en 


plus courtes, Mais {on union avec le grand tranf- 
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verfaire épineux fur lequel elle eft couchée, & fes 
adhérences avec le bord interne du long dorfal , 
empêchent pour ordinaire de les bien diftinguer. 
Cette mafle eft ce que l’on appelle le grand épi- 
neux du dos. Ses ufages font prefque les mêmes 


que ceux du facro-lombaire & du long dorfal. 


Du Tranfyerfaire épineux. 


La partie fupérieure & convexe de l'os facrum , 
la partie poftérieure des vertebres des lombes, du 
dos & du col, font couvertes d’une grande quan- 
tité de portions mufculeufes , en partie jointes en- 
femble , en partie féparées & diftinétes & rendineu- 
fes à leurs extrémités, lefquelles forment le tranf- 
verfaire épineux. | 
Ce mufcle peut être divifé en trois portions; 
une inférieure qui répond à los facrum & aux lom- 
bes, une moyenne qui répond au dos, & unefu- 
périeure qui appartient au col. La premiere eft la 
plus épaifle. Ses faifceaux charnus font plus con- 
fondus, & plus étroitement unis enfemble, que 
ceux des autres portions. [ls montent obliquement 
des apophyfes tranfverfes de l'os facrum & des apo- 
phyfes articulaires des vertebres des lombes, aux 
apophyfes épineufes de ces mèmes vertebres, & au 
bord inférieur de leur arc poftérieur. La feconde 
portion eft la plus mince des trois. Elle monte des 
apophyfes tranfverfes des vertebres du dos aux apo- 
phyfes épineufes des mêmes vertebres , & à toute 
la longueur de leur arc poftérieur. La troifieme eft 
compofée d’un plus grand nombre de faifceaux 
charnus que les précédentes. Ces faifceaux font aufli 
longs qu'aux lombes & au dos. Ils commencent au 
milieu du dos à l’apophyfe tranfverfe de la fep- 
tieme des vertebres de cette partie, & continuent 
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de fe fixer à celles des fept vertebres fuivantes, puis 
le long du col, aux apophyfes articulaires des cinq 
vertebresinférieures. On les voit monter en dedans 
& en arriere, pour fe terminer par des tendons fé- 
parés aux parties latérales inférieures des apo- 
phyfes épineufes des fix dernieres vertebres du col, 
& en même temps à toute la longueur du bordin- 
férieur de leur arc poftérieur , comme aux deux au-. 
tres portions. Celle-ci couvre en arriere la partie 
fupérieure de celle qui appartient au dos. 

Le tranfverfaire épineux a les mèmes ufages que 
les précédents. 

Des Inter-épineux. ? 


Les intervalles des apophyfes épineufes des ver- 
tebres du col font remplis des deux rangées de 
petits mufcles, l’une à droite & l’autre à gauche, 
qui, de l'extrémité inférieure de l’une , vont à 
l'extrémité fupérieure de l’autre. Ces mufcles ne 
commencent qu’au-deflous de la feconde vertebre. 
Leur nombre en tout eft de douze, fix de chaque 
côté. Ce font lesinter-épineux du col. J'ai inutile- 
ment cherché de pareils mufcles au dos & aux lom- 


bes. | 
Des Inter-tranfverfaires. 


Les inter-tranfverfaires ne different des précé- 
dents qu'en ce qu'ils font fitués entre les apophy- 
fes tranfverfes des vertebres. Je n’en ai vu qu’au 
col. Ils forment deux rangées de chaque côté, 
une antérieure attachée aux trubercules antérieurs 
des apophifes tranfverfes , l’autre poftérieure f- 
xée aux tuberculés poftérieurs des mèmes apophy- 
fes. Les fupérieurs font les plus longs. Ils com- 
mencent entre la premiere & la feconde vertebre, 
& finiflent entre la fixieme & la feptieme. Par con- 


| 
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 féquent, chaque rangée eft compofée de dix, &il 


ÿ éha vingt-quatie entout. 

Ces mufcles, ainfi que les inter épineux parta- 
gent les fonctions des accefloires du facro-lombaire 
& du long dorfal, & celles de la partie fupérieure 
du tranfverfaire épineux. | 
Des Mufiles qui contribuent à former la cavité de La 

poitrine. 


Les mufcles qui contribuent à former la cavité 
de la poitrine font le diaphragme , les fur-coftaux, 
les inter-coftaux externes & internes, les fous-cof- 
taux & les fterno-coftaux ou les triangulaires du 
fternum. 


Du Diaphragme. 


Le diaphragme eft un mufcle très large, fitué 
obliquement entre la partie inférieure de la poi- 
tine, & la partie fupérieure du bas-ventre qu'il 
fépare l’ane de l’autre, de figure circulaire à fa 
partie antérieure & fupérieure, allongée & poin- 
tue à fa partie inférieure & poftérieure, & qui eft 
rendu entre le fternum, lés fix dernieres côtes & 
les vertebres fupérieures des lombes. 

Sa partie antérieure & fupérieure eft fort large , 
médiocrement épaifle , & compofée de fibres qui 
paroiflenren quelques forterayonnées. Celles de ces 
fibres qui font mitoyennés , naiflent de l’appendice 


xyphoide du ftérntim. Elles ont peu de largeur & 


vont directement d'avant en arriére, fe terminer 


à une large aponévrofe quirépond au centre de cette 
‘partie du diaphragme. Les fuivantes viennent de 
‘a face interne de la partie cartilagineufe de la'f p- 
tiéme des vraiés-côres , en commençant à deux 
‘pouces de fon infértion au fternuim. Elles font beau- 
coup plus long-temps charntes, & marchent d’a- 
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vant en arriere , & de dehors en dedans, L’étendu& 
qu’elles occupent au- dedans de la côte à laquelle 
elles appartiennent, n'eft guere que d'un pouce. 
Elles font féparées de chaque côté de celles qui ti- 
rent leur origine du fternum, par un efpace triangu- 
laire que le uiflu graiffeux remplit. Les autres ont 
beaucoup de longueur. Elles naiffent de la face 
interne des cinq côtes fuivantes, c’eft- à- dire de 
celle des cartilages des deux premieres fauffes- 
côtes , de celle des portions offeuffes de la troi- 
fieme & de la quatrieme, & de l'extrémité tantof- 
feufe que cartilagineufe de la cinquieme. Celles de 
la premiere faulle côte marchent d'avant en arriere, 
& de dehors en dedans. Celles de la feconde & de 
la troifieme vont directement de dehors en dedans. 
Enfin les dernieres fe portent de dehors en dedans, 
& d’arriere en avant. Elles forment toutes des ef- 
peces de digitations qui s’'entrecroifent avec paretl- 
les digitations appartenantes au mufcle tranfverfe 
du bas-ventre, & aboutiflententiérement à l’'apone- 
vrofe mitoyenne dont 1l a été parlé précédemment, 
Cette aponévrofe dont l'étendue eft confidérable a 
la forme d’une feuille de treffle qui feroit largement 
-échancrée à l’endroit de fon pédicule , & dont les 
trois portions auroient une largeur fort inégale , 
& feroient tournées en avant. Celle de ces por- 
tions qui eft à gauche eft la plus grande. Celle qui 
eft à droite l’eft un peu moins, & celle du milieu eft 
la plus petite. Certe derniere n'eft pas aufli arron- 
die que les autres, & fe termine en une pointe 

moufle. G 
Toute La partie du diaphragme que je viens de 
décrire, eft voürée de bas en haut, & forme une 
large convexité du côté de la poitrine, & une con- 
cavité proportionnée du côté du bas-ventre. Cette 
voûte n’eft pas réguliere. Elle eft généralement 
inclinée 
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intlinée d'avant en arriere , & de haut en bas, & le 
Heu qui répond à laponévrofe mitoyenne ef moins 
élevé que les parties latérales & charnues. On ob: 
ferve d’ailleurs que cette élévation eft plus confidé- 
rable du côté droit, lequel eft en même-temps le 
plus large & le plus Évalés Musee 

La parte pe & poftérieure du diaphrag: 
me et beaucoup plus épaifle. Elle commence er 
avant & en haut à la grande échancrure que forme 
l’aponévrofe de la partie rayohnée, & finit en bas 
à la partie antérieure de la feconde vertebre des 
Jombes, & fur les parties latérales à urie efpece de 
ligament ceintré par en haut, qui, de la racine de 
lapophyfe tranfverfe de la premiere vertebre deg 
lombes, monte obliquement au bas du milieu de 
_ la portion efleufe de la cinquieme fauffe-côte, Ce 
même ligament embrafle par fon botd inférieur le 
fommer du mufcle pfoas. La partie du diaphrag- 
me dont 1l s’agit, après avoir été large & mincé 
fupérieurement, devient épaifle & étroite inférieu- 
rément. Les fibres les plus courtes font celles 
qui vont au higament ceintré , fur lequel elles def> 
cendent dans une direction qui parofr droite , quoi 
qu’elle foit Ilégerement courbée de dedans en de: 
hors. Elles couvrent en bas les fibres de la partie 
rayonnée qui viennent de la derniere faufle-côte. 
Les plus longues font célles qui aboutiffent à Le 
feconde vertebre lombaire. Celles-ci forment en 
defcendant deux efpeces de piliers féparés l'un de 
Pautre ; & placés lun à droite & l’autre à gauche, 
Le pilier droit eft le plus large. Il eft fitué un pe 
plus aritérieurement , de forte qu’il approche beau 
coup du milieu du corps des vertebres. Ce pilier 
eft compofé de deux portions, une extetne plus 
large qui defcend de dehors en dedans , une in 
terne plus étroite qui defcend au contraire de de- 

Tome I, | x 
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dans en dehors, & qui couvre la premiere. On 
voit chacune de ces deux portions fe terminer pat 
un tendon applati, d'un pouce à-peu prè< de lon- 
gueur, qui fe fixe au corps de la feconde vertebre 
des lombes , & qui s'avance jufques fur les liga- 
ments qui uniflent cette feconde vertebre à la troi- 
fieme. Ces tendons fe croifent, de forte que celui 
de la portion externe fe porte en arriere & en de- 
dans, & celui de la portion interne en devant & 
en dehors. Le pilier gauche eft à- peu-près difpofé 
de la même maniere. Cependant les deux portions 
dont il eft compofé font moins diftintes & moins 
faciles à appercevoir. | 
Les deux piliers du diaphragme font féparés dans 
toute leur longueur. Mais ils communiquent en- 
femble à leur partie moyenne, par des"trouffeaux 
de fibres qui paffent de l’un à l’autre, Celui de ces 
trouffeaux qui vient du pilier droit, pale au-devant 
de celui qui vient du pilier gauche. Il eft plus étroit 
& plus mince. Leur entrecroifement partage lin- 
tervalle qui fe trouve entre les deux piliers en deux 
ouvertures , une fupérieure & l’autre inférieure. La 
fupérieure eft la de courte &-la plus étroite. Sa 
figure eft oblongue. Elle commence au bord pofté- 
rieur & inférieur de l’aponévrofe mitoyenne de la 
ortion circulaire du diaphragme, & laifle pañler 
Rofoghage: L’inférieure a la mème forme. Elle eft 
étroite en haut, un peu plus large en bas, & ten- 
dineufe dans tout fon contour. Cette fecondeouver- 
ture permet à l'aorte de fe porter de la cavité de la 
oitrine dans celle du bas-ventre , &aux racines du 
réfervoir du chyle, de monter de la cavité du bas- 
ventre dans celle de la poitrine. Les deux portions 
charnues qui forment les piliers du diaphragme ;, 
laiffent encore paller entr'elles, de chaque CÔTÉ ; 
deux gros cordons nerveux qui appartiennent au 
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nerf intercoftal, par des ouvertures proportionnées 
à leur groffeur. Le premier de ces nerfs donne naif 
fance au ganglion femi-lunaire, & le fecond eft 
le tronc même de linter-coftal, dont Pautre n’eft 
qu'une branche. | 
La portion droite de l’aponévrofe mitoyenne du 
‘diaphragme eft auffi percée d’une ouverture, la- 
quelle eft beaucoup plus grande que celles dont 
1l vient d’être parlé, & fe trouve vers fa partie an- 
térieure & interne , à l'endroit où cette portion 
s'unit avec celle qui eft antérieure. Cette OUVEI— 
ture, deftinée au paflage de la veine-cave, et 
tendineufe dans fon contour. La forme en eft pref- 
que ronde , & pourtant approchante d’un quarré 
dont les côtés font très inégaux. Deux fontinternes 
& plus courts, & deux externes & beaucoup plus 
allongés. Le côté interne & antérieur eft le plus 
court de tous. Les fibres qui le forment font cachées 
par celles du côté interne & poftérieur-qui , elles- 
mêmes le font en devant par celles du côté externe 
& antérieur. Celui-ci eft moins allongé que le pof- 
térieur. Ses fibres couvrent non feulement celles du 
côté interne & antérieur en avant, mais encore 
celles du côté externe & poftérieur en arriere. Ce 
dernier eft le plus allongé des quatre. Les fibres de 
la portion aponévrotique du diaphragme , ne fe 
croifent pas feulement en cet endroit, on les voit 
encore diverfement inclinées lesunes fur les autres ? 
dans toute la partie antérieure de la feuille de trefle 
que cette aponévrofe repréfente. 

Le diaphragme n’a de connexions réelles qu'avec 
le tranfverfe du ventre. Celles qu’il a avec la partie 
fapérieure du pfoas font moins intimes, puifqu'il 
en eft féparé par le ligament ceintré dont il a été 
fait mention. Ce mufcle eft couvert fupérieurement 
par la plévre, & inférieurement par ne PEtoin : 
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excepté aux endroits où il donne attache au péri- 
carde, au médiaftin & au bord poftérieur du foie. 
11 reçoit des arteres dont les principales , connues 
fous les noms de phréniques ou de diaphragrmati- 
ques inférieures, viennent de la partie fupérieure 
de la portion de l'aorte qui eft contenue dans le 
ventre, & quelquefois du tronc cœliaque ou des 
arteres émulgentes ; & les autres, des intercoftales 
inférieures, des médiaftines, des péricardines , des 
mammaires internes & des lombaires fupérieures. 
Ses veines qui font également nombreufes, ou lui 
font particulieres , & vont s'ouvrir dans la veine- 
caveinférieure, ou lui font communes avec plu- 
fieuts autres parties, &c fe terminent dans divers 
troncs veineux. Il a aufi beaucoup de nerfs, parmi 
lefquels ceux qui portent fon nom, & qui viennent 
des pairès cervicales , font les plus remarqua- 
bles. 

Ce mufcle fe contracte & fe relâche alrernati-. 
vement dans les deux temps de Îa refpiration. 
Comme il forme une voûte dont la convexité re- 
garde la poitrine & la concavité regarde le bas- 
ventre, Le premier effet de fa contraction doit être 
de defcendre vers la feconde de ces deux cavités , 
& d'augmenter les dimenfions de la premiere. En 
conféquence les vifceres du bas-ventre fur lefquels 
il porte, tels que le foie, la rate, l’eftomac , les 
reins, puis Les autres comme les inteftins, le mé- 
fentere, &c. font chaflés en avant où ils trouvent 
moins de réfiftance, parceque les mufcles du bas- 
ventre qui jouiffent des mêmes mouvements font 
alors relâchés , & l'air fe précipite dans les poumons, 
& les difténd. Certaines parties du diaphragme qui 
font plus élevées que les autres defcendent davan- 
tage. L'aponévrofe qui fait la partie moyenne de 
ce mufcle, defcend auffi, mais d’une moindre quan- 
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tité, tant parcequ'elle eft naturellement fituée plus 
bas, que patcequ'elle tient au péricarde qui, lui- 
mème eft aflujetti en quelque maniere, par les gros 
vaifleaux qui le traverfent. La crainte qu'il n'arrive 
quelque dérangement danslesorganesles plus eflen- 
tiels à la vie, fi cette partie du diaphragme avoit des 
mouvements marqués, a fait penfer à quelques-uns 
qu'elle étoit prefque iinmobile. Mais on ne peur 
douter qu’elle ne s’abaifle dans les grandes in{pi- 
rations, & le témoignage de la nature doit l’em- 
porter fur les raifonnements tirés des défordres 
qu'on a cru pouvoir en réfulter. 

Le fecond effet de la contraction du diaphragme 
eft le racourciflement de fes fibres, en conféquemce 
duquel la partie droite de ce mufcle doit être rap- 
prochée de la gauche, &c les côtes auxquelles il 
tient , doivent être portées en dedans. Mais cette 
action ne pourroit avoir lieu qu’autant que les muf- 
cles du voilinage, & fur-tour le petit denrelé pofté- 
rieur-inférieur, feroient relâchés. Car lorfqu'ils fe 
contractent en inême-temps, les côtes ne font en- 
traînées n1 en dedans ni en dehors. C'eft peur-être 
une des urilités les plus grandes de ce mufcle, que 
celle d’empècher que Les côtes n’obéiffent à l'action 
du diaphragme, & de déterminer cette action en 
entier . la poitrine & fur le bas-ventre, En outre 
la contraction du diaphragme refferre l’œfophage. 
Elle ne comprime pas moins la veine-cave, quoi- 
que cette veine ne traverfe que fa partie rendi- 
neufe. Plufieurs perfonnes ont cru pouvoir ie nier, 
Mais l’infpection anatomique des animaux vivants 
Va fait voit untrop grand nombre de fois à de Haller, 
& à ceux qui ont répété fes expériences, pour qu’il 
foit poflible d’en douter. 

Lorfque le diaphragme vient à fe rep triées 

; Be FEU 


454 TRATTÉ DANATOMTIE. 
mufeles du bas-ventre que la preflion des vifceres 
de cette cavité avoit obligé de prêter, & de fe 
courker de dedans en dehors, & d’arriere en avant, 
fe contractent à leur tour. Ils repouflent ces vif- 
cerés, & les portent de bas en haut, & de de- 
vant én arriere. Le diaphragme remonte vers Ja 
poitrine, dont les dimenfions diminuent. L'air 
s'échappe des poumons comprimés & reflérrés. L'ex- 

iration fuccede à l’infpiration, & ces mouvements 
répétés produifent dans toutes les parties du ventre 
un doux ballotement qui favorife le cours du fang 
& des autres liqueurs qui circulent dans les vaif- 
feaux de fes vifceres, & la progreflion des matieres 
que le canal inteftinal contient. | 

Il y a des circonftances dans lefquelles les mufcles 

du bas-ventre & le diaphragme, au lieu de fe con- 
tracter alternativement, agiflent en même-temps , 
& d’une maniere fimultante. Alors la cavité de 
l'abdomen fe rétrecit, les vifceres au’elle contient 
éprouvent une preflion plus ou moins forte, & les 
fubftances étrangeres qu'ils renferment font pouf- 
fées au-dehors. C’eft ce qui arrive dans l’action de 
vomir, dans l’expulfion des gros excréments ; & 
lors de celle du fœtus , dans Kaccouchement. 


Des Sur-coftaux. 


Les fur-coftaux ou autrement les releveurs des 
côtes de Sténon , font de petits mufcles de forme 
triangulaire , étendus en arriere entre les parties 
inférieutes des apophyfes tranfverfes de la derniere 
vertebre du col, & des onze vertebres fupérieures 
du dos, & le bord fupérieur dé toutes les cores. Leux 
nombre eft de douze de chaidüe coté. | 

Ils font tèndineux aux apophyfes tranfverfes, &c 
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tendino aponévrotiques aux côtes, vers lefquelles ils 
defcendent d’arriere en avant, & de dedans en de- 
hors, en s'élargiffant, Les fupérieurs font les plus 
petits & les plus minces. Les inférieurs ont plus 
d’étendue & d’épaifleur. Il fe détache du bord infé- 
rieur de prefque tous ces mufcles un long troufleau 
charnu, qui, paflant par-deffus la côte à laquelle 
ils appartiennent, va à celle qui eft au deflous On 
en voit quelques uns qui fe portent en entier d’une 
vertebre à la feconde des côtes quila fuivent. Ceux- 
ci font défignés fous le nom de /evator s coffarum 
longiores | pendant que ceux qui defcendent d’une 
vertebre à la côte fuivante font nommés /eyarores 
coflarum breviores. Leur obliquité répond à celle 
des inter-coftaux externes dont ils ne font pas bien 
exactement féparés. 

_ Les fur coftaux font cachés en arriere par les 
mufcles facro-lombaire & long dorfal, Ils élevent 
les côtes & les portent en dehors. $Sénac, dans 
un Mémoire imprimé parmi ceux de l’Académie 
des Sciences , année 1724, a avancé qu'ils étoient 
plus propres à maintenir les vertebres du dos dans 
leur fituation , & à les entrainer dans des infle- 
xions latérales ; mais la mobilité des côes, com- 
parée avec celles des pieces qui compofent l'épine, 
femble prouver le contraire. 


Des Intercoflaux externes. 


Les intercoftaux externes font au nombre de 
onze de chaque côté. Ils occupent les intervalles des 
côtes auxquelles ils font attachés fupérieurement 
_ & inférieurement tout le long de leur levre ex- 
terne , & fe portent obliquement de haut en bas, 
& d’arriere en avant. Les Pets externes 
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commencent à la partie la plus reculée des côtes, 
& finiflent à l'endroit où ces os fe joignent à leurs 
cartilages. Ils font peu épais & tendino -aponé- 
vrotiques à leurs bords fupérieur & inférieur. Ces 
mufcles fe terminent en avant par une aponévrofe 
mince qui remplit les intervalles des cartilages des 
côtes, comme eux-mêmes rempliflent Les inrerval- 
les de leurs portions offeufes. Ils ne font certaine- 
ment pas inutiles , quoique leur action s'apper- 
çgoive avec peine fur Îles perfonnes faines, & qui 
tirent librement leur refpiration. Les intercoftaux 
externes élevent les côtes dans beaucoup de cir- 
conftances , & peut-être les élevent-ils toujours. 
En général la nature prudente à rendu la poitrine 
plus mobile chez les femmes que chez les hommes, 
afin que dans la groffefle où le diaphragme monte 
très haut, eu égard au volume de la matrice, le 
mouvement des côtes püt fuppléer à laffoibliffe- 
ment de fon action. Aufli voit-on que la poitrine 
séleve & s'abaifle d’une maniere très manifefte 
* chez elles. 


Des Intercoflaux internes, 


Le nombre des intercoftaux internes eft aufli de 
douze de chaque coté. Ils occupent les intervalles 
des côtes vers le dedans de la poitrine , & font 
fixés à la levre interne de leurs bords fupérieur & 
inférieur. Ces mufcles montent de bas en haut & 
d’arriere en avant. Leur obliquité eft moindre que 
celle des externes. Ils commencent vis à-vis Pan- 

le des côtes | & fe continuent jufques vers la 
“partie latérale du fternum. Leurs fibres font ter- 
minées par des tendons d'inégale longueur , de 
forte qu'ils paroïflent aponévrotico-tendineux dans 
toute leur étendue, Elles ont beaucoup de lon- 
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gueut, parcequ'elles avancent jufques fous la face 
interne des côtes. | 

Galien a avancé que les intercoftaux internes 
fervoient à abaifler les côtes ,» & qu'ils étoient l’or- 
ane des fortes expirations. Tout le monde l’a fui- 
vi. François Bayle a confirmé cette opinion vers la 
fin du fiecle dernier, par un ratfonnement qui pa- 
roît avoir beaucoup de force. Les intercoftaux in- 
ternes , a-t-1l dit, font difpofés de maniere qu'ils 
s'inferent aux côtes inférieures plus près de leur 
articulation avec les vertebres du dos, & aux côtes 
fuperieures plus loin de cette même articulation. 
Or la mobilité des côtes, par l’aétion des mufcles 
intercoftaux , doit être comme la diftance du lien 
auquel ces mufcles s’attachent. Donc les intercof- 
taux internes doivent les abaiffer. M. Hambérger 
a enfuite ajouté à ce raifonnement , que non feu- 
lement les côtes, mais le fternum fout élevés par 
les intercoftaux externes, & abaiflés par les inter- 
nes. Il à fair conftruire un inftrument particulier 
pour confirmer le fentiment de Galien. Il a dir 
que les intervalles des côtes font augmentés par 
leur élévation, & diminués par leur abaiffement ; 
enfin que la portion des intercoftaux internes 
placés entre les parties offenfes des côtes fert à les 
abaifler , mais que celle qui eft firuée entre leur 
parties cartilagineufes, fert à les élever, & concourt 
avec les intercoftaux externes. 

Fabrice d’Aquapendente eft le premier qui fe 
foit écartétde l'opinion que#l’on vient d'expofer ; 
mais 1] n’a pas aflez prouvé la fienne, pour entrai- 
ner tous les fuffrages, Mayou qui la fuivi a dit 
que les mufcles intercoftaux internes étoient trop 
foibles pour l’ufage qu'on leur attribuoir, & Bo- 
relli qui eft venu enfuite à démontré que tous les 
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mufcles placés entre les côres fervent à les élever , 
& depuis lui, tous les Anatomiftes ont penfé & 
penfent de même. 

Ce qui a trompé M. Hamberger, c’eft qu'il acru 
que tout le thorax sélevoit d’une maniere uni- 
forme , & que les premieres côtes montoient aufli. 
L'opinion de Galien qu'il a embraffée feroit vraie , 
files côtes étoient routes également mobiles. C'eft le 
défaut de la machine dont on a parlé. Mais cette 
mobilité égale dans les côtes , n'eft pas conforme à 
la nature. La premiere eft très ferme , la feconde 
leftun peu moins, & la troifime moins encore, 
& ainfi de fuite jufqu'’à la derniere qui eft très mo- 
bile. À préfinr fi on attache des fils fuivant toute 
forte de directions entre la premiere côte immobile 
8 feconde mobile , il eft certain que celle ct 
montera vers la premiere. Si la direction de ces fils 
eft celle qu'ils foient attachés à la feconde côte 
plus près de fon articulation , qu’à la premiere, 
elle montera moins, & fon action fe trouvera affoi- 
blie à proportion d° la diftance de ces fils au centre 
du mouvement. Mais fi la côte fupérieure , fans 
être abfolument immobile , eft cependant beau- 
coup plus ferme que linférieure, 1l faudra, pour 
déterminer l’action du mufcle , obferverilèquel 
des deux l’emporte , de fa moindre diftance au 
centre du mouvemant de la côte inférieure , ou de 
la plus grande fermeté de la côte fupérieure. Il ya 
déja longtemps que M. de Haller a démontre dans 
fes Mémoires fur la Fefpiration , que {a différence 
qui naît du plus grand voifinage au centre du mou- 
vement eft fort petite, & qu’elle ne furpañle pas la 
Vingtieme partie de la longueur des côtes. Comme 
d’ailleurs il eft certain que la premiere côte eft cinq 
fois au moins plus ferme que la feconde , doncla 
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force attribuée au premier intercoftal interne pour 
Fabaiffement de la côte fupérieure , doit beaucoup 
“diminuer. | | 

- Ce qui fait contre l'opinion qu’a embraflée M. 
 Hamberger, c’eft qu’il n’eft pas vrai que les mufclés 
_intercoftaux internes s’inferent plus près du centre 

du mouvement aux côtes inférieures qu'aux côtes 
fupérieures , comme il l’a avancé d’après Bayle. 
Pour s’en aflurer, il ne faut que prendre garde à la 
longueur différente des côtes. On a trouvé qu'eu 
égard à cette différence, la diftance de l’infertion 
du prèmier mufcle interccftal interne au centre du 
mouvement de la premiere côte , eft comme vingt, 
& celle de linfertion de ce mufcle au centre du 
mouvement de la feconde, comme trente-quatre. 
Donc, au lieu de s'attacher plus loin de Particula- 
tion de [a premiere côte, que de celle de la fe- 
Conde, 1l s'attache effectivement plus loin de la 
jonction de la feconde avec les vertebres, & doit 
par conféquent l’élever, fuivant le principe même 
de Bayle & de M. Hamberger. Ce meme raifonne- 
ment à leu & conferve touté fa force jufqu’à la 
feptieme des vraies côtes, Mais cette loi étant conf- 
tante pour les fept côtes fupérieures, qui pourra: 
croire que les intercoftaux internes, placés entre 
les cinq autres, aient un ufage différent ? 

Ces raifons fuffiroient fans doute pour détruire 
l'opinion de Galien, & confirmer celle de Fabrice: 
d’Aquapendente & de prefque trous les Anato- 
miftes modernes. Mais M. de Haller à cru devoir 
l'appuyer par des expériences qui ne pulfent ètre 
conteftées. Il a mis à nud & vuidé la poitrine de 
plufieurs cadavres ; il en a confervé la mobilité 
avec de l’eau tiede ; il a attaché des fils aux côtes 
dans la direction des intercoftaux internes, & 1la 
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toujours vu celles qui font inférieures s'élever. Des 
animaux vivants foumis à fes épreuves lui ont laiflé 
appercevoir que les mufcles intercoftaux internes®# 
ont le mème effer fur eux. Il eft vrai qu'il eft difi- 
cile de mettre ces mufcles à nud ; mais M. de 
Haller en eft venu à bout, & il eft parvenu à dé- 
couvrir ce qui leur arrive dans les divers mouves 
ments de la refpiration. 


Des Sous-coftaux. 


On a donné le nom de fous-coftaux à des portions 
mufculeufes fituées au-dedans de la poitrine, ap- 
pliquées à la face antérieure & à la partie la plus 
reculée des intercoftaux internes , dont la direc- 
tion eft la mème que celle de ces mufcles, c’eft-à- 
dire, qui montent obliquement de derriere en de- 
vant, & de dedans en dehors, & qui d’une côte fe 
portent à la feconde de selles qui fuivent fupérieu- 
rement. Le nombre en eft fort incertain ; cepen- 
dant, pour l'ordinaire , j'en trouve trois, un qui va 
de la quatrieme côte à la feconde , un fecond qui. 
va de la cinquieme à la troifieme, & un dernier 
fitué entre la fixieme & la quatrieme. Avec moins 
d'attention, on pourroit croire qu’il y en a un plus 
grand nombre, parcequ’à la partie poftérieure de 
la poitrine , les intercoftaux internes fe touchent 
prefque par leurs bords voifins, & paroiflent conti- 
nus les uns aux autres. 

Les fous-coftaux ne paroiffent pas avoir des ufa- 
ges différents de ceux des intercoftaux internes. Ce- 
pendant on les regarde ordinairement comme étant 
deftinés à l’abaiflement des côtes auxquelles ils ap- 
partiennent. La premiere defcription de ces mufcles 
eft attribuée à Verheyen. 
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Des Sterno-coftaux. 


_ Le nornbre des fterno-coftaux varie dans les 
différents fujets. Il eft de quatre pour l'ordinaire, 
quelquefois de cinq , & même de fix. Il s’en trouve 
où ces mufcles ne font qu’au nombre de, rois , & 
d’autrés où ils manquent tout à fait. Ils natffent par 
un tendon mince & aflez large , des bords & de la 
face interne de la partie inférieure du fternum , &c 
s'étendent jufqu’à l’appendice xyphoïde , où 1ls com- 
muniquent avec la portion tendineufe & la portion 
charnue du mufcle tranfverfe du bas-ventre ; de-là 
ils montent avec différentes directions , jufqu'au 
bord inférieur des cartilages des fix dernieres vraies 
côtes , des cinq qui font entre la premiere & la 
derniere , ou des trois qui fuivent la premiere. Ces 
mufcles deviennent charnus, ds fout enfemble 
par leurs bords voifins, s’écartent, les uns des au- 
tres , & redeviennent tendineux. Le plus infé- 
rieur a peu d’obliquité ; celui qui vient enfuite en 
a davantage, le troifieme & le quatrieme en ont 

lus encore , & celui qui appartient à la feconde 
côte monte dans une direétion qui approche de la 

perpendiculaire. | + 

Les fterno-coftaux n’ont d’autres connexions qu’a= 
vec la partie antérieure du diaphragme , la partie 

fupérieure des mufcles tranfverfes du bas-ventre , 


» &les portions des intercoftaux internes fituées entre 


les cartilages des côtes. Ces mufcles ont été pris 
pour un feul que lon a nommé le triangulaire du 
fternum. Leur ufage eft évidemment d’abaifler la 
les côtes fupérieures, & d’entrainer en dedans celles 
qui font inférieures. “ 

Les autres mufcles, ceux qui avoifinent les paus= 
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pieres , les yeux , le nez, les oreilles, les levres, la 
langue , le larynx , le pharynx, la voûte du palais, 
& ceux qui fe trouvent à l'extrémité de linteftin 
rectum , & aux partie naturelles de lun & l’autre 
fexe , feront décrits dans la fplanchnologie , à me- 
fure qu'on fera mention des parties auxquelles ils 
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DE LA SPLANCHNOLOGIE. 


TA fplanchnologie traite des vifceres & des prin- 
cipaux organes, c'eft à: dire des parties dont la 
ftructure eft plus ou moins compofée , & qui font 
Jogées dans les grandes cavités du corps, ou de 
celles qui, fans y ètre contenues, exercent, comme 
les premieres, des fonétions importantes. 

Les grandes cavités du corps font au nombre 


de trois, la tête, la poitrine & le bas-ventre. 


DE A TEL 


Orne le cerveau qui eft renfermé au-dedans du 
crane , la tête préfente les organes de la vue , de 
l'ouie , de l'odorat, du goût, & la plüpart de ceux 
qui fervent à la déglutition. 


DU CERVEAU. 


ON donne généralement le nom de cerveau à 
toute la maîlé moëlleufe que le ciâne contient; 
mais ce nom convient particulierement à fa partie 
fupérieure & antérieure. Les deux autres, une infé- 
rieure & poftérieure, l’autre inférieure & moyenne, 
portent ceux de cerveler & de moëlle allongée. La 
moëlle de l’épine , qui eft une continuation de cette 
derniere, % qui fortant par le grand trou occipi- 
tal, fe continue au-dedans du canal des vertebres, 
fait auffi en quelque façon partie du cerveau , & 
doit être décrite avec lw. 
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Toutes les parties du cerveau font recouvertes 
de trois membranes , une externe que lon appellé 
dure.mere , une moyenne que l’on nomme arach- 
noïde , & une interne qui eft connue fous le nom 
de pie-mere. | 


De là Dure-mere, 


f 


La dute-mere eft d’une épaiffeur affez confidés 
rable , & à-peu-près égale dans toute fon étendue: 
Elle tapiffe route la cavité du crâne , à laquelle elle 
eft fort adhérente, plus cépendañtà fa bafe | & à 
l'endroit des futures, qu'ailleurs. Cette adhéfon 
n'eft pas feulement le réfultar d’un contact inmé- 
diat , elle eft encore produite par des fibres qui fe 
gliffent à taversles futures, ou qui s'introduifent 
dans la fubftänce des os, & par des vaiffeaux fan- 
guins qui s’y portent aufli. Les points rouges qui fe 
voient fur la furface de la dure mere, lorfqu'on vient 
de la détacher de la portion du crâne dont elle étoit 
couverte, & les injections, prouvent l’exiftence de 
ces vaifleaux. 

L’adhéfion de la dure-mere au crâne, montre 
affez que cette membrane ne peut exercer aucune 
efpece de mouvement. Les fibres nombreufes & 
faillantes que l’on apperçoit quelquefois dans fon 
uiffu ; avoient fait penfer à Pacchioni & à plufieurs 
autres , qu'elle pouvoit être mufculeufe & fufcep- 
tible de contraétion & de relâchement ; maïs certe 
idée n'eft plus adoptée par perfonne. Cependant 
lorfqu'on met la dure-mere à découvert dans une 
étendue un peu confidérable fur un animal vi- 
vant, elle s’affaifle & fe releve alternativement. Ces 
mouvements, ifochrones à ceux de la refpiration , 
& vels que le premier a lieu dans l’infpiration ; & 
le fecond dans l'expiration , ne lui appartiennent 
pas en propre. Ils lui fons communs avec toute la 

mafle 
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imafle du cerveau: M. Daniel Schlitting qui a coms 
müniqué à ce fujet en 1750, un Mémoire fort in 
téreflant à l’Académie Royale des Sciences ; donné 
. Pour caufe de ce phénomene, que dans l'infpiration. 

le fano parcourant les poumons avec plus de faci- 
té, il fe fait une forte de dérivation qui Pentraîne 
du côté où il trouve le moins de réfiftance. Celui qué 
Contiennent les oreilletres & le ventricule droit , fe 
porte dans les poumons; célui des veines.cavestombé $ 
dans l’oreillete droite , & les veines fous: clavieres 
ainfi que les jugulaires voifines fe defempliffents 
ans l'expiration au contraire, le fang eft reçu plus 
difficilement dans les poumons. Le ventricule droit 
a plus de peine à fe vuider ; il fe fait une forte de 
fagnation dans l'oreillette droite, dans la veine 
cave , & dans celles qui viennent s'y rendre, & les 
vaifleaux du cerveau ne peuvent fe vuider. 

À cette premiere caufe qui étoit déjà connue 
de Santorini, il s’en joint une feconde que M. de 
Haller a découvert au moyen de l’expérience, & fans 

en être averti, Le thorax quifecontraéte & fe refferre 
_ en tout fens dans Pexpirarion , comprime le cœur 
_ les poumons & les oros vaifleaux, & détermine le 
fang à refluer dans les vaifleaux du cerveau qui fe 
gonflent, & forcent fa malle à s'élever. 

Sans doute , 1l n’arrive rien de femblable tañt 
que le crâne eft dans fon intégrité ; mais au moins 
les parties du cerveau ont-elles une tendance réelle 
à fe mouvoir. Ainfi ce vifcere doit éprouver pen 
dant l'expiration, une forte de compreflion qui cefle 
bientôt pendant l’infpitation fuivante. La même 
chofe ne peut manquer d’arriver dans les thfpira- 
uons fortes & long-temps continuées ; car il faut 
que les mouvements de la refpiration fe fuccedent al. 
térnativement, & d’une maniere quine foit ni trop 
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lente, ni trop précipitée , pour que le fang traverfe 
librement les vaifleaux des poumons. 

- La dure-mere eft compofée de deux lames unies 
enfemble par un tifflu cellulaire affez ferré , que 
l'on apperçoit aifément en examinant l'épaifleur de 
cette membrane, & qui leur permet de glifler lune 
fur l'autre , lorfqu’on en tient un lambeau entre 
deux doigts que l’on fait mouvoir en fens contraire. 
L’extérieure éftcomme celluleufe fur fes deux faces. 
L'intérieure eft liffe & polie en dedans , & conti- 
nuellement humectée d’une férofité fine , que lon 
a cru pendant long-temps être fournie par des glan- 
des logées dans fon épaifleur , maïs que lon fait 
à préfent fuinter de tous les points de fa furface, 
par Les pores dont elle eft percée. La premiere n'a 
d'étendue que ce qu'il lui en faut pour tapiffer la 
cavité du crâne. La feconde en a beaucoup davan- 
rage, & fe repliant fur elle-même , forme des ef- 
peces de cloifons , ou plutôt des replis qui font 
au nombre de fept , trois grands & quatre petits. 

: Les trois grands font la faulx du cerveau, la 
tente & la faulx du cerveler. Les petits font appellés 
fphénoïdaux , eu égard à leur fituation. 

La faulx du cerveau eft le plus confidérable de 
tous. Elle a la figure de linftrument dont elle porte 
le nom, On y diftingue une pointe, une bafe & 
deux bords, l’un convexe & l’autre tranchant. Elle 
partage la cavité qui contient le cerveau propre- 
ment dit , en deux parties égales. Sa pointe tient à 
l'apophyfe crifla galli. Sa bafe eft appuyée fur le 
milieu de la rente du cervelet. Son bord convexe 
eft fixé à toute l'étendue de l’épine coronale in- 
terne , aux bords de la gouttiere forinée par la réu- 
nion des deux pariétaux , & à ceux de la branche 
fupérieure de l'épine cruciale de l’occipital, & lin- 
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férieur qui ne tient à rien » & qui eft pour ainfi 
dire en Fair , defcend entre les deux hémifpheres 
du cerveau jufqu’au voifinage du corps calleux, 
Son ufage eft non-feulement d'empêcher que les 
deux parties du cerveau ne pefent l’une fur lau- 
tre quand on eft couché fur Jun des deux côtés, 
mais encore de prévenir les concuflions de la par- 
tie fupérieure de ce viféère » Comime les inégalicés 
de la bafe du crâne préviennent celles de fa partie 
inférieure. La faulx eft fort petite dans la plüpare 
des animaux ; mais leur cerveau à moins de volume, 
& fes circonvolutions qui ont beaucoup de faillie . 
font reçues dans des cavités creufées profondément 
au-dedans du crâne, & qui ont le même effet. 

La tente du cervelet eft fituée à la partie pofté- | 
rieure & un peu inférieure du crâne. Elle à la forme * 
d'une cloifon, & fépare la cavité qu'occupe le cer 
veau d’avec celle dans laquelle le cerveler eft con- 
tenu. Ses attaches font aux branches tranfverfales 
de l’épine cruciale de loccipital, à l'angle pofte- 
rieur & inférieur des patiétaux , & au bord fupé- 
_rieur du rocher jufqu’auprès des apophvfes clinot- 
des poftérieures. Elle eft percée à {on milieu & à 
fa partie antérieure d’une ouverture étroite & com- 
me terminée en pointe en arriere, & plus large 
en avant, par laquelle paffe le commencement de 
la moëlle allongée. La partie la plus large de la 
faulx du cerveau tombe fur {à partie moyenne , & 
la partage en deux parties latérales, Ces deux re- 
plis empruntent leur fermeté Pun de l’autre ; car 
fi on coupe l’un des deux, l’autre s’affaifle & perd 
toute fa renfion. | 

La tente du cervelet eft plus élevée à fa partie 
moyenne que fur fes parties latérales, lefquelles 
forment de chaque côté un plan incliné qui fe ter- 
mine au bord fupérieur du rocher, & fe continue 
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{ur la face voifine de cette apophyfe. La difpoftion 
dont il s’agit le rend plus propre à empècher que les 
lobes poftérieurs du cerveau ne pefent fur le cerve- 
ler, comme ils Le feroient fila tente étoit placée dans 
une direction tranfverfale , comme on le dit ordi- 
nairement. Car comme la péfanteur des corps qui 
portent fur des plans inclinés fe décompofe en deux 
forces, dont lune agit perpendiculairement , & 
l'autre parallelement à ces plans, celle du cerveau 
doit porter en crande partie fur l'éminence offeufe 
du temporal, H faut cependant avouer que toute la 
tenre du ceivelet ne defcend pas uniformément 
‘d'arriere en avant, & qu'il ya une partie de certe 
cloifon membraneufe qui fe porte obliquement 
d'avant en arriere, jufques vers la protubérance oc- 
cipitale interne ; mais l'extrémité du lobe poftérieur 
du cerveau qui appuie deffus eft peu confidérable, 
&'fe trouve fuffifamment foutenue par cette pro- 
tubérance. 

La faulx du cervelet eft affez femblable à celle 
du cerveau , fi ce n’eft qu'elle eft beaucoup plus 
petite, & que fa partie la plus Jarge eft en haut & 
fa partie la.plus étroite en bas. Elle tient fupérieu- 
rement à la partie mitoyenne & inférieurede fa tente 
du cervelet. Sa pointe qui fouvent eft comme bi- 
furquée s'étend jufqu'au grahd trou occipital. Son 
bord convexe eft en arriere ; il tient à la branche 
inférieure de l’épine cruciale de l’occipital. Son 
bord concave eft en avant, &c pour ainfi dire en 
l'air. IL eft logé dans le fillon qui fépare les deux 
lobes du cervelet, ce qui les empèche de pefer lun 
fur l'autre dans les diverfes attitudes de la tête. 

Les replis fphénoïdaux font fi petits , qu'à peine 
méritent ils d’être remarqués. Deux font placés fur 
les côtés de la felle rurcique , & deux au bord pof- 
térieur des petites ailes du fphénoïde , ou des ailes 
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d'ingraffias. Les premiers s'étendent de la pointe 


du rocher à la partie externe & inférieure de lapo- 


phyfe clinoïde antérieure.Ils ne paroiflent prefque 
point diftinéts de l'extrémité antérieure de la tente 


du cervelet , & bordent latéralement l’enfoncement 
du corps du fphénoïde que l’on nomme ia fofle pi- 
tuitaire. Les feconds augmentent un peu la lar. 
geur des fofles antérieures du crâne ; & la profon- 
deut de fes foffes moyennes. Ils s’enfoncent daïts la 


fciflure de Sylvius , & empèchent peut-être que : 


les lobes antérieurs du cerveau ne preflent {ur les 
poftérieuts. 

Les replis dont il vient d’être parlé font unique- 
ment formés par la lame interne de la dure-mere, 
& ne doivent pas être confondus avec les prolon- 
gements de cette membrane qui le font par fes 
deux lames. Ceux-ci font aufll nombreux qu'il y 


a d'ouvertures qui vont de l'intérieur à l'extérieur 
du crâne. | 


Le plus confidérable eft celui qui accompagne 
la moëlle de lépine. Il regne depuis le grand trou 


occipital jufqu’à la partie inférieure de los facrum, 
& dans toute cette étendue , il ne tient au fur-tout 


hig 
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gamenteux qui tapifle le canal de lépine , que 


par une fubftance cellulaire & graiffeufe aflez 14- 


che. Ses attaches à la circonférence du trou OCCIpi- 
tal font fermes & folides. Il eft auf fixé dans lin- 
rervalle de chaque vertebre , par l’efpece d’enton- 
noir qu’il forme en fe prolongeant fur les ganglions 
& fur Le commencement des nerfs que la maëlle al. 
longée produit. | 

On voit encore deux autres prolongements de 
la dure-mere, d'une aflez grande étendue, qui fe 
portent dans l'orbite, foit par le trou optique, foit 
par la fente fphénoïdale , & qui rapiflent cette 
cavité , & lui fervent de périofte. Les autres font 
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aufh petits qu'ils font multipliés. Ils fortent du 
crane par tous les trous deftinés à tranfmettre les 
vaifleaux fanguins & les nerfs, & vont en partie fe 
continuer avec ke péricrâne , & èn partie former 
des efpeces de gaïînes qui embraffent ces organes , 
mais fans Les accompagner fort loin. 

La dure-mere , ainfi que toutes les autres par- 
tiés du corps, a des arteres & des veines fangui- 
ne$! Elle renferme aufli dans fon épaiffeur des con- 
duits veineux d’une nature particuliere, que l’on 
nomme finus, Ses arteres principales lui font four- 
nies par les maxillairesinternes, fous le nom de mé- 
ningées ou d'arteres moyennes de la dure-mere. 
Elles pénetrent dans le crâne par les trous épineux 
ou petits ronds de l'os fphénoïde , & fe portant de 
bas en haut, elles vont gagner la portion interne 
de l'angle inférieur & antérieur des pariétaux , d’où 
elles fe répandent dans tous les fens , envoyant 
des ramifications en avant , en arriere & en haut. 
Les premieres s’entrecroifent avec les arteres an- 
térieures , les fecondes avec les poftérieures , & 
les troifiemes avec celles du côté oppofé, en paf 
fant par-deflus le finus longitudinal fupérieur. Les 
autres arteres de la dure-mere viennent , les an- 
térieures de la lachrymale , foit qu’elle forte de 
l’ophtalmique ou de la méningée dontil vient d’être 
parlé, les poftérieures de la vertébrale à Pinftant 
où elle pénetre dans le crâne par le grand trou occi- 
pital, & les autres plus petites de la pharingienne 
fupérieure, de l’occipitale, de lartere poftérisure 
des finus caverneux, & desethmoïdales antérieure 
& poftérieure, | 

Les veines de la dure-mere accompagnent fes 
arteres. Elles s'ouvrent dans lès veines du cérveau 
ou dans les finus logés dans l’épaiffeur de cetre 
membrane, Ces conduits dont la forme ef prefque 
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généralement triangulaire , reçoivent tout le fang 
des veines du cerveau , & le verfent principale- 
ment dans les veines jugulaires internes. Les ane 
ciens n’en ont connu que quatre qui font, le lon- 
gitudinal fupérieur , les latéraux & le finus droit ; 
mais on en a découvert beaucoup d’autres, favoir 
le longitudinal inférieur, les occipitaux poftérieurs, 
les pétreux fupérieurs & inférieurs, le circulaire 
de la felle turcique, les tranfverfes de l’occipital & 
les caverneux. 

Le finus longitudinal fupérieur eft un desplus con. 
fidérables. Il regne dans toute la partie fupérieure & 
& moyenne de la duré-mere, & s'étend depuis le trou 
borgne ou épineux du coronal, jufqu’à la protubé- 
tance moyenne de loccipital. Il eft logé fupérieure- 
ment dans une gouttiere pratiquée à la partie moyen- 
ne du coronal, fous le bord fupérieur des deux parié- 
taux, & à la pafitie moyenne & fupérieure de l’occipi- 
tal, & occupe toutle bord fupérieur ou convexe de la 
faulx, ce qui lui a fait donner Le nom de finus falci- 
forme. Un de fes côtés eft fupérieur, & les deux 
autres inferieurs & latéraux. Le premier eft formé 
par la lame externe de la dure-mere , & les autres 
pat la lame interne de cette membrane qui s’écarte 
de la premiere , & dont les feuillets s’adoflent pour 
donner naiffance à la faulx. Une membrane fort 
mince & différente de la dure mere en tapifle la 
cavité intérieure. Cette cavité eft traverfée de bri- 
des membraneufes qui s'étendent inférieurement 
d’un de fes côtés à l’autre , fans obferver aucun ar- 
rangement régulier. On y trouve fouvent quelques 
grains blanchâtres ou jaunâtres, tantôt ifolés, & 
tantôt raflemblés en maniere de grappe , dont le 
nombre varie beaucoup dans les différents fujets, 
& qu'un Anatomifte italien, nommé Pacchioni, 
a pris pour des glandes particulieres :mais ces cor- 
Ggiv 
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pufcules ne préfentant point de tuyaux excréteurs, 
on ne peut adopter cette idée. D'ailleurs s'ils étoient 
glanduleux , ils auroient fans doute des ufages re- 
latifs au finus , & cependant on en rencontre beau- 
coup ailleurs que dans ce conduit. La furface ex- 
terne de l’arachnoïde en eft fouvent couverte, à l’en- 
droit auquel elle tient à la dure-mere , dans toute 
Ja longueur du finus dont nous parlons, & on en 
trouve aufli à la furface externe de la duremere, 
au voifinage du même finus où ils font entaflés en 
grand nombre , & où ils forment une élévation 
qui répond à un enfoncement creufé à la partie 
antérieure & fupérieure de chacun des deux os pa- 
yiétaux. | 

Le finus longitudinal fupérieur eft étroit anté- 
rieurement , & s’élargit de plus en plus à mefure 
qu'il fe porte en arriére. Il recoit les veines qui re- 
viennent de la partie fupérieure des hémifpheres 
du cerveau. Lower eft le premier qui ait remarqué 
que ces veines fe gliffent obliquement dans l'é- 
paiffeur des membranes qui le forment, à-peu- 
près comme le canal colédoque & les deux urete- 
yes dans celle du duodenum & dans la veflie. Il 
dit aufli qu’elles s'ouvrent toutes d’arriere en avant, 
en quoi 1l a a été fuivi par Vieuflens, lequel en 
excepte cependant deux ou trois qui de la partie 
antérieure vont à la poftérieure. Ridley enfuite a 
avancé que la moitié de ces veines alloit d’arriere 
en avant, & l’autre moitié d'avant en arriere. San- 
torini les a vu dans trois directions différentes. : 
Celles qui font antérieures & qui répondent au 
front font placées en travers. Cellesquifuivent vont 
d'avanten arriere , & les poftérieures d’arriere en 
avant. Celles-ci font plus amples & plus nombreu- 
fes. Enfin Nicolas Alberti, auteur d’une Diferta- 
tion crès eflimée fur la direétion des vaifleaux, af- 


DE LA SrLANcuNotLocrr. 473 


fure que la plus grande partie de ces veines mar- 
che d’arriere en avant, mais que les autres qui 
font un peu plus du tiers de leur nombre total , 
marchent d'avant en arriere. Il ajoute que la dif- 
pofition des premieres empêche que le fang ne 
coule dans les veines avec trop de rapidité, pen- 
dant que celle des fecondes favorife fon cours 
lorfque la tête eft panchée en avant , & qu'il lui 
faut remonter contre fon propre poids pour fe ren- 
dre dans le golfe des veines jugulaires. On con- 
çoit avec peine comment il peut y avoir une di- 
verfité de fentiments auf marquée fur une chofe 
de fait. La plus légere attention fuffir pour voir 
que toutes les veines qui s'ouvrent dans le finus 
longitudinal fupérieur , sy rendent d’arriere en 
avant , comme la plupart des modernes le difenr. 
Lorfque j'en ai rencontré qui paroifloient avoir 
une direction différente, j'ai toujours vu qu’elles 
n’alloient point au finus, mais qu’elles fe termi- 
noient dans une des grofles veines qui y aboutif- 
fent. Pour me rendre plus certain de la marche 
de ces veines, j'ai fouvent remarqué la maniere 
dont celles qui communiquent avec les finus laté-. 
raux & avec le finus droit venoient s'y rendre, 
bien perfuadé qu’elle devoit être la même. Mon 
attente à cet égard n’a pas été trompée. J’ai vu les 
unes fe gliffer d'avant en arriere, &les autres d’ar- 
riere en avant, c'eft-à-dire d’une maniere toujours 
contraire au cours du fang qui traverfe ces finus. 
Depuis que j'ai fait ces obfervations , j'ai trouvé 
qu’elles lavoiént été par Verhéyen. 

La partie la plus large du finus longitudinal fu- 
_ périeur va , pour l'ordinaire s'ouvrir dans le finus 
latéral droit, & quelquefois en même temps dans 
le gauche, de forte qu’elle fe bifurque , & que 
le fang qu'elle contient fe partage pour ces deux 
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finus , en fe portant toujours en plus grande quats- 
tité dans celui qui eft à droite. 

Les finus dont il s’agit portent aufli le nom de 
tranfverfes ; on pourroit leur donner encore celui 
d’occipitaux fupérieurs , pour les diftinguer de 
deux autres finus que l’on appelle ordinairement 
occipitaux poftérieurs , & quelquefuis occipiraux 
inférieurs. Îls ne le cedent point en capacité à la 
partie la plus évafée du finus longitudinal fupé- 
ricur , & deviennent de plus en plus amples, à 
mefure qu'ils approchent de leur extrémité infé- 
rieure. Ils s'étendent depuis la protubérance occi- 
pitale moyenne , jufqu’à la portion poftérieure & 
inférieure des trous déchirés poftérieurs , où 1ls 
s'ouvrent dans le golfe des veines jugulaires in- 
ternes. Ils regnent d’abord le long du bord pofté- 
rieur de la rente du cervelet, qu’ils abandonnent 
vers la bafe du rocher , pour defcendre derriere 
cette apophyfe, & font reçus dans les gouttie= 
res que préfentent les parties latérales de l’épine 
cruciale de loccipital , dans celle qui fe voir à la 
face interne de l’angle poftérieur & inférieur de 
chacun des pariétaux , dans celle qui eft creufce 
dans l'angle lambdoïde des temporaux , & enfin 
dans cette gouttiere qui fe trouve de chaque côté 
fur la partie inférieure & latérale de l’occipital,, 
entre le grand trou de cetos, & fon apophyfe an- 
gulaire. Des trois côtés qu’ils préfentent dans leur 
partie fupérieure feulement , le poftérieur appar- 
tient à la lame externe de la dure-mere , & les 
deux antérieurs, l’un fupérieur & l’autre inférieur, 
aux deux feuillets de la lame interne de cette 
membrane dont le rapprochement fait la tente du 
cerveler. Depuis la bafe du rocher , leur forme 
celle d'être triangulaire, & devient en quelque 
forte cylindrique. Ils font alors logés dans l'écarte- 
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mênt des deux lames de la dure mere, On y ob- 


férve les mêmes brides & les mêmes corpufculés 
que dans le finus longitudinal fupérieur, & l’on 
VOit dans toute leur étendue des fibres {ur la por- 
tion de la dure-mere qui les avoifine , dont la dif- 
Pofition n’a rien de régulier, & qui s’entre-croi- 
lent les unes les autres, La même chofe fe remar- 
que au voifinage du finus longitudinal fapérieur. 
Ces finus reçoivent un grand nombre de veines 
de la partie poftérieure du cerveau > & de celle du 
cerveler, qui viennent s'y ouvrir au-deflus & au- 
deflous de la tente qui couvre le dernier de ces 
vifceres. Quelques-unes de celles quiappartiennent 
à la moëlle allongée viennent aufli s'y rendre en 
accompagnant le nerf de la huitieme paire ; mais 
plus en dehors que ce nerf. Celui du côté droit 
eft pour l'ordinaire plus large & fitué plus bas que 
celui du côté gauche. Prefque tout le fang que Îes 
autres finus de la dure-mere contiennent, eft verfé 
dans leur cavité, près leur union avec les veines ju= 
gulaires. ; 

On donne le nom de finus droit à celui qui fe 
rencontre entre la partie la plus large de la faulx & 
la partie fupérieure & moyenne de {a rente du cer- 
velet. Il a peu de. longueur | & s’érend oblique- 
ment de hauten bas, & d'avant en atriere, Un de 
fes côtés appartient au feuillet inférieur de la lame 
intérieure de la dure.mere qui contribue à la forz 
mation de la tente du cervelet ; & les deux autres 
aux deux feuillets de cette membrane qui donnent 
haïiffance à la faulx. Il préfente intérieurement leg 


- mêmes brides & lés mêmes corpufcules que les au- 


tres, & va S ouvrir dans le finus latéral gauche. Le 
fang qu’il reçoit vient du finus longitudinal infé- 


rieur qui aboutit à fon extrémité antérieure , 


de deux grandes veines logées dans l’'épaifleur de 
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la membrane qui unit les deux plexus choroïdes. 
C’eft le quatrieme ventricule des anciens , qui pre- 
noient les deux latéraux pour le premier & le fe- 
cond , & le longitudinal fupértieur pour le troifiemme. 
On le nomme quelquefois rorcular Herophili, pa- 
ceque cet Auteur ayant imaginé qu'il communi- 
quoit avec l'extrémité poftérieure du finus longitu- 
dinal fupérieur, & avec le commencement des deux 
finus latéraux, avoit penfé que le fang qu'il rene 
ferme devoit y éprouver une prefion ailez forte. 

Le finus longitudinal inférieur occupe Le bord in- 
férieur ou tranchant de la faulx. Il fe préfente fous 
la forme d’une veine étroite en avant, & un peu 
plus large en arriere , qui va fe rendre dans la partie 
antérieure du finus dont il vient d’être parlé. Cette: 
veine eft rarement auffi longue que le bord inférieur 
de la faulx, & manque à fa partie antérieure. Elle 
reçoit celles qui viennent des parties internes &c 
profondes des hémifpheres du cerveau, & du voift- 

nage du corps calleux. 

C'eft au célebre Duverney qu'on eft redevable de 
la connoiffance des finus occipitaux poftérieurs ou 
inférieurs. Ils forment pour l'ordinaire deux troncs 
dont un eft à droite & l'autre à gauche. Mais quel- 
quefois il n’y en a qu'un qui eft à droite, ou plus 
rarement à gauche. Ils font logés dans l’'épaifleur 
du bord poltérieur de la petite faulx du cervelet, 
& reçus dans une gouttiere fuperficielle, pratiquée 
fur les côtés de la branche inférieure de l’épine cru- 
ciale de loccipital, & enfuire fur les parties laté- 
rales & poftérieures du grand trou de cet os. L'un 
d'eux s'ouvre fupérieurement dans le finus latéral 
droit, & l’autre dans le gauche. Lorfqu'il ny ena 
qu'un, c'eftavec le premier qu'il communique le 
plus fouvent, & quandil eft parvenu au voifinage 
du grand cou occipital, il fe pattage en deux bran- 
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ches qui vont chacune de leur côté. Les finus occi- 
pitaux inférieurs verfent le fang qu'ils contiennent 
dans le golfe des veines jugulaires. Ce fang leur 
eft fourni tant par les finus latéraux que par quel- 
ques veines nées de la partie poftérieure du cerve- 
let, par celles qui répondent à la portion de la 
dure-mere qui tapiffe les fofles inférieures du crâne, 
& par quelques-unes qui remontent du canal des 
vertebres. ; 

… On donne le nom de finus pétreux fupérieurs à 
ceux qui font logés dans le fillon qui fe remarque le 
long du bord fupérieur du rocher. Ils s'étendent 
obliquement d'avant en arriere, de dedans en de- 
hors & de haut en bas, & deviennent d'autant plus 
larges , qu'ils approchent davantage des finus laté- 
raux, dans lefquels ils viennent fe rendre vers la 
bafe du rocher. Ces finus communiquent antérieu- 
rement avec dés finus caverneux au-devant des apo- 
phyfes clinoïdes poftérieures. Ils reçoivent des vei- 
nes qui viennent de la partie inférieure & moyenne 
du cerveau, & d’autres veines qui naiflent du cet- 
velet, & du commencement de la moëlle allongée. 
Celles de la dure-mere qui appartiennent aux foffes 
moyennes du crâne, viennent aufli s’y rendre. 

_ Ceux que l’on nomme finus pétreux inférieurs 
font plus amples & un peu moins longs. Ils regnent 
le long de la future qui unit le bord inferieur & 
poftérieur du rocher avec le bord voifin de l’occipi- 
ral, & s'étendent, comme ceux dontil vient d’être 
parlé, d'avant en arriere. Ces finus communiquent 
en avant avec les finus caverneux , & s'ouvrent 
en arrière dans le solfe des veines jugulaires, dans 
lefquelles 1ls verfent le fang qui les parcourt. Les 
veines qui viennent s’y rendre font principalement 
celles de la portion de la dure-mere qui répond à 
l'articulation des vertebres avec l'occipital. Quel- 
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ques unes naiffent aufli de la moëlle allongée & du 
commencement de la moëlle de lépine. Fes finus 
tranfverfes de l’occipital uniflent ces deux finus. 

Le finus circulaire de la felle turcique a moinsla 
forme d’un cercle que d’un ovale dont la moitié an- 
térieure plus étroite, eft fituée au-devant de la glande 
pituitaire , & la moitié poftérieure plus large, eft fi- 
tuée derriere cette olande. Elles communiquent 
enfemble par leurs extrémités, & en même-temps 
avec les finus caverneux. Les veines qui s’y ouvrent 
appartiennent à la dure mere , À la fubftance fpon- 
gieufe du fphénoïde, & fans doute aufli au corps 
glanduleux que ce finus entoure, Il préfente tou- 
jours beaucoup de variétés. 

La face fupérieure de lapophyfe bafilaire de 
loccipital eft traverfée par un & quelquefois par 
plufieurs conduits veineux paralleles les uns 
aux autres, qui vont du finus pétfèux inférieur 
droit à celui du côté oppofé, & que l’on nomme 
finus tranfverfe de l’occipital, & finus occipital an- 
térieur. Il ne recoit aucunes veines que celles de 
la dure-mere au voifinage du lieu qu'il occupe. On 
met aufli quelquefois au nombre des finus occi- 
taux antérieurs deux réfervoirs veineux qui defcen- 
dent fur l’apophyfe bafilaire de l’occipital jufqu’au 
grand trou de cet os, & qui s'ouvrent, d’une paït, 
dans les grands finus du canal de l'épine , & de 
l'autre , dans des veines qui percent du dedans du 
crâne au dehors de cette cavité , à travers les trous 
condyloïdiens antérieurs. Mais ils doivent être re- 
gardes comme une partie des finus du canal de lé: 
pine. 

Enfin les finus caverneux, autrefois connus de 
Fallope, & décrits depuis avec exactitude par Vieuf- 
fens font loges fur les parties latérales & inférieures 
de la felle turcique. On les défigne quelquefois 
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fous le nom de receptacles. Ils s'étendent depuis le 
deflous des apophyfes clinoïdes antérieures jufqu'au 
deflous de l'ouverture interne des conduits caroti- 
diens, Leur forme eft aflez irréguliere. Le fang qui y 
coule pañle à travers le tiflu cellulaire & filamen- 
teux dont ils font remplis, & baigne l’artere ca- 
rotide interne ou cérébrale, & le nerf de la f- 
xieme paire qui les traverfent d’arriere en avant. 
Ce fang vient des veines de la païtie antérieure 
de la dure-mere, de celles que l’on nomme ophtal- 
miques, & qui rapportent celui de prefque toutes 
les parties des yeux ; & de quelques-unes de la partie 
profonde de la grande fciflure de Sylvius. Il vient 
encore du finus circulaire de la felle turcique. Une 
veine née de fa partie inférieure , & qui fort du 
crâne par le canal carotidien, en porte une partie 
dans le plexus veineux qui fe trouve à la face exrerne 
& inférieure du crâne , au voifinage des apophyfes 
ptérigoides. Le refte pafle dans les finus pétreux 
inférieurs & dans les poftérieurs qui communi- 
Qquent en arriere avec eux, & va fe rendre dans 
le golfe des veines jugulaires. Ces veines reçoivent 
par conféquent la plus grande partie du fang qui 
revient des parties intérieures de la vète ; cepen- 
dant il y en. a une portion qui eft tranfinife au- 
dehors du crâne par des ouvertures connues fous 
le nom d’émiflaires. Telle eft la petite veine née 
de la partie inférieure des finus caverneux, & cette 
autre que M. de Haller à vu le premier, & qui 
paîle par une ouverture pratiquée dans l’'épaiffeur 
de la grande aile du fphénoïde, entre les trous 
maxillaires fupérieur & inférieur. Cette ouver- 
ture n’eft pas conftante, quoiqu’elle fe trouve fou- 
vent. Plufieurs l’avoient remarquée. Mais l’ufage 
en étoit.inconnu. Felles font encore celles qui tra- 
verfent les trous maxillaires fupérieur & Hide 
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avec les nerfs de mème nom, & qui ont été dée 
crites par Santorini. Toutes ces veines vont s'ou- 
vrir dans le plexus veineux qui fe trouve à la ra- 
cine des apophyfes ptérigoïdes, & dont 1} vient 
d'être parlé: 4! SL ET 

On a cru anciennement que les arteres de la 
dure - mere alloient aufli fe rendre dans les finus 
logés dans l’épaiffeur de cette membrane ; & que 
ces finus avoient des mouvements & des batre- 
ments manifeftes. On voit effeétivement quelques 
arteres paller au-deffus du finus longitudinal fupés 
rieur , mais aucune ne s'y ouvre. Quand aux mou- 
vements dont il s’agit , quoiqu’autrefois Vefale, &, 
dans ces derniers temps, Ridley & M. Eamure di- 
fent les avoir apperçus, ils n’ont point lieu fur les 
animaux vivants, & lorfque ces finus font ouvertsle: 
fang en fort fans foubre-faults, de forte que l'on 
peut aflurer qu'ils n’ont d’autres mouvements que 
celui qui eft commun à toutes les veines de l'inté- 
rieur du crâne, qui fe diftendent pendant l’infpira- 
tion, & s'affaifflent pendant Pexpiration. 

Le prolongement de la dure-mere qui s'enfonce 
dans le banale l’épine à aufli fes finus particu- 
liers. Ils font au nombre de deux, & s'étendent. 
fur fes parties latérales. & antérieure , derriere le 
corps des vertebres, depuis le grand trou occipi- 
tal, jufqu’à la partie inférieure de los facrum. Leur 
calibre eft confidérable. Ils communiquent enfem- 
ble par des traverfes dont les unes font antérieures 
& les autres pofterieures. Les premieres répondent 
au milieu de la hauteur du corps de chaque ver: 
tebre dans l’épaiffeur defquelles elles font creufées ; 
& quelquefois même à une affez grande profon- 
deur. Les fecondes, moins larges, embraflent la 
partie poftérieure de la dure-mere. Le long du col, 
ces finus s'ouvrent dans les veines vertébrales. Fe 
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dos ils fe rendent dans les intercoftalés , aux 
lombes dans les lombaires, & plus bas dans les 
veines facrées. Leur partie fupérieure s'étend juf- 
uses dedans du crâne, & va gagner le trou éon- 

yloïdien antérieur par où elles ont dés connexions 
avec les veines de la partie fupérieure & anté- 
rieure du col. | | 

L'utilité des finus de la dure-mere ne paroiït pas 
ètre d’accélérer Le cours du fang qui les parcourt, 
puifque la plupart des veines s'y ouvrent À contre- 
{ens, & qu'ils font par-tout bridés par des fibres 
ligamenteufes qui vont d’une de leurs parois à l’au- 
tre. Il femble au contraire que le but que la nature 
s'eft propofé à été de tallentir la vitefle avec lae 
quelle le fang y coule, & par-là d'augmenter la fé 
crétion cérébrale. Mais leur principal ufage eft 
d'empêcher que les reflux du fans, % la gène de la 
refpiration & les autres efforts occa lonnent, ne s’é- 
tendent jufqu'au cerveau ; CE qui auroit pu en al- 
térer la conftiturion tendre & délicate. 

La dure-mere a t-elle des nerfs ? Quelques-uns 
lui en attribuent. Mais lés Anatomiftes les plus 
exacts lui en refufent, en difant qu'elle n’en recoic 
ni de la cinquieme paire, ni dela portion dure de 
la feptieme, ni de la huitieme, comme on l'avoit 
cru. Mes obfervations font en tout conformes aux 
leurs, de forte que fi cette membrane reçoit quel 
ques filets nerveux , il faut qu'ils foient extrême 
ment fins , puifqu’ils ont échappé aux recherches 


que l’on a faites pour les appercevoir, 
De AT NUEES. 


La membrane connue fous le nom d’arachnoïde 

a long-temps été prife pour la lame externe de la 

_pie-mere. Ce n’eft que vers le milieu du fiecle dex: 
Tome I, : 
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nier qu'elle a commencé à en être diftinguée, & 
qu'on lui a donné un nom particulier, quoiqué 
peut-être elle eur été connue précédemment. Ellé 
eft attachée à la partie fupérieure du cerveau paf 
un tiffu cellulaire affez ferré , qui pourtant fe laifle 
pénétrer par l'air que l'on y introduit. Mais à la 

artie inférieure de ce vifcere, au cervelet, à la 


» moëlle allongée, & fur-tout le long de la moclle 


de lépine , leurs connexions font beaucoup moin- 
dres, & même il y a des endroits où elles paroïffent 
totalement féparées l’une de l’autre. L’arachnoïde 
eft mince & tranfparente. Elle enveloppe & re- 
couvre toutes Les parties du cerveau fans s’enfon- 
cer dans les fillons de différéntes efpeces qui s'y re- 
marquent, à fans entrer dans leurs cavités inté- 
rieures, Cette membrane defcend dans le canal des 
vertebres au-delà de la moëlle de l'épine , & Fef- 
pece d’entonnoir qu'elle forme s'étend jufques fut 
l'aflemblage des nerfs qui conftituent la queue de 
cheval. 


À 


De La Pie mere. - 


La pie-mere ne differe prefque point de l’arach- 
noïde. Elle eft mince & tranfparente comme elle. 
Mais l'étendue en eft plus confidérable, car non- 
feulement elle s'enfonce dans toutes les circonvo- 
lutions du cerveau & du cervelet, entre lefquelles 
elle fe replie manifeftement , mais elle fe gliffe 
jufques dans les cavités intérieures du cerveau par 
plufieurs endroits, & fur-tout au-deflous de la par- 
tie poftérieure du corps calleux, pour les tapiffer 
& y donner naiffance aux plexus choroïdes. La pie: 


mere tient fupérieurement. à l'arachnoiïide au 


moyen d’un tiflu cellulaire, mais par-tout ailleurs 
elle ne fui eft unie que par quelques filaments 
comme ligamenteux, Le tifu dont il vient d'être 
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parlé fe prolonge entre les replis de cette mem 
brane , qui s'engagent entre les circonvulutions du 
cerveau, C’eft entre ces replis & au milieu de ce 
üiflu , que font logés les vaifleaux fanguins des diffé 
rentes parties du cerveau, afteres & veines. ls S'y 
divifent à l'infini, de forte que la propre fubftance 
de ce vifcere n’en reçoit que des ramifications ex- 
trèmement fines. Plufieurs ont cependant penfé 
que Le res y envoyoient des branches aflezcon- 
fidérables, ce qu'ils ont eflayé de prouver par les 
points rouges qui fe remarquent dans fa fubitance 
lorfqu'on vient à la couper , & par la réfiftance que 
les vaifleaux qui y font répandus offrent quelque- 
fois au tranchant des inftruments dont on fe fert 
pour la divifer. Mais je n’y en ai Jamais rencon- 


tré, & cette difpofition eft une de celles par où le 


cerveau differe le plus eflentiellement des autres 
organes fécretoires, tels que le foie, les reins, & 
autres, où les gros troncs fanguins s’'introduifent, & 
dans l’intérieur defquels ils fe ramifient. Les magni- 
fiques préparations que Ruifch & M..Albinus ont 
faites de la pie-mere confirment ce fen timent. On y 
voit, du côté par lequel cette membrane étoit 2 pli- 
quée au cerveau, un nombre prodigieux de ral futé 
d'une fineffe extrème | qui la font paroître comme 
lanugineufe. Sans avoir pu réuñir à porter comme 
eux les injections dans la Eu où fubftance du cer- 
veau , j'ai vu la même chofe fur des fujets dont la 
pie- mere fe détachoit avec facilité, & lailoit la 
fubftance du cerveau entiérement à nud. 

La pie-mere fe prolonge , ainfi que la dure-mere 
& l’arachnoïde , le long du canal de l’épine, pour 
fervir d’enveloppe à la p'oduétion médullaire qui 
y ft reufermée. Elle y eft affez étroitemenr unié 
en avant & en arriere; mais elle s’en détache fur les 


_ eôtés pour donner naiflance À une efpece de liga- 


Hh i 


434  TRAITÉ:D'ANATOMIUE. 


ment mince & tranfparent , étroit en haut & plus 
large en bas, que {a forme a fait appeller le Hga- 
ment dentelé. Ce ligament repréfente en effet une 
fuite de dentelures dont le nombre varie fuivant 
la longueur différente de la moëlle de l'épine , mais 
qui ne font guere moins de vingt, ni plus de vingt 
deux. Il commence vis-à-vis le grand trou OCCIP1- 
tal, derriere & un peu anudétlus de l'entrée des 
arteres vertebrales dans le crâne, de forte que fa 
premiere dentelure eft entre les nerfs de la neu- 
vieme & de la dixieme paire. Il continue de fe 
fixer à la partie interne du tuyau formé par la dure- 
mere, dans l'intervalle des nerfs vertébraux , entre 
les deux faifceaux dont ils font compofés, & qu'il 
fépare l'un de l’autre. Son ufage eft certainement 
de foutenir la moëlle de l’épine & de prévenir 
l'effet des ébranlements auxquels elle ef expofée 
dans les divers mouvements que le corps exécute. 
À l'extrémité de la moëlle de l'épine, le pro- 
longement de la pie-mere fe rétrecit & dégénere 
en un ligament affez mince, cylindrique , fembla - 
ble à un nerf, qui defcend au milieu de ceux dont 
l'affemblage forme la queue de cheval , & qui perce 
enfin la dure-mere au bas de l'os facrum , pour aller 
s'implanter à la face poftérieure du coccix. 


Du Cerveau proprement dir. 


Le cerveau proprement dir eft d'un volume fort 
confidérable. Il occupe la partie antérieure & fupé- 
rieure du crâne. Sa forme eft celle d’un fphéroïde 
allongé d'avant en arriere, dont la petite extré- 
mité eft en avant, & la grofle en arriere. Il ré- 
fente un grand nombre de fillons dont la SR 
deur n’eft guere moindre d'un pouce & demi en 
quelques endroits, & qui der rendent 
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fa farface fortinégale, mais lui donnent encore quel- 
que reflemblance avec des circonvolutions d’inref- 
tins. Sa mafle eft divifée en deux parties, l’une à 
droite & l’autre à gauche, que l’on nomme les hé- 
mifpheres du cerveiu, & qui font féparées l’une 
de l’autre par le prener & le plus grand des replis 
de la dure mere, c'éft-à dire par la faulx. 

Chaque hémifphere du cerveau a trois faces, 
une interne plate, pat laquelle il regarde celui du 
côté oppofé, une fupérieure & externe convexe, qui 
répond à la concavité de la partie fupérieure & de 
la partie latérale du crâne, & une inférieure pref- 
que plate, qui eit reçue dans les foffes inférieures 
& moyennes du crâne, & dont la partie pofté- 
rieure appuie fur la tente du cerveler. Cette der- 
niere offre un fillon plus profond que les autres, 
qui la partage inégalement en deux païties , une 
antérieure moins grofle & une poftéricure plus 
allongée, que l’on nomime les lobes antérieur & 
poftérieur du cerveau. Le fillon profond qui les 
{pare eft la grande fciflure de Sylvius. 

Foute la malle du cerveau eft compofée de deux 
fubftances, une molle & friable, de couleur cen- 
drée, qui en occupe l'extérieur, & une qui a un 
peu plus de confiftance & de couleur blanche, qui 
en occupe prefque tout l'intérieur. La premiere, 
outre le nom de fubftance cendrée, porte aufñli ce- 
Jui de fubftance corticäle. Elle à une ligne & demie 
d'épaifleur, & s’introduit jufqu’au fond dès ‘cir- 
convolutions du cerveau. L'autre eft la fubftance 
blanche ou médullaire. On la croit faite d’un nom- 
bre prodigieux de tuyaux extrèmement fins deftinés 
à recevoir, à conferver & à tranfmettre dans les 
nerfs qui en tirent leur origine, une liqueur ap- 
pellée fluide ou efprit animal, que lon dit ètre 
féparée du fang dans les glandes dont on penfe que: 
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la fubftance coïticale eft formée. IL eft impoflible 
d’appercevoir ces tuyaux & ces glandes. La liqueur 
que l’on dit y être filtrée ne peut être rendue fen- 
fible par aucun procédé connu : mais les phéno- 
menes de l’action du cerveaut& des nerfs s’expli- 
quant affez bien au moyen de cette hqueur, on 
peut en admettre l’exiftence , jufqu’à ce qu'on foit 
plus éclairé fur la nature & fur l’ufage des diffé - 
rentes parties du cerveau. | 

Lorfqu’après avoir détaché la faulx on écarte Îles 
deux hémifphetes, on apperçoit le corps calleux 
qui fe préfente fous la forme d’une voûte de cou- 
leur blanche, fitué profondément dans l'intervalle 
qui Les fépare, plus proche de leur partie ante- 
rieure que de la poftérieure, & qui les unit Fun à 
l’autre. Sa largeur eft de huit à dix lignes. Elle aug- 
mente un peu en arriere, & diminue fenfiblement 
en avant. Les hemifphéres du cerveau portent fur 
fes parties latérales, & le vuide qui fe trouve entre 
eux & ce corps, forme une cavité allongée, que lon 
peut affez bien comparer à celle des finus ou des 
ventricules du larinx. Cette circonftance n’a été 
remarquée que par Véfale. 

On voit fur le corps calleux plufeurs lignes fait- 
lantes, dont les unes le traverfent d'avant en ar- 
tiere, & les autres vont d'un de fes côtés à ce- 
lui qui eft oppofé. Les premieres, au nombre de 
deux feulement, font Eu plus élevées que 
les fecondes. Elles font placées à fon milieu, & 
s'accompagnent réciproquement. Elles formentune 
efpece de raphé ou de future qui le fépare en deux 
parties égales. Ces lignes ne {ont point paralleles 
dans toute l'étendue du corps calleux. On lestrouve 
fouvent féparées en avant &cen arriere, & rappro- 
chées à leur partie moyenne, & plus fouvent encore 
tapprochées en avant & écartées en arriere. Il eft 
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très ordinaire qu'elles foient flexueufes dans leur 
cours. Les autres lignes que préfente ce corps font 
fort nombreufes. Elles font toutes dans une direc- 
tion tranfverfale , & vont fans interruption de la 
partie droite à la partie gauche, en pañlant fous les 
premieres. La néceflité d'expliquer comment la 
paralyfie & les mouvements convulffs qui en font 
a fuite, arrivent toujours à la partie du corps oppo= 
fée à celle de ce vifcere qui a été bleflée , à faie 
croire à quelques-uns, contre le témoignage de 
leurs fens, que ces lignes, quoique tranfverfales 
en apparence , étolent cependant obliques , & 
qu'elles s’entrecroifoient. Mais l'examen le plus 
attentif, répété fur un fort orand nombre de fu- 
jets, m'a toujours fait voir le contraire. 

Le corps calleux eft fans doute une des parties du 
cerveau dont la léfion eft la plus dangereufe., Mais 
eft-1l le fiege de lame? Quelques-uns l’avoient 
penfé. M. de la Peyronnie l'a prouvé le premier, 
autant du moins qu’une opinion de cette efpece 
puifle l'être. Ce Chirurgien, aufli célebre par fon 
favoir & par fes talents, que par fa munificence en- 
vers les Colleges de Chirurgie de Paris & de Mont- 

pellier , & par les établifflements utiles qu'il a con- 
_çus & exécutés, ayant vu plufieurs perfonnes mourir 
après avoir éprouvé des afloupiflements léthargi- 
ques , à la fuite de coups où de maladies de tête, 
chez lefquelles il a trouvé des matieres fanguines 
& purulentes épanchées fur Le corps calleux, & ce 
corps lui même détruit par un -ulcere qui en avoit 
rongé une partie, a penfé que lintéorité du corps 
calleux étoit néceflaire au maintien des facultés in- 
telleétuelles , & à l'exécution des mouvements vo- 
lontaires. Mais rien ne lui a paru plus propre à mon- 
trer que c’eft la partie du cerveau d’où l'ame exerce 
plus puiffamment fon empire, que eo d’une 
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perfonne qui, ayant été bleffée à la tère , tomboit 
dans la ftupeur & perdoit toute efpece de mouve- 
ment volontaire, toutes Les fois que Le pus venoit à 
s’'amaffer fous le crâne , dans l’incervalle des panfe- 
mens, en affez grande quantité pour comprimer le 
corps calleux, & qui reprenoit fur le champ la fa- 
culté de penfer & de fe mouvoir lorfque ce pus étoit 
évacué. Des expériences ultérieures ont fait voir 
-que les défordres qui artiventau corps calleux n'ont 
pas toujours des fuites aufli ficheufes, & que ce 
corps n'a point de prérogatives fupérieures à celles 
des autres parties du cerveau ; mais les faits publiés 
par M. de la Peyronnie montrent qu'il ne peut y 
arriver de dérangements confidérables fans que 
les fonctions les plus effentielles de l’économie ani- 
male foient troublées, 

Le cerveau coupé au niveau du corps calleux re- 
ES un ovale auquel Vieuffens & ceux qui l'ont 
{uivi, ont donné le nom de centre ovale. Ce centre 
couvre les deux plus grandes cavités qui foient pra- 
tiquées au-dedans du cerveau. Ce font les ventri- 
cules fupérieurs , que l’on nomme encore ventri- 
cules latéraux. Leur forme eft aflez irréguliere ; ce- 
pendant elle approche antérieurement & fupérieu- 
rement de celle d’un C dont la convexité feroit en 
dedans & adoflée à celle du ventricule du côté op- 

ofé, & la concavité en dehors, & dont routes 
te parties feroient fituées horifontalement. Lorf- 
qu'ils font parvenus au voifinage de la partie pofté- 
rieure du corps calleux , ils fe recourbent de dedans 
en dehors & de haut en bas, puis de dehors en de- 
dans, d’arriere en avant, & toujours de haut en 
bas, de forte que leur extrémité poftérieure eft 
plus bas & plus en dehors que celle qui eft anté- 
rieure, À l'endroit auquel 1ls commencent à fe con- 
tourner, chacun d'eux s'étend en arriere, par uné 
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efpece de cul-de-fac pointu, d’un pouce de long, 
& tellement courbé que la concavité de l’un regarde 
celle de l’autre. | 
Les ventricules dont on vient de parler font 
féparés par une cloifon qui defcend de la partie 
moyenne & inférieure du corps calleux, & que fon 
peu d’épaiffeur & fa tranfparence ont fait appeller 
Jeptum lucidum. Elle eft compofée de deux lames de 
fubftance médullaire, entre lefquelles fe trouve 
un écartement qui eft connu fous le nom de cavité 
du /éptum lucidum , & qui a été découvert par Syl- 
vius. Cet écartement n’eft pas le même dans tous 
Jes fujets. La cavité qu'il forme m'a paru triançgu- 
laire & affez femblable à celle du finus longitudi- 
nal fupérieur, Elle eft tapiffée d’une membrane 
extrèmement fubtile, & contient plus ou moins 
de férofité. Cette cavité eft plus large & plus évafée 
en avant qu'en arriere, où elle fe termine en pointe. 
Sa longueur la plus ordinaire eft de dix-huit lignes. 
Vieuflens a dit qu’elle communiquoit avec le troi- 
fieme ventricule. Winflow a cru voir la même 
chofe; & Tarin a avancé dans fon anthropotomie 
que cette cavité s'ouvroit quelquefois dans les ven- 
tricules latéraux, par la petite fente qui fépare les 
deux cordons du pilier antérieur. Santorini eft d’un 
avis entiérement oppofé. Selon lui, ce n’elt pas 
dans le troifieme ventricule , mais au-dehors du 
cerveau, vis-à vis la partie poftérieure de l'union 
des nerfs optiques, que fe termineroit l’extrémité 
antérieure de la cavité,dont il s’agit, fi elle n’étoit 
fermée en cet endroit par une lame médullaire ex- 
trémement mince & par la portion de la pie-mere 
qui recouvre cette partie du cerveau. Mes obfer- 
vations à cet égard confirment celles de cet Ana- 
tomifte. Quelques-uns croient que la cavité du 
Jeptum lucidum manque quelquefois ; mais je l'ai 
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toujours trouvé , excepté dans le cas où la fubf- 
tance du cerveau étoit trop molle pour être aifément 
développée. 

Le bord inférieur du féptum lucidum tombe fur 
la partie moyenne d’un corps médullaire que l'on 
nomme la voûte à trois piliers , & s’y unir. Cette 
voûte convexe fupérieurement, & concaveinférieu 
rement, a la forme d’un triangle équilatéral, dont 
un des angles eft en avant , & les deux autres en 
arriere. Sa face concave eft appuyée fur ladofle- 

ment des couches des nerfs optiques, dont elle 
n'eft féparée que par une membrane aflez mince, 
qui tient à la pie mere, & qui donne naffance 
aux deux plexus choroïdes. Cette face eft traver- 
fée par des lignes que Winflow dit être placées en 
travers & qu'il croit lui avoir fait donner le nom 
de corpus pfalloides & de lira, parcequ'on l’a com- 
parée à un inftrument de mufique à peu près fem- 
blable à notre tympanon. Mais les termes de dar 
Aides & de Lanridaudes , dont les auteurs grecs fé 
font fervis pour exprimer cette partie , ne figni- 
fient rien qu'une voûte , & n’ont nul rapport à un 
inftrument de mufique. Quand aux lignes faillan- 
tes quife voient à la face inférieure de cette voute, 
elles ont une direction différente à la partie anté- 
rieure & à la partie poftérieure. Antérieurement il 
n'y ena que deux, & elles font fituées en long , 
& par conféquent d'avant en arriere. Pofterieure- 
ment elles font en plus grand nombre , & leur di- 
section eft oblique de dedans en dehors. Elles vont 
fe rendre de chaque côté vers un cordon médul- 
laire qui eft formé par le prolongement du pilier: 
poftérieur de la voüte , & que l’on appelle corpus 
fémbriatum. Le pilier antérieur de la voûte , quoi: 
que fimple en apparence , eft compofé de deux 
gros cordons, adoffés l’un à l'autre, mais qui s'é- 
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eattent en bas , pour fe perdre fur les parois de la 
païtie antérieure , inférieure & latérale externe du 
troifieme ventricule. | 

La voûte à trois piliers ne peut être bien ap- 
perçue que lorfqu’on la dégagée des plexus cho- 
roides qui en recouvrent les bords. Ce font des 
portions membraneufes, flottantes par un de leurs 
bords dans 14 cavité de chacun des ventricules la- 
téraux, parfemées d’un grand nombre de vaiffeaux 
fangins, la plupart veineux, qui leur donnent une 
couleur rougeître, & de beaucoup de corpufcules 
d’un blanc tirant fur le jaune, & aflez femblables 
à ceux qui ont été décrits à l’occafon du finus lon- 
gitudinal fupérieur de la dure-mere, fous le nomde 
glandes de Pacchioni. Ils communiquent enfemble 


au moyen de la prodution membraneufe qui fé- 


pare la voûte à trois piliers d’avec les couches des 
nerfs optiques, & ne paroifflent être autre chofe 
qu'un repli de la membrane exrèmement fine qui 
tapifle les ventricules. Outre les bords du corps 
calleux , 1ls recouvrent la partie externe des cou- 
ches des nerfs optiques , & s'étendant le long de la 
partie poftérieure & recourbée des ventricules la- 
téraux , ils enveloppent les pedes hyppocampi & les 
corpora fimbriata. Le cul-de-fac poftérieur des ven- 
tricules n’en reçoit aucune partie. Leur ufage eft 
on ne peut pas plus incertain, à moins qu'il ne 
confifte à rafflembler les veines qui viennent % 
toutes les parties de la furface interne des ventri- 
cules latéraux, & à les tranfmettre au quatrieme 
finus de la dure-mere ou au finus droit, au moyen 
de celles qui font renfermées dans l’épaiffeur de la 
membrane qui les unit, & qui reçoivent.aufhi le 
fang qui vient de la face inférieure de [a voure à 
trois piliers, par un grand nombre de vénules, 

Les plexus choroïdes enlevés, on apperçoit ai- 
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fément les diverfes protubérances que contiennent 
les ventricules latéraux, favoir, les corps canne- 
lés , les couches des nerfs optiques , les cornes 
d'Ammon ou autrement les pieds de cheval marin 
pedés hyppocampi , les corps frangés corpora fim- 
briata ; & les deux éperons ou les tubercules figu- 
rés comme des ergots. 3 

Les corps cannelés, corpora ffriata | font ainfi 
nommés, parcequ'au-deflous de la fubftance orife 
qui en forme l'extérieur , on y rencontre des Hignes 
blanches & grifes diverfement entre-mêlées. Ils oc- 
cupent la partie antérieure & fupérieure de chacun 
des deux ventricules. Leur forme eft aflez fem- 
blable à celle d’une poire couchée en long & dont 
la partie la plus étroite eft en arriere. Ils font 
aflez près l’un de l’autre en avant, & féparés en ar- 
riere par les couches des nerfs optiques qui font 
logés dans leur intervalle. | 

Ces couches font deux corps blanchâtres, demt- 
fphériques, adoffés & applaris l’un fur l’autre dans 
une partie de leur étendue. Chacune d'elles eft fur- 
montée en dehors d’un tubercule ovoïde, allongé 
d'avant en arriere & plus ou moins faillant. Willis 
avoit dit qu’elles étoient pour l'ordinaire féparées 
dans l’homme ; mais Vieuffens aflure qu’il les a tou- 
jours trouvé réunies par une fubftance médullaire 
fort molle qui fe rompt aifément, & dont les par- 
ties fe contractent de telle maniere qu’il eft difcile 
d’en retrouver les reftes. Il ajoute que cette fubf- 
tance tire fon origine de la partie du cerveau qu'il 
appelle le centre ovale. Santorini ne convient pa 
qu'elle procède du centre ovale, comme Vieuf- 
fens fe l’eft perfuadé ; mais 1l dit avoir fouvent ob- 
fervé cette fubftance blanche, qu'il a trouvé com- 
pofée de fibrilles médullaires diverfement entree 
laffées , & difpofées fans ordre. Morgagni n’a pas 
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feulement rencontré lefpece de voûte doncil s'agit; 
mais 1l en a trouvé deux placées l’une au-deflus de 
l'autre. L'inférieure étoit de couleur grifâtre , & la 
fupérienre de couleur blanche & de fubftance vrai- 
ment médullaire. Enfin Winflow dit ,en parlant 
des couches des nerfs optiques, qu’elles font réel- 
lement unies & ne font qu'un mème corps pat la 
continuation de la fubftance blanchître de leur con. 
vexité. Cette fubftance , continue-t-1il , eft très 
mince, & fe rompt par le propre poids des parties 
latérales du cerveau détaché du crâne ; & pour s’af- 
furer de fon exiftence , il faut l’examiner dans fa 

lace naturelle, encore faut-il avoir foin de manier 
É cerveau avec beaucoup de Hégereté. 

Qui croiroit que malgré laflertion des habiles 
gens que je viens de citer , l'union des couches des 
nerfs opiques püt être révoquée en doute ? Cepen- 
dant c’eft d’après l’obfervation la plus exade , & 
les difleétions les plus multipliées que j'ofe le 
faire. Quoique j'aie pris les plus grandes précau- 
tions pour ne point ébranler la mafle du cerveau on 
fciant le crâne, quoique j'aie enlevé la membrane 
qui couvre les couches des nerfs optiques avec une 
extrème lenteur, quoique j'aie plufieurs fois com- 
mencé l'examen du cerveau par la partie inférieure, 
afin d’appercevoir, s’il étoit poflible, dans toute 
leur intégrité, celles qui font fituées fupérieure- 
ment, je n’ai jamais pu voir que ces couches fuf- 
fent jointes l’une à l’autre. Au contraire j'ai cru 
trouver dans l'état fous lequel elles fe font pré- 
fentées , la preuve qu’elles n’avoient été que con- 
tigués ; car les furfaces par lefquelles elles fe tou- 
chent mutuellement m'en ont toujours paru fort 
liffes & fans aucune inégalité , ce qui ne mu fans 
doute pas arrivé fi elles euflent été unies enfemble 
par une forte de continuité de fubftance. Tour le 
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fruit que j'ai tiré de mes recherches à cet égard , 4 
été de trouver prefque conftanunent entre elles 
une corde mollafle, de couleur grifâtre, d’une higne 
ou d’une ligne & démie de diametre, & qui naif- 
foit de leur partie moyenne & antérieure. Mor- 
gagni eft le feul des Anatomiftes que je fache avoir 
fait mention de ce cordon qu'il dit joindre les cou- 
ches des nerfs optiques à leur partie moyenne, & 
qu'il aflure n'avoir été remarqué par perfonné 
avant lui. 

Le fillon qui fépare les couches des nerfs op- 
tiques d'avec les corps cannelés, loge de chaque 
eôté un cordon blanchâtre , fibreux , & en quel- 
que forte tranfparent , plus épais en avant , plus 
mince en arriere , qui s’éleve de la partie latérale 
& antérieure du troifieme ventricule , près celui 
qui forme le pilier antérieur de la voute. Ce cor 
don monte d’abord de bas en haut & d'avant en 
arriere , puis 1l defcend dans la même direction 
jufqu’à l’endroit où le ventricule latéral fe courbe 
pour fe porter en dehors. Là il fe continue le long 
de la partie fupérieure du ventricule , & va fe cer- 
miner vers la fin de cette cavité à la partie la plus 
intérieure des éminencesque forme l'extrémité de 
la corne d’ammon ou de l’hyppocampus. X] pañle 
au-deflus de deux ou trois veines, qui du corps 
cannelé vont gagner celles qui font renfermées dans 
l’épailleur de la membrane qui unit les plexus cho- 
roides , & les retient en maniere de bride. 

Willis eft le premier qui l'ait entrevu. I la 
nommé lümbus pofterior corporis ftriari. Vieuflens, 
après lui l’a appellé geminum centrum [emi-circularé 
fans que j'en fache la raïfon ; mais la defcription 
qu'ils en ont donné l’un & l'autre eft très impar- 
faite, Tarin enfuite lui a donné le nom de freru- 
lum noyum dans un de fes ouvrages , & celui de 
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bride dans un autre, fans doute parcequ’il paffe au- 
deffus des veines qui viennent du corps cannelé ; en- 
fin M. de Haller s’eft fervi pour l’exprimer du terme 
de tœniafemi-circularis | bandelette demi-circulaire , 
mais il lui donne une origine & une terminaifon 
différente de celles que je lui ai afignées. 

On voit au-devant de l’idoffement des couches 
des nerfs optiques, une ouverture qui fe trouve 
précifément au-deflous du pilier antérieur de la 
voüte , & que l’on nomme yulya, & autrement 
l'ouverture antérieure du cerveau. Elle eft fermée 
en devant par un cordon cylindrique & médullaire, 
d'une groffeur médiocre , d’une ligne,& demie de 
Jongueur , & qui unit enfemble ceux dont la jonc- 
tion forme le pilier antérieur de la voûte. C’eft la 
commiflure antérieure. Santorini la nomme corda 
Williféi, & commifura craflioris nervi emula Vieuf- 

ent. W eft vrai que Willis en a fait mention; 
mais 11 n’eft pas le premier de qui elle ait été con- 
nue. Je trouve que cet Auteur a été prévenu par 
Riolan , lequel dit, en parlant des corps cannelés, 
qu'ils ont des connexions au moyen d’une corde 
tranfverfale d'une grofleur & d’une fubftance égales 
à celle du nerf optique. ae 

La commiflure antérieure eft une des parties in- 
térieures du cerveau qui ont le plus befoin du fe- 
cours de la diffeétion pour être bien vues. Si on 
enleve avec le manche applati d’un fcalpel ou avec 
un autre inftrument de fémblable efpece la fubf- 
tance grife donrelle eft entourée, on verra qu’elle 
s'étend à plus d’un pouce & demi de’côté & d’au- 
tre dans l’épaiffeur de chacun des lobes du cer- 
veau, & qu'elle y eft logée fans aucun mélange 
avec les parties qui l'avoifinent. Sa figure alors 
imite celle d’un arc à tirer des fleches , étant affez 
enfoncée en arriere à fa partie moyenne, & con- 
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vexe en avant fur fes parties latérales. Sa grofféut 
augmente fenfiblement à mefure qu’elle s'éloigne de 
fon milieu, & elle fe termine en arriere par l'épa- 
nouiffement de fa fubftance qui fe confond avec 
celle du cerveau. Santorini & M. Petit de l’Aca- 
démie des Sciences , ont vu une partie des circonf- 
tances que je viens d’expofer. Mais ce qu'ils n'ont 
pe dit, & ce que des obfervations fort nom- 
reufes m'ont appris, c’eftque la comnuflure an- 
térieure eft compofée de beaucoup de fiers unis en- 
femble , & que l’on peut aifément diftinguer à 

l'œil fimple lorfqu’on l’examine à un beau jour. 
La partie poftérieure de l’adoffement des couches 
des nerfs optiques , préfente une feconde ouver- 
ture connue fous le nom d’anus ou d'ouverture pof- 
térieure , & qui eft fermée en arriere par un cordon 
cylindrique fitué en travers , & tout femblable à ce- 
lui dont il vient d’être parlé, fi ce n’eft qu’il s'étend 
moins loin de côté & d’autre dans l’épaiffeur de la 
fubftance grife qui l’avoifine , qu'il eft plus gros, 
& qu’il eft plus manifeftement fibreux: c'eft la com- 
miflure poftérieure, Cette commiflure ainfi que 
l'ouverture poftérieure du cèrveau fe trouve au- 
deflous de la partie poftérieure & la plus large de 
Ja voûte à, trois piliers. Elle foutient la partie an- 
rérieure d’un corps de la groffeur d’un pois ,atrondi 
en arrière , un peu pointu en avant , de couleur gri- 
fe , de fubftance molle & friable, quoique fouvent 
il renferme des efpeces de graviers dans fon épaif- 
feur , & que fa forme en quelque forte femblable à 
celle d’une pomme de pin a fait appeller la glande 
pinéale. Ce corps dans lequel le célebre Defcartes a : 
cru que réfidoit le fiége de l'ame , eft recouvert & 
enveloppé fupérieurement par la fubftance membra- 
neufe qui unit les plexus choroïdes , & porte en ar- 
riere fur quatre tubercules difpofés par paire & 
ituCs 
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fitués les uns au-deffus des autres, auxquels on 4 


donné autrefois les noms obfcenes de rates & tefles à 
mais que l’on connoît à préfent fous celui de tuber 
cules quadri-jumeaux. Sa partie antérieure dont la 
couleur eft d’un blanctirant{urle jaune , tient à deux 
cordons blanchâtres quiparoiffent venir de la partie 
poftérieure des couches des nerfs optiques, mais 
dont l'origine eft beaucoup plus éloignée. Ils naiflent 
de la partie antérieure & latérale du troifieme ven 
tricule,au même endroit que les cordons quiforment 
le pilier antérieur de la vote, & que ceux qui ont 
été décrits fous les noms de /imbus pofterior corporis 
Jêriati, &c. &c. & montant obliquement en arriere, 
1ls marchent le long du bord fupérieur de ladoffe-- 
mentdes couches des nerfs optiques, & defcendent 
enfuite pour fe rendre au-deflus de la commiflure 
poftérieure, & plus en arriere. On les reconnoît 
aiément à la faillie qu'ils forment dans tout leur 
trajet, & à leur couleur plus blanche que celle 
des couches des nerfs optiques. Le plus grand 
nombre des Anatoriftes n'en a connu que la partie 


poftérieure qu'ils ont regardée comme un netf pro 


pre à la glande pinéale , qui fe détachoit de Ha partié 
poftétieure des couches dont il s'agit, pour aller à 
cette glande , ou qui ne montoit que juiqu'à leur 
partie moyenne. MM. Peut & de Haller font les 
feuls qui en aient parlé ; mais je les connoiflois 
long-tems avant de favoir que ces Auteurs en euffene 
fait mention. G 

Les deux ouvertures du cerveau menent à une 
cavité oblongue qui fe trouve au-deflous de Padof- 


fement des couches des nerfs optiques , & que 
| lon appelle le troifieme ventricule, & le ventricule 


antérieur ou inférieur. Cette cavité eft affez fro- 


fonde en avant, au-deffous du pilier antérieur de la 
| voûte, & paroît s’y terminer par un canal évafé 


Tome I, li 
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en haut, rétreci en bas , formé par un prolonge 
ment de fa fubftance médullaire du cerveau, & fou- 
tenu en dehors par un femblable prolongement de 
la pie-mere, & qui s'étend obliquement d’arriere 
en avant & de haut en bas, jufques vers la partie 
moyenne du corps logé dans l’enfoncement que 
préfenre la partie fupérieure du corps du fphénoiïde , 
& que l'on connoit fous le nom de glande pitui- 
taire. Les anciens ont cru que ce canal étroit def- 
riné à conduire hors du cerveau les férofités qui 
s’amaffent dans les cavités de ce vifcere, & l'ont ap- 
pellé ’infundibulum où l’entonnoir. Vieuflens eft 
le premier qui ait apperçu qu'il n'étoit pas creux 
dans toute fa longueur , comme linftrument dont 
il porte le nom. Sa partie inférieure , dit cet Au- 
teur, n'a pas de cavité apparente. Elle n’eft percée 
que de porofités. C’eft, ajoute-ril, ce que prouve 
l'expérience : car fi l’on y verfe une teinture de fa- 
fran faiteavec de l'efprit de vin, on ne la voit par- 
venir que lentement jufqu’à la grande pituitaire. 
Ridley penfe de mème, & M. Lieutaud affure que 
le canal en queftion n'eft en bas qu’un cylindre de 
deux ou trois lignes de hauteur, auquel 1l donne le 
nom de tige pituitaire. Il eft difficile de découvrir 
fi ce que l'on appelle l'infundibulum eft un véritable 
canal ou un corps tolide , comme le difent les Ana- 
tomiftes dont je viens de parler. Cette partie ef fi 
foible qu'elle ne fupporte aucune efpece d'injection 
fans fe déchirer & fe rompre, & fi molle qu’elle 
saffaifle fur elle-même lorfqu’on la fépare de celles” 
qui lavoifinent , pour lexaminer plus commodé- 
ment. Cependant 1l me femble qu’elie ne ren- 
ferme aucune cavité, & qu’elle ne peut remplir les, 
fonctions qui lui ontéte attribuées, à moins qu’elle 
ne foit poreufe, comme Vieuffens l’a avancé. Le 
corps auquel fa partie inférieure & la plus étroite 
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aboutit, a la figure d’une feve de haricot. Il eft placé 
tranfverfalement & de maniere que fon bord con- 
vexe eft en avant, & fon bord concave en arriere. 
Ses deux faces font l’une en haut & l’autre en bas : 
& {es deux extrémités À droite & à gauche. La cou- 
leur en eft jaunâtre extérieurement , & grife inté- 
rieurement , & {a confiftance molle & friable. Du 
refte l’organifation n’en eft pas connue, & l’on n’y 
voit rien qui permette d’aflurer pofitivement que 
ce foit une glande. S'il abforboit Les férofités du 
cerveau, on ne voit pas comment elles pourroient 
en fortir. 

La partie poftérieure du troifieme ventricule 
eft en quelque forte continue avec un canal prati- 
qué au deflous de la commiffure poftérieure & des 
tubercules quadri-jumeaux, qui defcend oblique- 
ment en arriere dans le quatrieme ventricule, & 
que l'on appelle l’aqueduc de Sylyius, quoique plu- 
fieurs Anatomiftes & notamment Galien & Aran- 
tius en aient eu connoiflance avant lui. 

Les cornes d’Ammon ou les pedes hyppocampi 
font des protubérances médullaires qui occupent la 
partie poftérieure & recourbée des ventricules la- 
téraux. Leur forme, femblable à celle de la cavité 
qui les contient, les a fait comparer à des cornes de 
bélier, & mieux encore aux pieds du cheval ma- 
rin. Elles font terminées antérieurement & infé- 
rieurement par deux, trois & quelquefois quatre 
tubercules , féparés par des fillons de peu de pro- 
fondeur. Souvent on en trouve deux fituées l’une 
au-deffus de l’autre, dans chacun des ventricules. 
Les plexus choroïdes en couvrent une grande par- 
tie. Leur bord concave eft furmonté d’une bande- 
Jette de fubftance médullaire qui s’amincit peu à 
peu & difparoït enfin entiérement, & qui eft for- 
mée de chaque côté par Le pilier poftérieur de la 

Fi 
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voûte, On la nomme la frange , corpus fimbriaturne 
Quelques-uns ont penfé , mais fans raifon, que les 
cornes d’Ammon elles-mêmes étoient la continua- 
tion dé la voûte à trois piliers , car elles en font très 
diftinctes. | 

Enfin les éperons ou les tubercules figurés en ma- 
niere d’ergot, rempliffent le cul-de-fac qui termine 
les ventricules latéraux en arriere. Ils font larges en 
avant, étroits & pointus en arriere, & courbes fur 
leur longueur, de maniere que le bord concave de 
l'un resarde celui de l'autre. Ces tubercules, trop 
négligés peut-être par les Anatomiftes , ont été re- 


tablis par M. Morand. 
Du Cervelec. 


Le volume du cervelet eft beaucoup moins confi= 
dérable que celui du cerveau. Ce corps eft logé dans 
les foffes poftérieures & inférieures du crâne ,; au- 
deffous de la tente qui porte fon nom. Ileft en quel- 
que forte applati en deflus , & convexe dans tout 
le refte de fon étendue. Sa largeur eft plus orande 
‘d’un côté À l’autre que d'avant en arriere, & fon 
épaifleur médiocre. On le trouve divifé en deux 
“Jobes, dont l’un eff à droite & l'autre eft à gauche. 
Ces lobes font unis fupérieurement par une vraie 
continuité de fubftance. Mais en arriere ils font fé. 
parés par un fillon profond qui reçoit la, petite 
Culx de la dure-mere, & en bas par la moëlle al- 
longée. On peut diftinguer fur chacun d’eux trois 
“efpeces de tubercules, un antérieur, un moyen & 
un poftérieur, lefquels ne reflembient pas mal à 
des extrémités de vers deterre, & que l’on connoîït 
{ous le nom de proceffus vermiformes ; mais quel- 
ques-uns n’idmetrent qu'une protubérance de cette 
efpece , qu'ils difent fe rencontrer à la partie fupé- 


‘sieure & moyenne du cervelet, à l'endroit où fes 
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deux lobes font continus, & d’autres en admettent 
deux , une fupérieure & une inférieure. 

La partie externe du cervelet préfente un grand 
nombre de fillons qui pénetrent fort profondément 
dans fon épaifleur , mais qui ont un arrangement, 
une difpofition tout-à-fait différente de ceux du cer- 
veau. Ces fillons, prefque par-tout paralleles entre 
eux, font paroître le cervelet comme découpé par 
tranches de peu d’épaifleur. La pie-mere forme des 
replis qui s’enfoncent dans chacun d'eux, & qui fou- 
tiennent les vaiffeaux qui s’introduifent dans la fubf 
tance de ce vifcere. ls font recouverts extérieure- 
ment par la membrane arachnoïde , entre laquelle 
& la pie mere rampent beaucoup de ces vaiffeaux, 
& même en plus grande quantité qu'à la furface du 
cerveau, 

Le cerveler eft formé d’un mêlange de fubftance 
otife & de fubftance blanche. La premiere en oc- 
cupe la partie externe , & la feconde la partie in- 
terne. Leur proportion eft telle que la fubftance 
grife eft beaucoup plus abondante que la fubftance 
blanche, & elles font arrangées de maniere que, 
lorfqu'on fépare les deux lobes du cervelet par une 
coupe verticale, ou qu’on les fend de haut en bas, 
la feconde repréfente des efpeces de branchages dé- 
pouillés de feuilles. C’eft ce que l’on nomine lar- 
bre de vie. 

Deux cordons médullaires uniffent fupérieure- 
ment les lobes du cervelet avec la partie poftérieure 

ducerveau. Is montent de bas en haut, & vont 
fe continuer avec la partie inférieure des tubercules 
quadri-jumeaux. Ces cordons, plus écartés l’un de 
l'autre à leur partie inférieure qu’à la fupériéure, 
laiflent un vuide dont la forme eft à-peu-près crian- 
gulaire, & qui eft rempli par une bis de fub£- 
tance blanche tirant fur le gris & fort mince, que 

fin) 
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Vieuflens a pris mal-à-propos pour une valvule def- 
tinée à fermer l'ouverture pat laquelle le quatrie- 
me ventricule communique avec l'extrémité poftc- 
rieure de l’aqueduc de Sylvius, pratiqué au-deffous 
des tubercules quadri-jumeaux. Deux autres cor- 
dons, prefque femblables, defcendent de la partie 
moyenne de chacun des lobes du cervelet, vers la 
partie fupérieure & poftérieure de la moëclle allon- 
gée, & {e confondent avec elle. Ces derniers s’ap- 
prochent l’un de l’autre à leurs extrémités. 


De la Moëlle allongée. 


La moëlle allongée occupe la partie inférieure , 
poftérieure & moyenne du crâne. Elle fe préfente 
fous la forme d’une groffe protubérance demi-fphé- 
tique, de la partie poftérieure de laquelle part une 
queue ou tige de figure conique , qui fe porte vers 
le grand trou occipital, & qui fe continue le long 
du canal des vertebres , fous le nom de moelle de 
l'épine. La fubftance du cerveau &c celle du cervelet 
concourent également à la former. Chacun des hé- 
mifpheres de lun, & des lobes de l'autre , fournit 
pour fa produétion une groffe branche de fubftance 
blanche , fur laquelle on appérçoit des lignes fail« 
lantes & difpofées en long. Ces branches font con- 
nues fous les noms de bras & de cuifles de la moëlle 
allongée. | 

Les bras de la moëlle allongée naiffent de la par- 
tie moyenne & inférieure des hémifpheres du cer- 
veau. Ils font écartés en devant, en dehors & en 
haut, & fe rapprochent en bas, ‘en dedans & en 
arriere, vers la protubérance moyenne à laquelléils 
vont s'unir. On trouve entreux, & tout près du 
bord antérieur de cette protubérance, deux tuber- 
cules voifins l’un de l’autre, de couleur blanche & 
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de la groffeur d’un pois , que lon nomme mammil+ 
laires, & qui répondent à la partie antérieure & 
inférieure du troifieme ventricule. Quoiqueñces 
tubercules foient un peu plus en arriere que l’extré- 
mité inférieure des cordons qui forment le pilier 
antérieur de la voûte , Santorini les à regardés 
comme le lieu d’où ces cordons tirent leur origine; 
& les a nominés les oignons ou bulbes des piliers 
antérieurs de la voûte, priorum crurum fornicis bulbi. 
Winflow leur a confervé cette dénomination que 
mes premieres obfervations me faifoient leur refu- 
fer, ne trouvant pas que leur fituation répondit à 
celle des parties que ces deux Anatomiftes difoienr 
en venir. Un examen plus attentif m'a fait apper- 
cevoir, qu'en enlevant avec un inftrument moufle 
la fubftance grife qui forme les parois de la partie 
antérieure & latérale du troifieme ventricule , on 
voit s'élever de chacun de ces tubercules une pro 
duction médullaire, qui non feulementdonne naif- 
fance aux piliers antérieurs de la voûte, mais en- 
core aux deux cordons qui ont été décrits ci-deflus, 
& que j'ai dit être logés dans le fillon qui fépare 
les corps cannelés d’avec les couches des nerfs op- 
tiques , & former les pédicules de la glande pi- 
néale. | 

Les cuifles de la moëlle allongée viennent de la 
partie moyenne & inférieure des lobes du cerveler. 
Elles font écartées en arriere, en dehors & en bas, 
& fe rapprochent en devant, en dedans & en haur 
vers la protubérance moyenne ; avec laquelle elles 
s’uniflent & fe confondent, comme les deux groffes 
branches qui naiflent du cerveau. Ces quatre pro- 
duétions repréfentent aflez bien celles d'une croix 
de S. André , dont la protubérance moyenne fait 
le milieu. 

La protubérance dont il s’agit n’eft pas exacte. 

| liiv 
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ment demi-fphérique. Elle eft plutôt un peu allon- 
gée d'avant en arriere. Un fillon large & peu pro- 
Al , deftiné à loger un tronc d’arteres formé par 
la réunion des deux vertébrales, & connu fous le 
nom de tronc bafilaire , la fépare d’avant en at- 
riere en deux parties égales. Varoli, un: de éeux 
qui ont travaillé avec le plus de fuccès fur le cer- 
veau, l’a comparée à un pont fous lequel quatre 
bras de riviere viendroient fe raffembler, ce qui 
lui a fait donner le nom de pont de Varoli. On lui 
donne encore celui de protubérance annulaire, 

La tige qui s’éleve de fa partie potérieure, def- 
cend obliquement d'avant en arriere. Elle en eft 
féparée par un rétreciffement circulaire en maniere 
de collet. Cette tige eft en quelque forte applarie 
fur fes deux faces, dont une eft fupérieure & pof- 
térieure, & l’autre inférieure & antérieure, & pa- 
roît comme formée de deux gros cordons médullai- 
res fitués l’un à droite, l’autre à gauche, & fépa- 
és par deux fillons affez profonds, qui répondent 
à fes deux faces. En écartant ces fillons, on y trouve 
des filets qui paroiffent s’entrecroifer & pafler obli- 
quement d'un côté à l’autre. François Petit, an- 
cien Médecin des Hôpitaux du Roi à Namur, & 
depuis Membre de l’Académie Royale desSciences, 
a cru que ces filets donnoient naiffance aux nerfs, 
& il a conclu de cette obfervation que ceux de ces 
organes qui vont fe diftribuer à la partie droite du 
COIPS , naiffent de la partie gauche du cerveau, & 
vice versä. La pathologie fournit un grand nombre 
de faits qui montrent que les chofes fe paflent ainfi, 

‘mais Le prétendu entrecroifement des fibres dg la 
moëlle allongée ; n’eft rien moins que certain , & 
ne peut ètre apperçu d’une mamiere bien difinéte 
fur Le plus grand nombre des fujets. Outre les fil- 
lons dont on vient de parler, la face inférieure 
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& antémeure de la moëlle allongée en préfente deux 
autres, un de chaque côté , qui la divifent en deux 
paires d’éminences oblongues , connues fous les 
noms de piramidales x d'olivaires. Ces dernieres 
font au milieu & prèsPune de l'autre. Les pirami- 
dales font fur les côtés. | ! 

: La face fupérieure & poftérieure de la moëlle al+ 
longée, concourt avec la partie moyenne du cerve- 
ler à la formation d’une cavité que l’on appelle le 
quatrieme ventricule, ou le calamus fcriptorius. 
Cette cavité a cffectivement la forme d’une plume 
à écrire. Elle commence au-deflous des tubercules 
quadri-jumeaux, & s'érend de côté & d’autre fur 
la partie fupérieure desicuifles de la moëlle allon- 
gée , & dans l’épaiffeur des lobes du cervelet, & 
en bas fur l'extrémité de la moëlle, oùelle fe ter- 
mine en pointe. Une membrane extrémement 
mince la tapifle , ainfi que les autres ventricules 
du cerveau. On y diftingue quelques fibres qui re- 
gnent fur fa partie inférieure, & qui s'étendent à 
droite & à gauche, vers les lobes du cervelet. Elle 
fe continue, dit-on, quelquefois le long du canal 
de l’épine , fous la forme d’un canal allongé dans 
Jequel on trouve une férofité jaunätre. Cette dif- 
pofirion, connue de Charles-Etienne & de Colum- 
bus, & décrite avec exactitude par ces deux Au- 
teurs, a été long-temps ignorée des Anatomiftes. 
Elle le feroit encore, fi M, Sénac ne s’en füt plu- 
fieurs fois afluré, & fi M. Portal, à qui ce favant 
Médecin l’a communiquée, ne fe fut empreflé de 
la publier. Cependant elle n'eft pas encore prouvée 


par un affez grand nombre de faits, pour ètre re- 


e) : ; 
gardée comme conftante. Le quatrieme ventricule 


. eft continu à l’aqueduc de Sylvius, & par confé- 


quent au troifieme ventricule. Nuile valvule n’en 
bouche l'ouverture , & la veflie que l’on voit s'élé- 
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ver au-deffous des tubercules quadri-jameatx, lorf- 
que l’on pouffe de l'air dans l’aqueduc de Sylvius, 
n'eft produite que par la membrane mince & grisa- 
tre, dontil a été parlé à l’ogcafion des cordons qui 
uniflent fupérieurement Leobes du cervelet avec 
les tubercules quadri-jumeaux , laquelle ayant fort 
peu d'épaiffleur, prête plus aifément que les autres 
parties de cette cavité. 

La moëlle allongée donne naïffance à dix paires 
de nerfs qui fortent du crâne par diverfes ouvertu- 
tes dont cette boîte eft percée, & que l’on défi- 
gne ordinairement fous les noms de premiere, fe- 
conde, troifieme, &c. On leur donne encore les 
noms de nerfs olfaétifs, optiques, moteurs com- 
muns des yeux, pathétiques, tri jumeaux, mo- 
teurs externes, auditifs, nerfs de la paire vague, 
guftatifs, & enfin de nerfs fous-occipitaux. 

Les nerfs de la premiere paire font les olfacifs. 
Us tirent leur origine de la partie inférieure & an- 
térieure du cerveau par deux racines, une exté- 
rieure plus allongée, qui vient du fillon qui fépare 
le lobe antérieur de ce vifcere d’avec fon lobe pof- 
térieur, l’autre intérieure & plus courte, qui naît 
de la partie poftérieure du lobe antérieur du cerveau. 
Ils font aflez écartés en arriere, mais ils fe rappro- 
chent bientôt, & fe portent parallelement l’un à 
Pautre, & d’arriere en devant, fous les lobes an- 
térieurs du cerveau, dans un des fillons duquel ils 
font logés, jufqu’à la lame cribleufe de l’osethmoïde 
où ils fe divifent en un grand nombre de filets qui 
pénetrent dans les narines. Les nerfs olfaŒifs font 
d'abord aflez larges. Ils fe rétreciffent enfuite & 
s'élargiffent de nouveau à leur partie antérieure, 
Leur confiftance eft fort mollafle, & leur forme 
applatie. ds 

Les nerfs de la feconde. paire ou les optiques, 
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naiflent en arriere des éminences naces & teftes, 
vers la partie poftérieure de celles que l’on nomme 
les couches des nerfs optiques. Ils font écartés & 
fort larges en cet endroit , & montent d’abord de 
bas en haut, & de dedans en dehors, entre les 
. bras de la moëlle allongée , & les lobes moyens 
du cerveau , après quoi ils defcendent un peu en 
fe portant de dehors en dedans, & d’arriere en 
avant jufqu'à ce qu'ils foient parvenus fur la felle 
turcique , au-devant de l’infundibulum , où ils S'ap- 
prochent & s’uniflent l’un à l’autre. Le lieu de cette 
union repréfente un quarré plus ou moins allongé 
& dont les dimenfions varient dans les différents 
fujets. Ils s’'écattent enfuite de nouveau , & mar- 
chent d’arriere en avant , de dedans en dehors & 
de haut en bas, vers les trous opriques, par lef- 
quels ils fortent du crâne. Ces nerfs font un peu 
applatis, mais plus avant qu'après leur réunion. 
Jls font auñi plus larges en arriere qu’en avant. 
Les nerfs de la troifieme paire , ou les nerfs mo- 
teurs communs des yeux, viennent de la partie 
interne des bras de la moëlle allongée, près le bord 
antérieur de la protubérance annulaire ou du pont 
de Varoli, par un affez grand nombre de filets 
rafflemblés en un feul faifceau. Ils font larges & 
applatis à leur origine ; mais ils fe rétreciffent bien- 
tôt & prennent une forme arrondie. Ces nerfs mon- 
tent en s'écartant l’un de l’autre , & fe portent 
d’arriere en avant , & de dedans en dehors , juf- 
ques fous la pointe antérieure de la rente du cer- 
velet , où ils percent la dure-mere au côté externe 
des apophyfes clynoïdes poftérieures. Ils entrent 
dans un canal formé par cette membrane , & y 
font reçus fans aucune adhérence , puis après deux 
lignes de chemin , ils s'engagent entre fes deux la- 
mes auxquelles ils font fortement attachés, Ces 
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netfs marchent le long de la paroi externe des fi- 
nus caverneux. Arrivés auprès de la fente fphé- 
noïdale , ils fe divifent en deux branches d’inégale 
groffeur , lefquelles pañlent par la partie la plus 
large de cette fente , & fe portent dans l'orbite. 

Les nerfs de la quatrieme paire ou les pathéti- 
ques font les plus petits de ceux que la moëlle al- 
longée fournit. Ils naiflent du voifinage des émi- 
nences nates & tefles, par un & quelquefois par 
deux filets très minces , & après avoir fait un cir- 
cuit confidérable autour des bras de la moëlle al- 
Jongée, 1ls fe rapprochent l’un de l’autre en avant, 
& vont percer la dure mere derriere les apophyfes 
clynoïdes poltérieures, & au-deflous de la pointe 
que la tente du cervelet forme de chaque côté. Ces 
nerfs s'engagent aufli dans un canal membraneux 
de deux lignes de long , où ils font reçus fans 
adhérence , après quoi ils font logés dans l’épaif- 
feur de la dure-mere , le long des finus caverneux 
dont ils font féparés par une cloifon fort mince. 
Ils fortent enfin du crâne par la partie la plus large 
de la fente fphénoïdale, & vont dans l'orbite. 

Les nerfs de la cinquieme paire portent le nora 
de tri-jumeaux, parcequ'ils fe divifent, avant de 
fortir du crâne, en trois groffes branches dont la 
{upérieure, eft appellée ophtalmique de Willis, 
la feconde maxillaire fupérieure , & la’ troifieme 
maxillaire inférieure. Leur groffeur eft confidéra- 
ble. Ils tirent leur origine des parties latérales, 1n- 
férieures & antérieures des cuifles de la moëélle 
allongée , à l'endroit où ces cuilles fe joignent 
à la oroffe protubérance annulaire , & en même 
temps de la partie latérale externe, moyenne & 
inférieure de cette éminence , par un grand nom- 
bre de filets diftinéts , mais réunis en maniere de 
ruban applati, Les nerfs tri-jumeaux fe portent en 
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devant & en dehors, & fe gliffent dans un canal 
formé par l’écartement des deux lâmes de la dure- 
mere , dont l'ouverture large de quatre lignes ré- 
pond à la pointe du rocher, au-deflous de la partie 
voifine de la tente du cervelet. Ils y font renfer- 
imés fans adhérence , s’y élargiflent & commencent 
à former une efpece de plexus applati dont l'épaif- 
feur eft médiocre. Au delà du canal en queftion, 
ils s'engagent entre les deux lames de la dure.-mere 
auxquelles ils tiennent par un tiffu cellulaire , & 
commencent à s’y épanouir en maniere de patte 
d’oie. Enfin les trois branches qui réfulcent de leur 
divifon , s'écartent l’une de l’autre , & fortent du 
crâne , la premiere par la partie la plus large de la 
fente fphénoïdale , & la feconde & la troifieme 
par les trous du fphénoïde auxquels elles ont donné 
leur nom. | | 

Les nerfs de la fixieme paire ou les moteurs ex- 
cernes , naillent en arriere du fillon qui fépare la 
partie poftérieure de la protubérance annulaire 
d'avec le commencement de la moëlle allongée, 
par une feule tige, & affez ordinairement par 
plufieurs filets réunis enfemble , mais faciles à 
diftinguer. Leur groffeur eft médiocre : ils fe por 
tent d’'arricre en avant , de bas en haut, & de 
dedans en dehors, & paffent au-deffous du pont 
de Varoli, jufques vis à-vis la pointe du rocher 
vers laquelle ils pénetrent dans les finus caverneux, 
près la partie latérale & inférieure du corps de los 
fphénoïde. Ces nerfs y croifent l’artere carotide en 
- dehors, & continuant de marcher d’arriere en avant, 
ils demeurent collés à cette artere par un tiflu cel- 
lulaire aflez ferré , & font plongés comme glle dans 
le fang qui y eft contenu. Îls y font aufh unis avec 
deux rameaux nerveux affez minces, mollaffes 
de couleur rougeâtre, qui font avec eux un an- 
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gle un peu aigu en avant ; enfin ils fortent de ces 
réfervoirs veinehx & en même-temps du crâne , 
par la partie la plus large de la fente fphénoïdale 
pour fe porter dans l'orbite. 

Les nerfs de la feptieme paire, ou aritremenr les 
nerfs auditifs, fortent des parties latérales & polté- 
rieures de la protubérance annulaire, à l'endroit où 
les cuiffes de la moëlle allongée viennent s’y ren- 
dre , ou plutôt de ces cuiffes mêmes , par deux 
cordons voifins l'un de l’autre. L'un eft {upérieur 
& antérieur ; l’autre eft inférieur & poftérieur. Le 
premier eft mince , & de la confiftance des autres 
nerfs de la moëlle allongée , & le fecond plus 
gros , & d’une mollefle qui differe peu de celle des 
nerfs olfactifs. Ce dernier paroît venir de la partie 
latérale interne du quatrieme ventricule, par des 
fibres blanches & faciles à diftinguer de la fub£- 
tance qui les avoifine. On le nomme la portion 
mollé du nerf auditif, & l’autre eft connu fous 
le nom de portion dure. Ces deux cordons fe por- 
tent obliquement de bas en haut, d’arriere en avant 
& de dedans en dehors, vers les trous auditifs in- 
ternes dans lefquels ils s'engagent , & par où ils 
fortent du crâne. 

Les nerfs de la huitieme paire ou la paire vague, 
tirent leur origine des parties latérales & fupérieu- 
res de la moëlle allongée , près la protubérance an- 
nulaire ou le pont de Varoli , par un grand nom- 
bre de filets qui, rapprochés les uns des autres, for- 
ment deux troncs, un antérieur plus petit, & un 
poftérieur beaucoup plus gros. 

Ces deux troncs montent obliquement en de: 
vant &,en dehors , & vont percer la dure-mere 
devant le paflage de la jugulaire interne , & vis- 
à vis la partie antérieure du trou déchiré poftérieur. 
L'ouverture qui les tranfmet hors,du crâne eft fé- 
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parée de celle de la veine par une ou plufieurs avan- 
ces offeufes , & par des portions membraneufes 
qui les mettent à l'abri de la prefion que le fang 
pourroit exercer fur eux. Ils font accompagnés par 
un nerf connu fous le nom d’accefloire de Willis, 
lequel remonte Le long du canal de l’'épine où il a 
pris naïfflance de la partie poftérieure de la moëlle 
qui y eft contenue , & fe porte dans le crâne par le 
grand trou occipital. 

Les nerfs de la neuvieme paire ou les guftatifs, 
font encore appellés nerfs linguaux ou grands hy- 
poglofles. Ils tirent leur origine des fillons qui fé- 
parent les éminences pyramidales & olivaires , par 
dix à douze filets qui fe réuniflent les uns aux 
autres , & percent la dure-mere vis-à-vis les trous 
condyloidiens antérieurs. Ces filets forment quel- 
quefois deux troncs qui paflent féparément à tra- 
vers la dure-mere, & qui fe réuniffent aufli-tôt en 
un feul tronc qui fort du crâne par le trou qui 
vient d’être nommé. SE 

Les nerfs de la dixieme paire, ou fous-occipitaux, 
ont tantôt le caratere de ceux qui naïflent de la 
moëlle allongée, & tantôt celui des nerfs qui vien- 
nent de la moëlle de l’épine. Ils fortent de cette 
moëlle dans l'intervalle qui fépare l’occipital d’a- 
vec la premiere vertebre du col , & quelquefois 
auf, vis-à-vis cette derniere. Les filets qui leur don- 
nent naiflance tirent pour le plus fouvent leur ori- 
gine dela partie antérieure de la moëlle feulement; 
mais 1l y au moins un tiers des fujets chez qui 
ils font faits de deux plans de fibres, l’un anté- 
rieur & l’autre poftérieur. Lorfqu'’ils n’en ont qu’un, 
les filers qui Les compofent font au nombre de 
huit ou neuf, raffemblés en trois faifceaux pour 
l'ordinaire , & quelquefois en deux , écartés l’un 
de l’autre , & qui ne fe réuniflent qu’à travers Le 
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rolongement de la dure-mere qui tapifle le canal 
de l’épine. Lorfqu'ils en ont deux , l'antérieur eft 
le plus confidérable, & le poftérieur n’eft fait que 
d’un ou de deux filets dont l’inférieur eft plus gros 
que l’autre. Ces deux plans font féparés par le lt- 
gamentdentelé , & par lacceffoire de Willis. 

Les nerfs fous-occipitaux , formés comme il vient 
d’être dit, s’écartent de la moëlle de lépine de de- 
dans en dehors & un peu en arriere , & fe portent 
vers le heu où l’artere vertébrale perce la dure- 
mere, & s’introduit dans le crâne. Les deux plans, 
quand il y en a deux, s’uniflent & paflent au-def- 
fous de cette artere, & par la même ouverture. 


De la Moëlle de l'épine. oo: 7; 


La moëlle de l'épine eft la continuation de la 
moëlle allongée. C’eft une production médallaire, 
de forme à-peu-près cylindrique , légerement ap- 

latie d'avant en arriere , & qui defcend le long 
du canal de l’épine, jufqu’au bas de la premiere 
vertebre des lombes. Elle paroït formée de deux 
gros cordons adoflés l’un à l'autre dans toute leur 
longueur , & féparés par deux fillons, l'un anté- 
rieur & l’autre poftérieur. Sa groffeur varie dans 
différents points de fon étendue, Vis à vis la pre- 
miere & les trois ou quatre vertébres inférieures 
du col, & la premiere du dos, elle eft plus confi- 
dérable que par-tout ailleurs: Elle augmente aufli 
vers la dixieme vertebre du dos, ce qu’elle contit- 
nue de faire jufqu’au bord-fupérieur de la premiere 
vertebre des lombes, où elle fe rétrecit de nouveau 
pour former une pointe allongée en maniere de 
fufeau , de laquelle part le prolongement de Îa 
pie-mere , femblable à un nerf dont il a été parlé 


dans la defcription de cette membrane. La moëlle 
de 
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äe l'épine eft de couleur blanche en dehors & d’une 
teiñte un peu plus obfcure en dedans. Elle eft dic« 
on formée des deux fubftances que l’on rencontre 
aux autres parties du cerveau ; & celle qui eft grife 
en occupe l’intérieur ; mais cette difpoñition n'eft 
pas affez évidente pour que l’on puiffe affurer qu’elle 
mono Nous AR A ie | 
La moëlle de, lépine donne naïffance à vingt 
huit, vingt-neuf ou trente paires de nerfs qui {or- 
tent du canal des vertebres par les trous pratiqués 
ur fes parties latérales: On leut donne en général 
le nom de nerfs vertébraux ; & on les diftingué 
en cervicaux , dorfaux , lombaires & facrés ; fui- 
vant la claffe des vertebres auxquelles ils répon- 
_denr.. Les premiers font au nombre de fept paires, 
dont la premiere paffe entre la premiere & la feconde 
vertebre du col, & la derniere entre la feptieme 
vertebre de cette clafle, & la premiere de celles du 
dos. Les feconds font au nombre de douze paires, 
les troifiemes au nombre de cinq, & les quatriemes 
au nombre de quatre , cinq ou fix de chaque côté. 
Ils font formés de deux faifceaux compofés de plus 
ou moins de filets nerveux , & dont l’un eft an- 
térieur & l’autre poftérieur, Ces faifceaux font fé- 
parés par le ligamenñt dentelé. Is fe portent de de 
dans en dehors , entraïnent avec eux la pie-mere 
& l’arachnoïde ; & percent enfin la dure-mere par 
deux ouverturés diflinétes , quoique très voifines, 
après quot ils fe réuniffent pour former un gan- 
glion affez gros. Les filers dont-ils font compofés 
ont une direction différente. Au col, les fupérieurs 
defcendent & les inférieurs montent. Par - tout 
ailleurs ils defcendent tous, mais les fupérieurs 

beaucoup plus que ceux qui foût inférieurs, 

La groffeur des nerfs vertébraux n’eft pas la mème: 
Tome Z, KK& ; 
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Ceux qui répondent à la partie fupérieure du col 
& du dos, font plus minces que les autres. Vers 
le commencement de la moëlle de l'épine , ils font 
féparés par des intervalles aflez grands; au lieu 
. qu'à fa partie inférieure ces intervalles diminuent, 
& ils fe couchent enfin par leurs bords voifins. Les 
premiers ont aufi une marche à-peu-près tranfver- 
fäle ; mais ceux qui fuivent en ont une de plus en 
plus oblique , & les derniers defcendent prefque 
perpendiculairement, & font difpofés d'une ma- 
niere telle , que leur affemblage repréfente affez 
bien une queue de cheval. Il en porte le nom. 
Les arteres qui fe diftribuent aux différentes par- 
ties du cerveau , viennent des carotides internes 
ou cérébrales, & des vertébrales. Les premieres pé= 
nettent dans le crâne derriere les apophyfes cly- 
noïdes antérieures ,-au-deffous &iau côté externe 
des nerfs optiques. Elles fe portent de bas en haut, 
d'avant en arriere, & de dedans en dehors. H en 
fott plufieurs rameaux de peu de orofleur pour les 
nerfs optiques , l'énfundibulun, la glande pituitaite, 
& quelquefois même pour la partie antérieure des 
A LG Mr Ce 
plexus choroïdes. Après cela les cérébrales produi- 
fent l’artere communicante. Cette artere dont la 
groffeur varie, mème des deux côtés ducerveau, dans 
Te même fujet , fe trouve toujours. Elle naît quel- 
quefois du tronc poltérienr qui réfulte de la divifion 
des cérébrales. Sa direction eft tantôt droite & tan- 
tôt flexueufe. Elle fe porte en arriere & un peu en 
dedans, pale fur les bords du tubercule ou de 
la protubérance mammillaire , & après trois ou qua: 
te lignes de chemin , elle s'ouvre dans un des ra- 
ineaux que produit la partie antérieure du tronc 
des vertébtales. Cerre artere donne des ramifica- 
tions affez nombreufes qui vont à la protubérancé 
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Mammillaire, au nerf optique ; au bras de la 
moëlle allongée , à la partie antérieure du plexus 
choroïde , & à la couche voifine du nérf optique. 

Après l’artere comfnunicante, les cérébrales fout: 
mflent aflez fouvent de chaque côté l’artere du ple- 
xus choroïde , dont la grofleur eft plus confidérablé 
que celle des arteres de ce plexus qui viennent des 
Vertcbrales : puis elles fe divifent èn deux troncs ; 
dont l’un eftantérieur & l’autre poftérieur. Quelque: 
fois au lieu de fe bifurquer , elles font comme un 
trépied, quand la communicante vient du lieu de 
leur divifion, ou elles fe partagent en quaite srofles 
branches, quañd l’artere du plexus choroïde en naît 
au mêine endroit, | 

Le tronc antérieur des cérébrales eft l’artere du 
corps calleux, Il elt toujours moins gros qué le 
poftérieur ; mais il eft conftant. Sa direction eft de 
dehors en dedans & d’atriereen avant. Ilen fort des 
famitications pour le lobe antérieur du cerveau & 
d'autres plus petites pour les nerfs optique & ol- 
faif. Enfuite il communique avec celui du côté 
Oppofé par un rameau remarquable pour fa grof- 
feur , très court, lequel en envoye fupétieuremenc 
un plus petit à la partie ahtérieure & concave de 
fa voûte à trois piliers , à la commiflute antérieure 
& au /éprum lucidurn, 
Le même tronc monte de bas en haut & d’ar- 
riere en avant, pour gagner la partie antérieure du 
corps calleux, en envoyant de petits arteres au lobe 
antérieur du cerveau. Quand il y €ft parvenu, il 
conne des ramifications confidérables aux circonvo- 
lations voifines. Ces rammifications fe portent en 
dehors, & s'anaftomofent en divers endroits avec 
celles du tronc antérieur des cérébrales. Après cela 
Île tronc principal fe réfléchit en arriere autour du 
Corps Calleux, de forte qu'il eft très voifin de celui du 
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coré oppofé. Les branches qui en partent vont dé 
tous les côtés à la face interne de l'hémifphere du 
cerveau jufqu'à fa partie poftérieure, & quelque- 
fois à la partie inférieure ie la faulx. | 

Le tronc poltérieur des arteres cerébrales peut 
étre pris pour la continuation de ces artees mêmes y 
uifqu'il eft conftamment plus gros que l’antérieur. - 
l fe poite prefque direétement en dehors, en 
donriant beaucoup de ramifications à la partie 1n- 
Férieure du cerveau, dont quelques-unes vont à 
Porigine du nerf optique , & au plexus choroïde. 
Enfin il s'engage dans la grande {ciflure de Syl- 
Vius, tant par une branche fuperficielle , que pat 
üne autre qui eft profonde , & qui monte en ar- 
riere. Ces deux branches répandent des rameaux 
innombrables qui fe portent dans les fillons du 
lobe antérieur & du lobe poftérieut du cerveau, 
dont quelques uns fe RUE avec ceux qui 
haillent de l’artere du corps calleux, & d’autres 
avec ceux qui viennent des arteres cérébrales. Ce 
font eux qui percent la fubftance médullaire du 
éerveau où ils paroifferit fous la forme de points 
rouges quand on vient à la couper. La pie-mere 
en reçoit un grand norhbre, dont les extrémités Où 
les racines fe plongent dans Ka fubftance corticale 
du cerveau. 

Les arteres vertébrales s'introduifent dans le 
erâne par le grand trou occipital, au deflous du 
fronc des nerfs de la dixieme paire. Elles s'inclinent 
arriere eh avant, de dehors en dedans & de bas 
èn haut pour s'unir lune À l'autre, & ne plusfor- 
mer qu'un feul tronc; mais avant de s’anaftomofer, 
elles fourniflént ordinairement l'artere inférieure 
du cerveler. Quelquefois cette artere au lieu de 
Venir des cérébrales , naît de leur tronc commun: 
Souvent elle eft très grofle d’un côté, & fort pe- 
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tite de l’autre. Je lai vu manquer abfolument d’un 
des deux côtés. | 

L’artére inférieure du cerveler fe glifle entre les 
fibres du nerf accefloire de Willis, & celles de 
la huitieme paire. Elle donne des rameaux à la 
face inférieure du cervelet , à la moëlle allongée, 
à laghuitieme paire & à la neuvieme, & un plus 
conffdérable que les autres, qui fe répand fur la face 
poftérieure du cerveler. L’artere fpinale poftérieure 
€n part auff. | sb 

Cette fpinale après avoir donnéquelquesrameaux 
qui pénetrent jufqu’à la membrane qui tapiffe le 
quatrieme ventricule , & d’autres qui font une ar- 
cade avec celle du côté oppofé & qui communt- 
quent, avec les arreres inférieures du cervelet, def- 
cend flexueufe fur la partie poftérieure de Ki moëlle 
de l’épine. En général les arteres fpinales poftérieu- 
res font plus petites que les antérieures. Elles font 
au nombre de deux & paralleles, au lieu qu'il n’y 
en a qu'une antérieure. Elles s’anaftomofent fou- 
vent enfemble , & ont aufli des communications 
avec les arteres qui accompagnent les nerfs verté- 
braux , & avec l’artere fpinale antérieure. Leurs re- 
jettons fuivent la pie mere jufques dans les fillons 
de la moëlle de l'épine. ‘ Elles fe termihent à ha 
partie inférieure dé certe moëllé, vers les premieres 
vértebres des lombes. See | 

Après l'arrere inférieure du cervelet, on voit 
quelquefois les arteres vertébrales donner naiffance 
de chaque eôte à la fpinale antérieure , quoiqu’or 
dinairement cette derniere vienne de eur tronc 
commun. L’artere fpinale antérieure deféend au- 
devant de la moëlle allongée entre les corps pyra- 
midaux & olivaires ; & donne des rameaux à ces 
“corps, au pont de Varoli, à la fiflure qui le fée 
pare d'avec la tige à laquelle 1l donne natflance 
RE | 7. Kkaj 
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& au nerf de la neuvieme paire. Vers cette neuvieme 
paire, ces arteres fpinales s’uniffent enfemble pour 
n’en faire plus qu'une feule qui defcend au-devant 
de la moëlle de l’épine jufqu'à fa partie inférieure, 
au-delà de laquella cette artere eft reçue dans le 
prolongement de la pie mere dont 1l a été parlé pré- 
cédemment , & fe porte vers l'union de los fagrum 
& du coccix où elle finit. Il en part des ca - 
tions nombreufes qui la font communiquer avec 
les fpinales poftérieures, les cervicales, les inter- 
coftales , les dorfales, les lombaires & les facrées, 
& dont un grand nombre fe répand fur la pie-mere 
de la moëlle de l’épine, & pénetre mème dans l'in 
térieur de cette moëlle. | 
.… Éa réunion des deux arteres vertébrales fe fais 
après la naiffance des fpinales antérieures, & VIS-d- 
vis le bord poftérieur de la protubérance annulaire, 
& quelquefois un peu plutôt. Le tronc qui en ré- 
fulte, porte le nom d'artere bafilaire ou de tronc 
commun des vertébrales. Il marche d’arriere en 
avancdans le fillon quieft pratiqué pour ui à la partie 
moyenne de la protubérance annulaire , entre la- 
rachnoïde & la pie-mete. Ce tronc donne des rami- 
fications nombreufes aux corps pyramidaux & olt- 
vaires, à la partie inférieure & poftérieure du cer- 
velet, aux deux portions des nerfs auditifs, à la 
cinquieme paire, & à routes les parties de la pro- 
tubérance annulaire, Vers le bord antérieur de 
cette protubérance , 1l fe partage en quatre groffes 
branches ou en quatre gros faifceaux , dont deux 
font à droite, & deux font à gauche; car il.n'eft 
pas rare que chaque branche foit remplacée par 
plufieurs rameaux. | | 
Les deux premieres font les arteres fupérieures du 
cerveler, lefquelles donnent à la partie fupérieure 
de ce vifcere, aux éminences nares & refles ; & à 
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la protubérance annulaire. Elles fe refléchiffent ens 
fuite autour des cuiffes de la moëlle allongée , & 
vont fe perdre à la furface , & dans l’intérieur de 
chacun ge lobes du cervelet. “ 

_Les deux autres branches font beaucoup plus con- 
fidérables, & paroiffent ètre la continuation du. 
tronc commun des vertébrales. Elles doivent être 
nommées les arteres poftérieures & profondes du 
cerveau, Les nerfs de la troifieme paire font ren- 
fermés dans l’inrervalle qui fe trouve entr'elles, & 
les arteres fupérieures du cerveler. Aufli-tôt après 
leur naiflance , elles donnent un rameau qui péne- 
tre au fond du troifieme ventricule, & qui fournit 
des ramifications au plus grand nombre des par- 
ties qui fe rencontrent dans ce ventricule, & dans 
chacun des ventricules latéraux. Enfuite elles re- 
çoivent l’artere communicante qui vient des caro- 
tides internes. ou des cérébrales , & montant de bas 
en haut entre le cerveler & la partie poftérieure du 
cerveau , elles fe diftribuent à ce vifcere, dans les 
cavités intérieures duquel elles pénetrent par beau- 
coup de rameaux. 

Les veines qui répondent aux arteres que l'on 
vient de décrire , naiffent des différentes parries 
du cerveau, du cervelet & de la moëlle allongée, 
& fe réumiflent pour former des troncs aflez oros 
dont les tuniques ont peu d'épatfleur , dépour- 
vus de valvules, qui rampent à la furface de ces 
vifceres , ou fur les membranes qui en tapiffent les 
cavités , & qui vont enfin s'ouvrir dans les finus de 
la dure-mere. Elles ont été ignorées pendant quel- 
que temps. On a cru que le cerveau étant un vif- 
cere froid, n’en avoit point. Cette méprife vient 
fans doute de ce qu’elles ne font pas de gros troncs, 
comme les arteres de qui elles reçoivent le fang ; 
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mais la médiocrité de leur calibre ne peut empêcher 
de les reconnoître. Co 
La moëile de l’épine à d’autres arteres que celles 
ui lui font fournies par les arteres fpinales anté- 
rieures & poftérieures. Elle en fecoit des cervicales, 
des inter-coftales fupérieures & inférieures , des 
lombaires & des facrées. Celles-ci fone fort petites. 
Elles fe gliffent le long des nerfs vertébraux qu’elles 
accompagnent à travers l'ouverture de la dure-mere 
qui tranfmet ces nerfs au-dehors , & fe répandent 
fur fes parties antérieure & poftérieure , en com- 
imuniquant enfemble & avec les arteres fpinales. 
Au col & au dos elles font au nombre de deux dans 
chaque inrervalle des verrebrés ; aux lombes & à 
Vos facrum , iln'yen a PIubQu'ANEA:04 MARS 
Les enveloppes dures dé la moëlle de lépine, 
celle qui lui eft fournie par la dure-mere, & celle 
qui eft faite par le grand furtout ligamentéux qui 
rapiffe le dedans du canal des vertebres , ont auf 
leurs arteres dont la fource eft la même, excépté au 
éol où elles naiflent des vertébrales. Cellés-c1 font 
plus grofles , fur-tout celles qui vont à la dure- 
mere, & fe féparent les premieres du tronc qui les 
produit au dos, a col & aux loinbes, Il y à des 
{ntervallès de vertebres où les troncs dont en vient 
de parler manquent. Mais on ne peut déterminer 
avec juiteflé quels ils font. Lès veines de la moclle 
de lépine & dé fes enveloppes font moins connues, 
il eft vraifemblable qu'elles vont toutes S'ouvrit 
dans les grands finus veineux qui ont été décrits 
Drcécdéminent. PS MSA SES | AGREE UNS 
‘: Ce que l’on fait des ufages du cerveau fe réduit 
à fort peu de chofe. T1 donné naïffance aux nerfs 
pat le moyen defquels il communiquefes'influences 
à routes les parties du corps, & reçoit celles que 
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tes mêmes parties exercent fur lui. Peut-être eftil, 
comme on le dit , -un organe fécrétoire dans lequel 
fe fépare un fluide très fubtil d’où dépendent le 
mouvement , le fentimentc & la nutrition. Les 
raifons de la ftructure de fes parties intérieures ne 
font point encore connues , & ne le feront peut- 
être jamais. Cependant on ne peut fe difpenifes de 
Papprofondir, pour ne rien négliger de cé qui con- 
cerne la maniere dont le corps de l’homme eft er- 
ganifé, RRQ Pur 2 MARAMNE A, LT 
F | 


DES YEUX 


L ES yeux, au nombre de deux, font firués au-bas 
du front & à chaque côté de la racine du nez. Ils 
repréfentent un globe entouré de mufcles, & re- 
couvert extérieurement par deux voiles mobiles 
que l'on nomme les paupieres. ff 


Da Globe de l'œil. 


La forme du glohe de l'œil n’eft pas exaétement 
fphérique. Il eft légérement applati d'avant en at- 
ere. Sa moitié antérieure l’eft auf fur quatre faces ; 
en dedans , en dehors, en haut & en bas, ce qui le 
fait paroitré comme quadrangulaire. Il tient en ar- 
riere à une efpece de pédicule allongé qui n’eft autre 
chofe que le nerf optique, dont l'infertion répond à 
fa partie inférieure & un peu inrerne, & il eft fur- 
monté en avant par la cornée tranfparente , qui 
eft comme un feogment de fphere plus petite au de 
Âphéroïde allongé , ajouté à une fphere plus grande. 
Ce globe eft compofé de trois tuniques, favoir 
Ja fclérotique, la choroïde &c la rétine, & d’un 
pareil nombre d’humeurs qui font le corps vitré, 
: cryftallin & l'humeur aqueufe. Er a” 


/ 
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La fclérotique, ainfi nommée à caufe de fa dureté, 


eft la plus extérieure & la plus épaifle des tuniques 
de l'œil. Elle s'étend depuis l’infertion du nerf opti- 
que jufqu’à la cornée tranfparente qui y eft étroite- 
ment unie, & qui en fait, pour ainfidire , partie. 
Sa couleur eft blanche en dehors & un peu terne en 
dedans, & fon épaiffeur aflez confidérable, fur- 
tout à la partie poftérieure de l'œil. Mais cette épaif- 
feur diminue d’arriere en avant, & plus aux en- 
droits qui répondent aux aponévrofes des mufcles 
droits, que dans leurs intervalles. On trouve la 
fclérotique formée d’un tiflu fort ferré, & dans le- 
quel on n’apperçoit aucune organifation , fi ce n'eft 
qu’elle préfente deux lames , une externe plus 
épaifle, & une interne plus mince , aflez faciles à 
féparer dans le fœtus & dans les enfants, mais très 
étroitement collées dans l’âge adulte. Cette mem- 
brane eft percée d’un grand nombre de trous, au 
moyen defquels les vaiffeaux fanguins & les nerfs 
fegliffent dansfon épaiffeur , & pénétrent au-dedans 
de l'œil. Galien avoit cru qu’elle étoit faite par Pépa- 
nouiflement de la dure-mere qui forme l'enveloppe 
extérieure du nerfoptique : mais on voit manifefte- 
ment cette enveloppe fe raflembler en un grand 
nombre de filets folides & brillants, qui s'inférent 
au bord du trou de la fclérotique , par lequel entre 
la fubftance médullaire du nerf. Il n’en eft pas de 
mème de l’enveloppe intérieure que la pie-mere 
fournit au nerf optique. Celle-ci, après avoir formé 
une efpece de bourrelet faillant au-dedans de l'œil, 
fe réfléchit & s'applique à la face interne de la 
fclérotique dont elle augmente l’épaiffeur , & dont 
elle forme la feconde lame. |, 

La cornée tranfparenre paroit comme enchaflée 
dans l’épaiffeur de la fclérotique. Intérieurement ; 
elle repréfente toujours un cercle faillant, & qui 
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dépaffe un peu les bords de certe membrane. Anré- 
figurement, outre qu'elle à un peu moins de lar- 
geur, elle a la forme d’une ellipfe dont le grand 
axe s'étend du petit au grand angle de l'œil. Son 
épaiffeur eft plus grande que celle de la fclérotique, 
fur-rout dans les enfants nouveaux nés. où fa face 
polérieure touche, pour ainf dire, à l'iris & au 
cryftallin, 
La cornée tranfparente eft faire d’un grandnom- 
bre de lames concentriques unies par une fubftance 
cellulaire, dans les aréoles de laquelle il y a de la 
férolité. Cette fubftance eft plus lâche entre les 
lames antérieures, qu'entre les poftérieures. La li- 
queur qu’elle contient fuinte par les pores de la 
cornée, fuivant le témoignage de Winflow, & fe 
mêle à l'humeur des larmes. C’eft, fans doute, ce 
qui produit fur les yeux des moribonds, l'efpece 
de croûte muquenfe & blanche dont on les voir fe 
couvrir. in 

François Petit, en examinant avec atrention la 
cornée d'un Négre, ya apperçu plufeurs lignes rou- 
geatres qui formoient par leur réunion des figures 
de quatre, cinq & fix côtés. Il à retrouvé les mèines 
lignes fur la cornée de quelques Néores vivants, 
mais 1l n’a pu les voir fur celle des Blancs, excepté 
fur un homme de vingr-fept ans, Ce font, fans 
doute, des vaifleaux fanguins , puifqu’on voit du 
fang s’épancher entre les lames de la cornée à la 
fuire de coups fur l'œil, puifque cette partie de- 
vient rouge dans Îes fortes inflammations, & qu'il 
y furvient quelquefois de petits abcès. Mais comme 
Jesinjeétions ne peuvent y pénétrer, 1l faut que ces 
vaiffeaux foient extrémement fins, & que la partie 
rouge du fang ne s’y introduife qu’en quelques cir- 
conftances. 

 Galien & beaucoup d’autres Auteurs après lui ont 
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regardé la cornée tranfparente comme une fuite dé 
la fclérorique; 1l eft même aflez ordinaire de leur 
donner à toutes deux le nom de cornée, en défi- 
gnant la derniere fous celui de cornée opaque. Ce- 
pendant elles paroiffent très différentes. La fcléro- 
tique eft d'un tiffu ferré & fans organifation. Elle 
recoit beaucoup de vaifleaux fanguins, & fait partie 
d’une fphere aflez groffe, au lieu que la cornée 
tranfparente eft faire de lames, qu’elle ne reçoit 
point de vaifleaux fanguins dans l’état naturel, & 
qu’élle fair partie d’une fphere beaucoup plus petite. 
D'ailleurs, dans les oifeaux, la premiere eftcompo- 
fée de lames offeufes, oblongues, étroites, difpofées 
fuivant la longueur du globe de l'œil, & artifte- 
ment arrangées; elle eft cartilagineufe dans les 
poiffons, & cerrainement la cornée ne peut être la 
continuation de ces lames offenfes & de ce dur cartt- 
lage. L'expérience qui fuir , & qui a autrefois été 
commüniquée à l’Academie Royale des Sciences 
par M. Demours, le confirme encore davantage. 
Si on fait macérer long-remps des yeux d'homme 
& de divers animaux dans de l'eau, qu'on les y 
laifle jufqu’à ce qu'ils commencent à fe corrompre , 
& qu'après les avoir fufpendus à un fil, on les 
plonge dans de l’eau bouillante , on féparera très 
aifément la fclérotique d'avec la cornée, & l'on. 
verra qu'elles ne font jointes que par un tiffu cel 
lulaire aflez lâche. à 

La choroïde tire fon nom du grand nombre de. 
vaifleaux dont elle eft parfemée. On lui donne aufñi, 
celui d’uvée, parcequ’on a cru lui appercevoir quel- 
que reffemblance avec un grain de raifin, foit pour 
la forme, foit pour la couleur. C’eft la feconde des, 
membranes de l'œil. Elle eft fituée au-deffous de la 
fclérotique à laquelle elle tient par un grand nom- 
bre de vaiffeaux fanguins.& de nerfs qui pafleni de. 
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 Pune à l'autre, & par un tiflu cellulaire aflez lâche , 
pour que de l'air pouffé à travers une ouverture faite 
à la {clérotique , fe gliffe facilement entre elles. Ce 
tiflu eft plus abondant chez les enfants que chez les 
adultes, & le long du trajet des gros vaifleaux & 
des nerfs, que par-tout ailleurs. La face interne & 
concave de la choroïde eft liffe & polie : elle ré- 
pond à la rérine fur laquelle elle pofe , de maniere 
que nul intervalle ne fépare ces deux membranes 
qui ne tiennent enfemble par aucune cellulofité ;: 
ni par aucun vaifleau. 
La face externe de la choroïde eft d’une couleur” 
rougeâtre dans les enfants nouveaux nés, & brune 
obfcure dans les adultes. Cette couleur fe commu 
nique au tiffu cellulaire qui la joint à la fckérotique, 
& à la face interne de cette membrane. Elle ne dé- 
pend point d’une humeur qui y foit répandue, car 
on ne peut l’abfterger en paffant le doigt deflus. 
D'ailleurs elle ne fe diflipe pas au moyen de la ma- 
cération : ainfi il faut qu’elle dépende de la texture 
même de la choroïde. On trouve plufieurs exem- 
ples femblables dans la mâchine animale, & no- 
tamment dans le corps muqueux de Malpighy. 
La face interne de la choroïde eft couverte d’une 

efpece de vernis noirâtre , plus épais, plus folide, 

lus profondément coloré chez les enfants que chez 
adultes, & femblable à une pâte molle éren- 
due fur cette membrane. On ne trouve point de ce 
vernis à la partie poftérieure de l'œil, proche l'entréé 
du nerf optique, où l'on apperçoit au contraire un 
cercle blanchâtre. Il a plus d’épaifleur en avant 
qu’en arriere. Vers le corps ciliaire , 11 n’enduit que 
les intervalles des procès dont ce corps eft compofé ; 
qu'il laiffe libres & qui confervenc leur couleur 
blanche. Il y eft fi tenace, qu’il adhere à la partie 
antérieure du corps vitré {ur laquelle 1l forme ua 
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anneau rayonné, Son épailleur diminue avec Page , 
mais 1l tient plus fortement aux parties qu'il re- 
couvre. Lorfqu'il a été enlevé de deffus la cho- 
roide, & que certe membrane a été tenue quelque 
temps en macération dans de Pefprit de-vin, on 
apperçoit à fa place une forte de duvet trèsfin, & 
dont les foccons font faillans. Ce duvet meft pas 
long à l'endroit du corps ciliaire. Sa couleur eft 
blanchâtre. Les Membrès de l’Académie des Scien- 
ces, qui ont travaillé en commun à la diffection 
des animaux à la fin du fiecle dernier, font les pre- 
miers qui l’aient appetçu. Sans doute il a pour 
ufage de filtrer le vernis dont il vient d’être fait 

mention. n& 

La choroïde paroit éffentieliement formée de 
fibres noirâtres dont on ignore la nature, & d’un 
grand nombre de vaiffeaux, On voir à fa fice ex- 
tèrne, les nerfs ciliaires applatis en maniere dé ru- 
bans, lefquels vont d’arrieré en avant ; puis lès 
deux atreresciliaires longues, une de chaque côté 
qui fuivent la même route, & qui fe portent vers 
un anneau blanchâtre que lon nomme le lgament 
ciliaire, Au-deflous & vers le milieu du globe de 
l'œil font des vaifleaux dont les rarnificarions nom- 
breufes fe contournent en avant & en arrieré , en 
matiere de tourbillons. Ces vaifleaux décrits par 
Stenon, fous le nom de vafa vorticofa, ont été pris 
pour des artères jufqu'à M. de Hallér qui à fair 
voit que ce font des veines. Les intervalles qu'ils 
hiflent font remplis par les artères ciliaires polté- 
rieures qui s’y entre-mêlent, & qui s'y divifenten 
formant des angles très aigus en avant, Ces arteres 
s'engagent bientôt à leur partie interne, & marchent 
arriere en avant & prefque paralléles lés unes 
aux autres, du côté par lequel la choroïde regarde 
la rétine, jufqu'à la partie ‘antérieure de l'œil 6 
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elles fe rencontrent avec les extrémités des arteres: 
ciliaires antérieures. Elles font couvertes intérieu- 
rement d’un très beau réfeau de vaifleaux fort fins 
& de la même groffeut , qui forment par leurs en- 
trelaflements des aires quadragulaires & rhomboi- 
dales affez femblables à celles d’un filet de chaf- 
feur. Ce réfeau , à peine vifible en arriere , préfenté 
des mailles plus larges, & s’évanouit pour ainfi dire 
près Les procès ciliaires auxquels les arteres ciliaires 
courtes fe portent parallelement & en grand nom- 
bre. Il a été découvert par Lieberkunh. 

: La difpofition dont on vient de parler fait que la 
choroïde paroît ètrecompofée de deux plans, un ex- 
terne formé par les veines, & un interne qui left par 
les arteres. Ruifch , qui l’a obfervé un des premiers, 
& qui a trouvé que l'on pouvoit féparer quelques 
lambeaux de certe membrane en deux lames, a cru 
qu’elle en avoit partout deux très diftinctes, & a 
donné fon nom à l’inrterne. Beaucoup ont adopté 
cette divifion de la choroïde; mais du temps de 
Ruifch même, Rau fon compatriote l’a rejettée, 
en aflurant que s’il étoit poflible de partager quel- 
ques portions de la choroïde en deux lames chez 
les animaux , cela ne fe pouvoit faire dans l'homme. 
Aïibinus, MM. de Haller & Zinn font de même 
avis, & l’extrème ténuité de la choroïde jointe à fa 
molleffe ne me permet pas de penfer autrement. 

La choroïde change beaucoup d'état à fa partie 
antérieure. À une ligne de la cornée elle fe couvre 
en dehors, & du côté de la fclérotique, d’une cel- 
 Julofité blanche, courte , molle, pleine d’eau, 
plus molle & plus mince en arriere, plus épaifle & 
plus denfe en avant, qui repréfente un anneau 
blanchâtre , & forme un lien au moyen duquel la 
choroïde s’unit affez exactement à la fclérotique 
pour qu'on ne puifle les féparer fans l’endomma- 


#28 TRAITÉ D'ANATOMIE: 
ger. Cet anneau eft ce que l’on nomme communé: 
merit le ligament ciliaire. Plufieurs lappellent le 
cercle ciliaire , Le cercle de la choroïde & le plexus 
ciliaire. On dit qu’en cet endroit la face externe de 
la choroïde fe continue en avant pour former l'iris ; 
& que fa face interne fe jette en arriere pour don-, 
ner naiffance au corps ciliaire. Mais l'iris paroïtètre 
une partie tout-à fait différente de la choroïde, & 
le corps ciliatre femble tirer uniquement fon ori= 
gine dé cette mernbrane. Ps | 
Galien a connu les procès ciliaires. Il à dit qu'ils 
alloient s'implanter au corps vitré & au criftallin 
pour les empêcher. dé fe porter trop en avant. Plu-. 
fieurs en ont parlé après lui. Fallope a donné le 
nom de corps ciliaire à l'anneau qu'ils repréfentent ;' 
& leur a attribué ke mème ufage que Galien , fans 
s'expliquer fur leur ftruéturé. Les Anatomiftes qui 
lontfuiviont dit qu’ils étoient vafculeux , & d'au 
tres qu'ils étoient de nature mufculeufe. Enfin le 
plus grand nombre s'accorde aujourd’hui à les re« 
garder comme des plis de la choroïde. . | 
Si on enleve les membranes du globe de l'œil 
jufqu’à deux lignes de la cornée tranfparente ; en 
laifant le corps vitré en place, on apperçoit à tra- 
vers la partie antérieure & concave de la choroïde 
un anneau noir très élégant , femblable au difque 
d’une fleur radiée, qui entoure le criftallin en mac. 
niere: de couronne, large de deux lignes vers la 
trempe, & un peu plus étroit du eôté du nez, fui- 
vant la remarque de Winflow. Cet anneau eft ter 
miné poftérieurement: par un bord dentelé & on- 
duléux qui:le diftingue du refte de la choroïde, I} 
eft fort noir en: arriere ;, mais à peu de diftance du 
criftallin, il préfente plufeurs lignes féparées’ pat 
des intervalles noirs, de forte qu'il paroït compofé 
de deux parties, une poftérieure plus ample , éga= 
lement 
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lement noir par tout , & une antérieure plusétroite ÿ 
formée alternativement de lignes blanches & noires. 
Les lignes blanches, nées de ftries que lon peut à 
peine appercevoir , s’élargiffent infenfiblement du 
côte du criftallin , & s'avancenit d’une imariiere telle, 
qu'une paitie aflez confidérable de leur étendue fe 
trouve fituée au devant de ce corps, & ne peut 
être apperçue qu'à travers fà tranfparence. À 
beaucoup d'attention , on voit que ce font des cot= 
pufcules oblongs ; faillants , plus pâles & plus 
minces en arriere, plus larges, plus épais & plus 
blancs en avant, qui naïflent de ftries prefque im 
perceptibles. He: peer se 
Lorfque le corps vitré & le criftallin orit été Gtés ; 
ce qui fe fait aifément fur les yeux qui ont quelque 
ancienneté ; l’afpect eft tout-à-fait différent. La plus 
grande partie du vernis noir qui enduit le corps 
cilaire , & même latotalité de ce vernis chezles en 
fants , refte fur la partie antérieure du corps vitté j 
& y forme un très bel anneau de la même couleur 
& de la même forme que le corps ciliaire , lequel 
refte blanc, entre la partie poftérieuré de la Cho 
roïde & celle de l'iris, quifont noirs. Si où dépouillé 
ce corps du vernis qui lui refte dans l'adulte, on voit 
qu'il eft vraiement la continuation de la choroïde ; 


quoique cette membrane fubiffe quelque changez 


ment pour le former. En effet, après avoir été com« 
centrique à la fclérotique , elle la quitte pour fe 
_jetter fur le corps vitré &c fur Le criftallin. | 

Les lignes blanches que préfente le cofps ci 
 liaire , font ce que l’on nomme les procès ciliaires. 
_ Elles font ordinairement bifurquées à leurs extréx 
mités, & n'ont pas une égale longueur. On les 


trouve alternativement longues & courtes: Elles 


paroiffent être reçues dans des fillons qui fe voient 


au-devant du corps vitré ; après quoi elles fe réflés 
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chiffent en dedans, & fe portent le long de la face 
poftérieure de l'iris jufqu'à la pupille.. Quand on 
plonge le corps vitré dans l'eau, les procès ciliaires 
y flottent librement fans être joints par aucune 
membrane , & font tant de faillie qu'on peut les 
faire aller de coté & d'autre. Examinés à-la loupe 
fur des yeux qui ont été bien injeétés, on voit que 
Je réfeau de la face interne de la choroïdenes’étend : 
pas jufques fur eux, mais qu'ils font tapiffés du 
duvet dont cette face interne eft totalement cou- 
verte ;. lequel. eft plus élevé dans leurs interval- 
les , & plus bas fur leur: partie faillante. On ap- 
perçoit aufli que les arteres ciliaires courtes , après 
avoir inarché parallelement les unes aux: autres {ur 
le dedans de la choroïde., fe continuent fur chacun 
d'eux au nombre de plus de vingt, uniespar des ra- 
meaux placés en travers; & quand elles font par- 
venues à leurs extrémités, elles s’inclinent réci- 
proquement en formant des arcades concentriques. 
Les. plus groffes font fur leur partie la plus élevée, 


[e nd . 
& Les plus fines dans leursintervalles. 


Les. procès ciliaires étant vafculeux , & les vaif- 
feaux qui les forment étant continus avec ceux de 
la choroïde, on peut penfer, avec raïfon ; qu'ils 
ne font eux-mêmes que.des plis de la choroiïde ; 
comme il a été dit précédemment. En effer cette 
membrane , qui étoit appliquée à la fclérotique , 
ne peut l’'abandonner pour embraffer la partie an- 
térieure du corps. vitré, fans s’y froncer & fans for- 
mer. des plis. | sois 4 

Ces plis ne portent pas directement fur la partie 
antérieure du corps vitré. Ils en fonc féparés par une 
production membraneufe:qui couvre la partie an té- 
rieure de ce corps jufqu’à la circonférence du erif- 
tallin, & qui eft bridée par quelques fibres fortes 
& courtes qui la ferrent par intervalles. Cette mem: 
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brane s’apperçoit mieux quand on à abftergé l’en- 
duit noirâtre que le corps vitré a dépofé defluss 
C’eft la couronne ciliaite dont il fera parlé dans la 
fuite, Les procès ciliaires y. font collés par une ef- 
pece de gluten. Ils tiennent aufli à l'union de la 
cornée avec l'iris, par des filets celluleux'& par des 
vaifleaux, Mais leur extrémité qui s'avance juf- 
qu'au-devant du cryftallin, ne s'attache pas à la 
face anrérieure de la capfule de ce corps. Elle y eft 
libre, flottante, &.fans aucune adhéfon. Il fufGe 
pour s'en aflurer d'enlever la cornée tranfparente, 
de couper l'iris, & de le foulever pour bien voir ce 
qui fe pañle à fa face poftérieure & à la face anté- 
rieure e céyfablinss cs deg tous dar 
On a eu fur la formation de la choroïde les mê- 
mes idées que fur celle de la fclérotique. Plufieurs 
ont penfé qu’elle étoit faire de l'épanouifflement de 
la pie-mere qui fert d'enveloppe au nerf optique ; & 
depuis que Ruifch à dit-qu'on pouvoit y diftinguer. 
deux lames, on a regardé l’externe comme le pro- 
duit de l’arachnoïde, & l’interne comme celui de 
la pie-mere proprement dire. M. le Cat a aufli avan- 
cé que la choroïde tiroit fon origine de la pie-mere, 
pendant que l’arachnoïde fe réfléchifloit autour du 
nerf optique , pour s'appliquer à la face interne de 
Ja fclérouique. Mais plufeurs raifons empèch ent de 
Je croire. Si l’on vient à couper les arteres ciliaires 
au moyen defquelles la choroïde tient en arriereà 
la fclérotique au voifinage du nerf optique, & à 
détruire le tiffu cellulaire qui fortifie cette union ; 
on verra que cette membrane préfente une ouver- 
ture ronde pour le paffage. de la partie médullaire du 
nerf, & que cette ouverture eft fans déchirure & 
fans irrégularité, ce qui n’arriveroit pas fi la cho- 
_.roïde faifoit corps avec la pie-mere. D'ailleurs les 
arteres ciliaires poftérieures qui s’y diftribuent ne 

| LIij 
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viennent point de l’épaiffeur du nerf optique’, &2 
n'ont rien de commun avec celles qui fe répandent 
{ur fes enveloppes. | be 

Ou trouve derriere la cornée tranfparente , au- 
devant du cryftallin & de la partie antérieure du 
corps vitré, un cercle membraneux, diverfement 
coloré dans les différents fujets, percé d’urie ouver- 
ture ronde à fa partie moyenne , & quitient au bord 
antérieur du cercle ou du ligament ciliaire. C’eft 
l'iris. Sa face antérieure préfente toujours deux an- 
neaux diftinéts, un externe plus large, dont Îles 
couleurs font plusclaires, & un interne plus étroit; 
qui eft d’une teinte plus obfcure. L'ouverture qui. 
s'y remarque eft plus près du nez que de la tempe. 
On lui donne le nom de prunelle ou de pupille. 
Elle a des mouvements dont la connoiïffance a été 
attribuée à Fabrice d’Aquapendente , mais qui ont 
été remarqués par les Arabes, & fans doute aulli 
par Galien. Ces mouvements font tels que la prie 
nelle fe rétrecit à l'approche d’une lumiere vive, 
& qu’elle s’élargit lorfque l’on eft expofé à une lu- 
miere foible. La mème chofe arrive quand on exa- 
mine des objets proches ou éloignés. Cette ouver- 
ture fe refferre encore lorfqu’on fixe quelque chofe 
avec beaucoup d'attention. 

La face antérieure de l'iris eft garnie d’un nom- 
bre prodigieux de fibres entaflées les unes fur les 
autres, & difpofées en maniere de rayons. Ces fi- 
bres font flexueufes quand la pupille eft dilatée, &c 
plus droites quand elle eft contraétée. Elles fe ren- 
dent toutes vers cette ouverture. Là elles fe bifur- 
quent, & les branches qui en réfultent s’écartént 
en formant des angles droits. Cet appareil fibreux 
eft récouvert par une membrane tranfparente és 
épaifle dont il fera parlé ci-après, & entre mêle 
d'un grand nombre de vaiffeaux fanguins &_de 
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nerfs. Les premiers viennent principalement des 
arteres ciliaires.longues, qui, après avoir rampé 
entre la fclérotique & la choroïde jufqu’au cercle 
ciliaire, sy partagent chacune en deux branches 
is s'écartent & s’uniffenthientôt enfemble , pour 
former un cercle à la grande circonférence de l'iris. 
À ce cercle viennent fe joindre les arteres ciliaires 
antérieures qui le fortifient. Il en part des rameaux 
fans nombre , en quelque forte paralleles , rayon- 
nés & flexueux qui marchent vers l'iris. Lorfqu'ils 
y font arrivés, ils fe bifurquent, leurs branches 
s'écartent, puis elles ferejoignent, & donnent naif- 
fance à une autre cercle vafculeux qui eft près de 
la petite circonférence de l'iris, & duquel partent 
encore d’autres vaifleaux radiés qui vont vers la pu- 
pille. Sans doute l'iris a aufli des veines qui vont fe 
gendre dans celles de la choroïde. Mais elles ne font 
point connues. Ses nerfs tirent leur origine des 
nerfs ciliaires, lefquels , après avoir percé la partie 
poftérieure de la fclérotique, s'avancent entre cette 
membrane & la choroïde , jufqu’au cercle ciliaire. 
Ils difparoiffent pour la plupart fous la fubftance 
celluleufe qui les forme. Cependant il y en a que 
l'on peur fuivre jufques fur la face antérieure de 
l'iris, où ils fe portent en grand nombre. Les cou 
. leurs différentes que certe face préfente paroïilent 
être le réfuliat de lentrelaffement différent de ces 
_ nerfs, des vaiffeaux fanguins & des fibres rayon- 
nées dont il a été parlé plus haut. | 

La face poftérieure de l'iris eft couverte d’un ver- 
nis noirâtre & tenace, femblable à celui qui enduit 
la face interne de la choroïde. Quand il a été en- 
levé, on voit au-deflous plufeurs rayons conver- 
gents, différents des fibres de la face antérieure, 
lefquels naiflent de la grande circonférence de 
l'iris , & paroïffent être comme les extrémités 
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des procès ciliaires qui s’avancent jufqu’à la pru- 
nelle. Ces rayons font connus. Ils ont été pris pour 
des fibres mufculeufes. La néceflité d'expliquer Les 
mouvements de la prunelle , aura donné lieu à cette 
idée que les plus habiles gens rejétrent. 

- Dans le fœtus la prunelle eft bouchée par une 
membrane vafculaire extrèmement mince, conti- 
nue à Piris, qui difparoït pour l'ordinaire au terme 
de fept mois, & mème quelquefois beaucoup plus 
tard, On a mème vu des fujets fur qui elle s’eft con- 
fervée après la naiffance, & qu’elle a rendus aveu- 
gles. Les vaifleaux que cétte membrane recoit lui 
vienriént de la facé antérieure de l'iris, & fuivant 
M. Huriter , de la capfale du cryftallin. Elle porte 
le‘nom de membrane pupillaire. On la connoit de- 

uis peu. C’eft ; dit:on , un Médecin nommé 
Â. Vachendorf qui la décrite le premier dans le 
Comtmerc. Norimb. de l’ann. 1740. M. de Haller 
en a parlé ‘dans les ‘actes de l’Académie d'Upfal 
pour l'année 1742. Albinus prétend lavoir trouvée 
en 1734, & l'avoir fait defliner en 1737. Mais 
M. Hunter en attribue la découvérte à une autre 

effonne qu'il ne nomme pas. | 

: L’iris a prefque toujours été regardé comme une 
partie de la choroïde. Cependant Riolan à cru de= 
voir s'écarter de cette opinion, tant parceque la 
pupillea des mouvements qui lui font particuliers, 
qué parceque l'iris eft compofé de fibres différentes 
de celles de la chüroïde. On pourroïtajouter à cela 
que fes vaiffeaux ne font point continus à ceux de 
cette membrane , ‘qu'ils ont leur difpolition pro- : 
pre, & qu'il en eft féparé par l'épaiffeur de la mu- 
cofité du cercle cilräire. La forme de cette partie 
n’eft pas encore bien -conftatée. Quelques-uns ont 
dit qu'elle étoit convexe en avant & concave en 
arriere, & d’autres qu’elle étoit plane, Il eft aflez 
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difficile de fe décider entre ces deux fentiments. 
Mais le dernier paroît le plus vraifembable. 

_… La rétine a autrefois été connue fous le nom de 
membrane arachnoïde , relativement à fon peu de 
confftances Celui qu'elle porte maintenant vient 
de ce qu'elle eft faite d’un réfeau de vaifleaux fan- 
guins & de fibres médullaires qui s’entrelaflent. 
C’eft la troifieme tunique de l'œil. Elle eft fituée 
au-deffous de la choroïde ; & au-deflus du corps 
vitré, & ne tient à l’une ni à l’autre par aucun tiflu 
cellulaire , ni par d’autres vaiffeanx fanguins, que 
par l’artere-centrale du côrps vitré qui pénetre ce 
corps par {a partie moyenne & poftérieure, Sa con- 
fiftance eft mollaffe & fa couleur blanche. On la 
trouve parfemée d’un giand'nombré de vaifleaux 
fanguins qui tirent leur origine de ceux du nerf 
optique; & dont les dilitations anévrifmatiques ou 
variqueufes , peuvent donner lieu à différénts vices 
de la vifion. Son épaiffeur eft confidérable. Elle eft 
compofée d'un tifflu flamenreux & vafculeux quis 
répond'à fa face externe , de forte qu’elle paroit 
avoir deux lames diftiñnétés. Mais nulle induftrie hu 
maineine peut les féparer. ['n'y a que la macéra- 
tion qui puifle détacher uné partie de fa mucofité , 
d’où il réfulte que c’eft une membrane fimple. 

La rérine eft formée par la païtie pulpeufe & mé- 
dullaire du nerf optique. Ce nerf fe rétrecit beau- 
cop à fonentrée dans l'œil. Mais cé rétreciflement 
eft plus grand du côté externe que de l'interne, de 
fortetque quand on le divife verticalemetit, fa moi- 
tié interne eft plus plate, & l’exrernè plus convexe. 
Si derniere extrémité eft couverte d’une lame or- 
biculaire percé comme un crible, par les pores de 
laquelle la fubftance médullaire dont il eft rempli 
fort pour former la rétine. Cette membrane pré- 
fente d’abord un léger enfoncement : fa partie 
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moyenne où elle paroît pliffée & rayonnée commé 
Vouverture d’une bourfe, après quoi elle s’écarte 
dans tous les fens pour embraffer le corps vitré en 
maniere de cupule. On ne peut dire d’une maniere 
bien pofñitive jufqu’oùelle s'étend en avant. Plufeurs 
croient qu’elle finit vers Le bord poltérieur du corps 
ciliaire. Il femble en effet qu'il yaiten cer endroit un 
gros bourreletcirculaire, au-delà duquel le corps ci- 
Viairerefte à nud. Cependantil paraît fe détacher de 
ce bourrelet une membrane extrémement mince, 
qui s'avance au-deffous du corps ciliaire, ; ufqu’à la 
face antérieure du cryftallin auquel elle adhére. 
Cette lame eft plus facile à appercevoir dans la pre- 
miere jeuneffe que dans un âge un peu avancé. 

On ne peut douter que la rétine ne foir Le prin- 
cipal organe de la vifion, & qu'elle ne foit deftinée 
à tranfmertre au fiege del’ame, limpreflion que les 
corps lumineux font fur elle. Cependant Méry, 
& après lui plufieurs Phyfciens très diftingués ont 

Mçru que cetie fonction appartenoit à la choroïde. 
ls fe fondoient fur les raifons fuivantes, La rétine L 
difoient-ils, eft tranfparente, & par conféquent 
moins propre à recevoir les images des objets que 
la choroïde , membrane opaque, & qui a les qua- 
lités requifes pour abforber les rayons fuperflus. 
D'ailleurs dans les autres organes des fens, celui 
qui eft principal eft derriere un autre organe 
moyen. L'épiderme couvre & enveloppe la peau 
dans laquelle réfident les fens du toucher , du goût 
& de lodorat. Ainfñ, conformément à cette analo- 
gie , la rétine ne doit être qu'un organe moyen par 
rapport à la choroïde. Enfin cette membrane tire 
fon origine de la fubftance moëlleufe du cerveau 
qui eft infenhble, & la choroïde tire la fienne de 
la pie-mere qui a bien plus de fenfibilité. De pas 
reilles fpéculations fe réfutent, pour ainf dire, 
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elles-mêmes, car on fait que les membranes du 
cerveau ne font point fenfibles , & que la choroïde 
ne vient point de la pie-mere. jte 

_ Le corps vitré eft une mafle en quelque forte 
gclatineufe & tranfparente qui occupe tout l’efpace 
compris entre l'infertion du nerf optique & le cryf- 
tallin, & par conféquent la plus grande partie de 
la cavité intérieure de l'œil. Il tire fon nom de fa 
reflemblance avec du verre fondu. Sa couleur ne 
change point avec l’âge : cependant il eft rougeâtre 
dans le fœtus , ainfi que toutes les autres parties de 
Fœil , & paroît comme s’il avoit étéinjeété. Ce COrps 
eft de texture celluleufè, & formé d’une mem- 
brane extrèmement fine, dont les prolongements 
intérieurs font remplis d’une liqueur limpide , & 
d’une confiftance à peu près femblable à celle de 
Feau dans laquelle on auroit fait diffoudre un peu 
de gomme. | 

7 À 

Quoique Fallope eût découvert la membrane qui 
fertde capfuleau corps vitré, & qu'il lui eût donné le 
nom de membranehyaloïde , 1ln’a pas connu l’orga- 
nifation intérieure de ce corps. Riolan eft le premier 
qui lait apperçue, & qui ait dir que fa membrane 
jette intérieurement des prolongements defquels 
dépend fa folidité. Le meilleur procédé que lon 
puifle employer pour rendre cela fenfible, eft celui 
qui à été indiqué par M. Demours dans un Mé- 
moire préfenté à l’Académie Royale des Sciences 
en 174i. Il confifte à examiner des yeux foumis à 
la congélation. Je m'en fuis fervi fouvent, & j'ai 
apperçu par fon moyen, dans le corps vitré, une 
quantité confidérable de petits glaçons dont les pof- 
térieurs & ceux qui font à la circonférence font les 
plus grands, & dont les intérieurs ainfi que ceux 
qui font les plus proches du cryftallin, font les plus 
petits, Ces glaçons font féparés par des lames mem 
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braneufes d’une ténuiré extrème , & qu'il faut rom- 
pre pour pouvoir les enlever. Ils repréfentent des 
écailles dont les plus extérieures ont deux, trois & 
même quatre lignes de long fur un peu moins de 
large, & font faits en maniere de coins , étant 
plus larges en arriere, plus minces & comme tran- 
chants en avant. On les trouve apphiques les uns 
fur les autres, de maniere que leur portion la plus 
épaifle regarde la circonférence du corps vitré, & 
que la plus mince eft tournée du côtédu cryftallin. 

Les cellules du corps vitré communiquent fans 
doute les unes avec les autres; car fi on fait une 
petite ouverture aux trois membranes d’un œil bien 
frais & du poids duquel on fe foit afluré avant, & 
qu'on le laiffe pendant quelque temps à lui-mème, 
il fe trouvera beaucoup moins pefant, & il aura 
plus perdu de fa folidité qu'un autre œil dans le 
même état, dont les membranes n'aient pas été 
percées. Cr 

La tunique vitrée eft, dit on, formée de deux 
James... dont. l’externe n’a d’étendue que ce qu'il 
lui en faut pour couvrir le corps vitré, pendant que 
l’interne s’enfonceau-dedans de ce corps. Ces deux 
lames ne peuvent être apperçues nulle part ailleurs 
qu'à la partie antérieure du corps vitré,, à l'endroit 
qui répond au corps ciliaire.: Vers le commence- 
ment de ce. corps on voit naître:de la tunique vitrée, 
une zône membraneufe qui s’en fépare quoiqu’elle 
lui demeure contiguë ,-& qui , marchant entre le 
corps vitré &.le corps ciliaire s'éloigne d'autant 
plus du. premier qu'elle approche: davantage du 
cryftallin. Lorfqu’elle eft parvenue à fa grande cir- 
conférence, elle s’attacheaà:la capfule dans laquelle 
il eft renfermé, de forte qu'ilen réfulte un efpace 
trangulaire & curviligne , qui fe trouve entre le 
corps vitré & cette zone membraneufe , & dont la 
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bafe eft appuyée fur le bord du cryftallin. Depuis 
fa premiere origine jufqu’au cryftallin, cetre zone 
eft couverte de ftrie$ noirâtres & rayonnées qui 
font faites par de la matiere qui recouvre les in- 
rervalles des procès &iliaires, & qui refte fur fa 
furfice après que le corps ciliaire en a été dé- 
taché. Elle fe trouve auffi traverfée par un grand 
nombre de fibres évalement rayonnées, lefquelles 
étant courtes & fortes, l'étranglent & la contrac- 
tent pat intervalles. Auf -lorfqu'on y fait une pe- 
tite ouverture & que l'on y pouffe de l'air, elle s’é- 
leve & préfente un-canal continu qui environne 
le cryftallin de tous les côtés, & qui eft alternaut- 
vement élevé & déprimé. Ce canal à la mème éten- 
due que le corps Ciliaire. Il eft plus large du côté 
de la tempe que du côté du nez. Ses parois font 
affaiflées pendant la vie. L'air pouffé dans la cap- 
fule du cryftallin n’y pénetre pas, comme celui que 
l'on y fait entrer ne s’introduit jamais dans la cap- 
fule du cryftallin. François Petit ; qui en a donné la 
premiere defctiprion dans les: Mémoires ‘de PAca- 
démie Royale des Sciences pour l'année 1728 , le 
nomme le canal sodronné. M. Camper l'appelle 
la couronneciliaire , & M. Zinn la zône cihiaire. 

Ona plutôt foupconné que démontré les vaif- 
feaux du corps vitré. Winflow dit cependan di 
avoir apperçus fur des yeux de fœtus 1njeétéseitt- 
binus a vu, dit-on, dans l'œil de la baleine de pe- 
tits vaiflezux qui alloient des procès ciliairés au 
corps vitré. Mais lui-même n’en fait aucune. men- 
tion. M. de Haller en a rencontré dans l’&æil du 
moutori, lefquels tiroient leur origine dés vaif- 
feaux de la rétine. Si lon en croit M. Zinn';ilena 
vu naîtte quelques-uns de lartere centrale du 
cryftalin: Mes obfetvations ne m'ont rien fait voir 


de femblable, 
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Le cryftallin eft un corps de forme lenticulaire, 
dont la confiftance eft médiocre, & qui eft tranf- 
parent comme du cryftal. Il eff fitué à la partie anté- 
rieure du corps vitré qui eft creufée pour le rece- 
voir, & derriere l'iris, de forte que la moitié de 
fon épaiffeur eft enfoncée dans le corps vitré, & 
que l’autre eft couverte de l'humeur aqueufe. Ses 
deux faces ne font pas également convexes. On a 
connu très anciennement que la poftérieure l'éroit 
plus que l’antérieure. Cependant cette difpoftion 
varie, & 1l y a des fujets fur lefquels les deux faces 
de ce cotps n’ont rien qui puiffe les faire diftinguer 
l’une de l'autre. Dans le fœtus elles ont plus de 
convexité, & la forme du cryftallin approche da- 
vantage de la fphérique. Il eft auffi d’une teinte un 
peu rougeûtre, 

La couleur du cryftallin change avec l’âge. Juf- 
qu'a celui où l’on ceffe de croître, il confervela plus 
grande tranfparence ; mais il contracte infenfible- 
ment une opacité jaunâtre qui s'étend de fon centre 
à fa circonférence, & qui à la fin approche de celle 
du fuccin ou de la topaze. C’eft encore une des 
découvertes de François Petit. Elle eft confignée 
dans Les Mémoires de l’Académie des Sciences pour 
année 1726. La confiftance du cryftallin eft mé- 
dincre , & telle qu'il s’écrafe affez facilemententre 
Péloists ; mais il refte une efpece de noyau qui eft 
formé par fa partie centrale, & qui réfifte davan- 
tage à la preflion. | 

Stenon a reconnu le premier que le cryftallin 
eft fait delames concentriques, dont l’arrangement 
eft aflez femblable à celui que l’on remarque dans 
les oignons. Ces lames peuvent s’appercevoir à l'œil 
fimple dans celui du bœuf ou de toute autre efpece 
d'animal , quiaura été foumis à l'ébullition, ou àla 
rmacération dans un acide végétal très mitigé 
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M. Zinn, ayant examiné un cryftallin humain qu'il 
avoit expofé pendant deux jours au dernier de 
ces procédés, l’a vu fe partager à fa furface en 
ftries approchantes de la couleur de perle, lef- 
quelles convergeoient de la circonfétence au cen- 
tre, & partageoient cette face en huit triangles 
inégaux. Infenfiblement ces ftries triangulaires lui 
ont paru fe partager en deux autres de même figure ; 
mais qui nétolent pas divifées jufqu'au centre 
du cryftallin. Chacune étoit compofée de lames 
femblables à des écailles, placées les unes au-def- 
fus des autres, lefquelles pouvoient aifément être 
enlevées avec le fcalpel, mais que la feule agitation 
dans l’eau pouvoit détacher. Le noyau de ce cryf- 
tallin qui, à raifon de fa plus grande folidiré, étoit 
demeuré entier , ayant été expofe à une plus grande 
macération, il s’eft divifé peu à peu en fegments 
triangulaires de la même efpece. M. Zinn a cru. 
appercevoir fur un autre crÿftallin expofé à l'air , 
une ligne qui marchoit autour de fon grand cercle, 
& qui en féparoit la partie antérieure d’avec la pof 
térieure , de forte qu'il paroifloit comme formé de 
deux fegments fphériques appliqués exaétement 
l'un à l’autre, mais inégaux eutre eux, 

Le cryftallin eft reçu dans une capfule dont la 
partie antérieure eff plus épaifle, & d’une folidité 
qui approche de celle de la corne. Cette partie an- 
térieure eft fortifiée par la zône membraneufe du 
canal godronné de Petit, laquelle vient s’implan- 
ter à la grande circonférence du cryftallin. Peur être 
la face antérieure de la capfule en eft-elle rotale- 
ment couverte. On peut au moins le préfumer d’a- 
près ce qu'aavancé Winflow, car il dit être parvenu 
à la divifer en deux lames fur un œil de cheval, & 
en avoir mème pouffé la féparation jufques fur le 
corps vitré. Néanmoins on ne peut l'aflurer. On 
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trouve entre Le cryftallin & fa capfule une humeur 
plus abondante en avant qu'en arriere, & qui s'é- 
chappe aufli-tôt que cette capfule eft ouverte. Ste- 
non & Morgagni font les premiers qui en aient 

atlé. “ge stp: Ses mure 268 
: Le cryftallin at-il des vaiffeaux fanguins ? S'il en 
reçoit, 1ls font fi petits que perfonne ne s’eft douté 
de leur exiftence , avant que l’art des injections füc 
connu. Ruifch paroît être le:premier qu’on dife les 
avoir apperçus, Ayantinjecté les arrerés d’un mou- 
con ou d'un veau , 4kvit furla membrane quicouvre 
la partie poftérieure du cryftallin, un grand nombre 
de vaiffleaux pleins du fang que l'injection avOiE 
forcé de reculer jufqu’à leurs dernieres extrémités 
Ces vaifleaux venoient d’un tronc unique qui tra- 
verfoit le corps viré; Ruifch ne dit point qu'ils 
alaffent'au cryftallin mème. Albinus qui eft venu 
enfuire, eft parvenu à poufler l’injeétion jufques 
dans les mêmes vaiffeaux. Il a également bien reuf1i 
fut un enfant nouveau né. Après avoir enlevé la ré- 
tine , il a apperçu un tronc qui traverfoit le corps 
vitré pour fe rendre à la partie poftérieure du cryf- 
tallin. Cetreartere ne donnoit aucune ramification 
jufqu’à ce qu'elle y füt arrivée. Elle fe portoit à {a 
partie moyenne & s’y divifoit en rameaux; lefquels 
fe fubdivifoient encore & alloient du centre à la 
circonférence, en fe répandant fur la membrane 
qui lui fert de capfule. Si ces rameaux euffent tra- 
vetfé la capfule dontil s’agit pour aller au ccyftallin 
mènie ; Albinus n’auroit fans doute pasmanqué de 
le dire. Son obfervation eft conforme à celles que 
j'ai faites autrefois, & que j'ai répétées derniere- 
ment, fur ce fujet. L’artere du cryftallin venoit de 
celle de la rétine. Elle traverfoit Le corps vitré d’ar- 


‘riere en avant, fans lui donner de ramifications, 


& fe terminoit fur la face poftérieure de la capfule 
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cryftalline par des branches nombreufes, difpofées 
en maniere de rayons, dont aucune n’alloitjufqu’au 
cryftallin. | 

Duverney parle auf dans fes œuvres Po 
de vaiffeaux qui fe répandent fur la capfule du cryf- 
tallin, Après avoir dit que la rétine à fes vaifleaux 
particuliers, il ajoute qu’une branche de ces vaif- 
feaux pafle à travers le corps vitré, & qu'elle va 
s'appliquer au milieu de la face poftérieure du cryf- 
tallin où elle fe divife en rameaux qui, comme 
autant de rayons, vont du centre à la circonférence. 
En prenant à la lettre les expreffions de l’Auteur , 
ce feroit effectivement au cryftallin lui-même que 
ces vaifleaux iroient s'implanter. Mais il paroît que 
c'eft à la capfule cryftalline dont Duverney ne fait 
aucune mention, & qu'ils devroient traverfer s'ils 
avoient la deftination qu'il leur affgne. Winflow 

eft plus pofitif ; au moins à quélques égards. « Les 
injections extrémement fines, dit-il, réuffiffent 
quelquefois dans lès nouveaux nés, & font apper- 
cevoir les vaiffleaux de la membrane cryftalline & 
de la membrane vitrée. Ces vaifleaux m'ont paru, 

dans un fœtus d’énviron fix mois, avoir pénétré une 
partie de la mafle du cryftallin & de l'humeur vi. 
trée ». et, 11 n'ya point d'équivoque. W inflow n’a 
point confondu la membrane cryftalline avec le 
corps qu'elle renferme. C’eft au cryftallin même 
que les vaiffeaux injectés lui ont paru fe porter ; 
mais 1] n’en eft pas bien far, & cette apparence ne 
s’eft préfentée à lui qu'une feule fois, & par con. 
féquent on peut raïfonnaklement douter de la juf- 
tefle de for obfervation. TT 

M. Zinn eft entiérement d'avis que les vaiffleaux 
qui rampent fur la capfule du cryftallis pénetrent 
enfuite jufquts dans la propre fubftance de ce corps. 
Ils'étaie de autorité de Winflow, & de celle d’AI- 
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binus qui, dit-1l, a vu ces vaiffeaux fur un œil hu 
main, ainf que l’affurent MM. de Haller , Moër- 
hing, Lobé, Camper, Hevermann & Moëller ; 
fes difciples. J'en fuis fiché pour ces Meflieurs ; 
mais il me femble que, furl’obfervation d’Albinus; 
nulle interprétation ne peut l'emporter fur ce qu’il 
en a écrit lui-même, & il ne dit pas ce qu’on lut 
fait dire. M. Zinn rappelle aufli que Beftrandi & 
Sénac ont apperçu des vaifleaux fanguins dans la 
propre fubftance du cryftallin. Enfin 1l ajoute qu'il 
en a vu fur des yeux de veaux & de jeunes chats, & 
que ce fait eft conftaté par de très belles prépara- 
tions de Lieberkunh, où fe voient de petits vaif- 
feaux difpofés en maniere de rayons fur la face pof- 
térieure de la capfule cryftalline , lefquels paroif- 
fent entrer dans le cryftallin par fes bords. Il eff 
fur-tout fatisfait de l’œil d’un enfant injeé avec 
un fuccès tel que les arteres de la capfule cryftal- 
line la percent vers le bord & vers la face poftérieure 
de ce corps, & y entrent profondément; mais 1l 
ne peut dire d’où viennent ces petites arteres dont 
le tronc étoit rompu , quand la piece lui a été 
semife. M. de Haller penfe comme M. Zinn fur 
les vaifleaux du cryftallin, fans donner aucune 
preuve de leur exiftence dans l’intérieur de ce corps. 
Je ne crois pas du moins que l’obfervation qu’il rap- 
porte en ces termes, puifle en fervir. » J'ai vu, 
» dit-il, fur un jeune chat un tronc artériel plein 
» defang, quife ramifioit fur la partie poftérieure 
» de la capfule cryftalline, après s’y être inféré à 
» côté de fon centre ». Le tronc artériel dont ilsa- 
oit ne fe diftribuoit certainement pas dans la propre 
fubftance du ctyftallin, autrement M. de Haller 
lauroit dit, | | 
Refte enfin le célebre M. Hunter qui eft, pour 
ainfi dire, le dernier qui ait fait mention des vaif= 
| feaux 
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feaux de la capfule cryftalline. Ce qu'il en dit ne 
favorife pas l’idée de ceux qui croient que ces vaif- 
feaux pénetrent jufques dans le cryftallin. Le voici: 
» L’artere de la capfule cryftalline ne fe termine pas 
# à la circonférence de ce corps. Ses petites bran- 
# ches vont au-delà, & fe portent à fa face anté- 
» rieure au-deflous des procés ciliaites , après quoi 
» elles le quittent pour {e perdredans la membrane 
» pupillaire. Ainfi lartere Es traverfe le corps vi- 
» tré fe diftribué à la capfule du cryflallin, & À 
» la membrane dont il vient d’être parlé «. Que 
conclure de tout ceci ? Que M. Zinn croit avoir 
quelques obfervations, defquelles il réfulre que 
le cryftallin a des vaiffeaux, ainfrque les autres par 
ties du corps; que Winflow & M. de Haller le 
croient fans preuve, & que les autres Anatomiftes 
n'en difent rien. Par conféquent ; il pourroit fe 
faire que le cryftallin privé de toute communica- 
tion avec les parties voifines, fe nourrit par imbi- 
bition, comme François Petit l’avoit imaginé. 

On donne le nom d’humeuür aqueufe à üne li- 
queur limpide & tranfparente , qui occupe l’efpace 
compris entre la face antérieure du cryftallin & ta 
cornée tranfparente. Cet efpace elt partagé en deux 
loges ou chambres qui communiquent par l’ouver- 
ture de Piris. On a beaucoup difputé fur les dimen- 
fions refpectives de ces chambres; mais les meil- 
leurs Anatomiftes conviennent que l’antérieure eft 
beaucoup plus grande que la poitérieure. Quelques- 
üns même croient qu'il n’y a point de chambre pof- 
térieure, & que l'iris eft immédiatement appliqué 

fur le cryftallin, Cepehdant, outre que l’on trouve 
une petite portion d'humeur aqueufé entre l'iris & 

. le cryftallin fur des yeux congelés , on y eñ ren 
” contre auffi fur ceux dont l’iñis n’eft point percé: 
D'ailleurs , fi nul efpace ne féparoit Piris d'aves 
T oué 12 Mm 
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Je cryftallin, a mucofté qui enduit fa face pofté- 
rieure feroit abftergée dans les mouvements qu’il 
exécute, & donneroit à l'humeur aqueufe une 
teinte noire qui troubleroit la perception des ob- 
jets. 

L'humeur aqueufe eft rouge dans le fœtus & 
dans les enfants nouveaux nés; mais elle prend 
bientôt une tranfparence femblable à celle de Fhu- 
meur dont les cellulofités du corps vitré font rem- 
plies. Sa confiftance approche auf de celle de cette 
humeur , c'eft à-dire qu'elle a une forte de vifcofité, 
que l'on peut comparer À celle de l’eau dans la- 


quelle on autoit fait difloudre un peu de gomme. $ 


Les vaiffeaux qui la fourniffent font, fans doute, 
les arteres qui rampent A la face antérieure de liris. 
Elle eft continuellement reprife par des veines , ce 


que prouve la facilité avec laquelle fe diffipent les. 


humeurs étrangeres qui fe font mèêlées à l'humeur 
aqueufe. Cette humeur fe répare aifément lorf- 

Welle s’eft échappée par une ouverture faite à la 
cornée, & l'œil qui étoit affuilté & férri, reprend 
en peu de temps fa forme & fon brillant ordi- 
naire. 

Des obfervations récentes ont appris que lhu- 
meurt aqueufe eft renfermée dans une capfule qui 
lui eft particuliere , & que l'on peut en quelque 
facon comparer à celles qui contiennent le cryftal= 


lin & le corps vitré. C’eft une membrane extrè | 
pement mince , mais de confiftance aflez ferme 
qui après avoir tapilfé la face interne ou poftérieurem 
de la cornée tranfpatente , fe réfléchit fur la face 
“antérieure de liris, & s'avance du grand bord de“ 
cette partie À l'ouverture de la prunelle. Elle s’a-« 
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mincit au-devant de l'iris, & ne peut être fuivien 
jufqu’à fon petit bord. Quelques uns croient ces 
pendant qu'elle fournit aufli une enveloppe à tous" 
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tes les parties qui contribuent à former la chame 
bre poltérieure de l'humeur aqueufe. On en trouvé 
la defcription dans une thefe foutenue aux Eco- 
les de Médecine en 1758 , & dans un Mémoire 
préfenté à l’Académie Royale des Sciences en 1 760: 
L'auteur de ces deux ouvrages la fait venir de la 
choroïde , & dir qu'elle forme avec certe membrane 
un globe femblable à celui que la cornée fait avec 
la fclérotique. M. Demours a revendiqué cette dé- 
couverte dans une lettre adreflée à M. Petit et 
1767, & dans plufeurs autres pieces inférées dans 
le Journal de Médecine. 11 me femble qu'il s’y eft 
pris un peu tard, D'ailleurs il faudroit l'enlever à 
à M. Zinn qui dit en parlant de l'iris, pag. 56, 
non folum in homine ; [ed adhuc manifeftius in plu» 
rimis animalibus apparuit laminam anteriorem iridis, 
à cornez interno ambitu ortam , fic contra céllulofar 
éllam (iridis) defcendere , ut, &c. Un avantage 
plus folide auquel M. Demours à droit de pré- 
tendre , c'eft d’en avoir donné une meilleure def 
cription, 

Des Mufcles de l'œil, 


Les mufcles de l'œil font au nombre de fix, qua= 
tre droits & deux obliques, Les mufcles droits naife 
fent du fond de l'orbite. Ils fe portent d’arriere en : 
avant , de haut en bas, & un peu de dedans en 
dehors , & fe terminent par un tendon APONÉVrO= 
tique qui embrafle la partie antérieure du globe 
de l'œil , l’un en haut , l’autre en bas, le troifieme 
en dedans, & le quatrieme en dehors , & qui s’y 
attachent en s'avançant jufqu’au bord de la cornée 
tranfparente. Les noms fous lefquels on les dé. 
figne font relatifs à leur pofition & à leurs ufages, 
Le premier eft le fupérieur ou fe releveur , le fe- 


cond eft l’inférieur ou l’abaifleur , le troifiemel" ins 
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terne ou l'adducteur ; & le quatrieme l’externe dû 
l’'abducteur. 

Le releveur eft aflez large & légerement tendi- 
neux en arriere. Il s’atrache à l'intervalle qui fé- 
pare la fente fphénoïdale d'avec le trou optique & 
à la partie fupérieure de ce trou, jufqu'’à fa partie 
“hterne. Devenu chatnu , il marche le long de la 
partie fupérieure du nerf optique dans la direction 
qui eft commune À ces mufcles. Après s’ëtre élargi 
8 avoir pris une plus grande épailleur , il fe re- 
trecit un peu, & forme un tendon qui fe courbe 
de haut en bas fur la partie fupérieure du globe au- 
quel il s’attaché. | 

L'abducteur a deux têtes, une plus large & moitis 
épaiffe qui eft conrigue à celle du releveur, & qui 
maît d’une efpece d'arcade ligamenteufe qui tra- 
verfe obliquement la partie la plus large de la fente 
fphéncidale, l'autre qui tire fon origine d'un ten- 
dôn commun à ce mulcle, à labailour & à lad- 
ducteur. Ce tendon terminé en pointe en artiere 
& en haut, large en avant & en bas , eft fixé au-de- 
dedans du crâne fur la partie latérale & inférieure 
du corps du fphénoïde. Il fort de cette cavité par 
la fente fphénoïdale , & fe partage bientôt en trois 
languettes ; une fupérieure qui fe jette fur le botd 
fupérieur & fur la face externe de l'abduéteur ; une 
moyenne qui s'interpofe entre ce mufcle & labaïf- 
feur, & qui fe partage en deux parties lefquelles 
accompagnent les bords refpectifs de ces mufcles , 
8& une inférieure qui s’incerpofe entre l’abaifleur &e 


l'adducteur , & qui fe partage aufii en deux portions 


pour leurs bords voifins. Les imufcles fitués à la face“ 


externe & à la face interne de lavant-bras, näiffent 


de mème par un tendon commun qui fe fixe aux 
condyles externe & interne de l’humérus. Les deux 


tères de l’abducteur laiffent pafler entr'elles le nér£ 


L 
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de la troifieme paire , le rameau nafal de l’ophtal- 
mique de Willis, & le nerf de la fixieme paire, 
pendant que les autres nerfs qui fe portent dans- 
Porbite , {cavoir la quatrieme paire & les rameaux 
frontal & lacrymal de l'ophtalmique, paflent en- 
tre le périofte de cette cavité, & les mufcles aux- 
quels ils répondent. L’abducteur arrivé à la partie 
moyenne de l'œil dégénere en un tendon qui fe 
courbe de dehors en dedans, & qui fe fixe à fa 
partie antérieure. Il porte le globe de l’œil en de- 
hors , & opére par conféquent l'abduétion de cette 
partie. 

L’abaiffeur naît du tendon commun dontil a été 
parlé ci-deffus. JE eft aflez éloigné de la partie in 
férieure du nerf optique , & couvert à fon origine 
par la branche du nerf de la troifieme paire qui 
donne des rameaux aux mufcles adduéteur , petit 
oblique & à lui. Ce mufcle s'avance au-deffous du 
nerf optique & du globe de l'œif, jufqu’à la partie 
moyenne de ce globe où il devient tendineux, 
après quoi il fe contourne de bas en haut fur fa pate 
tie antérieure , jufqu'auprès de la cornée tranfpa- 
rente. Il ne peut avoir d'autre ufage que celui que 
fon nom indique. 

L'adducteur vient aufi du tendon commun qui 
donne naiffance aux deux précédens. Il s'attache 
en outre au bord interne du trou optique jufqu’à 
fa partie fupérieure où 1l fe rencontre avec la tête 
du releveur, fans que çes deux mufcles foient fé- 

arés par aucun intervalle, Son corps charnu gliffe 
e long du bord interne de l'orbite, &e le tendon 
qui lui fuccéde fe contourne très légerement fur le 
globe de l'œil, de dedans en dehors. Ce mufcle ef. 
le plus court de tous, tant parcequ'il éft parallele 
au bord interne de l’orbite qui décrit une ligne. 
droite d’arriere en avant, que parceque la cornée, 
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 tranfpatente étant tournée direétement en avant, 
il n’eft pas obligé de fe contourner autant que 
les autres fur la partie antérieure du globe de l'œil. 
left en même tems le plus épais & le plus court. 
Le mufcle abduéteur vient enfuite , puis le rele- 
veur & l’abaifleur dont lépaiffeur & la force font 
à-peu-près égales. Ces deux mufcles ont aufli une 
longueur femblable, L’abduéteur qui fuit en quel- 
que forte la direction de la paroi externe de lor- 
bite, & qui s'applique à la partie externe du globe 
de l'œil , eft plus long que les trois autres. 

On a penfé que la réunion des tendons aponé- 
vrotiques qui rerminent en avant les quatre muf- 
cles droits de l'œil, formoit une membrane con- 
tinue , dont la partie antérieure du globe de l'œil 
étoit recouverte , & que l’on a nommée la tunt- 
que albuginée , parceque l’on a cru que c'étoit 
elle qui donnoit à cette partie la couleur blanche 
& brillante qui s’y remarque ; mais ils ne font pas 
affez larges pour s’entreroucher par leurs bords voi- 
fins, & ils font manifeftement féparés par des in- 
tervalles où la fclérotique eft affez épaifle , pen- 
dant qu’elle eft beaucoup plus mince à l'endroit 
où ces tendons la couvrent, & qu'ils font logés 
dans des efpeces d’enfoncements pratiqués dans 
l’épaifleur de cette membrane. On a dit auffi que 
les tendons des mufcles droits & obliques augmen- 
toient l’épaiffeur de la fclérorique & qu'ils fe con- 
fondoient avec le refte de fon tiffu. Valfalva & 
Morsagni ont embraflé cette opinion qui eft def- 
tituée de fondement, & que la ftructure offeufe 
“& cartilagineufe de la fclérotique, dans les oifeaux 
& dans les poiflons , peut faire regarder comme 
faufle. | | 


Le mufcle adducteur porte le globe de l'œil en 


dedans , ou ce qui revientau même , il en produit 
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Padduétion. Lorfque deux de ces mufcles agiffent 
en même temps , ils lui donnent une direction mi- 
toyenne entre celle que chacun a coutume de lui 
donner féparément. Peut-être auf l'attion fimul- 
tance des quatre mufcles, eft-elle capable jufqu'à 
un certain point de l’entraîner en arriere C'eft 
au moins ce qui femble réfulrer de l’enfoncement 
qui arrive aux yeux des perfonnes qui perdent leur 
embonpoint , & chez qui la graiffe qui remplit le 
fond de l'orbite , venant à diminuer, ne leur prète 
plus un point d'appui fuffifant pour Îles mettre à 
l'abri de cette action. Quelques-uns ont penfé qu’elle 
pouvoit applatir le globe de l'œil d'avant en at- 
riere pour approcher le cyftallin de la rétine ; & le 
difpofer à diftinguer les objets qui font éloignés. 
Il eft vrai que dans la chambre obfcure , machine 
très femblable à l'œil, il faut mettre le papier huilé 
_ deftiné à recevoir l'impreflion de l'objet à une dif- 
tance relative à l'éloignement de cet objet, c’eft- 
à-dire que s'il eft fort près, le papier doit être 
éloigné du verre lenticulaire , & que fi au con- 
traire il eft éloigné le papier doit être à une moin- 
dre diftance , parceque les raydhs tombent fur la 
lentille fous un angle d'autant moins ouvert que 
l’objet d’où ils viennent eft plus près, & d'autant 
plus ouvert que ce même objet eft plus éloigné, & 
que fuivant Les loix de la réfraction , leur réunion 
fe fair plus loin du verre quand ils font moins in- 
clinés, & plus près quand ils le font davantage. 
Mais ce méchanifime ne paroît pouvoir avoit lieu 
dans l'œil par Faétion de ces mufcles qui fe contre- 
balancent fans celle, de forte que les obliques font 
prefque néceflairement en action en même temps 
que les droits, & qui ne trouveroit point dans 
la graifle fur laquelle il pofe, un point d'appui 
| | Mmiv 
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fufifant pour pouvoir être applati d'avant en at: 
riere. | | | 
Des deux mufcles obliques , lun vient du fond 
de l'orbite avec les mufcles droits. On le nomme 
le grand oblique , l’oblique fupérieur & le trochléa- 
téur , parceque le tendon par lequel il fe termine 
“antérieurement , pafle à travers une efpece de pou- 
lie qui eft fixée à l’apophyfe angulaire interne de l'os 
coronal., L'autre naît du bord inférieur interne & 
antérieur de l'orbite. Il fe nomme le petit oblique, 
ou l'oblique inférieur. a k LS 
_ Le grand oblique n’eft pas attaché en arriere 
au voilinage du trou optique comme on le dit or- 
dinairement. Le tendon qui lui donne naïflance 
tient au périofte de l'orbite, à prés de deux lignes 
de ce trou , par des fibres dont les fupérieures font 
plus allongées & les inférieures font plus courtes. 
fl eft féparé de celui de l’adducteur par une aflez 
grande quantité de’ graiffle mollaffe & en quelque 
forte fluide. Le corps charnu qui fuccede à ee ten- 
don eft mince & étroit. Il marche d’atriere en avant 
Je long de la païtie fupérieure & interne de l’or- 
bite, & fe rermifle par ün autre tendon qui s'engage 
fous la poulie dont 1l vient d’être parlé. Cette pou- 


lie eft une lame cartilagineufe , oblongue & recour- : 


bée fur elle-même en maniere de demi canal, qui 
tient à l'os voifin par des produions membraneu- 
fes qui naïflent de fes bords. Le tendon antérieur 
du grand oblique étoit recouvert d’une membrane 
molle & de nature celluleufe avant de traverfer certe 
poulie ; mais lorfqu'il en fort , il eft accompagné 
d'une gaîne metmbräneufe fort épaifle qui naît de 
l'extrémité antérieure de la poulie, & qui le re- 
couvre de tous les côtés. Il defcend avec elle de 
dedans en dehors, & d'avant en arriere, en fe glif 
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fant entre le mufcle droit fupérieur & le globe 
de l'œil, & va fe rerminer à la partie fupérieure , 
poftérieure & latérale externe de ce globe , au-def- 
fous du mufcle droit externe, & un peu moins 
en arriere que le petit oblique. Le mufcle grand 
oblique n’agit fur l'œil que dans la direction qu'il 
a depuis la poulie qu'il traverfe , jufqu’a cet ot- 
gane. 11 l’entraine en dedans & en bas. | 

Le petit oblique ef fixé par un tendon grêle au 
bord interne & inférieur de lorbite , près l’ouver- 
ture du canal nafal. Il devient bientôt charnu, à& 
{e portant en arriere & en dehors entre l’abaïffeut 
& la partie voifine de l'orbite , il monte pour fe 
glifler entre l’abducteur & le globe de Pœil , & 
s’inférer à la partie externe , poltérieure & un peu 
fupérieure de ce globe. Le petit oblique porte l'œil 
en dehors & enhaut. | 

. Ceux qui ont penfé que les mufcles droits appla- 
tifloient Pœil d'avant en arriere pour la perception 
des objetséloignés , ont cru que les deux obliques 
lallongeoient pour celle des objets qui font pro- 
ches ; mais ourre qu'il eft très vraifemblable qu’il 
ne peut éprouver ce changement de figure par l'ac- 
tion de fes mufcles, on peut aifément expliquer 
la maniere dont il s'accommode à la diftance dif- 
férente des objets par le rétreciflement & Pélar- 
giflement de la prunelle. Lorfqu'on regarde un ob- 
jet fort proche ou fort éclairé , cette ouverture fe 
rétrecit. Elle s’élargit au contraire lorfqu'on en re- 
garde-un dont la diftance eft grande , ou qui n’eft 
que peu éclairé. Dans le premier cas, elle ne per- 
met pas aux rayons qui ont une trop grande obli- 
quité , & qui tomberoient fur la cornée fous un 
angle trop grand , de parvenir au fond de l'œil, & 
dans le fecond , elle y laifle entrer ceux qui font 
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les plus éloignés du centre de la cornée , & qui pat 
conféquent y tombent fous l'angle le plus grand , 
& l’objet ‘fe peint convenablement fur la rétine. 
Si on emploie le même méchanifme fur une 
chambre obfcure , & qu’au lieu de reculer ou d’ap- 
procher le papier huilé du verre lenticulaire , fui- 
vant la diftance différente de l’objet dont on veut 
y recevoir l’image ,. on fe contente d’en rétrecir 
ou d'en élargir l'ouverture avec des morceaux de 
carton auxquels on ait pratiqué des ouvertures de 
diverfes grandeurs , l’objet s’y peindra d’une ma- 
niere diftincte quoique placé à des diflances diffé 
rentes. La même chofe réuflit fur les yeux ; car fi 
on regarde à travers une carte percée d'un trou 
d’épingle , un objet placé trop près de l'œil pour 
pouvoir être apperçu diftinétement fans ce fecours, 
on le verra fort bien , & mème plus gros qu'il ne 
paroîtroit , s’il étoir vu avec les yeux à une diftance 
raifonnable. 
Lorfque les deux mufcles obliques agiffent en 
même temps , ils tirent le globe de l'œil d’arriere 
enavant , &contrebalancent l’action de fes mufcles 
droits. Ils ont encore l’ufage d’affermir œil dans 
tous fes mouvements. On fait que Porbite a la 
forme d’un entonnoir , dont la paroi intérieure 
eft parallele à celle de l'orbite du côté oppofé , 
pendant que l’externe eft fort inclinée d'arriere en 
avant , & dedans en dehors, & que le plan de 
fon ouverture antérieure ef très incliné en dehors. 
Le globe de l'œil placé au bord de cetre cavité 
porte {ur fa partie interne, & eft très éloigné de l'ex - 
terne. Lefegment de fphere qui eft en dehors n’eft 
pas parallele au plan de l'iris. Cela pofé , 1l n'au- 
roit point d'appui du côté interne , fi Les mufcles 
obliques ne lui en fournifloient un. Tel eft le prin- 


} 
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cipal ufage des mufcles obliques. Il a été expofé 
avec beaucoup de fagacité par Winflow dans un 
Mémoire imprimé parmi ceux de l’Académie Roya- 
le des Sciences pour l’année 1721. 


: Des Paupieres. 


Les paupieres fe divifent en fupérieure & en in- 
férieure. La premiere plus large & plus mobile def- 
cend DT de la partie moyenne de œil. L’in- 
férieure monte un peu au-deffus de cette partie 
moyenne. Elles font unies du côté du nez, & du 
côté des tempes par des angles dont le premier 
eft appellé l'angle interne ou le grand angle des 
. paupieres , & le fecond l'angle externe ou le petit 

angle. | 

Les paupieres font eflenticllement formées par 
des ligaments qui foutiennent des cartilages fort 
minces courbés fur leur longueur , & que lon 
nomme les cartilagestarfes, & bordées d’une rangée 
depoils qui font connus fous le nom de cils. Toutes 
deux font unies par un mufcle qui leur eft commun; 
c’eft l’orbiculaire des paupieres. La fupérieure en a 
un autre qui lui eft particulier & que l'on appelle 
le releveur de la paupiere fupérieure. Elles font 
couvertes en dehors par les téguments communs, 
tapifiées en dedans par une membrane connue fous 
le nom de conjonctive , & arrofées par l'humeur 
des larmes. Enfin la fupérieure eft furmontée d’une 

rotubérance des téguinents dont la forme eft ar- 
quée & qui eft hérifce de poils , c’eit ce que lon 
appelle le fourcil, 

Les ligaments des paupieres font des productions 
membraneufes qni naiflent de tout le contour de. 
l'orbite | & qui vont aboutir au bord inférieur de 


la paupiere fupérieure , & au bord fupérieur de 
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l'inférieure. Winflow qui les a décrits le premier { 
dit qu’ils tirent leur origine du périofte qui tapifle 
l'orbite & du péricrâne. Leur largeur eft relative 
à celle des paupieres, c’eft-à-dire que le ligament 
de la fupérieure eft plus large que celui de l'infe- 
rieure. Ils font percés en plufñeurs endroits pour le 
pañlage des vaifleaux fanguins & des nerfs. Plus ils. 
approchent des cartilages tarfes, plus ils perdent 
de leur épaifleur & de leur confiftance , de forte 
qu'ils dégénerent à la fin en un tiflu purement cel- 
lulaire. Les Anatomiftes les révoquent en doute. 

Il me femble pourtant que je les ai rencontrés tou- 
tes les fois que je les ai: cherchés. 

_ Chaque paupiere a fon cartilage tarfe qui eft 
fitué au bord inférieur de la fupérieure & au fupé- 
rieur de l’inférieure. Ces cartilages convexes en 
avant & concaves en arriere ont deux bords & deux 
extrémités. Le bord par lequel ils fe touchent eft 
plat , épais & en quelque forte arrondi vers le 
globe de l'œil , de maniere qu'ils forment par leur 
rapprochement un canal triangulaire qui fe termine 
en pointe du côté de la rempe, & qui eft affez 
large du côté du nez. Le bord oppofé des cartila- 
ges tarfes eft beaucoup plus mince & plus élevé 
à fa partie moyenne. Leur extrémité externe eft 

ointue. L’interne eft moufle & terminée par un 
tubercule qui fait une faillie remarquable fur Le 
bord de chaque paupiere près leur angle interne. Le 
cartilage tarfe de la paupiere fupérieure eft plus 
grand dans toutes fes dimenfions , & celui de l’in- 
érieure eft beaucoup plus petit. | 

On voit à la face interne de ces cartilages des. 
fillons où font reçus des follicules ronds , rangés. 
les uns au bout des autres, & qui peut-être s'ouvrent 
dans un canal commun qui va aboutir au bord des 
paupieres, Peut-être aufli ces follicules, au Lan 
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avoir un canal commun , communiquent-ils di- 
rectement enfemble. Quoi qu'il en foit , les lignes 
qu'ils repréfentent , plus nombreufes à la paupiers 
fupérieure où l’on en compte de trente à quarante, 
qu’à la paupiere inférieure où elles ne font que 
de vingt à trente , & plus longues à la partie 
moyenne qu’à l’extrémité des paupieres , font d’urx 
blanc tirant fur le jaune , paralleles , tantôt droi- 
tes, tantôt flexueufes , & fimples ou formées de 
l'union de deux. Leurs ouvertures font une & 
quelquefois deux rangées fur le bord des paupieres, 
& verfent une humeur onétueufe , grafle & cou- 
Jante pendant la vie ; laquelle s'épaiflit après la 
mort , & {ort de fes canaux fous la forme de pe- 
tits vers , lorfqu’on les comprime, Ces follicules 
gravés autrefois par Caflerius ont été fort bien dé- 
crits par Méibomius qui dir les avoir découverts 
trois ans auparavant , dans unê lettre publiée en 
1666, de vais palpebrarum novis. Ils avoient été 
un peu négligés par les Anatomiftes ; mais Morga- 
gni les a fait revivre. L'humeur qu'ils féparent du 
fang diminue les effets du frottement qui réfuite 
du clignotement perpétuel des paupieres , & em- 
pèche que l'humeur des larmes qui s’en écoule ne 
tombe fur les joues. 

Les cils font les poils qui fe trouvent fur le bord 
des paupieres. Ils us plus nombreux , plus longs 
& plus forts à la fupérieure qu’à l'inférieure. Leur 
difpofition ef telle qu'ils font courbés de bas en 
haut, au lieu qu'à l'inférieure , ils le font de haut 
en bas. Ils font implantés dans les téguments, & 
tirent , comme les autrés poils, leur nourriture d'une 
efpece d’oignon ou bulbe dont il fera parlé dans la 
fuite. Les cils empèchent que les ordures ou les in- 
feétes qui voltigent dans l'air, ne s’introduifent 
entre les paupieres. Ils fervent aufll à modérer 
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l'impreflion de la lumiere , lorfqu’elle eft trop 
forte. | Me: 

L’orbiculaire eft un mufcle de peu d’épaiffeur , 
mais fort large, qui fe voit au- devant des liga- 
ments & des cartilages des paupieres, & qui s'étend 
au-delà de leurs bords , plus du côté dela tempe, 
& moins du côté du nez. La plus grande partie des 
fibres dont il eft compofé tirent leur origine d’un 
ligament tendu tranfverfalement entre l’apophyfe 
montante de l'os maxillaire & l'angle interne des 
june , où 1l fe bifurque pour fe perdre dans 

eur épaiffeur. Elles naïffent du bord fupérieur de 
ce ligament , & après avoir fait un cercle entier, 
elles viennent fe terminer à fon bord inférieur. 
Il y en à beaucoup aufli qui naïffent des bords fu- 
périeur & inférieur de l'orbite , près du nez. Celles 
qui s’érendent fur les paupieres ; au lieu de former 
des cercles entiers ne repréfentent que des courbes 
alongées , concentriques les unes aux autres, dont 
les plus grandes ont leurs extrémités fort éloignées 
& vers les angles de chaque paupiere, & les plus 
petites les ont plus rapprochées. Ces fibres dont la 
difpofition particuliere a été appercue par Riolan, 
forment deux portions continues au refte de l’orbi- - 
culaire, mais pourtant diftinétes, qu’il a nommées 
les mufcles ciliaires. Elles tiennent fortement aux 
téguments des paupieres. La partie fupérieure de 
lorbiculaire s’entrelaffe avec le bord inférieur du 
mufcle occipito-frontal & avec les fibres du fur- 
cilier , d'une maniere telle qu'il eft impoñfible de 
les féparer. 

Le principal ufage de l’orbiculaire eft de rap- 
procher lestpaupieres l’une de l’autre , de les fron- 
cer & de les ferrer avec plus ou moins de force con- 
tre la partie antérieure du globe de l'œil. En exc- 
cutant ces divers mouvements , 1l les ramene du 
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chté externe au côté interne, & les entraine en 
quelque forte vers le nez. Ce mufcle abaifle aufli 
le fourcil qu'il approche de la paupiere fupérieure , 
afin de mettre l'œil à l'abri de la lumiere quand 
elle eft trop vive, & de former une ombre fous 
laquelle il puiffe fe dilater , pour apperçevoir plus 
diftincement les objets qui font éloignés. 

Le releveur de la paupiere fupérieure naît du 
fond de l'orbite au voifinage de la partie fupérieure 
du trou optique , mais plus antérieurement que le 
releveur & l’'abdnéteur de l'œil, qui ne font écar- 
tés par aucun intervalle. IL eft légerement tendi- 
neux à cet endroit & devient charnu à mefure qu'il 
fe porte en avant. Ses fibres internes font droites , 
mais les externes fe courbent & préfentent leur con- 
cavité du coté de la rempe. Devenu aponevrotico- 
tendineux à fa partie antérieure , il va fe fixer au 
bord fupérieur du cartilage tarfe de la paupiere fu- 
périeure. M. Zinn dit pourtant lavoir vu s’avan- 
cer entre ce cartilage & les téguments , ëc fe ter- 
miner au bord de la paupiere. Arantius s’attribue 
la découverte de ce mufcle qu'il dit avoir vu en 
1 548. Fallope affure l'avoir apperçu le premier en 
1653 ; mais tous deux ont Été prévenus par les Ara- 
bes, & fans doute aufli par Galien que les Mé- 
decins de cette Nation n’ont fait que tranfcrire, 
en ce qui concerne l'anatomie. L’ufage du rele- 
veur de la paupiere fupérieure eft fufhifamment in= 
diqué par fon nom. 

Les tésuments des paupieres font extrèmement 
minces. ls tiennent au moyen d’un tiflu cellulaire 
fort ferré à quelques parties du mufcle orbiculare. 
Les froncements qu'ils éprouvent perpétuellement 

ar l'action de ce mufcle , leur font contracter des 
rides dont la difpoficion eft affez réguliere & qui 
paroiffent plus à un âge avancé que dans la pre- 
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miere jeunefle. À la paupiere fupérieure, ces if 
des font arquées , & préfentent leur convexité et 
haut & leur éoncavité en bas ÿ à l’inférieure elles 
le font de Hi mème maniere, mais à contre-fens. 
Énfin vers leur angle externe elles font comme 
fayonnées ; mais le plus grand nombre éft au-def- 
fus de cet angle, & le plus petit au-deffous. 

La conjonctive eft une membrane qui après avoir 
tapiflé te dedans des paupieres ; fe réfléchit {ur la 
face antérieure du globe de l'œil qu’elle recouvre 
en entier. Elle paroït formée par les téouments 
communs fort amincis. Cette mémbrane eft aflez 
fortement tendue au devant des cartilagetarfes. Plus 
loin elle re tient plus aux paupieres & au globe de 
lœil, que par un tiflu cellulaire fort lâche , & qui 
lui permet de prèter en tous fens. On la trofive par 
femée de beaucoup de vaiffeaux fanguins , fur-tout 
à la face intérieure des paupieres. Sans doute elle 
reçoit aufli un grand nombre de nerfs ; car elle eft 
fort fenfible. Quoiqu'elle foit fi adhérente à la face 
antérieure de la cornée qu'on ne peut Fen fépa- 
rer à l’aide du fcalpel, on ne peut douter qu'elle 
n’en forme la couche la plus antérieure. La macé- 
ration long-temps continuée l’en détache. D'ailleurs 
fon exiftence eft prouvée par les puftules que l’on 
voit naître au-devant de la cornée. Lorfque l'œil 
eft tourné du côté du nez, cette membrane fe re- 
plie fur elle même , & forme une efpece de croif- 
fant femblable à la troifieme paupiere des oifeaux:, 
& dont la convexité regarde le nez. Ce croiffant 
difparoit quand on tourne l'œil du côté de la: tem pe. 
On mettoit autrefois la conjonétive au nombre des 
tuniques de l'œil. Elle joint le globe avec les pau- 
pieres qui le couvrent. La laxité de fes adhéren= 
ces favorife leur mouvement. | 

On seft long - temps mépris {ur la fource des 

; larmes 


: 
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firmes. Les anciens ont cru qu'elles étoient fournies 
par un tubercule rougeârre, fituc entre le grand an- 
ÿle des paupieres & la partié antérieure & interne 
du globe de l'œil, & que fa reffemblance avec les par- 
ties charnues & la fonction qu’on lui attribuoit , 
ont fait nommer la caroncule lacrymale : mais les 
follicules dont il eft compolé, & qui font pour lor- 
dinaire au nombre de fept , rangés deux à deux, 
avec uh impair qui regarde l'union des paupieres , 
Ont tout autre ufage. Ils verfent au- dedans des 
pure une humeur mucilagineufe qui invifque 
es corpufcules étrangers qui pourroient s’y ètre en- 
gagés, & qui les empèche de s’introduire dans les 
Points oti dans les conduits licrymaux. Cette hu- 
meur eft ellé-mème rerenue par de petits poils qui 
naiflent de chacun de ces follicules & qui font 
à peine vifibles à l'œil fimple, & dont le trop grand 
accroifflement peut, quand ils fe tournent vers le 
globe de l'œil , occafionner des inflammarions d’au- 
tant plus opiniatres , que la caufe en eft moins con- 
nue. On en trouve un exemple dans les annotations 
académiques d’Albinus. | 
Le corps glanduleux qui eft fitué au - deffous de 
l’apophyfe angulaire externe du coronal, & qui 
éroit connu fous le nom de glande innominée, à 
paru plus propre à la fécrérion de l’humeur lacry2 
male. Ce corps applati fur deux faces dont la fu: 
périeure eft convexe, & l’inférieure concave poui 
s’accommoder à l’enfoncement du coronal & à la 
convexité du globe dé l'œil, partagé, en quelque 
forte, en deux lobes, un qui eft fupérieur & in- 
terne, & l’autre qui eft inférieur & externe ; formés 
tous deux de plufieurs grains blanchâtres unis par un 
tiflu cellulaire à la maniere des glandes conglomé- 
rées , & parfemés d’un grand nombre de vaifleaux. 
fanguins & de nerfs, a été enfin reconnu pour l'or- 
Tome I, Nn 
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gane qui la fournir, Ce n'étoit cependant que 


par une forte de préfomption urée de fa reflermn- 
blance avec les glandes falivaires, de fon voifinage 
avec le globe de l'œil, & de la néceflité d’afligner 
_ Ja fource des larmes , lorfque Stenon découvrit en 

1661% fur l'œil de bœuf, qu'il en partoit des ca- 
naux excréteurs, lefquels venotent des intervalles 
des lobules qui forment cette glande. Ils étoient au 
nombre de dix à douze, defcendoient le long de la 
face interne de la paupiere fupérieure, & sou 
vroient dans la conjonétive de cette paupiere par 
des embouchures diftinétes, fituces plus en arriere 
& plus en haut que le cartilage tarfe. 

Ces canaux font très faciles à appercevoir dans 
le bœuf & dans le mouton. Si on renverfe la pau- 
piere d'en haut fur un de ces animaux vivants, Om 
voit les larmes en fortir en grande quantité. Cha- 


que fois que l’on efluie la partie, & qu'on la met. 


à fec, les ouvertures par où elles s’échappent de- 
viennent plus manifeftes. Mais 1l n’eft pas égale- 
ment aifé de les appercevoir dans l’homme. Quoi: 
que Winflow & M. Lieutaud aient indiqué des 
moyens pour les rendre fenfbles, Morgagni, MM. 


w 


7inn & de Haller ne les ont jamais vues. Peut-être 


refteroit il encore des doutes fur leur exiftence, fi ! 


M. Monro le fils, après plufeurs tentatives faites 
avant 1753, ne les eüt enfin rencontré fur un œil 
tenu quelque temps en macération dans de leau 


fanguinolente, qui les avoit coloré jufques dans la 
glande lacrymale. Iles a, dit-on, rempli depuis 


avec du vif-argent. Ces canaux font au nombre de 


fix à fepr. Ils n’ont aucune communication les uns 
avec les autres. Enfin on Les voit defcendse le long ! 


_de la face interne de la paupiere fupérieure , & 
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s'ouvrir du côté du petit angle quelques lignes au 


deflus du cartilage rarfe de cette paupiere. 
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. On trouve fur le bord de chacune des deux paus 
Pieres , près leur angle interne, un tubercule affez 
élevé, percé d’une ouverture ronde, toujours béante, 
& dans laquelle on introduit facilement un ftylet. 
Ces ouvertures, connues fous le nom de points la- 
ctymaux , aboutiffent à deux naux que l’on ap- 
pelle conduits lacrymaux, lefquels fe portent vers 
le bord interne de l'orbite dans des directions dif 
férentes. Le fupérieur monte de bas en haut, après 
quoi, fe courbant pour ainf dire à angle droit, 
il defcend en fe portant vers le nez. L’inférieur 
defcend de même de haut en bas , puis il marché 
horifontalement ou plutôt de bas en haut. Ils font 
extrèmement étroits , & garnis intérieurement 
d’une membrane rougeâtre, poreufe , & qui paroît 
être une continuation de celle qui tapifle le fac 
lacrymal. Ces conduits font plus près de la face 
interne que de la face externe des paupieres , où 
ils font reconvers par le mufcle orbiculaire. Quoi- 
que petiis, ils font connus depuis long-temps. 
Galien en à parlé d’une maniere à ne pas s’y mé- 
te Bérenger de Carpien a aufli fait mention, 
Mais perfonne ne les à mieux décrits que Fallope. 
Ils s’uniflent au-delà de langle interne des pau 
pieres, pour ne plus former qu'un feul canal long 
d'a-peu-près une ligne, lequel s'ouvre à la partie 
interne & un peu au-deflus du milieu de la hau« 
teur du fac nazal, Quelquefois ces deux canaux ne 
fe réuniflent qu'à leur entrée dans ce fac, lequel 
eft un réceptacle oblong , fitué dans un enfonce- 
ment formé par los unguis, par l’apophyfe, mon- 
tante de l'os maxillaire, & qui eft couvert par une 
membrane ligamenteufe avec laquelle le liga- 
ment de Porbiculaire & quelques fibres de ce 
mufcle ont de fottes adhérences. Il eft fait d’une 
membrane épaifle ; blanche en + & fort adhé- 
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rente aux os à qui elle fert de périofte, rougeaties 
pulpeufe , vafculeufe, & couverte d’une mucofité 
en dedans , & toute femblable à la membrane pi- 
tuitaire qui paroît lui donner naifflance. 

Le fac lacrymal, defcendu vis-à-vis le tendon 
de loblique inférieur, fe rétrecit d’une maniere 
fenfible, & dégénere en un condüit nommé 
canal nazal, lequel defcend obliquement d'avant 
en arriere, & un peu de dehors en dedans, juf- 
ques dans la cavité des narines, où il s'ouvre au- 
deflous de la partie moyenne & antérieure du cot- 
net inférieur du nez. Îl eft logé dans un conduit 
offeux formé par la réunion de l’apophyfe montante 
de l'os maxillaire, du bec qui termine inférieure- 
ment la gouttiere de l'os unguis, & de l'avance 
offeufe qui s’éleve du bord fupérieur du cornet in- 
férieut du nez, & qui en fait la petite apophyfe. 
La membrane dont il eft fait, eft la continuation de 
celle qui conftitue le fac lacrymal. On n'y voit 
point de valvule qui le fépare d'avec ce fac. Il s'é- 
largit infenfiblement de haut en bas, & fon extré- 
mité inférieure eft bouchée par une efpece de dia- 
phragme qui vient de la membrane pituitaire, & 
quineft percé que d’une ouverture tantôt plus pe- 
ute & tantôt plus grande, mais jamais égale à la ca- 
pacité de la partie inférieure du canal. | 

L'humeur féparée dans la glande lacrymale , 
après avoir abflergé le globe de l'œil, & s'être mèê- 
lée avec la férofité qui fuinte par les pores de la cor- 
née tranfparente , &c avec celle qui cranfpire de 
toutes les parties de la conjonétive, coule du petit 
au grand angle , le long du canal triangulaire formé 
par les cartilages rarfes. Elle y eft détermmanée pat 
la forme de ce canal qui s’élargit infenfiblement 
du côté du nez, par la coupe des paupieres qui ef 


oblique de dehors en dedans & de haut en bas, & 
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fur-tout par lation du mufcle orbiculaire que fes 
attaches à fon ligament, & au bord interne de 
l'orbite, ramenent continuellement du côté du 
nez. Arrivée au voilinage des points lacrymaux , 
elle s'y introduit aifément , Es qu’elle y foit 
pouffée par la contraétion de l’orbiculaire , foit 
que les conduits lacrymaux , que leur petitefle 
Po de regarder comme des tuyaux capillaires, 
a pompent par une efpece d’abforbtion. Elle trouve 
un pafñlage libre à travers ces ouvertures & ces con- 
duits dans tous les temps de la vie; çar les points 
Jacrymaux étant pratiqués dans les cartilages tar- 
fes, dont la coupe eft oblique de dehors en dedans 
& de haut en bas à la paupiere inférieure, % de 
bas en haut à la fupérieure, ils ne s’entretouchent 
jamais que par la partie externe de leurs bords, & 
font ouverts lors mème que les paupieres font rap- 
prochées l'une de l’autre. Les mêmes caufes dérer- 
minenc les larmes à tomber dans le fac lacrymal, 
d’où elles font conduites dans les narines au moyen 
du canal nazal, | 

Les poils dont les fourcils font recouverts font 
roides & forts. Leur pointe fe porte obliquementen 
haut & en dehors. Ils font en plus grande quantité 
du côté du nez que du côté de la tempe, ce qui 
permet de divifer les fourcils en tète, en parue 
moyenne & en queue. La forme, l’épaifleur & la 
couleur des fourcils varie beaucoup dans les diffé 
rents individus. Ils donnent de la grace au vifage,, 
& empèchent que la fueur qui coule le long du front 
s'introduife entre les paupieres. Leur mobilité les 
rend propres à d’autres ufages, &c fur-tout à mo- 
dérer l’impreflion d’une lumiere trop vive, & à for- 
mer une ombre fous laquelle la prunelle fe dilare, 
pour mieux diftinguer les objets éloignés ou peux 
éclairés, Cette mobilité dépend de l'orbiculaire des 
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aupieres qui les abaifle, de Poccipito-frontal qui 
Le releve & qui fronce la peau du front à laquelle 
il fait faire des rides placées en travers, & du furci- 
Jier qui les approche, les abaifle, & fronce la peau 
du front en long. | 

On a long-temps regardé les deux portions dont 
Toccipito-frontal eft compofé comme deux mufcles 
diftincts, & on leur a donné le nom d’occipital & 
de frontal. Mais 1l eft facile de voir qu’étant unis 
par une même aponévrofe, ils n’en font qu’un feul 
qui eft du genre des digaftriques, c’eft-à dire des 
mufcles à deux ventres, & qu’on peut appeller le 
mufcle occipital-frontal , le reléveur de la peau du 
front & des fourcils, & autrement encore l'épicra- 
nium. Sa portion poitérieure ou occipitale eft fixée à 
la partie fupérieure & latérale de la grande arcade 
occipitale, pat des fibres tendineufes fort courtes. 
Devenue charnue elle monte de bas en haut, & 
après deux pouces de chemin, elle décénere en une 
aponévrofe qui couvre tout le pariétal, & qui s’a- 
vance jufqu’au bord fupérieur du coronal, Lorfque 
cette aponévrofe y eft parvenue, elle fe termine par 
la partie antérieure ou frontale du mufcle. Celle-ci 
eft plus confidérable que l’autre, & occupe toute la 
partie latérale du coronal, en s’avançant par en bas 
jufqu'à fa partie moyenne. Les fibres dont elle eft 
forinée defcendent le long de cet os jufqu’à fa partie 
inférieure où quelques-unes fe fixent au-bord fu- 
périeur de lorbite, d’autres plus nombreufes s'en- 
trelaffent avec la partie fupérieure de l’orbiculaire 
des paupieres & avec le mufcle furcilier, & d’au- 
tres, qui répondent à Îa racine du nez, fe pro. 
longent fur le dos de cet organe où elles s’écartent 
les unes des autres, & fur l'extrémité duquel elles 
dégénerent en une aponévrofe qui s'unit en partie 
avec celle du mufcle tranfverfal du nez, & va auf 
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fe fixer en partie au bord fupérieur du cartilage qui 
en forme le bout. 34 

L’aponévrofe mitoyenne de l'occipito-frontal & 
la partie antérieure & inférieure de ce mulfcle , ont 
de fortes adhérences avec les récuments qui les re- 
couvrent. Aufli les entraine-t-1l dans fes contrac- 
tions, & les force-t-il à fe froncer en même temps 
qu'iléleve le fourcil. On a vu fouvent des perfonnes 
chez qui ce mufcle agiffoit avec aflez de force pour 
déranger & chafler les portions de vêtement dont 
leur tère étroit couverte. 

Le furcilier eft un fort petit mufcle. Il tire {on 
nom de ce qu'il eft placé dans la direction des 
fourcils. Ses attaches font à la partie interne & fu- 
périeure de l’arcade furciliere de los coronal, à la- 
quelle il tient par trois ou quatre portions dif- 
ainétes. Les fibres qui le forment montent de bas 
en haut & dé dedans en dehors, & s’entrelaflent 
bientôt avec celles de Poccipito-frontal & celles de 
l’orbiculaire des paupieres. C’eft fans doute ce qui 
a engagé Cowper, & après lui Morgagni, à le re- 
garder comme une partie de ce dernier mufcle. Ses 
ufages ont été indiqués plus haut. 

Prefque toutes les parties de l'œil reçoivent leurs 
arteres de l'ophtalmique. Cette artere eft celle que 
là carotide interne ou la cérébrale donne à fon en- 
trée dans le crâne. Elle fort de la convexité de ce 
tronc à l'endroit où il fe réfléchit en arriere & en 
dehors, pour gagner la grande fciffure de Sylvius. 
On la trouve au-deflous du bord externe du nerf 
optique , avec lequel elle fort du crâne pour aller 
dans l'orbite. se 

Ses divifions & fa marche dans cette cavité n’ont 
rien de bien conftant. Les premiers rameaux qu’elle 
y fournit font forts petits. Ils vont à la dure-mere 
& à la partie la plus reculce des nr de l'œil, 
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Elle produit aufli le rameau lacrymal & lartere 
ciliaire externe, après quoi l’ophtalmique couverte 
par les mufcles releveurs de l'œil & de la paupiere , 
commence à fe détourner de dehors en dedans, 
entre ce mufcle & le nerf optique dont elle croife 
la dire&ion, en formant avec lui un angle plus ou 
moins aigu. Avant de quitter rout-à-fait le côté 
externe de ce nerf, elle donne la ciliaifé anté- 
rieure, puis deux rejettons qui vont aux mufcles 
releveurs de l'œil & de la paupiere, & enfin l’eth- 
moïdale poftérieure. La centrale de la rétine en 
naît aufli, | | 

_ L'artere ophtalmique donne pendant le trajet 
qu'elle parcourt au-deflus du nerf optique les muf- 
culaires fupérieure & inférieure, & d’autres ciliaires. 
Cela fait elle abandonne le nerf optique au côté 
interne duquel elle eft firuée, & fe porte le long 
de l’ethmoïde au-deffous du grand oblique & de 
l'adduéteur de l'œil. Ces mufcles, le périofte de la 
partie interne de l'orbite & le nerfoptique, en re- 
çoivent quelques ramifications. Elle produit aufli 
l’ethmoïdale antérieure. Son tronc defcend au-def- 
fous de la poulie cartilagineufe du grand oblique. 
Xl donne fouvent en cet endroit un rameau qui fe 
jette fur le fac nazal. Les arteres des paupiéres en 
paiffent auf. Enfin il fe divife en quatre branches, 
qui font la furciliere, la nafale, la frontale pro- 
fonde, & la frontale fuperficielle, qui vont toutes 
{e diftribuer hors de l'orbite. | 

_ Hyades variétés fans nombre en tout ceci. Ce- 
pendant on peut dire que les rameaux les plus con- 
fidérables que produife l’opthalmique font l’artere 
lacrymale, l’ethmoïdale poftérieure , les ciliaires, 
la centrale de la rétine, la fus-orbitaire, la muf. 
culaire inférieure, l’ethmoïdale antérieure, l’artere 
ou les arteres des paupieres, la furciliaire, la naz 
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fale & les deux frontales. Les autres font très incer- 
taines. On ne parlera point ici des ethmoïdales 
dont la diftribution n’a rien qui foit relatif à l'œil, 

L’artere lacrymale eft connue depuis long- 
temps , quoiqué l’on n’en ait pas bien approfondi 
la marche & la direétion. Eile naît fouvent de 
lophtalmique. Cependant on la voit naître quel- 
quefois de lartere méningée. Alors elle fort du 
crane par l’extrémité de la fente fphénoïdale qui eft 
Iégerement échancrée à certe fin, où mème percée 
d'un petit trou qui lui eft propre. Dans ce paflage, 
elle donne toujours un rejetton à la dure-mere 
par un trou pratiqué à travers le fphénoïde. Après 
cela elle en produit d’autres qui vont au périofte 
de l'orbite , au releveur de la paupiere & à la partie 
poftérieure du mufcle droit de l'œil. L'ethmoïdale 
poftérieure en naît foft fouvent , aufhi bien que 
Pune des ciliaires. : 

Un peu plus loin la lacrymale donne un ra- 
meau qui fe diftribue au périofte de l'orbite, & dont 
une des branches palle par un des trous de l'os de 
la pommette , pour aller s’anaftomofer avec la tem- 
porale profonde. Enfuite elle s'avance fous la 
glande & lui donne divers rejertons. Elle en donne 
aufli à la paupiere fupérieure & à l’inférieure , ainf 
qu'à la conjonctive. Les variétés qu’elle préfente 
{ont très nombreufes. Outre qu’elle naît indiftinc- 
tement de l’ophtalmique ou de la méningée, fou- 
vent elle fe partage dès fon origine en deux groffes 
branches qui marchent l’une auprès de Pautre juf- 
qu’à la glande lacrymale. Souvent aufli elle eft fort 
petite, & eft fuppléée par un rameau de la temporale 
profonde. Cependant on fui voit affez commu- 
h£ment donner la perforante de l'os de la pom- 
metre, Les deux arteres des paupieres & la lacrymale 
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propre. L'ethmoidale & les ciliaires font inconf- 
tantes. 

L'artere centrale de la rétine a long-temps été 

regardée comme une fuite de celles qui fe diftri- 
 buent à la choroïde. Cependant il ne pañle point de 
vaiffeaux de l’une de ces membranes à l’autre. Elle a 
une origine fort différente dans les différents fujets. 
On la voit venir de l’ophtalmique au côté externe, 
ou deflus le nerf optique, des arteres ciliaires, ou de 
la mufculaire inférieure. Il eft très ordinaire qu'il y 
en ait deux, dont une fe perd dans le nerf optique, 
& l’autre entre avec ce nerf au-dedans de l'œil. Ce. 
{ont ces arteres qui font paroître le nerf optique 
comme poreux. Leur entrée dans l'œil laifle, lorf- 
qu'elles ne {ont pas pleines , un pore vuide dans la 
lime criblée de Îa fclérotique. 
Les ramifications que la centrale de la rétine en- 
voie à cette membrane, font aufli faciles à apperce- 
voit qu'elles font nombreufes, On ne peut trop 
dite qu’elles en font les limites, & fi elles fe bor- 
nent à la grande circonférence du corps ciliaire , ou 
fi elles fe prolongent au-delà avec larétine. L’artere 
du corps vitré & de la capfule du cryftallin , eft une 
des branches de celle dont il s'agit. 

L’artere fus-orbitaire eft le rameau de l’ophtal- 
mique qui fe porte au front en paflant par le trou 
dont elle porte le nom. Elle eft conftante & perpé- 
tuelle, mais d’une grofleur incertaine. L'ophtal- 
mique la produit après la centrale & les ciliaires. 
Rarement vient-elle de l’artere lacrymale. Cette 
artere marche d’arriere en avant au-deflous du pé- 
riofte de l'orbite, Elle donne des rejettons aux muf- 
cles releveur & adducteur de l'œil, au orand obli- 
que & au releveur de la paupiere. Arrivée au bord 
de l'orbite , elle fe partage en deux branches 
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comme le nerf qu’elle accompagne. L’une interne 
fe diftribue au périofte de l'os du front & au four 
cil. L'autre externe fe perd dans le mufele orbicu- 
Jaire des paupieres , dans le furcilier & dans la 
partie inférieure & antérieure de loccipiro-frontal. 
Toutes deux communiquent avec des rameaux, 
des arteres temporales, & avec des rameaux de. 
lophtalmique. 

Le nombre des arteres ciliaires varie beaucoup. 
On en trouvre depuis deux jufqu’à fix. La plupart 
naifent du trorc de l’ophtalmique, quelquefois de 
la mufculaire inférienre, rarement de l’ethmoïdale 
poftérieure. Lorfqu'elles approchent de l'œil elles 
donnent quelques rejettons aux graifles qui envi- 
ronnent l'infertion du nerf optique , après quoi 
elles fe divifenr en un grand nombre de rameaux. 
Il y en a fouvent quinze, vingt & même trente 
qui percent chacune la fciérotique par un endroit 
qui leur eft particulier. Ce font les arteres ciliaires 
courtes. Elles font ordinairement difpofées fur deux 
rangées très voifines du nerf optique. Quelques- 
unes fe perdent dans la fclérotique. Le plus grand 
nombre ,après avoir traverfé cette membrane, perce 
auffi la partie poftérieure de la choroïde, & fe ré- 
pand fur fa face interne, comme 1l a été dit. 

Outre les ciliaires courtes , il y en a que lon. 
nomme les ciliaires longues, & d’autres que l'on 
appelle les ciliaires antérieures. Les premieres ont 
. la même origine que celles dont je viens de parler. 
Elles ne font qu’au nombre de deux, l’une interne 
& l’autre externe. Après avoir percé la fclérotique 
un peu moins en arriere que les ciliaires courtes , 
elles fe gliffent d’arriere en avant entre cette mem- 
brane & la choroïde, & vont gagner le ligament 
ciliaire où elles fe divifent chacune en deux bran- 
ches, qui fe portent à la face antérieure de l'iris. Les 
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arteres ciliaires antérieures fuivent les mufcles 
droits. Elles naiffent du tronc de l’ophtalmique , 
de fon rameau fous-orbitaire , de la mufculaire in- 
férieure & de la lacrymale. Après avoir accompa- 
gné les mufcles jufqu’à une ligne de diftance de la 
cornée, chacune donne trois ou quatre rameaux 
fabuils qui percent la fclérotique, comme Les ci- 
liaires poftérieures. Leur nombre eft incertain. On 
en peut compter jufqu'à feize 8: mème davantage. 
Elles vont , comme les ciliaires longues, à la partie 
antérieure de liris fur laquelle elles fe ramifient. 

- La mufculaire inférieure de l'œil eft un tronc 
confidérable & conftant. Elle vient plutôt ou plus 
tard de lophtalmique, & donne fouvent ‘artere 
centrale du nerf oprique. L’abaiffeur en reçoit plu- 
fieurs rameaux. L’abducteur & Le petit oblique en 
reçoivent auñli , de même que le périofte de Forbite 
& la conjonctive , après quoi elle fe réunit avecun 
tameau de l’artere PA , larfque cette der- 
niere eft fortie du canal qui la renferme. 

La palpébrale inférieure a été fi peu décrite, que 
les Auteurs font venir les vaiffeaux des paupieres 
des troncs externes & accefloires, & qu'ils s’accor- 
dent à dire que l’ophtalmique fe confume dans Îles 
membranes de l'œil. Cependant elle fe rencontre 
toujours, & n'a d'autres variètés que de venir quel- 

uefois par un tronc qui Lui eft commun avec la pal. 
pébrale fupérieure. Elle naît de l’ophtalmique, 
après que cette artete a quitté le tendon du grand 
oblique, & quelquefois de la nafale. La palpebrale 
inférieure donne au ligament de l’orbiculaire ; à la 
commiffure des paupieres, à la caroncuie lachrymale, 
à la conjonétive , au fac nafal , &c. Son tronc defcend 
derriere le ligament de l’orbiculaire, & après avoir 
communiqué avec la fous-orbitaire , 1l fe fléchit le 
long du tarfe à une diftance plus ou moins grande 
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de ce cartilage, pour former une arcade dans la- 
quelle s’inférent d’autres ramifications voifines. 

La palpébrale fupérieure n’a guere mieux été 
connue que celles dont il vient d’être parlé. Sou- 
vent elle a un principe commun avec la précé- | 
dente. Elle donne des rejettons au mufcle orbicu-= 
laire, & s’unit avec des rameaux de la fus-orbi- 
taire. Le ligament de lorbiculaire , la caroncule 
Jacrymale & la conjonétive recoivent de fes ramifi- 
cations. Enfin elle fe contourne fur le bord fupé- 
rieur du cartilage tarfe de la paupiere fupérieure , 
& forme une arcade femblable à celle qui eft faite 
par la palpébrale inférieure. 

Les arteres qui fuivent font moins grofles. Elles 
naiffent de l’ophtalmique après que cette artére eft 
fortie de l'orbite, au-deffous de la poulie cartilagi- 
neufe du grand oblique. La premiere eft la furci- 
liere qui fuitla direction du fourcil & fe perd dans 
l’orbiculaire des paupieres , dans le furcilier & dans 
la partie inférieure antérieure de l’occipito-frontal. 
La feconde eft la nafale dont quelques ramifica- 
tions fe perdent dans l’orbiculaire. La troifieme & 
la quatrieme enfin , font les frontales profonde ,& 
fuperficielle , qui fe perdent dans le périofte du 
front, & dans les mufcles qui le recouvrent. . 


Outre les arteres qui viennent d'être expolées ; 
& qui toutes tirent leur origine de l’ophtalmique, 
diverfes parties de l’œil en reçoivent d’autres des ar- 
teres accefloires ou voifines. La fous-orbitaire , née 
de la maxillaire interne, en donne plufieurs qui 
vont au périofte de l'orbite , à la fclérotique & à la 
paupiere inférieure, ainfi qu'à fon mufcle orbicu- 
laire. La temporale profonde envoie quelques rami- 
fications à la glande lacrymale & aux arcades atté= 


rielles des paupieres à travers le trou de la pom- 
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mette. Enfin la temporale fuperficielle en fournit 
aux paupleres. |: 

Les veines qui répondent à ces arteres font moins 
connues, & leur hiftoire n’eft pas à beaucoup près 
complete, puifqu'on ne fair à quoi s’en tenir {ur 
celles qui appartiennent au Corps vitré , au crif- 
tallin & au corps ciliaire. Leur principal troncentre 
dans le crâne par la partie la plus large de la fente 
fphénoïdale , & va s’inférer à la partie inférieure & 
antérieure du finus caverneux. Quelquefois il com- 
inunique avec la partie antérieure du finus circu- 
laire de la felle turcique, & quelquefois avec celle 
du finus pétreux fupérieur. C’eft ce que François 
Petit & d’autres après lui ont appellé, mal-à-pro- 
pos, le finus ophtalmique. Ce tronc veineux donne 
la veine centrale de la rétine ; l'erhmoïdale pofté- 
rieure & quelques ciliaires , après quoi il fe divife 
en deux branches dont une eft fupérieure & l’autre 
eft inférieure. 

La premiere produit d'abord la veine lacrymale 
dont la marche & la diftribution reflemblent à 
celles de l’artére du même nom , fi ce n’eft qu'elle 
s'anaftomofe avec fon tronc, puis elle produit des 
ciliaires, des rameaux qui vont au releveur de 
Pœil & de la paupiere , au mufcle adducteur & au 
grand oblique, & plus loin les veines frontales , 
palpébrales & nafales, Elle fort enfuite de l’orbite 
par le grand angle des paupieres, & va communi- 
quer hors de cette cavité avec la veine angulaire 
ou faciale, par des anaftomofes très marquées, La 
feconde branche envoie des rameaux aux mufcles 
abaifleur , abdutteur & petit oblique. Elle fournit 
auf des veines ciliaires , & d’autres petites veines 
qui fe perdent dans le périofte de l'orbite , ou qui 


fe jettent fur les paupieres, Celles-ci s'uniffent aux 
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palpébrales qui naiffent de la premiere branche. 
La veine centrale de la rétine au lieu de naître 
du tronc de l’ophtalmique, vient fouvent de Ja 
pri antérieure du finus caverneux. Elle perce 
es enveloppes du nerf optique, & pénetre avec lui 
dans l’intérieur de l'œil où elles fe diftribuent fur la 
rétine, par des ramifications aflez nombreufes, qui 
accompagnent celles de l'artère du même nom. 
Parmi les veines ciliaires, il y en a qui répon- 
dent aux arteres ciliaires courtes , d’autres aux ar- 
teres ciliaires longues, & d’autres enfin aux arteres : 
ciliaires antérieures. Les premieres font ordinaire- 
ment au nombre de quatre , placées deux à deux 
au côté interne & au côté externe de la partie 
moyenne du globe de l'œil. Elles percent la fclé- 
rotique , & parvenues à la face externe de la cho- 
roide , elles fe partagent en une infinité de ramifi- 
cations dont les unes fe contournent en avant, & 
les autres en arriere, & forment des courbes cone 
centriques. Certe difpoñtion leur a fait donner par 
Stenon le nom de va/a vorticofa. Fous les Anato- 
miftes , fans exception, les ont prifes pour des ar 
teres, jufqu'à M. de Haller qui seit convaincu 
que c’étoient des veines, & qu'elles alloient s’ou- 
vrir dans le tronc de la veine ophtalmique. Si 
quelquefois elles fe rempliflent en mème temps 
que les arteres, cela vient de ce que les injections 
pouflées avec fuccès, paflent des arteres dans les 
veines. 2 
Les veines ciliaires longues & courtes font dif- 
pofées comme les arteres dont elles portent le nom. 
Les longues , au nombre de deux , rampent entre 
la fclérotique & la choroïde jufqu'au cercle ciliaire 
où elles fe divifent chacune en deux branches , lef- 
quelles fe réuniffent vers le grand bord de Firis, 
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pour former un cercle d’où partent une infinité 
de ramifications , qui fe répandent fur la face anté- 
rieure de cette partie. Les ciliaires courtes percent 
le globe de l'œil à fa partie aritérieure, & vont fe 
joindre à celles dont on vient de parler. La veine 
faciale , la fous orbitaire & la temporale envoient 
aufli quelques rameaux aux paupieres ,; à la con- 
jonctive & aux voies lachrymales. | 

: Le nerf optique n’eft pas le feal qui fe porte au 
globe de l'œil. Cette partie en recoit d’autres qui lui 
{ont fournis par le moteur commun & par l'ophtal- 
mique de Willis, fous Le nom de nerfs ciliaires. Ses 
mufcles & les Paupieres reçoivent les leurs du moi 
teur commun ; du pathétique, de l'ophtalmique de 
Willis, du moteur externe, & de quelques ra: 
meaux du maxillaire fupérieur & de la portion dure 
du nerf auditif, 

Le moteur commun pénetre daris l'otbite, entré 
le côté externe du oo & le principe du 
mufcle abducteur, pat deux branches dont la fupé- 
rieure eft plus petite & l’inférieure plus sroffe. La 
premiere va gagner la partie poftérieure du rufclé 
releveur du globe de l'œil, & donne ur rameau 
qui fe porte au releveur de la paupiere. La fecondé 
marche d’arriere en avant le long de la partie ex- 
terne du nerf optique. Elle fe divife en trois SrO$ 
rameaux, un pour l’abaiffeur, un pour labducteur, 
& le troifieme pour le petit oblique, Ce dernier 
donne ordinairement dès fa naiffance un rameau 
gros & court qui remonte vers le côté externe du 
nerf optique, & va contribuer à la formation di 
ganglion femi-lunaire d’où partent les nerfs ci- 
Haires. 

Le nerf pathétique, arrivé dans orbite, pañle 
par-deflus les tendons du releveur de l'œil & de la 


+ paupiere x 


P FA Pi 


f 

Der SrLANCHNoOLOGtE- . $77 
paupiere, & va gagner le bord fupérieur & la face 
externe du mufcle grand obliqut ou trochléateur ; 
dans lépaifleur duquel il fe perd, 
L'ophtalmique de Willis, avant de fortir du 
crane , fe divife en trois branches qui entrent fé- 
parément dans l’orbite. Deux font fupérieures, une 
interne plus grofle, c’eft le nerf frontal, & une ex 
terne.plus petite connue fous le nom de nerf lacty- 
mal. La troifieme eft inférieure & tient le milieu 
entre les deux premieres pour la grofleur. On lap- 
pelle le nerf nafal. Ces trois branches fe gliffené 
entre le côté externe du nerf optique & la partie 
voifiné du ranfcle abducteur de l'œil. 
. Le ñerf frontal fe porte d’arriere en avant au- 
deflus du releveur de la paupiere fuperieure. Il eft 
pour l'ordinaire compofé de deux rameaux unis en: 
fémble jufqu’à la partie antérieure de l'orbite. L’an- 
térieur va gagner la poulie du mufcle trochléateur, 
& paflant par-deffus, il communique avec un des 
rameaux que produit le nerf nafal & qui pafle au- 
deffous de cette poulie, pout fe diftribuer au mufcle 
orbiculaire ; à la partie inférieureantérieure de loc 
cipito-frontal, au futcilier & à la pape fupé- 
rieure. Le rameau éxterne du nerf frontal fort de 
Vorbite par le trou ou l’échancture orbitaire fupé- 
rieure, & fe réfléchit fur le front où fes ramifica- 
tions fe perdent dans les mufcles du voifinage. 

Le nerf lactymal s’écarte du frontal en fafantun 
angle plus ou moins aigu. Il fe porte d’arfiere en 
avant & de dedans en dehors, au-deffous du pé- 
riofte de la partie fupérieure &c externe de l'orbite 
jufqu'à la glande lacrymale. Avant d'y arriver, 1l 
fe divife en plufieurs filets qui fe diftribuent à cette 
glande , parmi lefquels il y en a qui vont fe Re 
fur la conjonétive , où communiquer par différents 
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endroits avec des filets du nerf maxillaire fupérieuf, 
& avec la portion dure du nerf auditif. 

Le nerf nafal fe gliffe entre la branche fupérieure 
du moreur commun & le nerf oprique. Il fe porte 
obliquement en dedans jufqu’à ce qu'il foit parvenu 
à la partie interne de l'orbite , le long de laquelle 
il marche au-deffous du mufcle grand oblique , de- 
puis le milieu jufqu’à la partie antérieure de cette 
cavité. Ce nerf donne d’abord unfilet quifert , avec 
celui du moteur. commun , à former le ganglion 
femi-lunaire. Ce ganglion , dontla forme approche 
d’un quarré long, fournit, de fa partie antérieure , 
deux faifceaux nerveux qui s’avancent jufqu'au voi- 
finage de l'infertion du nerf optique au globe de 
l'œil, & qui s’y divifent en un affez grand nombre de 


filets. Ces filets, qui font les nerfs ciliaires, percent . 


la fclérotique d'arriere en avant, & fe ghiffant au- 
deflous de cette membrane fur la face externe de 
la choroïde, ils fe portent jufqu'au ligament ci- 
laire où ils femblent difparoître. Cependant on les 
rerrouvte au milieu de la fubftance celluleufe qui 
forme ce ligament, & on voit leurs ramifications 
très fines fe continuer fur la face antérieure ds 
l'iris. 

Après avoir donné les premiers filets dont il 
vient d’être parlé, le nerf nafal en fournit un fe- 
cond qui s’unit à l’un des faifceaux des nerfs c1- 
liaires , & quelquefois un troifieme. Lorfqu'enfuite 
ce nerf eft parvenu vis-à-vis Le trou orbitaire ex- 
terne & antérieur , 1l fe partage en deux rameaux, 
un qui s'introduit dans ce trou & qui s'engage dans 


les cellules de los ethmoïde, l’autre qui paffe au- | 
deffous de la poulie du mufcle grand oblique ,-en \ 


donnant à cette poulie, aux voies lacrymales # & 
à la conjonétive, & qui va enfuite s'unir avec le 
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faimeau interne du nerf frontal , pour fe diftribues 
avec lui aux diverfes parties des paupieres & des 
lourcils..… | 

_ Le nerf moteur exterrie ; après avoir pénétré 
dans l'orbite entre le bord externe du nerf optique 
& le mufcle abducteur ; fe perd en entier dans cé 
mufcle. ue 

Les rameaux du tmaxillaite fupérieur & de là 
portion dure du nerf auditif qui vont aux parties 
extérieures de l'œil , fe perdent principalement 
dans les mufcles & dans les téguments des pau“ 
bieres. Les uns appartiennent au raimeau fous-or- 
bitairé du premier de ces nerfs ; & les autres à 
quelques-uns de ceux de la branche fupérieure di 
fecond,. 

Les yeux font les orgañes de la vüe. Les rayoñé 
de lumiere qui partent des objets éclairés & qué 
‘tombentfur la cornée tranfparente , fouffrent en là 
traverfant des réfractions différentes, fuivantleutg 
dégrés différents d’inclinaifon. Ils en éprouvent 
d'autres à mefure qu'ils paflent à travers l'humeur 
aqueufe , le cryftallin & le corps vitré ; & lorfqu’ils 
font parvenus au fond de l'œil, 1ls s'y raflemblèné 
pour peindre fur larétine les objets tte ils vien 
hent, mais en racourci, & dans une fituation ren 
verfée. L'impreflion qu'ils excitent fur cette mem 
brane eft enfuite communiquée au fiege de l'ame , 
par le moyen du rierf optique. Les mufcles qui 
meuvent le globe de l'œil, & les paupieres qui le 
couvrent, concourent à la même ation , foit en le 
dirigeant du côté qui convient, foit en l’abftet- 
&cant , en le mettant à labri d’une luimiete trop 
vive, ou même en le couvrant tout à-fait dans les 
temps de repos ; pour empècher qu'il ne foit deffés 
ché par l'action de Fair ; ou bleffé par les agens CHA 
térieurs, Re 
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D'UN E ZvEST. °D'ES: N'AMRAIN'ES 


LE nez eft une pattie très connue. [1 couvre les 
ouvertures antérieures des narines en maniere de 
chapiteau. On y diftingue plufieurs régions que 
l'on dcfiwne fous des noïns différents. La fupérieure 
én eft la racine , l’inférieure en eft le bout; celle 
qui eft entre deux en forme le dos; les latérales 
inférieures en font les ailes, & ce qui fépare les 
ouvertures des narines en eft la fous cloifon. Il eft 
fait de parties offéeufés, de cartilages , de mufcles 
& des téguments communs. Les os propres du nez, 
Y’apophyfe montante dés os maxillaires, & l’épine 
antérieure des narines, font les parties offeufes qui 
éntrent dans fa compoñition. Ses cartilages font pour 
l'ordinaire au nombre de cinq, un grand & impair, 
& quatre autres plus petits. Le premier , après avoir 
complété la cloifon qui fépare les foffes nafales, & 
que j'ai dit être principalement formée par la lame 

erpendiculaire de los ethmoïde & par le vomer , 
fe divife en deux feuillets qui, s’écartant l’un de 
Pautre , & fe courbant en dehors & en arriere, vont 
fe fixer au bord inférieur des os propres du nez, & 
au bord antérieur de l’apophyfe montante des os 
maxillaires, Deux autres cartilages aflez confidéra- 
bles, recourbés & comme reployés fur eux-mêmes, 
& adofés l’un à l’autre par leur partie la plus étroire, 
fe trouvent au bout du nez, & les deux qui reftens 
font logés dans l'épaifleur de fes ailes. Ces derniers 
font fort minces & de forme peu conftante. On 
trouve quelquefois à leur place plufieurs fegments 
qui n’ont rién de régulier. Ces cartilages tiennenc 
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entr'eux & aux parties voifines par un ufflu cellu< 
laire & comme ligamenteux. ss 

l's font müs par cinq mufcles de chaque CÔtE ; 
dont le premier eft une forte d’appendice de l'occi- 
pito-frontal , & defcend de la partie antérieure & 
interne de ce mufcle jufqu’au bord fupérieur des 
cartilages du bout du nez, où il fe termine par uné: 
large aponévrofe. C'eft ce que l’on a appellé le 
mufcle pyramidal, & ce que Santorini nomme muf- 
culus procerus, Le mufcle allongé. Le fecond & Île 
troifieme font communs au nez & à la levre fupé- 
rieure, & feront décrits ci-après fous Le nom de 
imufcle releveur de Paîle du nez & de la levre fupé- 
rieure , & fous celui de mufcle zafalis labii fupertoris. 
Le quatrieme & cinquieme font propres au nez : ce 
font le tranfverfe & l’abaifleur de l'aile du nez. 

. Le tranfverfe eft ainfi appellé à caufe de fa poli- 
tion qui eft prefque tranfverfale. Ce petit mufcie 
nait de deflous le releveur de l'aite du nez & de la 
levre fupérieure avec lequel fes fibres font entre- 
mèêlées. IL monte de bas en haut fur la partie la- 
térale & moyenne du dos du nez, & forme une 
arcade dont la convexité eft en haut & la conca- 
viré en bas. Sa partie charnue fait bientôt place à 
une aponévrofe qui s’unit avec celle de l'appen- 
dice de l'occipito-frontal , & qui eft continue avec : 
celle du tranfverfe du côté oppoñé ; de forte que ces 
deux mufcles n’en forment qu'un feul qui eft du 
genre des digaftriques. Aïbinus nomme le tranf- 
verfe mufculus compreffor naft, parcequ'il ne peut 
fe contracter fans que la partie latérale du nez ne 
s'approche de la cloifon qui fépare les narines, & 
fans que les ouvertures antérieures de ces cavités 
ne foient rétrecies. Ce mufcle agit d'une maniere 
peu fenfible fur les perfonnes bien conftituées, 
mais fur celles dont la refpiration eft gènée , comme 
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les afthmatiques, ceux qui ont des maladies in 
flammatoires à la poitrine , & ceux qui font prèts à 
rendre les derniers foupirs, fon action eft très 
marquée, 

L’abaiffeur de Paile du nez vient de la partie an- 
térieure de l'os maxillaire, au-devant des alvéoles 
des deux dents incifives & de la dent canine, par 
un principe large & mince qui me paroït être en- 
tiérement charnu. Il monte de bas en haut, & va 


_e fixer au bord inférieur de l'ouverture de la na- 


yine, depuis la fous-cloifon jufqu’à l’aile du nez, 
dont il embraffe la partie inférieure & externe. Ce 
mufcle à des connexions avec le releveur de l'aile 
du nez & de la levre fupérieure , avec l’orbiculaire 
de cette mème levre & avec le tranfverfe. Il en- 
traine de haut en bas les parties auxquelles il eft 
attaché, & contribue à rapprocher les ailes du nez 
de la cloifon des narines. La levre fupérieure eft 
auf foumife à fon action, Auf prefque tous les 
Anatomiftes l’ont-ils mis au nombre des mufcles 
des levres. On l’appelle communément le myrti- 
forme, & quelquefois le petit incifif de la levre 
fupérieures : à 

Les téguments dont les diverfes parties qui for- 
ment le nez font couvertes, ne EP en rien de 
ceux des parties voifines, fi ce n’eft que leur tiffu 
cellulaire eft ferme, compact, & qu'il contient très 
peu de fuc adipeux , que la peau eft fort tendue, 
& qu'elle renferme dans fon épaifleur beaucoup 
de glandes fébacées, lefquelles verfent continuel- 
lement fur cette partie une humeur muqueufe & 
graffe propre à la lubrifier. | 
_ Les narines font les cavités qui ont été décrites 
en Oftcologie fous le nom de fofles nafales. Elles 
font formées par la rencontre des os maxillaires, 
de ceux du palais, des os propres du nez , des os 


DrezraSrranèenNorocrh  $5f#a 
unguis, de l’ethmoïde , du fphénoïde, du vomer, 
& des cornets inférieurs. Chacune a deux ouver- 
tures , l’une antérieure, l’autre poftérieure. Cette 
derniere, plus large & plus évafée, eft parallele à 
celle de l’autre narine, & regarde la cavité de lar- 
riere-bonche. Les narines peuvent être divifées en 
partie inférieuré, en partie moyenne & en partie 
lupérieure. On y confidere aufli deux parois, l’une 
interne, l’autre externe. La partie inférieure pré- 
fente une goutiere horifontale qui s'étend d'avant 


p €) 
en arriere : c'eft la plus large & celle dans laqueile 


on peut plus facilement porter les inftruments con- 
venables, foir pour ‘opérer fur les narines elles- 
mêmes, foit pour les conduire au-delà de cette 
cavité dans celle de l’arriere-bouche. Elle permet 
auf fans inconvénient l’introduétion de corps longs 
& grèles, & c’eft dans cette partie des narines que 
les Charlatans fe font entrer des clous fort longs , 
comme s'ils avoient le fecret de les poufler à tra- 
vers les parties les plus fenfibles fans fe blefler. La 
partie moyenne des narines eft un peu moins large. 
La fupérieure eft plus étroite & plus courte. Elle à 
la forme d’une voûte, au fommet de laquelle répon- 
dent les trous de la lame cribleufe de l'os ethmoïde. 
La paroi interne de cette cavité eft liffe & fans af. 
pérités comme la cloifon offeufe & cartilagineufe 
qui la forme. L’externe eft très anfractueufe eu 
égard aux cornets ethmoïdaux & à celui qu'on 
nomme le cornet gférieur qui y eft fixé & comme 
fufpendu. $ | 

Les narines font tapiffées intérieurement d’une 
membrane blanchâtre & d’un tiflu fort ferré au 
dehors, rougeître , fnolle & fongueufe en dedans, 
garnie de beaucoup de vaifleaux fanguins & de 
nerfs , fort attachée aux os & aux cartilages , & 
comme confondne avec leur périofte & leur péri- 
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condre. On lappelle la membrane pituitaire à 
caufe de la PE dont elle eft toujours enduite , 
& membrane de Schneider du nom de l'Anatomilte 
qui en a donné la meilleure defcription. Elle eft 
moins épalfle , moins pulpeufe, moins rouge à l'ou- 
verture antérieure des narines, que par toutailleurs. 
On la trouve aufli garnie en cet féndroit de poils 
aflez longs chez quelques-uns, & que l’on a défi- 
gnés fous Le nom particulier de vibriffe. La reflem- 
blance avec les técuments communs y eft fi remar- 
quable , que l'on peut dire que toute la membrane 
pituitaire en eft en quelque forte la continuation. 
Par-tout ailleurs cette membrane eft plus épaifle & 
plus mollafle , furrout fur les cornets tant fupé- 
sieurs qu'inférieurs, & à la partie la plus reculée 
des narines. L'organifation n’en eft pas bien con- 
nue. $tenon & d'autres après lui ont dit qu’elle 
contenoit un grand nombre de corps glanduleux 
deftinés à la fécrérion de la morve. Mais on n'y voit 
riên de femblable. La feule chofe qu'on puiile y 
découvrir à la vue fimple & à la loupe, c’eft qu’elle 
eit fongueufe comme la membrane interne de l’ef- 
tomac & desinteftins, & percée de beaucoup d’ou- 
vértures qui fans doute font les orifices de folli- 
cules .muquéux très différents de ce qu'on appelle 
proprement des glandes. Ces ouvertures fe remar- 
quent principalement fur les cotés de la cloifon, 
fur Îles carnets inoyen & inférieur, le long du 
plancher inférieur des narinesg & fur-tout en ar- 
giere & vers l’atriere-bouche. ” | 
- La membrane pituitairé ne recouvre pas feule- 
ment les fofles nâfales ; elle s’érénd jufqu’à diverfes 
çavités qui communiquent avet ces fofles , tels que 
les finus frontaux , fphénoïdaux & maxillaires, 
Mus elle y eftplus mince, & n'yconferve ni fa cou. 
icus nt fa fongoliré. Ces cayités ne diffcrent de 
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Ÿ'état où elles fe trouvent dans les os fecs, qu'en ce 
que les ouvertures en font plus étroites & plus dif- 
ficiles à appercevoir. Celle du finus frontal eft au- 
deflous du cornet inférieur de l’os ethmoïde. Elle 
aboutit à une efpece de conduit ou de goutiere qui 
defcend d'avant en arriere, & dont la partie infc- 
rieure avoifine beaucoup louverture du finus ma- 
xillaire. Celle-ci eft également fituée dans linter- 
valle du cornet de l'os ethmoïde & de celui que 
lon nomme le cornet inférieur du nez. Elle eft un 
fee plus large & répond à la partie antérieure &c 
a plus éleyée du finus. Sonvent il y en a une fe- 
conde plus grande & fituée plus en arriere. L'ouver- 
ture du finus fphénoïdal eft vis-à-vis l’extrémité 
poftérieure des cornets inférieurs de los erhmoïde. 
Elle à peu de largeur & répond à la partie anté- 
rieure & fupérieure du finus. La membrane pitui- 
taire a d’autres prolongements qui s'enfoncent de 
chaque côté dans ke canal nafal, dans la trompe 
d'Euftache, & dans le conduit palatin de Stenon. 
Le premier a été décrit en parlant de l'œil; les 
deux autres le feront dans l’hiftoire de l'orgille & 
du Dalles tie | | 
Les arteres du nez viennent de lxlabiale , de la 
fous-orbitaire, & du rameau nafal de lophtalmi- 
que, L’artere labiale eft une des plus grofles bran- 
ches de la carotide externe. Elle eft conftante ; mais 
elle naît fouvent par un tronc qui lui eit commun 
avec la linguale. Cette artere fe porte de bas en 
haut & de dehors en dedans, jufqu’au bord infe- 
rieur de la mâchoire. Lorfqu’elle y eft parvenue, 
elle monte fur le mafleter au bord duquel fes batre- 
ments fe font aifément fenir. Elle s'avance en fer- 
pentant au-deffous du triangulaire, & après avoir 
donné un grand nombre de rameaux qui fe perdent 
dans les mufcles , les araifles & les réguments voi- 
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fins , elle produit l’artere coronaire de 1x levre in- 
férieure , puis celle de la levre fupérieure. Celle-ci 
cft très grofle & très flexueufe; elle donne des re- 
jettons qui fe perdent dans les mufcles, dans les 
téguments, & dans la membrane intérieure de la 
levre , & d’autres qui vont de bas en haut à la fous- 
cloifon , au bord inférieur de l'ouverture des na- 
rines, & à celui de l'aile du nez. Après cela le 
tronc de Ja labiale monte le long du pli qui fépare 
le nez de la joue , donne des rameaux au mufcle 
tranfverfe & aux téguments, qui communiquent 
fur lé dos du nez avec ceux du côté oppofé, & 
d’autres qui vont en dehors au mufcle releveur de 
l'aile du nez & de la levre fupérieure. Enfin il fe 
termine & s’anaftomofe d’une maniere plus ou 
moins évidente avec l’ophtalmique. Quelquefois 
cependant il monte jufqu’à la racine du nez où il 
fe perd dans la partie mufculeufe qui vient de l’oc- 
cipito-frontal, 

L’artere fous-orbitaire tire fon origine dela ma- 
xillaire interne; elle s'engage dans le conduit dont 
elle porte le nom , & après ètre fortie par le trou 
otbitaire inférieur, elle fe partage en plufeuts ra- 
meaux près l'orbiculaire des paupieres, pour les 
mufcles & les graifles de la levre fupérieure, & 
pour ceux de la partie voifine du nez. 

Le rameau nafal de lophtalmique eft un de ceux 
que cette artere produit à fa fortie de l'orbite. Il eft 
affez confidérable, & après avoir donné quelques 
rejettons au bas du front, il defcend fur le côté du 
nez auquel il en donne un beaucoup plus grand 
nombre. Un d’eux s’introduit jufqu’au dedans des 
narines par le trou de l'os propre du nez. Ilyena 
de plus confidérables que les autres qui defcendent 
le long de la partie latérale du nez où ils s’anafto- 
mofent avec l'extrémité fupérieure de la labiale, & 
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d’autres qui fe portent à fa partie moyenne, & qui 
{e réuniflent à fon extrémité inférieure avec ceux 
qui montent de la coronaire de la levre fupérieure. 

Les veines qui répondent à ces arteres ont à 
peu près la même marche, mais elles font moins 
connues, On fait feulement qu’elles s'ouvrent dans 
le tronc de la veine ophtalmique & dans celui de 1. 
veine faciale, uglle eft logée fur le côté du nez, 
& monte jufqu’au grand angle de l’œ1l pour fe con- 
tinuer fur le front, 

Les nerfs du nez lui font fournis par la branche 
fupérieure de la portion dure du nerfauditif, par le 
nerf fous-orbitaire , lequel n’eft autre chofe que 
l'extrémité du maxillaire fupérieur , & peut-être 
auf par le nerf nafal qui eft un des rameaux dé 
lopthalmique de Willis, & qui, après être forti 
de l’orbite, fe divife en beaucoup de filaments 
qui fe répandent fur les parties voifines. | 

Les narines ont leurs vaifleaux & leurs nerfs par- 
ticuliers : les arteres qui s’y remarquent tirent leur 
origine des ethmoïdales antérieures & poftérieures, 
de la fphéno-palatine antérieure & poftérieure, de 
la dentaire fupérieure & poftérieure, de lartere 

alatine & de la fous-orbitaire. | 
_ Les erhmoïdales font des branches de l’ophthal- 
mique. L’antérieure fort de cette artere quand elle 
eft parvenue au côté interne du nerf optique. Elle 
{e porte derriere la poulie du mufcle trochléateur , 
& s'engage dans un trou de même nom qu’elle, 
avec un rameau du nerf nafal. Après avoir parcouru 
un canal ofleux formé par la rencontre du coronal 
& de l’ethmoïde, & qui la conduit au-dedans du 
crâne , elle donne des rejettons aux cellules eth- 
uoïdales antérieures, au finus frontal & au dedans 
des narines. L’ethmoïdale poftérieure, quoique 
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moins conftante que celle qui vient d’être décrite} 
fe rencontre cependant affez fouvent. Elle eft un 
des premiers rameaux de l'ophtalmique , & quel- 
Auéboie un de ceux de la lacrymale. On la voit fe 
porter de dehors en dedans fous les mufcles rele- 
veurs de l'œil & de la paupiere, & fur le pathétique 
auquel elle donne quelques ramifications, après 
quoi, elle s’introduit dans le trou qui lui eft parti 
culier , & qui la conduit dans les cellules ethmoï- 
dales poftérieures, & dans le finus de l'os fphé- 
noide. Cette artere monte enfuire dans le crâne 
où elle donne des ramifications à la dure-mete , à 
la lame cribleufe de l'os ethmoïde , &c. 

L’artere fphéno-palatine eft une des principales 
branches de la maxillaire interne ; quelquefois il 
n'y en a qu'une & quelquefois on en rencontre 
pluficurs. Elle pénetre dans la partie fupérieure & 
poftérieure de la narine par Le trou dont elle em- 
prunre le nom. Les cellules echmoïdales poftérieu- 
res, le finus du fphénoïde , la paroi poftérieure 
de la cloifon des narines , les cornets inférieurs & 
les finus maxillaires , reçoivent quelques-uns de 
fes rameaux. Ceux que la dentaire fupérieure & 
poftérieure , née auffi de la maxillaire interne, four- 
nit aux narines, font plus petits & ne vont qu'au 
finus maxillaire. On peut en dire autant de ceux 
qui naiffent de la fous orbitaire qui a la même ori- 
gine. Enfin lartere palatine , autre branche de la 
maxillaire interne , qui defcend au palais par le 
conduit palatin poflérieur, a des ramifications qui 
s'avancent jufqu’au trou palatin antérieur , def- 
quels partent de foibles rejetrons qui remontent 
vers la partie antérieure & inférieure des narines 
par le conduit offeux deftiné à loger les conduits 
palatins de Stenon. Quelquefois aufi elle envoie 
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dans fon canal , de petits rameaux qui fe perdent 
dans les finus maxillaires, & dans la partie pofté- 
fieure des narines, 

Les veines que l’on voit dans ces cavités, répon— 
dent affez aux arteres. L’opthalmique donne des 
ethmoïdales antérieures & poftérieures. Les veines 
fphéno-palatines vont s'ouvrir dans un des rameaux 
profonds de la jugulaire interne qui fournit celles 
du pharinx, de l'arriere bouche, du palais & de 
la langue , & qui communique avec les émiflaires 
de Santorini. On dit aufli que quelques veines des 
finus fphénoïdaux vont s'ouvrir dans les finus de 
la dure-mere ; mais je ne les aijamais vues. Les au 
tres , fi elles exiftent , ne font point connues. 

Les narines font parfemées d’un grand nombre. 
de nerfs dont les plus confidérables appartiennent 
au nerf olfatif, & les autres à l’opthalmique de 
Willis, & au maxillaire fupérieur. Le nerf olfactif 
arrivé à la lame cribleufe de l’os ethmoïde, fe di- 
vife en un grand nombre de filets qui paflent à tra- 
vers les trous dont cette lame eft percée, & qui 
vont fe perdre fur la portion de la membrane pi- 
tuitaire qui recouvre la cloifon des narines. S'il eft 
l'organe de l’odorat , comme 1! me femble qu'on 

euten douter, cette fonction ne doit s'exercer 
qu'à la partie fupérieure des narines. à l'endroit de 
la cloifon qui les fépare , puifqu'on ne trouve 
nulle part ailleurs de ramifications du nerf ol- 
factif. | 

Le rameau nafal de l’opthalmique de Willis, 
parvenu vis-à-vis le trou orbitaire interne & an- 
térieur, donne une petite branche qui pafle à tra- 
vers, ce trou avec l'artere ethmoïdale antérieure, 
& qui s'engage avec cette artere dans le conduit of- 
feux dont ila été parié ci-defflus. Ce petit nerf 
centre dans le crâne couvert de la durc-mere & 
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quelquefois par des productions offeufes , & reffort 
bientôt entre la paroi antérieure de la lame cri- 
bleufe de l'os ethmoïde & la partie voifine du co- 
xonal, pour fe perdre dans les cellules antérieures 
dé l'os ethmoïde, Quelques-uns difent l'avoir vu 
s'y continuer jufques dans le finus frontal ; & d’au- 
tres fur le cornet fupérieur des narines , &Mur la 
portion de la cloifon qui eft formée par los eth- 
moiïde ; mais je nai jamais pu le fuivre auffi loin. 

Lorfque le nerf maxillaire fupérieur eft forti du 
canal qui le conduit hors du crâne, il donne deux 
rameaux qui defcendenr dans les graifles molles 
de la partie fupérieure & la plus profonde de la 
foffe zygomatique , & qui fe réunifleut après deux 
lignes de chemin , pour former un ganglion rougeaà- 
tre de figure triangulaire , & qui fe nomme le gan< 
glion fphéno-palatin. Il part de ce ganglion des 
rameaux qu'on peut diftinguer en internes , ef 
poftérieurs & en inférieurs, eu égard à leut fitua- 
tion différente. Les internes entrent dans les na- 
rines par le trou fphéno-palatin , & fe répandent 
fur la portion de la membrane pituitaire qui ta- 
piffe les cellules poftérieures de l'os ethmoïde , fur 
la portion voifine du cornet fupérieur, fur celle de 
la cloifon du nez, & fur Les parois poftérieures des 
foffes nafales. | 

Il ne fort qu’un feul rameau de la partie pofté- 
rieure du ganglion fphéno-palatin. Il monte dé 
bas en haut, & d'avant en arriere, & s'engage dans 
le conduit pratiqué à la bafe de l’apophyfe ptéri- 
goïde dont il parcourt la longueur. Pendant qu'il 

y eft renfermé , il donne quelques filaments qui en 
fortent par des trous pratiqués à fa partie interne , 
& qui après avoir percé la membrane dure qui le 
tapifle , fe répandent fur la portion de la memi- 
brane pituitaire qui couvre l'aile interne de Papo- 
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phyfe ptérigoïde , fur celle qui enveloppe le vomer, 
& fur celle qui s'introduit dans l'ouverture de la 
trompe d'Euftache. | 

Le ganglion fphéno-palatin produit dès fa partie 
inférieure un rameau plus gros que les autres , le- 
quel après avoir defcendu quelques lignes de che- 
min au devant de l'apophyfe ptérigoïde , fe par- 
tage en trois branches, une antérieure , une pof- 
térieure & l’autre externe. Ce font les nerfs pala- 
tins. Le premier furpañle les autres en groffeur, JL 
entre dans le canal ptérigo-palatin antérieur , le- 
quel eft le plus large , & defcend avec lartere pa- 
latine jufqu’au palais. Dans cet endroit 1l donne 
des filets qui percent le canal du côté qui regarde 
les narines , & qui après avoir traverfé lapophyfe 
nafale de los du palais, vont fe rendre fur la par 
tie de la membrane pituiraire qui couvre la partie 
poftérieure & inférieure de ces cavités. 

Le nez n'a d’auties fonctions que de fervir de 
chapiteau aux narines ; celles-ci font principale 
ment deftinées à recevoir les impreflions des odeurs 
qu’elles tranfmettent au fiége de lame par le 
moyen des nerfs olfadifs. Mais fi ces nerfs ne fe 
répandent que fur la portion de la membrane p1- 
tuitaire qui forme la voute des natines , & fur la 
cloifon qui les fépare, quel eft donc lufage du 
refte de ces cavités ? Il y a apparence qu'elles fer- 
vent à modifier l'air qui les craverfe dans la refpi- 
ration naturelle, à lui procurer un dégre de cha- 
leur convenable , à lecharger d’une certaine quan- 
tité d'humidité fans laquelle il feroit fur les pou- 
mons une impreflion trop forte & trop vive , & 
qu'outre cela elles contribuentauretentiflement de 
la voix. Ce dernier ufage eft peut être le feul que 
que l’on puiffe attribuer aux finus frontaux, fphé- 
noïdaux , & maxillairess car la produétion de la 
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membrane pituitaire qui les tapifle, a trop pet 
&’épaifleur pour contenir un grand nombre de fol: 
licules muqueux , & les ouvertures par lefquel- 
les ils communiquent avec les narines, font trop 
petites pour laifler écouler Fhumeur qu'ils con: 
tiendroient , s’il s’y en féparoit effectivement. On- 
ne peut dire qu'ils fervent à l’odorat : car comme 
ils n’ont qu’une feule ouvertüre ou tout au plus 
deux , l'air ne $ÿ introduit pas avec aflez de bc. 
lité pour y porter autant de particules odorantes 
qu'il en faudroit pour y exciter le fentiment de 
l'odorat, quand bien mème les finus recevroient 
des filets de nerfs olfaifs , ce qui r'eft pas prouvé. 
Quant à l'humeur mucilagineufe fournie par la 
membrane pituitaire , elle eft néceflaire pour que 
l'organe foit maintenu dans l’état qui convient, 
afin qu'il foit ébranlé par les corpufcules odorants!, 
& pour empêcher que le paffage continuel de l'ait 
n’y caufe un defléchement nuifible. 


Fin du premier Volume. 


